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4  îîtSÏOiRE     D'HiRODOf  fi. 

où  le  détroit  est  le  plus  resserré,  et  où  Xerxès  fit  faire  (i) 
nn  pont  de  bateaux.  Elle  étoit  vis-à-vis  de  Sestos ,  Ville  de 
la  Cbersonèse  de  Thrace.  Il  est  bon  d'observer  cependant 
qn'Abydès  n'étoit  pas  directement  de  Test  à  l'ouest,  vis-à- 
vis  de  Sestos  ,mais  du  sud  au  nord-ouest  :  on  s'y  est  trompé. 
Ainsi  des  deux  villes  n'étoient  pas  où  sont  aujourd'hui 
les  ^Dardanelles  ;  et  ^bydos  ,  ville  maintenant  détruite , 
n'occupoit  pas  la  jplade  qu'occupe  le  village  nônlmé  Aveo 
ou  Aïdos  y  et  situé  près  des  Dardanelles  :  on  en  voit  les 
ruines  sur  une  pointe  nommée  Nagara. 

ACANTHE,  ancienne  ville  de  Macédoine  ,  selon  (a) 
Pline  î  ville  de  Thràce ,  selon  le  Géographe  Etienne.  Elle 
étoit  située  sur  le  golfe  Strymônique ,  dans  la  partie  nord- 
ouest  de  l'Isthme  de  la  presqu'île ,  dans  laquelle  est  le  mont 
Athos  :  c'étoit  un  port  (3)  de  met.  Le  Géographe  Etienne 
dit  que   la  ville  d'Acanthe  étoit  entourée  d'une  baie 
d'épines | d'où  lui  vint  son  nom,  du  mot  grec  etKoLvèoç, 
spina.  Mais  en  même  temps  il  cite  Mnaséas ,  qtti  vouloit 
que  ce  nom  lui  eût  été  donné  à  cause  d'un  Certain  Acanthes* 
Eusèbe  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Argée ,  roi  des  Macédo- 
niens. On  montroit  (4)  près  de  cette  ville  un  canal  de  sept 
Stades ,  que  l'on  disoit  avoir  été  creusé  par  Xerxès.  Elle 
à  (5)  porté  depuis  le  nom  d'Erissus.  Baudrand  la  nomme 
Erisso.  Herodot.  lib.  vt ,  $.  yLiiV }  lib.  vu ,  Ç;  cxvi. 

ÂCARNANLE,  contrée  de  l'Epire,  située  entrele golfe 

d'Ambracie  (aujourd'hui  golfe  de  Larta),  nord -ouest, 

et  PAchélous  sud -est,  fleuve  qui  la  séparait  de  l'Etoile- 

L'ancien  nom  de  ce  pays  a  fait  place  à  celui  de  Cârnia* 

'ACARNANIENS  ,  habitans  de  l'Acarnanie  ;  ce  nom 


Ml  ■    I  ■  n  lll         II  rai. 


(i)  Herodot.  lib.  vu,  §.  xxxrv. 

(3)  Fim.  lib.  rv,  cap.  x,  pag.loa,lin.  i3  j  Sçylaei*  Perl  pi.  pag.  27. 

(3)  Herodé  lib.  vi,  $.  xliv  ;  lib.  vu,  $.  cxxi.  Scymni  Chii  OrbU 
Descript.  vers.  645. 

(4)  Scymni  Chii  Orbia  Descript.  vers.  64?. 

(5)  Meletii  Geoar.  Ant.  et  Nova ,  pag.  3g3 ,  col.  i. 


TABLE    GÉOGRAPHIQUE.  5 

qui  signifie  non-rasès ,  leur  fat  donné  par  les(i)  Curetés. 
Ceux-ci  se  coupoient  les  cheveux  du  devant  de  la  tête,  do 
peur  que  dans  les  combats ,  les  ennemis  ne  les  saisissent 
par-là.  Ils  appelèrent  non^rasés\eara  voisins  qui  n'a  voie  ut 
pas  le  même  usage.  Pausanias  donne  (3)  une  autre  origine 
de  ce  nom ,  et  croit  qu'il  vient  d'un  Héros  nommé  Acarnan. 
Les  Acarnaniens  étoient  habiles  à  lancer  la  fronde  \  ils 
excelloient  dans  les  cinq  exercices  des  jeux,  publics. 

ACÊ3  (  P  ) ,  fleuve.  Il  y  a  dans  l'Asie ,  dit  (3)  Hérodote  x 

une  plaine  environnée  de  tojute&parts  d'une  montagne ,  et 

la  montagne  qui  environne  cette  plaine  a  cinq  ouvertures; 

cette  plaine  appartenoit  autrefois  aux  Chorasmiens  qni 

étoient  dans  les  montagnes ,  aux  Hyrcaniens,  aux  Farthcs  t 

aux  Saraogéens ,  aux  Thaman£ens  ;  mais  depuis  que  les 

Perses  ont  la  puissance  souveraine,  elle  appartient  an  roi, 

pe  cette  montagne.,  qui  environne  la  plaine  de  tous  côtés, 

coule  un  grand  fleuve  nommé  Acès,  Ce  fleuve  couloit 

autrefois  par  chacune  des  cinq  ouvertures ,  et  arrosoit  le* 

terres  des  cinq  peuples  à  qui  appartenoit  la  plaine  :  mais 

depuis  qu'ils  sont  devenus  sujets  du  Perse ,  le  roi  a  fait 

fermer,  par  des  écluses ,  les  ouvertures  de  la  montagne  ; 

de  sorte  que  Peau  ne  trouvant  plus  d'issue ,  la  plaine  qui 

enferme  les  montagnes  devint  une  mer. 

Hésychius  parle  d'un  fleuve  d'Asie,  nommé  Acis,  *Axir  ; 
c'est  peut-être  le  même  que  l'Açès  d'Hérodote.  Ce  ponrroit 
être  aussi  POxus,  dont  la  partie  inférieure  arrose  le  pays 
des  Chorasmiens,  Herqdpt.  lib.  m  ,  §.  Cxru. 

A  CHIENS  (les)  sont  les  descendons  d' Achetas ,  fils 
de  Xatfcus  et  petit  -  fiis  d'Hellen,  Ces  peuples  habitoient 
douze  villes  dans  le  Péloponnèse;  savoir  de  Pest  à  Pouest 
et  ouest  -  sudV ,  (4)  Pellène ,  JSgire ,  ^iges ,  Bpre ,  Hélice  , 


(1)  Strab.  lib.  x,  pag,  714,  A. 

(2)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vni,  cap»  xxxv ,  pag.  646. 
(5)  Herodot.  lib.  ni ,  j.  cxvn* 

(4)  Id*  lib.  1,  6.  cxlv. 
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JEgium ,  Rhypes ,  Patres ,  Phares ,  Olénos ,  Dyme ,  Tri  tara. 

Ils  occupoient ,  avant  le  retour  des  Héraclidcs ,  le  pays 
d'Argos  ;  mais  en  ayant  été  chassés  par  les  Héraclides , 
quatre-vingts  ans  après  la  prise  de  Troie,  ils  se  réfugièrent 
chez  les  Ioniens ,  qui  étoicnt  les  maîtres  des  villes  ci- 
dessus  nommées  ;  peu  après  ils  s'emparèrent  de  ce  pays 
et  s'y  maintinrent. 

Strabon  s'accorde  (1)  parfaitement  avec  Hérodote  sur 
le  nom  de  ces  douze  villes  ou  cantons  des  Achsecns  ;  mais 
Polybe  (a)  ne  parle  pas  d'iEges  et  de  Rhypes,  et  leur  subs- 
titue Léontium  et  Cérinée.  Pausanias  (5)  omet  la  ville  de 
Patres  et  met  en  sa  place  la  ville  de  Cérinée ,  dont  le 
nom  est  un  peu  défiguré  par  ses  éditeurs.  Je  mets  aussi 
sur  le  compte  des  mêmes  éditeurs  la  ville  d'Easium  ,  qui 
est  certainement  celle  &' JEgium  d'Hérodote ,  de  Polybe  et 
de  Strabon. 

Chacune  de  ces  villes  avoit  dans  sa  dépendance  (4)  sept 
a  huit  bourgades. 

Les  habitans  (5)  de  Patres ,  de  Dyme  et  de  Phares 
jetèrent  les  fondemens  de  cette  ligue  célèbre  qui  affranchit 
la  Grèce  de  la  domination  des  Macédoniens.  Cette  ligue 
subsista  i38  ans,  ayant  (6)  commencé  la  première  année 
de  la  cxxiv6  olympiade,  284  ans  avant  notre  ère ,  et  ayant 
été  détruite  par  les  Romains  la  troisième  année  de  la 
clviii6  olympiade,  i46  ans  avant  notre  ère. 

ACHAIE.  Il  y  avoit  trois  Achaïes;  l'Achaïe  du  Pont  > 
celle  du  Péloponnèse,  et  celle  de  la  Phihiotide. 

ACÇAÏE  DU  PONT,  qu'Arrieii  nomme  dans  son (7) 


■^■■* 


(1)  Strab.  lib..  vin,  pag.  5gi ,  C 

(2)  Folyb.  Hist.  lib.  n ,  §•  xli,  pag.  17g. 

(5)  Pausan.  Achaîc.  sWe  lib.  vu ,  cap.  vi,  pag.  555. 

(4)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  .592 ,  C. 

(5)  Polybii Hist.  lib.  n,  $  xli,  pag.  17g. 

(6)  Polybe  Hist.  lib.  n ,  §?XLt9  pag.  17g. 

(7)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxinr ,  pag.  ig. 
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Périple  l'ancienne  Achaïc,avoit  été  fondée  par  desOrcho- 
méniens,  qni  (1) ,  voulant  retourner  dans  leur  patrie  après 
la  guerre  de  Troie,  s'égarèrent  sur  ces  parages.  Appien  (a) 
raconte  qu'ils  étoient  Achéens ,  et  sur  le  reste  il  s'accorde 
avec  Strabon.  Son  opinion  paroît  la  plus  vraisemblable  ,  à 
moins  qu'on  ne  suppose  que  du  temps  de  la  guerre  de 
Troie  l'Achaïe  ne  fût  beaucoup  plus  éteudue  qu'elle  ne  l'a 
été  depuis.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Hérodote  ne  parle  pas  de 
cette  Achaïe. 

ACHAÏE  DU  PÉLOPONNÈSE  étoit  nn  pays  situé  au 
nord  de  l'Ellde  ,sur  le  golfe  Corinthiaque,  se  terminant  à  la 
Sicyonie.  Ce  pays  s'appeloit  auparavant  jEgialée ,  du  mot 
grec  yktyi«.h)}Ç  ,  littus ,  ora  maritima ,  à  cause  de  sa  situa- 
tion *,  elle  fut  ensuite  nommée  Ionie  ,  par  les  Ioniens  qui 
vinrent  s'y  établir  :  ce  nom  fut  enfin  changé  en  celui 
d'Achaïe  par  les  Achaoens.  Herodot.  lib.i  f  cxlv. 

ACHAIE,  pays  de  la  Phthiotide,  on  plutôt  le  même 
qne  la  Phthiotide ,  dont  c'étoit  l'ancien  nom  qu'il  conaer- 
voit  encore  quelquefois.  Il  s'étendoit  depuis  et  compris  la 
ville  de  Mélitsea  on  Mélitia  jusqu'au  golfe  Maliaque  et 
Pagases.  Thèbes  et  Alos  étoient  de  la  Phthiotide ,  que  (3) 
Strabon  nomme  Achaïe.  Mélitsea  en  faisoit  aussi  partie* 
Thucydides  (4)  dit ,  ils  vinrent  à  Mélitia  de  V Âchàiet  c'est-à- 
dire  ,  ville  de  l'Achaïe.  Polybe  après  avoir  avancé  que 
Phoxidas  (5)  étoit  de  Mélitaea ,  ajoute  peu  après  (6) 
Phoxidasl'Achéen.  Herod.  lib.  ru ,  $.  clxxxv;  ib.  §.  cxcrii. 
ACHARNES ,  bourgade  de  F  A  t  tique  ,  de  la  tribu 
(Bnéide,  éloignée  (7)  de  60  stades  de  la  ville  d'Athènes. 


■«■*— 


(1)  Strab.  lib.  ne,  pag.  637,  A*  ^ 

(2)  Appian.  de  Bello  Mithridat.  pag.  565  et  399* 

(3)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  661 ,  C. 

<4)  Thucydid.  Hist.  lib.  iv ,  §.  ucxvnx. 

(5)  Folyb.  Hist.  lib.  v,  §.  lxui,  pag.  568» 

(6)  Id.  ibid.  §.  lxv  ,  pag.  569. 

(7)  Thucydid.  lib.  11,  $.  xxi ,  pag.  m. 
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ACHARNIENS ,  habitans  d'Acharnés.  J'ai  rétabli  ce 
nom  dans  Hérodote ,  an  lieu  d'Acarnaniens,  qu'on,  y  lisoit 
auparavant*  Voyez  ma  traduction  d'Hérodote ,  Hv.  i,  §.  lxu% 
y,ote  4  58. 

ACHÉENS,  peuple  de  la  Phthiotide.  Alos  (1)  étoit 
une  de  leurs  villes.  Hérodote  les  nomme  (a)  Achéens  de 
la  Phthiotide ,  afin  de  les  distinguer  des  Achs&ensdu  Pélo- 
ponnèse. Foyez  Acha're. 

ACHELOUS ,  fleuve  d'Etolie  -,  il  prend  (5)  sa  sourç* 
dans  le  mont  Pindus  en  Thessalie ,  traverse  la  Dolopie  A 
puis  coulant  vers  le  sud  un  peu  ouest ,  il  passe  à  quelque 
distance  d'Argos  Amphilochium  ,  longe  l'Acàrnanie  et  la 
sépare  de  l'Etolie  ;  et  enfin  se  jette  dans  la  mer  vis-à-vis 
des  îles  Echinades  ;  on  Pappeloit  anciennement  Thoas.  11 
porte  aujourd'hui  le  nom  d'Aspro  -  Potamo ,  ou  fleuve 
Blanc ,  tLvnrçoç  signifiant  blanc  chez  les  Grecs  modernes. 

AOHÉMÉNIDES,  Tribu  ou  famille  particulière  de 
Perse ,  de  laquelle  étoient  les  rois  Perséides;  c'est-à-dire , 
descendus  de  Perses  (4)  ou  Persée.  Cette  famille  devint 
non-seulement  treSf-illustre  par  les  rois  qu'elle  donna  aux 
Perses,  mais  encore  très- nombre  use;  de  sorte  qu'elle  occu- 
poit  une  bonne  partie  du  pays  des  Pasargades.  Eoà  Indiâ, 
dit  (5).  Solin  ^  reverientes  ab  Azario  Carmaniœ  flumin* 
9ëptentriçnes  primùm  vident.  Àchœmenides  in  hoc  trac  tu 
çedes  fecerunt.  Voyez  aussi  Etienne  de  Byzance. 

ACHÉRON ,  rivière  de  la  Thesprotie  ,  petit  pays  de» 
l'Epire.  Elle  est  dans  le  (6)  voisinage  du  Cocyte ,  et  toutes 
<Jeux  se  jettent  dans  le  lac.  ou  marais  Achêrusia  (7) ,  et 

1 : — — rrr. — rr- : — -'••     ^ 

(1)  Stephan.  Byzant.  yoc.  Axoc, 
(a)  Herodot.  Uh-  vu ,  §•  cxxxu. 

(3)  Strab.  lib.  x ,  pag.  690. 

(4)  Herodot.  1 ,  §.  cxxv. 

(5)  Solin.  cap.  civ,  pag.  61, 

(6)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 ,  cap.  xvu ,  pag.  4o. 

(7)  Strab*  lib.  vu,  pag.  499,  B. 
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de- là  dans  la  mer  an  port  Glycys.  Homère  (1)  ayant  va 
dans  ses  voyages  ces  deux  fleuves,  dont  l'eau  n'est  nulle-* 
ment  belle ,  sur  -  tout  celle  du  Cocy  te ,  les  a  mis  dans  sa 
description  des  Enfers  -,  les  autres  Poètes  l'ont  suivi  en  cela , 
comme  en  une  infinité  d'autres  choses  :  ce  qu'un  certain 
peintre  ,  nommé  Galaton ,  avoit  parfaitement  exprimé 
(quoique  d'une  façon  dégoûtante)  en  représentant  Homère 
qui  vomissoit ,  et  les  autres  Poètes  qui  avaloient  ce  qu'il 
avoit  vomi.  Son  nom  actuel  est  Calamas ,  selon  (2)  Mé- 
'  létius. 

ACHILLEIUM  ,  ville  située  près  (3)  du  tombeau 
d'Achilles ,  à  une  petite  distance  du  promontoire  Sigée, 
Ce  fut  à  la  vue ,  et  près  (4)  de  ce  tombeau  ,  qu'Alexandre 
le  Grand  versa  des  pleurs  en  faisant  réflexion  qu' Achille* 
avoit  eu  le  bonheur  de  trouver  un  Homère  pour  immor- 
taliser ses  exploits.  Cette  ville  avoit  été  bâtie  par  les 
Mytiléniens  (5)  auxquels  elle  servoit  de  place  d'armes  ; 
elle  fut  détruite  et  rebâtie  ensuite  par  les  Athéniens  sur 
le  havre  où  les  vaisseaux  d'Achilles  avoient  abordé. 

Cellarius  dit  qu'on  doute  que  la  ville  d'Achilleium  fût 
différente  de  celle  de  Sigée.  Il  me  semble  qu'on  n'en  doit 
point  douter;  car  Achilleium  ,  dit (6)  Hérodote ,  servoit 
de  place  d'armes  aux  Mytiléniens  pour  faire  la  guerre  aux 
Athéniens ,  qui  s'étoient  emparés  de  Sigée. 

ACRjEPHIA ,  ville  de  Béotie ,  située  (7)  sur  le  mont 
Ptoon,  vers  le  bord  est -nord  du  lac  Copaïs,  entre  ce 
bord  et  Anlhédon.  Elle  fut  fondée  (8)  ou  par  Athamasr 

(1)  Païuan.  loco  laudato. 

(a)  Meletiî  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3o8,  col.  a. 

(3)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  28a. 

(4)  Cicero  pro  Archiâ  Pootâ ,  $.  x. 

(5)  Plin.  loco  laudato.  Herod.  lib.  v ,  §.  xonr. 

(6)  Herodot.  lib.  v,  §.  xenr. 

(7)  Pausan.  Bœot.  mvo  U>  ix,  cap.  xxni ,  pag.  754. 
{%)  Steçh.  Bjzaqt, 
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oa  par  Acraepheus,  fila  d'Apollon.  Paasaniasla  nomme  (1) 
Acrephninm. 

ACRAGAS,  ville  de  Sicile.  Voyez  Agrigbnte. 
ACROTHOON,  ou  Acrothoos ,  ville  située  vers  le  pro- 
montoire de  la  presqu'île  du  mont  Athos.  Elle  étpit  (2) 
sur  une  des  cimes  de  la  montagne.  Pline  et  Pomponius  (3) 
Mêla  disent  .que  ses  habitans  vivoient  plus  long  -  temps 
de  moitié  qu'on  ne  vivoit  ailleurs  ;  ce  qui  faisoit  que  les 
Grecs  les  appeloient  Macrobiens,  et  les  Latins  Longœvi. 
Cette  ville  n'existait  plus  du  temps  de  Pomponius  Mêla , 
ni  de  celui  de  Pline. 

ACROTHOON ,  promontoire  de  la  presqu'île  du  mont 
Athos  ,  qui  étoit  à  sa  pointe  est.  Il  s'appeloit  ainsi,  parce 
que  c'était  l'extrémité ,  on  la  pointe  la  plus  orientale  et  la 
plus  haute  de  la  presqu'île  du  mont  Athos ,  à  l'opposite  de 
l'île  de  Le  m  nos.  Acroathos  est  composé  d'outpor  ,  qui 
signifie  summus  ,  et  d' "Ad  0.5 ,  le  nom  de  la  montagne. 

ADRAMYTTIUM  ,  voyez  Atramyttium.  J'ai  toujours 
mis  Atramyttium ,  parce  qu'on  trouve  ce  mot  écrit  de  la 
sorte ,  non-seulement  dans  la  nouvelle  édition  d'Hérodote, 
mais  encore  dans  (4)  Thucydides  et  son  Scholiaste  ,  et  en 
plusieurs  passages  de  Strabon ,  qu'on  pourra  trouve?*  au 
moyen  de  l'index  de  cet  Auteur. 

ADRIAS,  ou  Adria ,  étoit  une  ville  d'Italie ,  située  dans 
le  pays  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  PolésindeRovigo. 
Les  Latins  l'appeloient  Atria.  Elle  étoit  sur  le  Tartarus 
ou  Atrianus ,  rivière  qui  est  entre  l'Athésis  (  aujourd'hui 
V  Adige  )  et  le  bras  nord  de  l'Eridan  on  le  Pô.  On  dit  qu'elle 
a  donné  son  nom  à  tout  le  bras  de  mer ,  que  l'on  a  appelé 
mer  ou  golfe  Adriatique ,  ou  simplement  Adrias.  II  n'y  a 
plus  que  quelques  restes  de  cette  grande  ville  :  elle  a  été  si 


^  *' 


(1)  Pausan.  loco  laudato. 

(2)  Plia.  lib.  vixx ,  cap.  x ,  pag.  202. 

(3)  Pompon.  Mêla.  lib.  n ,  cap.  n ,  pag.  i55. 

(4)  Thucyd.  lib.  v,  j.  1. 
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ravagée  par  les  inondations ,  qu'elle  n'est  pins  guère  habitée 
que  par  des  pêcheurs. 

ADRIATIQUE  (la  mer)  est  le  bras  de  mer  qui  baigne 
cette  partie  de  l'Italie  ,  qui  s'étend  du  nord  au  sud- est  : 
c'est  aujourd'hui  le  golfe  de  Venise.  Cette  mer  s'appeloit 
anciennement  mer  Cronienne ,  c'est-à-dire,  mer  deCronos, 
ou  Saturne ,  parce  que  Saturne  en  a  voit  habité  les  côtes. 

ADYRMACHIDES ,  peuple  de  Libye ,  qui  s'étend 
depuis  l'Egypte  jusqu'au  port  de  Flunos ,  c'est  -  à  -  dire , 
jusqu'aux  Giligammes ,  à  l'ouest  des  villes  de  Marc  a  et 
d'Apis.  Les  Grecs  s'emparèrent  dans  la  suite  de  leur  pays, 
et  les  repoussèrent  dans  l'intérieur  des  terres.  Ils  occu- 
pèrent alors  la  partie  méridionale  (1)  de  la  Libye,  après 
les  Bazes  et  les  Ogdaemi.  Ptolémée  les  nomme  Adyrma- 
chites,  mais  Hérodote  ,  (a)  Pline  et  (3)  Silius  Italicus  le* 
appelant  Adyrmachides ,  il  paroît  qu'il  faut  réformer, 
d'après  ces  autorités ,  le  texte  de  Ptolémée.  M.  d' Anville 
a  eu  dans  sa  carte  plus  d'égard  à  la  position  que  leur  donne 
Ptolémée  qu'à  celle  que  leur  assignent  les  autres  Auteurs. 
Herodot.  lib.  iv ,  §.  clxviii. 

MA ,  ville  de  la  Colchide ,  située  près  du  Phase ,  au  (4) 
confluent  de  l'Hippos  et  du  Cyanéos,  deux  grandes  rivières 
qui  viennent  de  différena  côtés  (  l'Hippos  du  nord ,  et  le 
Cyanéos  du  sud  ) ,  et  qui  se  .déchargent  dans  le  Phase. 
Pline  place  cette  ville  à  quinze  milles  de  la  mer ,  et  le 
Géographe  Etienne  de  Byzance ,  à  trois  cents  stades.  Le 
récit  d'Apollonius  de  Rhodes  (5)  prouve  que  Pline  a  raison. 
Cette  ville  étoit  si  célèbre  qu'elle  donnoit  son  nom  à  toute 
la  Colchide.  Son  territoire  abondoit  en  mines  d'or ,  d'ar- 
gent et  d'autres  métaux  ;  ce  qui  donna  occasion  au  voyage 

^ — « —   i    i  —————  ii  — — —^— — — ^ ^— — « 

(i)  Ftolemaei  Geogr.  lib.  iv,  cap.  y,  pag.  121. 

(2)  Flîn.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap*  vx,  tom.  1,  pag.  z5u 

(3)  SiLItaJ.  lib.  111,  rers.  279* 

(4)  Plin.  lib.  vi,  cap.  iv,  tom.  1 ,  pas-  5o4 >  lin- 16. 

(5)  Apollon.  Rhod.  lib.  m.  vers.  2i3. 
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que  fit  Phrixus  en  Colchide ,  et  ensuite  à  l'expédition  de 
Jasop. 

MGA  y  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène,la  dernière  des 
places  qui  sont  sur  le  golfe  Toronéen,  et  peu  éloignée  du 
promontoire  Canastrum.  Herodot.  lib.  vu ,  §.  cxxm. 

JEGALEOS,  montagne  (1)  de  l'Attique,  sur  la  côte, 
vis-à-vis  de  Salamipe.  C'étoit  du  pied  de  cette  montagne 
que  Xerxès ,  assis  sur  un  trône  dont  (a)  les  pieds  étoient 
d'argent ,  regardoit  le  combat  naval  de  Salamine. 

Ce  trône  fut  surnommé  le  Prisonnier ,  parce  que  les 
Athéniens  s'en  saisirent  ;  on  le  mit  dans  le  Parthénon ,  ou 
temple  de  Minerve.  C'est  aujourd'hui  Monte  de  SanNicolo. 

JEGÉES  (  Aty&t&t  ) ,  ville  de  l'Eolie ,  située  dans  le 
territoire  de  Myrine ,  entre  Cyme ,  Phocée  et  Temnos. 
Straboq  (3)  la  nomme  ^Ega.  Herodot.  ïib<  1 ,  §.  cxlix. 

jEGES  ,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse ,  située 
sur  le  golfe  de  Corinthe ,  à  l'embouchure  du  Crathis.  Du 
temps  de  Pausanias  (4)  ce  n'étoit  plus  qu'une  bourgade* 
déserte;  elle  l'étoit  déjà  du  temps  de  Strabon  (5}j  lea 
Achéens  en  a  voient  transporté  les  habitaqs  à  (6)  jEgire. 

jEGESTjEENS  ,  habitans  d'iEgeste. 

jEGESTE  était  uue  ville  de  Sicile ,  située  à  l'est  très- 
peu  nord  d'Eryx ,  sur  la  petite  rivière  du  Scamandre ,  dans 
les  terres.  Elle  avoit  néanmoins  un  port  que  Ptolémée  (7) 
appelle  Emporium  Segestanorum.  Strabon  (8)  en  parle  aussi  : 
Thucydides  (g)  et  (lo)Diodore  de  Sicile  regardent  cetto 


(1)  Herodot.  lib.  vin,  §•  xo. 

(3)  Harpocr.  toc.  Afyufvrouc  JVepoc^ 
(5}  Strab.  lib.  xnx ,  pag.  914 ,  C. 

(4)  Pausan.  Arcadic  sire  lib.  vin,  cap.  xv,  pag.  632. 

(5)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  5y3 ,  A* 

(6)  Id.  ibid.  pag.  592 ,  A* 

(7)  Ptolem.  lib.  m ,  cap',  iv ,  pag.  78. 

(8)  Strab.  lil*.  vi ,  pag.  4i8 ,  A. 

(q)  Tbi^cyd.  lib.  n ,  §.  «.▼'>  P*g-  4°7- 
(\ç>)  Qiodor.  Sicul.  lib.  an,  $•  vi,  pag.  54& 
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Ville  comme  une  ville  maritime ,  puisqu'ils  parlent  d'une 
navigation  à  jEgeste.  En  effet  ,  quoique  sitnée  dans  tes 
terres ,  elle  n'étoit  pas  éloignée  de  la  mer ,  avec  laquelle 
elle  a  voit  une  communication  par  le  moyen  de  sa  petite 
rivière.  Le  nom  d'Egeste  fut  donné  à  cette  Ville  par  Egcstua, 
qui ,  selon  Strabori ,  passoit  pour  un  de  ses  fondateurs* 
Cicéron  dit  (1)  qu'elle  fut  bâtie  par  Enée ,  et  Festns  (a) 
ajoute  que  ce  Héros  en  donna  le  gouvernement  à  iEgestus , 
de  qui  elle  prit  le  nom  d'JSgesta  t  cependant  Virgile  (3) 
dit  qu'Enée  trouva  en  Sicile  Acestes ,  qui  étoit  Dardanien, 
d'origine  ,  et  que  ce  fut  cet  Acestes  qui  fonda  la  ville 
d'  Aceste ,  qui  est  la  même  qu'iEges te.  Voyez  sur  ce  passage 
de  Virgile  VExcurs.  1  du  savant  et  ingénieux  M.  Hcyne  , 
tom.  ti ,  pag.  647. 

Les  Latins  ajoutèrent  une  S  devant  le  mot  Egesta,  afin 
Que  ce  nom  ne  fût  pas  de  mauvais  augure,  ne  (4)  obsceno 
nomine  appellàretur.  Cette  ville  n'existe  plus. 

jEGILI A  ,  petite  île  entre  l'île  d'Eubée  et  les  côtes  de 
¥  Attique ,  à-peu-près  à  égale  distance  de  l'une  et  de  l'autre, 
et  vis-à-vis  la  ville  de  Styres  en  Eubée ,  à  qui  elle  appar- 
tenez t. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  antre  petite  île  de 
même  nom ,  que  le  Géographe  (5)  Etienne  met  entre  l'île 
de  Crète  et  celle  de  Cytbère ,  à  distance  presqu' égale  de 
l'une  et  de  l'autre.  Mais  Pline ,  qui  la  nomme  .âîglia,  ou 
Belon  une  autre  leçon,  iEgila,  la  rapproche  (6)  plus  de  l'île 
de  Cythère  que  de  celle  de  Crète ,  puisqu'il  la  met  k 
quinze  milles  de  la  première  et  à  vingt-cinq  de  la  seconde. 


(1)  Cîcer.  in  Verr.  tr ,  §.  xxxiit. 

(2)  Festus,  voce  Segesta  *  pag.  4t}Ç). 

(3)  Virgii.  JEneid.  lib.  v,  vers.  718. 

(4)  Festus  9  roc.  Segesta ,  pag.  6oo* 

(5)  Steph.  Byzant.  roc. 

l(6)  Plin.  lib.  iv ,  cap,  ta ,  pag.  2og. 
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Celle-ci  s'appelle  aujourd'hui  Cérigotto  j  on  ignore  le  nom 
de  la  première. 

J3GILIÊS.  C'est  un  lieu  du  territoire  d'Erétrie,  dans* 
File  d'Eubée,  sur  la  côte.  Herodot.  lib.  ri,  §.  Ci. 

J3G1PODES ,  ou  Hommes  aux  pieds  de  chèvres ,  habi- 
'  toient  au-dessus  des  Argippéens,  dès  montagnes  inaccessi- 
bles. Herodot.  lib.  iv,  §.  xxv.  Voyez  ma  note  5o  sur  ce  livre. 

iEGIRE ,  ville  de  Y  Achaïe  ,  dans  le  Péloponnèse  ,  sur 
une  (1)  colline  et  sur  la  côte  du  golfe  Corintbiaque ,  au 
nord  ouest  de  Pellène ,  à  Test  du  fleuve  Cratbis.  Herodot, 
lib.  i ,  §.  cxlv. 

jEGIROUSA  ,  ville  d'Eolie ,  dont  on  ne  sait  pas  la  situa- 
tion. Herodot.  lib.i9§.  cxlix.  Il  y  avoit  aussi  dans  la  Méga- 
ride (2)  un  lieu  de  ce  nom. 

JÎGIUM,  ville  de  P  Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  sur  le 
golfe  de  Corinthe ,  à  soixante  stades  (3)  du  port  Erinéen 
(du  figuier  sauvage)  en  côtoyant  le  rivage,  mais  à  qua- 
rante seulement  par  terre;  à  quarante  stades  des  ruines  (4) 
de  Rhypes ,  et  à  la  même  distance  d'Hélice  (5)  ;  le  (6)  Phœ- 
nix  et  le  Méganitas,  qui  se  jettent  dans  la  mer ,  traversent 
son  .territoire.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  plusieurs  (7) 
temples  et  autres  lieux  consacrés  aux  Dieux ,  avec  de  très- 
belles  statues  en  marbre  et  en  bronze.  Parmi  ces  temples , 
on  remarquoit  celui  de  (8)  Jupiter  Homagyrien  (  qui  ras- 
semble );  il  fut  ainsi  nommé  ,  parce  que  ce  fut  en  ce  lieu 
qu'Agamemnon  assembla  les  principaux  de  la  Grèce ,  afin 
de  délibérer  avec  eux  sur  la  manière  dont:  il  falloit  atta- 

'  ■  '  ■        ■  I  t     I  ■-!■  I.  I     .  ■!■■■• 

(1 J  Strab.  lib.  vin ,  pâg.  5g3 ,  A. 

(2)  Id.  lib.  ix,  pag.  6o4 ,  C. 

(5)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vn ,  cap.  xxn ,  pag.  58i. 

(4)  Id.  îbid.  cap.  xxin ,  pag.  582. 

(5)  Id.  ibid.  cap.  xxiv ,  pag,  585. 

(6)  Id.  ibid.  cap.  xxm ,  pag.  582. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  xxm,  pag.  582,  585,  &c 

(8)  Id.  ibid.  cap.  xxiv,  pag.  584. 
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quer  Priam.  Les  Etats- Généraux  des  Achéens  s'assem- 
bloient  encore  du  temps  de  Pausanias  (i)  en  cette  ville, 
ou  plutôt  à  /Enarium  (a) ,  lieu  consacré  à  Jupiter  dans  son 
territoire ,  de  même  que  le  conseil  des  Amphictyons  se 
tenoit  aux  Thermopyles  et  à  Pelphes.  Elle  devoit  être 
considérable ,  puisqu'elle  étoit  formée  de  sept  (3)  bour- 
gades qu'on  y  a  voit  réunies.  M.  d'Anville  pense  que  c'est 
Vostitza  ,  qu'il  faut  écrire  Bostitza.  Voyez  Mélétius  9 
page  36 1. 

i£GLES.  Si  ces  peuples  sont  les  mêmes  que  ceux  que  le 
Géographe  Etienne  nomme  /Egeles ,  il  faut  les  placer  sur 
les  frontières  de  la  Médie ,  du  côté  du  pays  des  Bactriens. 
fierodot.  lib.  m ,  §.  xcn. 

jEGOS-POTAMOS,  petit  fleuve,  avec  (4)  une  ville  et 
une  rade  de  même  nom ,  vers  le  milieu  de  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace  sur  l'Hellespont ,  entre  Sestos  sud 
et  Callipolis  nord.  Ce  sont  deux  mots  grecs  qui  signifient 
rivière  de  la  chèvre,  ct)% ,  &iybç,  caprœ ,ToTetf/bf  9Jluçius. 

Ce  lieu  (5)  devint  fameux  par  le  combat  des  Athéniens 
et  des  Lacédénioniens,  où  la  déroute  des  Athéniens  fut  si 
grande  qu'il  leur  en  coûta  leurs  biens  et  leur  liberté. 
L'Abbé  Gédoyn  l'appelle  Egepotame  (6),  et  il  ajoute  en 
note ,  que  c'est  une  ville  de  l'Hellespont,  contrée  de  My- 
sie ,  dans  l'Asie  mineure.  Voilà  bien  des  absurdités  en  peu 
de  mots. 

jENIA  ,  ville  de  la  Crossaea ,  contrée  de  la  Macédoine  : 
elle  étoit  située  sur  le  bord  nord -est  du  golfe  Ther- 
méen,  dans  un  terroir  fertile,  à  quinze  milles  est-sud  (7) 

■     11  .    „t 

(1)  Fausan.  Achaiç.  sive  lib.  vu,  cap.  xxiv  ,  pag..  585. 

(2)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  593 ,  B.  .  .  , 

(3)  Id.  ibid.  pag.  519  ,  B.  ♦  » 

(4)  Stophan.  Bysant.  1 , 

(5)  Fausan.  Eliacor.  post.  sive  lib.  vi  r  cap.  m ,  pag.  46o* 

(6)  Pausanias  traduit  par  Gédoyn ,  tom.li,  pag.  io. 

(7)  Tit.  Liy.  lib.  xjuiv  ,  cap.  x. 
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de  Tlierihe ,  et  à  l'opposite  de  Pydna.  Herodot.  lib.  vtff 

Ç.  CXXIII. 

/ENIANES ,  Peuples  qui  Habitaient  la  partie  delà  Thés-* 
saliotide  la  plus  méridionale ,  qni  d'enfoncé  dans  la  Grèce , 
entre  les  Dryopes  ouest  et  la  Trachinie  est.  Us  étoient 
entre  le  mont  Othrys  nord  et  le  mont  (Ëta  sud ,  autour 
du  Sperchius  qui  traverse  leur  pays  pour  aller  se  jeter 
dans  le  golfe  Maliaque.  Ils  étoient  autrefois  situés  vers 
Datos  (1)  et  le  mont  Ossa,  avec  les  Ferrnœbed  orientaux , 
d'où  ayant  été  chassés  sans  doute  par  les  Lapithes  dans  le 
même  temps  qn'ils  (2)  chassèrent  les  Perrhsebes ,  ils  allé-» 
rent  habiter  différens  cantons; par  exemple,  dans  le  voisi- 
nage des  Etoliens  en  Epire ,  au  nord  des  Etoliens  et  autour 
du  Sperchius.  Il  paroît  que  ces  Peuples  n'étoicnt  point 
compris  dans  la  Th essai ie  du  temps  d'Hérodote ,  puisqu'il 
les  distingue  des  Thessaliens» 

JÎNOS ,  ville  de  Thrace ,  située  an  bord  est  de  l'embou- 
chure de  l'Hèbre,  prés  d'un  enfoncement  de  la  mer  Egée 
et  du  golfe  Mêlas ,  nommé  mal-à-propos  golfe  M£lanes  par 
M.  d'Anville,  qui  a  été  induit  en  erreur  par  Méhxtv&f  accu- 
satif de  MéKctç.  On  s*est  trompé  lorsqu'on  a  dit  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  E  née ,  puisqu'on  lit  dans  Homère  qu'elle 
envoya  (3)  des  troupes  auxiliaires  à  Troie  >  sous  la  con- 
duite de  Piros ,  fils  d'Imbrasos.  Elle  existait  même  dès  le 
temps  d'Hercules;  car,  selon  (4)  Apollodore ,  ce  héros  alla 
de  Troie  à  Mnos ,  où  il  fut  reçu  par  Poltys ,  frère  de  Sar- 
pédon,  roi  de  Thrace.  Elle  avoit  été  appelée  Poltymbria, 
ou  plutôt  Poltyobria  ,  comme  le  dit  (5)  Apollodore,  c'est- 
à-dire,  ville  de  Poltys:  hria  (6)  dans  l'ancienne  langue 

(1)  Strab.  lib.  1 ,  pag*  io5,  B.  fartasse  legondum  Gyrthona. 

(2)  Id.  lib.  ix ,  pag.  671 ,  B. 

(3)  Homeri  Iliad.  lib»  iv ,  vers.  520. 

(4)  Àpollodor.Jib.  11 ,  cap.  v,  §.  ix ,  pag»  *i5. 

(5)  Stepban.  Byzant.  voc.*Aiw. 

(6)  Strab.  lib.  vn ,  pag.  491,0. 
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tléd  îhraces  signifioit  ville.  Callimaque  et  Euphorion 
disent  (1)  qu'elle  prit  son  nom  d'un  des  compagnons 
d'Ulysse,  qui  y  fat  enterré.  Près  d'iEnos  étoit  le  tombeau 
dte  Polydore ,  le  plus  jeune  des  te  n  fan  s  de  Priam  et  d'Hé- 
cubè,  qui  fut  tué  pat  Potymestor,  roi  de  ce  pays,  peu 
après  le  sac  de  Troie.  Voyez  les  vingt- six  premiers  vers 
de  la  tragédie  d'Hécube  d'Euripides. 

Les  Grecs  ont  distingué  <£nos  d'avec  JÈaèiB.  ou  JEnéaj 
les  Latins  au  contraire  les  ont  confondues. 

Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Eno,  et  le  petit  golfe 
Sur  lequel  elle  est  bâtie ,  golfe  d'Eno.  Ce  golfe  fait  partie 
du  golfe  Mêlas.  Mélétius  (2)  dit  qu'Etienne  de  Byzance  la 
nomme  Apsynthe,  Appien  Scytbos ,  et  les  Turcs ,  Hynos. 
ÏI  est  très- vrai  que  le  Géographe  Etienne  lui  donne  le  nom 
d'Apsynthe;  mais  Appien  l'appelle,  par-tout  JEnos.  Voyez 
Jes  Guerres  Civiles,  liv.  iv ,  §.  lxxxvii  et  suiv.  et  le  §.  cr* 
iENYRES ,  canton  ou  lieu  de  l'île  de  Thasos,  quHésy- 
chius(3)  nomme  Jînnyres  avec  deux  n ,  et  non  ^htvtvpoi, 
comme  le  prétend  la  Martinière,  dans  son  Dictionnaire 
Géographique.  Il  y  avoit  des  mines  très-riches  entre  ce 
lieu  et  Ccenyres»  « 

JEOLÏÛÊ.  Voyez  ËôlidJe. 

AGATHYrtSES  (les).  Ces  Peuples  habitoient  an  nord- 

■ 

ouest  des  Scythes;  c'étoient  du  côté  de  l'ouest  les  premiers 
Peuples  qui  bornoient  la  Scythie  vers  le  nord.  Ils  avoient 
pris  Vraisemblablement  leur  nom  (4)  d'Agatbyrsus ,  fils 
d'Hercules. 

AGÔATANES  ,  ville  capitale  de  la  Médie  ,  fondée  par 
Déjocès ,  premier  roi  des  Mèdes.  Les  rois  de  Perse  y  fai- 
soient  leur  résidence  pendant  l'été, à  cause  de  la  fraîcheur 


(1)  Servîus  Comment.  în  Virg.  JEn.  libi  m,  vers.  17. 

(2)  Meletii  Geogr.  Antiq.  et  Nova,  pag.  'il 9,  col.  a* 
(5)  Hesych.  voc*  %v  Àivvî)p«v  o^«y. 

(4)  Herodot.  lîb.  iv,  §.  x. 
Tome  Vlll.  B 
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de  l'air,  Diodore  de  Sicile  (1)  la  met  à  douze  stades  dût 
mont  Or  on  te ,  dans  une  plaine,  et  Ptoléméela  place  à-peu* 
près  de  même.  M.  d'Anville  prétend  qu'on  l'appelle  actuel- 
lement Hamedan  :  on  écrit  aussi  ce  nom  Amadan. 

On  la  nomme  communément  Ecbatanes.  Il  y  a  voit  aussi 
en  Syrie  une  ville  de  ce  nom ,  dont  nous  parlons  à  l'article 
suivant. 

AGBATANES  de  Syrie.  Cette  ville,  ainsi  nommée 
pour  la  distinguer  d'Agbatanes  de  Médie,  étoit  située  (a) 
an  pied  du  Mont-  Car mel,  du  côté  de  Ptolémaïs.  Ce  fat 
en  cette  ville  que  mourut  Cambyses  •  en  allant  d'Egypte 
à  Suses.  ' 

Etienne  de  Byzance  dit  que  c'étoit  une  petite  ville  de 
Syrie.  Ce  Géographe  l'écrit  Agbatanes,  ainsi  qu'Hérodote. 

AGLAURE( chapelle  consacrée  à).  Elle  étoit  dans  l'en- 
ceinte même  de  la  citadelle  d'Athènes^et  derrière  l'endroit 
par  où,  l'on  y  mon  toit.  Ce  lieu  étoit  très-escarpé.  Ce  fut 
cependant  par-là  que  les  Perses  montèrent  à  PAcropolis, 
ou  Citadelle. 

AGORA.  Cette  ville  devoit  être  entre  Cardia  et  Pactye, 
mais  au-dessous  et  plus  à  Test,  comme  le  prouve  (3)  la 
marche  de  l'armée  de  Xerxès.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a  pu 
déterminer  M.  d'Anville  k  placer  dans  sa  Carte  de  l'Asie 
mineure  cette  ville  dans  la  Chersonèsc.  Il  est  certain 
qu'Agora  n'étoit  pas  dans  la  Chersonèse ,  car  Démosthène» 
dit  (4)  :  <(  Les  limites  de  la  Chersonèse  ne  sont  pas  Agora; 
»  mais  l'autel  de  Jupiter  Orios  (protecteur  des  limites} 
»  entre  Leucé  Acte  et  Ptélée  » .  Si  Agora  eût  été  en  dedans- 
de  la  Chersonèse ,  personne  n'auroit  pu  dire  que  cette 
ville  servoit  de  borne  à  la  Chersonèse  ;  et  si  personne 


(1)  Diodor.  Sicul.  lib,  n ,  $•  xm ,  pag.  127  ;  Polyb.  lib.  x ,  p.  85ar. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xix,  pag.  263. 
(5)  Herodot.  lib-  vu,  §•  lviii. 

(4)  Demostb.  à%  Haloneso ,  pag.  Si,  segm.  45* 


nvavôit  avancé  qu'elle  servoit  de  limite  à  ce  pays,  Démos~ 
Ihènes  n'auroit  pas  fait  cette  réflexion .  Herod.  lib  rn}\.  lix. 

AGRIANÉS  (V),  rivière  de  Thrace,  qai  conle  d'abord 
<iu  nord  au  sud  ;  puis  tournant  vers  l'ouest  après  avoir 
reçu  le  Contadesd  us ,  il  va  de  l'est  à  l'ouest  se  jeter  dans 
l'Hèbre,  un  peu  an-dessous  du  coude  que  fait  l'Hèbre  pour 
couler  du  nord  au  sud.  On  le  nomme  à  présent  Ergène. 
Heroàot.  lib.  ir  ,  §.  xc. 

AGRIANES  (  les  )  étoient  des  Peuples  de  Thrace ,  qui 
habitaient  vraisemblablement  vers  le  fleuve  appelé  Agria- 
nès.  H  y  a  apparence ,  ou  que  le  fleuve  avoit  pris  son  nom 
de  ce  Peuple ,  ou  que  ce  Peuple  avoit  pris  son  nom  du 
fleuve.  HeradoL  lib.  r ,  \  xvt. 

AGR1GENTE,  ville  de  Sicile,  sur  le  mont  Acragas,  à 
dix-huit  (1)  stades  de  la  mer.  Elle  est  arrosée  au  sud  par 
l'Acragas ,  qui  donne  son  110m  à  la  ville  ;  car  c'est  ainsi 
qu'elle  est  appelée  par  les  Grecs  ;  à  l'ouest  par  l'Hypsas. 
8a  citadelle  est  à  l'orient  d'été.  Strabon  dit  (2)  que  c'étoit 
une  colonie  Ioniène.  Il  me  paroît  qu'il  se  trompe;  car  on 
parloitdorienen  cette  ville;  d'ailleurs Thucydides,  auteur 
exact ,  assure  (3)  qu'elle  fut  fondée  par  les  habitans  de 
Gela ,  qui  avoient  été  eux-mêmes  fondés  par  Antiphémus 
de  Rhodes  et  Entimus  de  Crète.  Ce  témoignage  est  con- 
firmé par  (4)  Polybe,  qui  nous  apprend  que  c'étoit  une 
colonie  des  Rhodiens.  Cette  ville  étoit  de  la  plus  grande 
magnificence,  et  indépendamment  de  ce  qu'en  disent 
Polybe  et  (5)  Ûiodore  de  Sicile  y  ses  ruines  l'attestent  en- 
core (6)  à  présent.  On  la  nomme  Girgenti. 

AGYLLÉENS, habitans  d'Agylle ,  ville  de Tyrrhénie- 

(1)  Polyb.  cxcerpta  è  lib.  ix,  pag.  779. 

(2)  Strab.  lib.  vi,  pag.  417 ,  C. 
(&)  Thucyd.  lib.  vi,  §.  iv. 

(4)  Polyb»  loco  laudato. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib-  xin,  §.  Lxxxii  et  seq*  pag.  607  et  seq. 

(6)  Doryillii  Sicula ,  pag*  91—108. 
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Ce  nom  lui  fut  donné  par  les  Pélasges  (1)  ses  fondateurs 
Elle  s'appeloit  aussi  Céré  et  Cérété,  et  elle  donna  son  notn 
à  la  petite  rivière  Cérétane ,  sur  le  bord  occidental  de 
laquelle  elle  étoit  située,  près  de  lacôte«ud  du  lacSabaiusoa 
Sabatinus ,  aujourd'hui  lac  de  Bracciano,  à  l'ouest  un  peu 
sud  des  sept  montagnes  de  Rome ,  à  l'ouest  et  peu  loin  de 
l'embouchure  du  Tibre.  Du  temps  de  Strabon  elle  étoit 
déjà  fort  déchue  de  son  ancienne  splendeur.  Elle  conserve 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Céré  dans  celui  de  Cerve- 
tère ,  nom  abrégé  de  Cere  vetere ,  qui  veut  dire  la  vieille 
Céré ,  l'ancienne  Céré. 

AL  AMANDES ,  ville  de  Carie ,  située  à  l'est  très-peu 
nord  de  Milet ,  dans  le  milieu  des  terres,  entre  des  coteaux 
où  l'on  voit  une  prodigieuse  quantité  de  scorpions;  ce  qui 
donna  lieu  à  (2)  Apollonius  Malacus  de  la  comparer  à  un 
âne  chargé  de  scorpions.  Elle  porte  le  nom  de  son  fonda- 
teur (3)  Alabandos,  fils  de  Car  et  de  Callirrhoé.  On  croi-* 
roit  .qu'il  y  a  eu  en  Carie  deux  villes  de  ce  nom  ;  mai» 
voyez  (4)  Holsténius* . 

ALALJE,  ville  de  l'île  de  Cynie  ou  Cor§e ,  fondée  (5) 
par  les  Phocéens  ,  vingt  ans  avant  qu'ils  abandonnassent 
leur  ville,  c'est-à-dire  ,  environ  l'an  4, 162  de  la  période 
julienne ,  56s  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Elle  est  située  vers 
Je  milieu  de,la  côte  est ,  (6)  près  de  l'embouchure  du  fleuve 
Rhotaiius ,  à  quarante  milles  de  (7)  Mariana.  Diodore  de 

Sicile  (8)  la  nomme  Calaris  ;  mais  cette  ville  n'existe  qu'en 

% 

I       M     II      ■  -  ''  .  ■  .     M «.it  ■       ..  1        m  ,  I 

(1)  Dîonys.  Halic.  An  t.  Rom.  lib.  1,  §.  xx,  pag<  itfj  Strab« 
itb.  v,pag*  33},  B« 
-  (2)  Strab*  lib.  xiv  ,  pag«  975  et  976. 

(3)  Stephan.  Byzant* 

(4)  Holstenii  notae  in  Stepban..  Byzant*  pag*  22,  col.  ». 

(5)  Hcrodot.  lib.  1,  §.  clxv* 

(6)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  11,  pag.  75. 

(7)  Vetera  Bomanorum  itinera ,  pag*  85. 

(8)  Diodor*  SicuJ.  lib.  r,  j.  xin,  pag.  34o« 
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Sardaigne.  C'est  sûrement  une  faute  du  copiste ,  qu'on  no 
doit  pas  imputer  à  cet  Historien.  11  faut  lire  'A^&piaLv 
avec(i)  Cluvier.  Les -auteurs  latins  l'appellent  toujours 
Aléria,  et  Ptoîémée  (2)  AXeoictxoÀa>p/*. 

Cet{e  ville  fut  détruite  (3)  par  L.  Cornel,  Scipion,  dan* 
la  première  guerre  Punique.  Sylla  y  envoya  une  colonie 
et  la  rétablit.  Cwitates  (4)  habet  (  Corsica)  xxxm  etcolo- 
nias;  Marianam ,  à  Caio  Mario  deductam ,  Aieriam  à  Dicta- 
tore  Sylld.  De  -  là  vient  que  Ptoîémée  lui  donne  (5)  le 
nom  d' Aléria  Colonia.  Cette  ville  est  actuellement  détruite, 
et  il  n'en  reste  plus  que  quelques  maisons  avec  l'église.  Le 
Rhotanus ,  sur  le  bord  duquel  nous  avons  remarqué  qu'elle 
est  située ,  s'appelle  aujourd'hui  Tavignano.  La  Marti- 
nière  a  eu  tort  d'avancer ,  au  mot  Rhotanum  ,  que  Ptoîé- 
mée nommoit  cette  ville  VaUria  Colonia. 

ALARODIENS  (les),  Peuples  de  l'Asie  qui  habit  oient 
vers  le  (6)  Pont-Euxin ,  entre  les  Sapires  et  les  Matia- 
niens  sud-est ,  et  les  Colcbidiens  nord.  Hérodote  les  sup-r 
pose  voisins.  Herodot.  lib.  m ,  ^.xciv;  lib.  vu9  §.  Lxxixf 

ALAZONS  (les).  Ils  étoient  au-dessus  des  Callipides, 
La  fontaine  amère ,  Exampée  (7) ,  qui  communique  l'amer- 
tume de  ses  eaux  à  l'Hypanis ,  est  vers  leurs  frontières  et; 
celles  des  Callipides.  Pausanias  (8)  parle  de  l'excellence  de 
ce  pays  pour  la  nourriture  des  abeilles.  La  note  de  l'abbé 
Gédoyn  est  ridicule.  Herodot.  lib.  ir  9  §.  xvn  et  lu. 

ALEA,  ville  d'Arcadie  ,où  (9)  Minerve  a  voit  un  temple  f 


(1)  Cluver.  11,  Sicil.  Antiq.  pag.  507. 
(a)  Ptolem.  loco  laudato. 

(3)  Florus,  lib.  11,  cap.  11. 

(4)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  m ,  cap.  vi,  pag.  i5g,  lin.  21. 

(5)  Ptolem.  Geograph.  loco  laudato. 

(6)  Stcphan.  Byzant. 

(7)  Solini  Polyh.  cap.  xiv,  pag.  a4. 

(8)  Pauaan.  Attic.  siye  lib.  1,  cap.  xxxn,  pag.  78. 
(q)  Pauaan.  Arcad.  siye  lib.  vin,  cap.  xxmj,  pag.  64?, 
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ALÉIENE  (la  plaine) ,  plaine  de  laCilicie,  située  vert 
le  fleuve  Pyramus,  qui  la  coupe  en  deux ,  au  nord  de  Mal- 
lus ,  entre  le  mont  Taurus  nord  et  la  côte  de  la  Méditer* 
ranée ,  plus  près  de  la  côte  que  du  mont  Taurus ,  entre  le 
Cydnos  et  le  Sinaros,  deux  fleuves  de  la  Cilicie.  On  sur* 
nommoit  cette  plaine ,  Aléïene,  ou  du  mot  Grec  'Âx^o^etf , 
j'erre,  parce  que  Bellérophon  y  erra  long-temps  ;  ou  de 
l'alpha  privatif,  et  de  hi'iov  9  bled,  moisson ,  parce  qu'elle 
ne  produisoit  point  de  moissons  ;  ou  d'une  ville  appelée 
Aie.  La  première  étymologie  se  prouve  par  le  vers  201  du 
vie  Livre  de  l'Iliade ,  sur  lequel  on  peut  consulter  le  Scho- 
liaste.  Herodot.  lib.  ri,  §.  xcr. 

ALOPECES  (  les  ) ,  bourg  de  l'Attique ,  près  de  Cyno- 
sarges, à  onze  (1)  ou  douze  stades  d'Athènes.  On  voyoit 
en  ce  lieu ,  près  du  temple  d'Hercules  qui  est  dans  le  Cyno- 
sarges ,  le  tombeau  (a)  d' Anchimolius ,  que  les  Lacédémo- 
niens  avoient  envoyé  pour  délivrer  Athènes  de  la  tyrannie 
des  Pisistratides.  Ce  bourg  (5)  étoit  de  la  tribu  Antio- 
chide.  Il  étoit  remarquable  par  la  naissance  d'Aristides 
et  de  Sucrâtes.  Je  croirois  qu'il  étoit  un  peu  au-delà  de 
l'Ilissus  f  par  rapport  à  Athènes.  Le  commencement  de 
l'Axiochus,  attribué  à  Eschines  le  Socratique,  me  le 
persuade  :  «  Etant  (4)  sorti ,  fait-il  dire  à  Socrates,  pour 
»  me  rendre  à  Cynosarges,  lorsque  je  fus  sur  les  bords  de 
»  l'Hissas,  j'entendis,  etc.  9  Or  Cynosarges  étoit  près  des 
Alopèces.  > 

ALOS  ,  ville  de  l' Achaïe ,  à  l'extrémité  (5)  du  mont 


(1)  .Eschin.  contra  Timarch.  pag.  V}59  B ,  ex  edit.  Wolfii. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  §.  lxiv. 

(5)  Hesychius  au  mot  AKœ7rtxn  et  Harpocration  au  mot  Akmirtxù, 

?ag.  11. 

(4)  E$io?<ri  /uoi  iç  Kviétretpytt  khi  ^inpftffai  /uoi  farÀTo»  ÈlhtrarQt^ 

f '»£•   Ç>0»V»  BOttVTOÇ  t«  ,  ôcc. 

(5)  Strab.  lib.  îx ,  pag .  661 ,  B. 
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Othrys  ,  éloignée  de  soixante  stades  d'Itone  ,  de  (i)  cent 
dix  de  Ftéléum  ,  vers  la  côte  du  golfe  Maliaque. 

ALPENE  ,  o.u  Alpenes,  à  Test  de  Trachis ,  dont  elle 
est  éloignée  d'environ  deux  lieues  au-dessous  des  Thermo- 
pyles ,  dont  elle  est  distante  de  quinze  cents  toises ,  et 
d'Anthèle,  dont  elle  est  un  peu  plus  éloignée  ;  c'est  la  (2) 
première  ville  des  Locriens-Epicnémidiens ,  du  côté  des 
Méliens'.  Etienne  de  Byzance  assure  que  c'est  la  Métro*  , 
pôle  des  Locriens ,  faute  d'avoir  saisi  la  pensée  d'Héro- 
dote', comme  Va  observé  (3)  Lucas  Holstéuius.  Le  passage 
des  Thermopyles  est  en  ces  lieux  si  étroit ,  qu'il  ne  peut 

y  passer    qu'une  voit  are  de   front,  HeTodot.   lib.  ru  , 

Ç.  clxxvi y  clxxvii ,  ccxri  et  ccxxix. 

ALFIS ,  rivière ,  sort  du  pays  au-dessus  des  Ombriques , 

coule  vers  le  nord  et  se  jette  dans  l'Ister.  Herodot.  lib*  ir9 

§.  XLIX. 

AMATHONTE ,  ville  de  Cypre  ,  située  vers  le  milieu 
de  la  (4)  côte  sud ,  ou  vers  la  partie  sud-est  de  l'île.  Ama- 
thonte  étoit  consacrée  à  Vénus ,  ainsi  que  plusieurs  autres 
villes  de  la  même  île.  Plusienrs  Géographes  croient 
qu'Amathonte  étoit  dans  l'endroit  où  est  aujourd'hui 
Limisso  \  d'autres  assurent  que  les  ruines  de  cette  ville 
sont  éloignées  de  Limisso  de  plus  de  sept  milles.  M.  d'An- 
ville  (5)  prétend  que  son  emplacement  répond  à  Liu- 
meson  antica. 

AMAZONES ,  nation  de  femmes  qui  habitoient  aux 
environs  du  (6)  Thermodon ,  fleuve  de  Gappadoce  ;  elles 
et  oient  (7)  fort  adonnées  à  ta  guerre  et  aux  exercices  du 

(1)  Strab.  lib.  îx,  pag.  66a,  A. 

(2)  Herodot.  lib,  vu,  J.  ccxvi. 

(5)  Lucae  Holstenii  Notae  et  Castigat.  în  Stephan.  Byzant.p*  28» 

(4)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  xiv,  pag.  167* 

(5)  Géogr.  abrég.  tom.  11,  pag.  162. 

(6)  Herodot.  lib.  ix,  §•  xxvix. 

(7)  Strab.  lib.  xi ,  pag.  769  et  771. 
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corps  ;  elles  vivoient  sans  hommes  ;  e\  pour  avoir  des, 
enfans,  elles  épousoientpourun  moment,  ou  tout  au  plus 
pour  quelques  jours,  des  étrangers.  Lorsqu'elles  accou- 
choient  d'un  enfant  mâle,  elles  l'envoyoient  à  son  père. 
Si  elles  accoucboient  d'une  fille ,  elles  lui  brûloient  la, 
mamelle  droite ,  afin  qu'elle  fût  plus  propre  à  lancer  le 
javelot  et  &  se  servir  de  l'arc ,  et  que  son  bras  droit  devînt 
plus  robuste  en  profitant  de  la  nourriture  destinée  à 
accroître  la  partie  retranchée  :  c'est  pour  cela  qu'on  les 
appeloit  Amazones ,  mot  grec ,  qui  signifie  sans  mamelle» 
Elles  fondèrent  un  empire  dans  l'Asie  mineure ,  autour 
du  Thermodon  et  le  long  de  la  côte  sud  du  Pont-Euxin. 
Vaincues  par  les  Grecs  sur  le  Thermodon ,  plusieurs 
d'entr'elles  allèrent  s'établir  au-delà  du  Tanaïs.  Thémis- 
cyre ,  ville  située  dans  la  Cappadoce  près  du  Thermodon , 
étoit  la  capitale  de  leur  Etat  ;  leurs  (  1  )  autres  places  étaient 
iLycastia  et  Chadésia  :  ces  trois  villes  étaient  situées  vers 
la  plaine  de  Doïas  ou  DoGas,  . 

Smyrne ,  Thyatire ,  Magnésie ,  passent  pour  avoir  été 
fondées  par  ces  héroïnes. 

Il  y  avoit  des  Amazones  en  Asie ,  non-seulement  sur  le 
Thermodon ,  mais  encore  entre  le  Pont-Euxin  et  la  mer 
Caspienne ,  vers  le  Caucase  ;  il  y  en  avoit  aussi  en  Afrique 
pu  Libye ,  qui  étaient  plus  anciennes  que  celles  de  l'Asie , 
selon  (a)  Diodore  de  Sicile. 

Entre  les  Anciens ,  Strabon  nie  (3)  qu'il  y  ait  jamais 
eu  des  Amazones  ;  d'autres  veulent  qu'il  y  en  ait  eu  : 
Diodore  de  Sicile  est  (4)  de  ce  sentiment  ;  Penthésilée  $ 
dit-il ,  reine  des  Amazones ,  alla  au  secours  des  Troycns 


(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  «,  375,  3^  ;  et  ibi  Sçhol.  confer, 
Apollon,  ibid.  vers.  1002. 

(a)'Diodor.  Sicul.  lib.  m,  <}•  mi,  pag.  220. 

(3)  Strab.  loco  laudato. 

(4)  Diodor .  Sicul*  loco  laudato ,  et  lib.  w ,  §.  xlv,  xlvi  ,  pag.  1  j6  • 
*57,i58. 
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assiégés  ;  elle  fut  tuée  par  Achilles ,  et  depuis  ce  temps-là 
la  natipn  des  Amazones  diminua,  et  peu  à  peu  s'éteignit; 
c'est  ce  qui  fait  que  dans  les  derniers  temps  quelques 
Auteurs  ont  cru  que  tout  ce  qu'on  en  avoit  dit  ancienne- 
ment n'étoit  qu'une  fable.  Les  Amazones  de  (i)  Libye 
existaient  long-temps  avant  la  guerre  de  Troie,  et  cette 
nation  s'éteignit  plusieurs  générations  avant  cette  guerre  : 
celles  de  l'Asie  près  du  Tliermodon  se  distinguèrent  quel- 
ques générations  avant  la  guerre  de  Troie ,  et  on  leur 
attribua  une  partie  des  exploits  des  Amazones  Libyques 
qu'on  avoit,  pour  ainsi  dire  ,  publiées. 

Entre  les  Modernes ,  M.  Dacier  dit  dans  ses  notes  (a) 
sur  Plutarqne ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fabuleux  que  l'His- 
toire des  Amazones. 

AMMON,  ville  de  Libye,  à  dix  journées  (3)  de  Thèbes. 
et  à  douze  de  (4)  Memphis.  Elle  devoit  sa  célébrité  à  un 
temple  et  à  un  oracle  de  Jppiter  ,  qui  en  était  cependant 
éloigné  d'une  (5)  journée. 

AMPE  ,  ou  Ampis ,  ville  située  sur  la  mer  Erythrée , 
ou  Golfe  Persique ,  à  l'endroit  où  le  Tigre  se  jette  dans 
cette  mer.  La  situation  d'Ampé  et  celle  d'Qpis,  dont  il 
est  parlé  Livre  i ,  §,  çlxxxix  ,  ont  donné  occasion  à  quel- 
ques Savans  de  confondre  ces  deux  villes  en  une  qui  por- 
to it  ces  deux  noms  ;  mais  la  ville  d'Ampé  étoit  sur  le  golfe 
même ,  au  lieu  que  celle  d'Opis  en  étoit  un  peu  éloignée. 
D'ailleurs  Ampé  pouvoit  être  sur  l'une  des  rives  du  Tigre 
et  Opis  sur  l'autre.  Berkélius,  sur  Etienne  de  Byzance 
au  mot  Ampé,. traite  Hérodote  d'ignorant  en  Géographie , 
parce  qu'il  a  dit  que  le  Tigre  se  jette  dans  la  mer  Rouge 
ou  Erythrée.  Berkélius  devoit -il  donc  ignorer  que  cet 

(i)  Diodor.  Sicul.  pag.  220. 

(2)  Traduct.  de  Plutarque,  tara.  1,  pag.  78  ,  ïîdit.  d'Hollande. 

(3)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  clxxxi. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  ix,  pag.  254. 

fy  Diodor.  Sicul.  lib.  xvji,  §.  xlix,  tom.  11,  pag,  icj8. 
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Historien  et  (  1  )  Strabon  appellent  ainsi  le  golfe  Persique  ? 
Ce  que  dit  la  Martinière  aux  mots  Amp£  et  Ampelonk 
est  plein  d'absurdités.  Herodot.  lib. ri ,  §.  xx. 

AMPELOS,  promontoire  du  golfe  Toronéen ,  ou  Toro- 
naïque.  Il  est  à  l'extrémité  de  la  presqu'île ,  à  l'entrée  du 
golfe  Singitique.  Il  s'appelle  aujourd'hui  Capo  Xacro. 
Herodot»  lib.  vu,  §.  cxxii. 

AMPHIAR  AUS.  Voyez  temple  et  oracle  d'Amphiaraus, 
AMPHICÉE ,  ville  de  la  Phocide,  au  nord  du  Céphise 
et  de  Delphes ,  au  sud  un  peu  ouest  de  Lilœa ,  dont  ello 
étoit  éloignée  (2)  dé  soixante  stades.  Elle  étoît  à  (3)  quinzo 
stades  de  Télhronium  et  à  quatre-vingts  de  Drymos.  Il  y 
avoit  dans  cette  ville  un  temple  de  Bacchus,  Ce  dieu 
enseignent  en  songe  aux  malades  les  remèdes  qui  pou  voient 
les  guérir.  Le  prêtre ,  qui  desservoit  le  temple ,  avoit  le 
don  de  prédire  l'avenir.  Pausanias  la  nomme  Amphiclée  ; 
on  lui  (4)  donna  aussi  le  nom  d'Ophiteia ,  dont  on  raconte 
ainsi  l'origine.  Un  homme  riche  et  puissant,  qui  craignoit 
que  ses  ennemis  ne  dressassent  des  embûches  à  son  fils  qui 
étoit  encore  enfant,  le  mit  dans  une  corbeille ,  et  le  cacha 
dans  un  endroit  du  territoire  d'Amphicée,  où,  il  croyoit 
qu'il  serait  en  sûreté.  Il  vint  un  loup  pour  dévorer  l'enfant , 
mais  un  serpent  vigoureux  s'entortillant  autour  de  la 
corbeille ,  Te  défendit.  Le  père  arriva  dans  ce  moment ,  et 
croyant  que  le  serpent  en  vouloit  a  son  fils,  il  lança  un 
dard ,  qui  du  même  coup  tua  le  serpent  et  l'enfant.  Les 
bergers  de  ce  canton  lui  ayant  dit  que  le  serpent,  qu'il 
venoit  de  tuer ,  étoit  le  bienfaiteur  et  le  gardien  de  son 
fils ,  il  alluma  un  bûcher  et  y  brûla  le  serpent  et  l'enfant. 
Cette  ville  fut  donc  nommée  Ophiteia  ,du  mot  grec  o$/r , 


rrr 


(î)  Strab.  lib.  xyi,  pag.  1110,  A. 

(2)  Pausan.  Phocic.  sivelib.  xf  cap.  xxxui,  pag..  883* 

(3)  Id.  ibid.  pag.  881.. 
fl)  14.  ibid. 
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qui  signifie  serpent.  Voyez  sur  ce  passage  de  Pausanias  le 
Panlmier  de  Grentemesnil ,  Grsecise  Àntiq.  Descrip.  p.  65 1 , 

AMPHIPOLIS  ,  ville  située  sur  le  Str ymon ,  entre  la 
Macédoine  et  la  Thrace ,  et  bâtie  en  un  lien  où  étoit 
auparavant  la  ville  des  Neuf-  Voies  (1). 

La  plupart  des  anciens  Auteurs  la  mettent  dans  (2) 
l'Edonie ,  et  quelques-uns  en  (3)  Thrace. 

Les  Athéniens  envoyèrent  (4)  une  colonie  sous  la  con- 
duite d' Agnon ,  fils  de  Nicias ,  qui  en  chassa  les  Edoniens , 
et  y  bâtit  la  ville  d'A  m  phi  polis.  Ce  mot  signifie  villo 
entourée  de  tous  côtés,  àHk^i 9  autour,  et  vitof,  ville, 
Elle  fut  ainsi  nommée, parce  que  le  fleuve  Strymon  l'envi- 
ronnoit  presque  de  tous  côtés.  On  la  nomma  aussi  (5) 
Acra ,  et  ville  de  Mars.  Son  nom  moderne  est  Iamboli. 

AMPHISS  A  étoit  située  au-dessus  de  la  plaine  de  Crissa, 
dans  le  pays  des  Locriens  Ozol es ,  environ  à  soixante  stades 
nord-ouest  de  (6)  Delphes.  Pausanias  la  met  à  (7)  cent 
vingt  stades ,  et  j'avois  suivi  cet  Auteur  dans  ma  première 
édition.  Mais  MM.  Foucherot  et  Fauvel,  dans  un  voyage 
fait  en  1 780  011781,  aux  frais  de  M.  le  comte  de  Choiseul- 
Gouffier ,  n'ayant  mis  que  deux  heures  et  demie  à  se  rendre 
de  Salona  à  Castri ,  il  s'ensuit  que  Pausanias  s'est  trompé , 
ou  que  cette  erreur  doit  être  mise  sur  le  compte  de  ses 
copistes.  M.  F  abbé  Barthélémy,  qui  avoit  sous  les  yeux  le 
voyage  manuscrit  de  MM.  Foucherot  et  Fauvel ,  a  (8) 
préféré  avec  raison  la  distance  donnée  par  JSschine.  C'est 


(1)  Aodrotion  apud  Harpocrationem  voc.  'A/upiVoxic,  pag.  I2t 
(l)  Çferodot.  lîb.  ▼ ,  $.  cxxvi  ;  lib.  vu ,  j.  Cxiv. 

(3)  Harpocrat.  loco  îautlato. 

(4)  Thucyd.  lîb.  iv,  $.  on. 

(5)  Harpocrat, 

(6)  A&schm.  in  Ctesiph.  pag.  44?  »  B. 

(7)  Pau  sa  n.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap*  xxxvm  ,  pag.  8g5. 

(8)  Voyage  du  jeune  Anacharsis,  tom.  iv,  pag.  537  â  de  l'éditv 
ÂH*t  tpm.  vu,  pag.  85  K  de  l'é4it.  f»-0°. 
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aujourd'hui  Salona  :  elle  n'est  pas  immédiatement  sur  la 
golfe  de  Crissa ,  mais  dans  les  terres  à  Test  du  golfe  , 
sur  une  petite  rivière  qu'on  nomme  aujourd'hui  Potamo 
Salouitico.  On  lui  avoit  donné  le  nom  (i)  d'Amphissa  , 
parce  qu'elle  étoit  environnée  de  montagnes  ;  il  vient , 
suivant  (2)  Pausanias ,  d'Amphissa  ,  fille  de  Macareus , 
Petite-fille  d'Eole ,  qui  fut  aimée  d'Apollon. 

AMPRACIATES  (les)  étoient  les habi tans d'Ampracio 
et  de  son  territoire.  Ils  étoient  originaires  de  Corinthe, 
Voyez  Ampkacie. 

AMPRACIE,  ou  Ambracie  >  ville  d'Epire,  située  près 
d'un  golfe  qu'on  appeloit  Ambracien.  Les  anciens  varient 
sur  le  nom  de  la  contrée  où  étoit  cette  ville.  Le  Géographe 
Etienne  et  (3)  Pausanias  la  placent  dans  la  Tbesprotie , 
d'autres  dans  la  Moloosie.  Ils  la  mettent  tous  à-peu-près 
dans  la  même  situation  et  dans  le  même  lieu ,  ou  la  même 
contrée  :  mais  les  uns  attribuent  cette  contrée  à  la  Thes- 
protie ,  les  autres  à  la  Molossie ,  parce  que  l'étendue  de  ces 
deux  pays  ou  petites  provinces  a  été  différente  en  diffère ns 
temps.  Ambracie  est  (4)  arrosée  par  l'Arachthus ,  petit 
fleuve  qui  se  jette  à  quelques  stades  de-là  dans  le  golfe 
Ambracien  ;  cette  embouchure  est  à  l'est  ;  car  Ptoléméc 
avançant  de  l'ouest  à  l'est  ^  place  en  premier  lieu  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  près  la  ville. 

Tite-Live,  lib.  xxxrm ,  cap.  iv  ,  dit  qu'elle  est  au  pied 
d'une  colline  assez  roi  de ,  nommée  Perrhantès  ;  elle  a  à 
l'ouest  l'Aréthon  ou  plutôt  Arachthus  :  sa  citadelle  est  à 
l'est  sur  la  colline  ;  elle  avoit  un  port  que  les  Latins  ont 
nommé  Ambraciqp  port  us.  Ambracie  (5)  étoit  une  colonie 

(1)  Stephan.  Byzant. 

(2)  Pausan.  pag.  896. 

(5)  Pausan.  Eliac.  1,  sire  lib.  v,  cap.  xxin,  pag.  437. 

(4)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  xiv,  pag.  95. 

(5)  Pausan.  loco  ltfudato.  Strab.  lib*  X,  pag.  695,0.  Scymnjv 
Çhii  Qrbia  Descript.  vers.  45^. 
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des  Corinthiens.  Elle  avoit  pris  son  (i)  nom  d'Ambrax, 
fils  de  Thesprotos,  et  petit-fils  de  Lycaon  ;  on  d'Atnbracia, 
fils  d'Augeas ,  ou  Augias ,  &c. 

Le  fleuve  Aréthon ,  dit  (2)  M.  d'Anville ,  a  donné  la 
nom  d'Arta  à  une  ville  située  un  peu  plus  haut  que  l'an- 
cienne ville  d'Ampracie.  Mais  le  nom  d'Axé  thon  est,  je 
crois,  corrompu  dans  Tite-Live,  et  Arta ,  qui  a  donné  son 
nom  et  au  golfe  et  à  la  ville  cPAmbraciaou  Ampracia ,  est 
une  (3)  corruption  d'Arachthus.  * 

Le  golfe  d'Ambracie  a  trois  cents  stades  de  la  mer  à  son 
extrémité  ,  selon  (4)  Folybe.  Il  n'a  pas  tout- à- fait  cinq 
stades  de  largeur  à  son  embouchure  ;  mais  lorsqu'il  avance 
dans  les  terres,  il  en  a  cent  :  on  l'appelle  aujourd'hui  golfe 
d'Arta. 

AMYRGIENS.  Voyez  Scythes-Amtbgiens. 

ANACTORIENS ,  habitans  d'Anactorium  et  de  son 
territoire. 

ANACTORIUM ,  ville  (5)  d'Epire,  située  sur  le  bord 
sud  et  (6)  vers  l'embouchure  du  golfe  d'Ampracie  ,dans  (7) 
une  péninsule ,  et  dans  la  partie  nord-ouest  de  l'Acarnanie* 
C'étoit  une  colonie  (8)  des  Corinthiens  et  des  Acarnaniens* 
Auguste  en  transporta  les  (g)  habitans  à  Nicopolis.  Mêlé-» 
tîus  (10)  pense  que  c'est  aujoud'hui  Bonizza.  Si  on  l'appelle 
■*       .......  ..._..-_  -..-..     . 

(1)  Stephan.  Byzant.  toc.  'A/uÇf««i«. 

(2)  Géographie  abrégée ,  tom.  1  y  pag»  a45« 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  >  pag.  5oo ,  col.  1  ,*Af*;fc8o$ , 
Àiro  roû  ô^oiov  ijtx»Ô«  xat*.  ^>ôopà?  »  *ApT«t. 

(4)  Polyb.  lib.  iv,  §.  lxiii  ,  pag.  455. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  1 ,  pag.  187,  lin.  7» 

(6)  Thucyd.  lib.  1 ,  $.  lv* 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  691 ,  A.  C93,  B. 

(8)  Id.  ibid.  pag.  6g3.  Fausan.  Eliacor  prîor,  sive  lib.  v,  Cap.  xxiri, 
pag.  437  ;  Scylacis  Péri  plus ,  pag.  i5  j  Scymni  Chii  Orbis  Descript.  * 
Vers.  45g. 

(9)  Fausan.  loco  laudato. 

(10}  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nara  ,  pag»  622 ,  col.  *. 
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cbinmisménient  Vonizsca ,  c'est  par  égard  pour  la  pronoit* 
ci  a  t  ion  des  Grecs  modernes. 

ANAGYRASIENS  ,  habitans  d'Anagyronte.   Voyet 

AnAGYBONÏE. 

ANAGYRONTE  ,  bourgade  dé  l'Attique,  de  la  (i) 
tribu  Erechtliéide ,  sur  la  côte  sud ,  entre  le  bourg  d'iExong 
et  le  promontoire  Sunium ,  à  Test  du  bourg  d'uExone.  Elle 
à  voit  pris  son  nom  du  héros  Anagyrus,  qui  renversa  (4) 
les  maisons  de  ce  borner 9  parce  que  ses  habitans  a  voient 
profané  sa  chapelle.  De-là  étoit  Tenu  le  proverbe  :  J'ébran- 
lerai Anagyronte  ,  proverbe  dont  fait  mention  (S)  Aristo- 
phanes  ;  d'autres  prétendent  qu'il  croît  dans  le  territoire1 
de  ce  bourg  une  plante  (4)  d'une  odeur  forte  et  désagréable  * 
que  l'on  nomme  Anagyrus  (  bois  puant  ) ,  et  que  de  cette 
plante  est  venu  le  proverbe  qui  se  dit  de  ceux  qui,  en 
remuant  quelque  chose  >  se  font  beaucoup  de  mal  à  eux- 
mêmes. 

ANAPHLYSTE ,  ville  de  l'Attique ,  située  près  du 
promontoire  Colias.  Strabon  (5)  fixe  cette  position,  «  Aux 
environs  d'Anaphlyste  f  dit-il ,  on  voit  la  chapelle  de  Pan 
»  et  la  temple  de  Vénus  Colîade  » .  Ce  temple  étoit  sur  lé 
promontoire  de  ce  nom.  On  sait  par  Pausanias  que  ce 
promontoire  u'étoit  éloigné  (6)  de  Pbalère  que  de  vingt 
stades.  M.  d'Anville  a  donc  bien  placé  Anaphlyste  dans  sa 
carte  de  la  Grèce,  et  M.  l'abbé  Barthélémy  s'en  étant 
rapporté  à  ce  qu'en  a  dît  M.  l'abbé  Fourmont  (7) ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie,  s'est  écarté  de  la  vérité ,  en 

■il  1'   it ■■     1     m  1  if        1  11      1      ■      1  11  1  ii.  1         ii  »   1   1      Jm 

(1)  Harpocrat.  voc  AvAyi/paéa-ioç,  pag.  i3. 

(a)  Zenobii  Adag.  Cent.  11,  Proverb.  i*v,  pag,  4i  ;  Diogemani 
Àdag.  Cent,  i,  Proverb*  xxv,  pag.  178* 
(5)  Aristoph.  Lysi&tr.  vers/  68. 

(4)  Zenobii  et  Piogenia/ii  Adag*  locia  lau  datte*        ' 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  610,  lin.  ultimâ,  611. 

(6)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  i%  pag-  4  et  5. 

{$)  NUnv.  de  l'Académ.  dea  In^cript.  tora.  vu ,  Hi«t*  pag*  5£o» 
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la  mettant  près  du  promontoire  S  uni  u  m  dans  sa  Carie  de 
l'At  tique.  Elle  étbit  de  la  (i)  tribu  Antiochide  ;  elle  a  voit 
nu  port.  Elle  a  pris  son  nom  (a)  d'Anaphlystos ,  fils  de 
Troezen ,  qui  vint  s'établir  dans  l'Attique  avec  Spheltos, 
son  frère.  Elle  est  actuellement  détruite. 

ANAUA,  ville  de  Phrygie,  située  entre  le  Marsyas 
et  le  Méandre ,  plus  près  des  sources  de  ces  deux  fleuves 
que  de  leur  confluent ,  à  Test  direct  de  leur  confluent  * 
sur  le  chemin  de  Célènes  à  Colosse  s,  de  sorte  que  Célènes, 
Anaua  et  Colosses  sont  sur  la  même  ligne  de  Test  à  l'ouest 
un  peu  sud  d' Anaua.  Il  y  avoit  dans  le  voisinage  de  cette 
dernière ,  à  l'ouest  un  peu  sud ,  un  marais  salant.  Herod* 
lib.  vu  y  §.  xxx. 

AND  ROPH  AGES,  ou  Mangeurs  d'Hommes.  Ces 
peuples  La  bit  oient  au-delà  d'un  désert  d'une  vaste  étendue , 
qui  étoit  au  nord  des  Scythes  cultivateurs.  C'étoit  une 
nation  particulière  et  qui  n'étoit  nullement  Scythe. 
Herodot.  lib.  ir ,  §.  xviu. 

ANDROS,  une  des  Cy'clades,  entre  FEubée  et  Naxos, 
éloignée  (3)  de  Géneste  de  dix  milles  et  de  trente-neuf 
milles  de  Céos.  Elle  s'appeloit  aussi  Cauros,  Lasia ,  Nona- 
gria ,  Hydrussa  et  Epagris.  Le  Géographe  Etienne  dit 
Qu'elle  fut  appelée  Andros,  d'Andros ,  frère  d'Euryma- 
chus ,  ou  frère  d' Admis,  qui  fut  père  des  (Snotropes  :  et 
selon  (4)  Pausanias ,-  ce  nom  lni  fut  donné  par  Andreus , 
nn  des  (5)  généraux  que  Rhadamanthe.  établit  dans  cette 
lie  qui  s'ètoit  donnée  à  lui.  C'est  aujourd'hui  Andro.      ,  , 

ANGITAS ,  rivière  qui  vient  du  nord  ou  nord-est ,  se 
jette  dans  le  Strymon  par  le  bord  est  de  ce  fleuve,  plus 
au-dessus  d'Amphipolis  ou  Neuf- Voies ,  que  cette  ville 

(i)  Harpocrat.  pag*  i5j  Steph.  Byzant. 

{7)  Pauçan.  Corinth*  sive  lib.  n,  cap.  xxx,  pag.  182  et  i83« 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  211. 

(4)  Fausan.  Fhoc.  sive  lib*  x ,  cap.  xm ,  pag*  829* 

(5)  Diodor<  Sicul.  lib.  v,  j.  lxxix  ,  pag.  595. 
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n'est  au-dessus  de  l'embouchure  du  Strymon.  Herodôi* 
lib.  ru,  5»  Cxi ii» 

ANGRUS  ( F)  j  rivière  qui  sort  <}u  pays  des  IHyriens , 
coule  vers  le  nord  ou  nord -est ,  passe  par  la  plaine  Tribal  - 
lique  et  se  jette  dans  le  Brongus.  Herodot.  lib.  ir ,  §.  xnx. 

ANOPEE ,  montagne  de  la  Mélide.  L'Asopus  coule 
par  nne  ouverture  de  cette  montagne.  Herodot.  lib.  ru  , 
§.  ccxri. 

ANOPEE ,  c'est  le  nom  d'un  sentier  qui  s'étendoit  par 
le  haut  de  la  montagne  de  même  nom.  Il  coramençoit 
au  fleuve  Asope ,  qui  coule  par  l'ouverture  d'une  montagne 
entre  deux  rochers,  et  il  nnissoit  vers  la  ville  d'Alpènes ,  ^ 
qui  est  la  première  ville  de  la  Locride,  et  vers  les  loges  des 
Cercopes.  Herodot.  lib.  rii9  \.  ccxri, 

ANTANDROS,  ville  de  la  Troade,  située  au  nord-ouest 
tFAdramyttium  rsur  la  côte  nord  du  golfe  Adramytténien , 
au  pied  (ï)  d'an  mont ,  nommé  Alexandreia ,  où  l'on  dit 
que  Paris,  ou  Alexandre ,  jugea  les  trois  déesses.  Alexan* 
dreià  étoit  une  partie  du  mont  Ida ,  vers  l'ouest. 

Antandros  (a)  fut  aussi  nommée  Edonis,  puis  Ci  m  me - 
ris ,  à  cause  des  Cimméricns  qui  la  possédèrent  environ  un 
siècle. 

ANTHEL A ,  ville  ou  bourgade ,  située  entre  le  Phœnix 
et  les  Thermopyles,  à  quinze  stades  de  distance  de  F  un  et 
de  l'autre.  M.  d'Anville  l'a  donc  mal  placée  dans  sa  Carte 
de  la  Grèce,  en  la  mettant  près  du  Phœnix.  M.  l'abbé 
Barthélémy  ne  Fa  pas  mieux  placée  dans  son  plan  du 
passage  des  Thermopyles  en  l'éloignant  tropdcFAsope  7 
dont  elle  étoit  arrosée,  comme  le  dit  positivement  Héro- 
dote. Aux  environs  d'Anthéla  il  y  a  une  plaine  assez  vaste , 
où  Fon  voyoit  un  temple  de  Çérès  Amphictyonide ,  et  un 
autre  d'Amphictyon.  Cet  oit  dans  le  temple  de  Cérès  que 


(i)  Strab.  lib.  xm,  pag.  <jo3  et  go4. 

(2)  Stephan.  Byzant.  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx,  pag.  281. 

les 
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les  Àtnphictyons  tenoient  (  1  )  l'assemblée  d'automne. 
Herodot.  lib.  ru ,  §.  clxkvi  et  ce. 

ANTHÉ  MONTE,  c'é  toit  un  pays  qni  étoit  dansl'Am- 
phaxitis.  C'est  aussi  le  nom  de  la  ville  capitale  de  co 
canton ,  laquelle  étoit  située  sur  le  Rhéchins ,  rivière  qui 
vient  du  nord  et  se  jette  au  sud  dans  le  golfe  Therméen. 
Démosthènes  dit  que  (a)  Philippe  céda  aux  Olyurhiens 
cette  ville ,  que  tous  les  rois,  ses  prédécesseurs,  avoient 
conservée  précieusement.  Herodot.  lib.  r,  $.  xir. 

ANTHÊNÉ  ,  ville  de  PÂrgolide ,  dans  la  Cynûrie ,  sur 
laquelle,  on  peut  consulter  Thucydides,  livre  y,  §.  4i. 
Voyez  aussi  notre  article  Thybéb. 

ANTHYLLE ,  ville  d'Egypte ,  située  près  et  à  l'ouest 
.du  bras  Canopique ,  dans  la  (3)  plaine,  au  sud  un  peu  ouest 
de-Naucratis.  Athénée  dit  (4)  que  les  Egyptiens  et  les 
rois  de  Perse  etfïonnoient  le  revenu  à  leurs  femmes  pour 
leurs  ceintures,  êiç  Çœvctç  ;  mais  Hérodote  dit  que  c'é  toit 
pour  leur  chaussure,  «V  t/To^w/tutr* .  C'est  la  même  ville 
que  Gynsecopolis.  Voyez  aussi  ma  traduction  d'Hérodote , 
tom.  ii,  note  343. 

M.  Hennicke  (5)  me  reproche  d'avoir  mal  déterminé 

0 

la  position  de  cette  ville ,  quoiqu'il  convienne  que  je  l'ai 
fait  moins  mal  que  M.  d'Aiivillc.  Si  ce  Savant  eût  lu  avec 
plus  d'attention  cet  article ,  et  ma  note  343  sur  le  tome  n , 
il  auroit  vu  que  je  m'étois  contenté  de  relever  M.  4f  An- 
ville,  sans  prétendre  fixer  au  juste  la  position  de  cette 
ville.  Comment  en  effet  l'aurois-je  pu  faire ,  puisqu'Hé- 
rodote  ne  nous  donne  aucune  lumière  là- dessus ,  et  que , 
de  l'aveu  même  de  M.  Hennicke ,  on  ne  trouve  aucuns 

(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  643,  C. 

(2)  Demosth.  Orat.  u,  adver*.  Philîpp.  pag.  46,  segm.  24. 

(3)  Herodot.  lib.  u ,  §.  xcvii. 

(4)  Athen.  Deipnosoph.  lib.  i ,  cap.  xxv. 

(5)  Jo.  Frid.  Hennicke  Commentatio  de  Geograph.  Herodoteâ, 
pag.  5o. 
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restes  qui  puissent  en  déterminer  remplacement  ?  Quoi 
qu'il  en  soit ,  je  saisis  cette  occasion  pour  faire  mes  reraer- 
cîmens  à  ce  Savant,  qui  a  bien  voulu  se  servir  de  mon 
ouvrage ,  et  me  nommer  quelquefois  avec  distinction.  Je 
prie  aussi  M.  Scbiichthorst  d'agréer  mes  remercîmens, 
pour  avoir  cité  souvent  ma  traduction  d'une  manière  hono- 
rable et  bien  flatteuse  pour  moi.  S'il  ne  me  cite  pas  au 
«ujet  (i)  d'Anthylle  ,  l'on  voit  du  moins  qu'il  approuve  ce 
que  j'en  ai  dit ,  et  il  peut  se  faire  qu'il  ne  se  soit  déterminé 
à  relever  M.  d'An  ville,  qu'après  un  examen  réfléchi  du 
passage  d'Hérodote. 

ANTICYRE.  C'est  la  première  ville  qu'on  trouve  surè 
le  golfe  Maliaqua,  en  allant  de  l'A  chai  e  dans  la  Mélide. 
Elle  est  située  assez  près  du  mont  (Et a  sur  le  bord  nord  du 
fleuve  Sperchius,  et  près  de  son  embouchure.  Strabon  (a) 
dit  qu'elle  étoit  surnommée  Maliaque ,  parce  qu'elle  étoit 
bâtie  sur  le  golfe  de  ce  nom  \  il  ajoute  qu'elle  produisoit 
de  l'hellébore  meilleur  que  celui  d'Anticyre ,  ville  de 
Fhocide  ;  mais  qu'on  le  préparoit  dans  cette  dernière  ville 
avec  plus  de  soin. 

Il  y  avoit  en  Phocide  (3)  une  ville  d'Anticyre ,  ancien- 
nement nommée  Cyparissus,  actuellement  Aspro-Spitia, 
Elle  étoit  sur  les  bords  nord  du  golfe  de  Corinthe,  et 
une  autre  \nticyre  dans  le  pays  des  (4)  Locriens  Epizé- 
phyriens 

Il  y  avoit  aussi  trois  îles  de  ce  nom. 
ANTICYRÉENS  ,  habitans  d'Anticyre.     N 
ANYSIS  ,   ville   d'Egypte  dont  le   nome  s'appeloit 
Anysien  :  sa  situation  est  inconnue.  Je  crois  que  c'est  la 


(t)  Herm.  Scbiichthorst  Geographia  AfricaeHerodotea,  p.  6o. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  64o,  B. 

(3)  Strab.  loco  laudato.  Paus.  Fhocic.  sire  lib.  1,  cap,  xxxvi, 
pag.  891. 

(4>  Strab.  lib.  ix,  pag,  663. 
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ville  dont  il  est  parlé  dans  (  1  )  Isaïe  sous  le  nom  de  Hanes, 
en  négligeant  l'aspirale.  Cependant  on  peut  voir  ce  qu'en 
a  dit  (2)  le  savant  et  pieux  P.  Berthier  dans  sa  traduction 
d'Isaïe.  M.  Schlichthorst  nous  renvoie  au  commentaire 
de  M.  Vitringa  sur  Isaïe ,  tom.  11 ,  pag.  168.  Il  ne  m'a  pas 
été  possible  de  le  consulter. 

APARYTES.  Ils  composoîcnt  une  Satrapie  (3)  avec 
les  Sattagydes ,  les  Gandariens  et  les  Dadices.  Ils  pay oient 
au  roi  de  Perse  3oo  talens.  On  ne  sait  oà  les  placer ,  parc* 
qu'il  n'en  est  fait  mention  dans  nul  autre  Auteur  ;  mais 
il  paroît  qu'ils  dévoient  être  voisins  des  Gandariens  et  des 
Dadices.  Voyez  Gandariens. 

APHÈTES  Qha) ,  étaient  un  lieu  sur  le  (4)  golfe  de 
la  Magnésie ,  nommé  Pagasique  ou  de  Pagases ,  où  les 
Argonautes  laissèrent  Hercules.  Ce  lieu  éloit  près  de 
Pagases ,  suivant  (5)  Strabon.  Mais  ce  Géographe  prétend 
que  ce  nom  lui  fut  donné  parce  que  les  Argonautes  parti- 
rent de  ce  lieu  pour  aller  à  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 

Je  ne  puis  m'empêcner  de  remarquer  une  faute  singu- 
lière du  Dictionnaire  de  la  Martinière.  La  version  latine 
de  Strabon  aj^ant  très-bien  rendu  ce  mot  grec  àçgTwpioy 
par  corceres  f  qui  signifie  cbez  les  Latins  la  barrière  d'où 
Von  part  aux  jeux  publics ,  la  Martinière  a  dit  que  Strabon 
expliquoit  ce  mot  par  celui  de  prison,  Cette  faute  a  été 
conservée  par  le  dernier  Editeur ,  parce  que  la  plupart 
des  Libraires ,  ne  considérant  que  le  lucre ,  ne  s'adressent 
presque  toujours  qu'à  des  ignorans. 

Apollonius  de  Rhodes  place  (6)  au  contraire  les  Aphètes 

■     1  ■  "*  '  11      1        1  1     ■  11  ■■   m   1   1     |       ,.  1  1    1  ,i,  1    1       » 

(1)  Isa.  cap.  xxx ,  vers.  4. 

(2)  Isaïe  traduit  en  français,  avec  des  Notes  et  des  Réflexions, 
par  le  R.P.  Berthier,  de  la  Compagnie  de  Jésus ,  tom.  ni ,  pag.  i3a. 

(3)  Herodot.  lib.  m ,  §.  xci. 

(4)  Id.  lib.  vu  y  §.  cxcixi. 

(5)  Strab.  lib.  îx,  pag.  666,  A. 

(6)  Apollon.  Rhod.  lib.  j,  vers,  585— 5<j2, 
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dans  la  Magnésie  ,  près  du  tombeau  de  Dolops  ,  entre  le 
promontoire  Sépias  et  Mélibée.  On  lui. donna  ce  nom  , 
parce  que  les  Argonautes  y  ayant  relâché  par  un  vent 
contraire ,  y  séjournèrent  deux  jours ,  et  en  partirent  le 
troisième  pour  continuer  leur  navigation 

Si  Apollonius  de  Rhodes  met  les  Aphètes  à  une  grande 
distance  du  lieu  où  les  a  placés  Hérbdote ,  il  s'éloigne 

> 

encone  plus  de  cet  Historien,  lorsqu'il  dit  qu'Hercules  fut 
abandonné  dans  (1)  la  Myste ,  près  du  mont  Arganthonius 
et  de  l'embouchure  du  Cius. 

Apollodore  (2)  s'accorde  avec  Apollonius,  puisqu'il 
raconte  que  les  Argonautes  abord èstnt  en  Mysie,  et  qu'ils 
y  abandonnèrent  Hercules  et  Polyphème.  Mais  lorsqu'il  , 
ajoute  qu'Hérodote  dit  (3)  qu'Hercules  ne  navigua  point 
du  tout ,  et  qu'il  servit  auprès  d'Omphale ,  il  est  évident 
qu'il  se  trompe ,  ou  qu'il  faut  lire  Hérodore  en  la  place 
d'Hérodote.  Cet  Hérodore  avoit  écrit  un  ouvrage  en  vers 
ou  en  prose ,  sur  le  voyage  des  Argonautes ,  que  le  Scho- 
liaste  d'Apollonius  de  Rhodes  cite  sur  les  vers  71  du 
premier  Livre  *  903  du  second  Livre ,  5g4  du  troisième 
Livre,  et  ailleurs.  M.  Heyne  a  rétabli  Hérodore  dans  son 
édition.  On  peut  consulter  sa  note  savante  et  curieuse  , 
pages  186  et  187.  Quant  aux  Aphètes ,  Apollodore  se 
contente  de  dire  que  c'est  un  lieu  de  Thessalie  ,  et  que 
Phérécydes  rapporte  que  ce  fut  en  cet  endroit  qu'Her- 
cules fut  abandonné.  Il  paroît  par-là  qu' Hérodote  suit 
le  récit  de  Phérécydes.  Il  y  avoit  deux  Auteurs  de  ce 
nom ,  l'un  de  l'île  de  Syros ,  et  l'autre  d'Athènes ,  ou  peut- 
être  de  l'île  de  Léros,  tous  deux  plus  anciens  que  notre 
Historien. 

APHIDNÉENS ,  habitans  d'Aphidnes. 


(1)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  1177,  i358. 

(2)  ApollocL  lib.  1,  cap.  ix,  $.  xvni  et  xix,  pag.  5i 
.  (3)  Id.  ibid.  §.  xix,  peg.  5a. 
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APHIDNES ,  ville  ou  bourgade  de  PAltique ,  dont  on 
ne  sait  pas  précisément  la  position  >  quoique  les  Géogra- 
phes modernes  la  .mettent  ordinairement  ver*  la  côte 
sud  de  l'Attique  ,  peu  avant  dans  les  terres ,  à  moitié 
chemin  entre  Athènes  ouest  et  le  promontoire  Sunîum  est. 
Mais  il  vaut  mieux  la  placer  près  de  Décelée ,  puisque  les 
habitans  de  cette  bourgade  y  conduisirent  (i)  les  Tyuda- 
rides ,  qui  s'étoient  mis  à  la  poursuite  de  leur  sœur  que 
Thésée  avoit  enlevée.  On  est  partagé  sur  la  tribu  dont  elle 
étoit.  Les  uns  la  mettent ,  avec  Etienne  de  Byzance ,  de  Ja 
Léontide  -,  d'autres;  avec  Harpocration  (a) ,  de  l'jEgéide. 
Hésychius  met  de  la  Ptolémaïde ,  et  enfin  un  marbre 
de  Spon,  de  l'Hadriaoide.  Elle  fat  originairement  de  la 
tribu  jEantide;  car  Plularque  (3)  rapporte  qu'Harmodius 
et  Aristogiton  ,  qui  étoient  de  cette  tribu,  étoient  Aphid- 
néens.  Le  nombre  des  tribus  ajrant  varié  en  diffère ns 
temps,  elle  peut  avoir  passé  successivement  en  différentes 
tribus. 

APHRODISIAS  (File) ,  est  à  l'extrémité  du  pays  des 
Giligammes.  Elle  ne  doit  pas  être  fort  éloignée  du  port 
de  Ménélas.  Scylax  (4)  en  parle ,  et  dit  que  son  port  est 
commode  |>our  les  vaisseaux.  Ftoïémée  (5)  la  nomme 
L»a  ou  île  de  Vénus. 

APHTHIS  ,  nome  d'Egypte ,  qu'Hérodote  paroit  (6) 
placer  entre  les  nomes  de  Bubastis  et  de  Tanis.  Sans  cette 
espèce  d'autorité ,  je  croirois  que  ce  nome  est  le  même 
que  le  Phthenotès  (7)  de  Ptolémée  ,  dont  on  a  retranché 
l'article,  et  que  ce  Géographe  place  entre  les  nomes 

(1)  Herodot.  lib.  ix,  §.  lxxii. 

(2)  Harpocr.  voc.  0vp>*v/£eu. 

(3)  PJutarch.  in  Sympos.  lib.  1,  Quaest.  x,  pag.  628L 

(4)  Scylacîa  Periph  pag.. 45. 

(5)  Ptolem.  Geogr.  lib.  iv ,  cap.  iv,  pag-  119. 

(6)  Herodot.  lib.  11 ,  j.  clxyi. 

(7)  Ptolem.  lib.  iv  x  cap.  v ,  pag.  12& 
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Métélitès  et  Cabas  i  tes.  M.  d'Anville  lui  donne  une  posi- 
tion différente. 

APHYTIS ,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène ,  située 
sur  le  golfe  Toronéen  ,  entre  les  villes  (i)  de  Pallène  et 
de  Potidée  ;  comme  le  prouve  la  route  de  Phormion ,  qui  r 
ayant  abordé  à  Pallène ,  se  rendît  ensuite  à  Aphytis,  et 
de-là  à  Potidée.  Voyez  Thucydides  au  même  endroit.  Il  y 
avoit  (2)  à  Aphytis  un  temple  de  Jupiter  Ammon.  Le 
Géographe  Etienne  la  nomme  Aphyte.  Herodot.  lib.  vn, 
Ç.  ex XIII. 

APIDANOS,  rivière  de  Thessalie  dans  FAchaïe  on 
Phthiotide  ,  sort  de  la  partie  nord  du  mont  Othrys ,  au 
nord  d'Alos.  On  la  rencontre  en  allant  de  Gonnos  à  Alos; 
elle  coule  du  sud-est  au  nord-ouest, passe  près  de  Pharsale 
à  l'est,  reçoit  ensuite  l'Enipée  et  va  se  jeter  dans  le 
Pénée ,  au  -  dessus  de  Larisse.  Son  nom  moderne  est 
Epideno. 

J'ai  dit  qu'elle  étoit  à  l'est  de  Pharsale ,  quoique  M.  d'An- 
ville  l'ait  mise  à  l'ouest,  parce  que  dans  cette  position 
l'armée  de  Xerxès  l'auroit  rencontrée  sur  sa  route.  Il  est 
certain  que  cette  armée  trouva  sur  sa  route  l'Onochonos 
et  non  l'Enipée.  Hei^odot.  lib,  vn9  §.  cxxrx  y  ex cri. 

APIS  ,  ville  d'Egypte ,  située  au  sud  direct  et  peu  loin, 
de  Marée  ,  sur  le  lac  Maréotis.  Ce  lac  communiquoit  (3) 
par  un  canal  avec  la  bouche  Canopique.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  ville  avec  une  autre  de  même  nom  qui 
étoit  en  Libye ,  à  cent  (4)  stades  de  Paraetonium ,  ce  qui 
s'accorde  avec  les  xli  milles  que  donne  à  cette  distance  (5} 
Pline  le  Naturaliste.  Le  P.  Hardoum  a  donc  eu  tort  de 

changer  le  texte  de  cet  Auteur ,  et  de  substituer  à  ce 

i.         .    ....        — ■ — — —— — — — i 

(1)  Thucyd.  lib.  1,  §.  lxiv,  pag.  43. 

(2)  Pausan.  Lacon.  sive  lib.  m,  cap.  xvin ,  pag.  253  et  a54. 

(3)  Flin.  lib.  y,  cap.  x,  pog.  2.58. 

(4)  Strab.  Geogr.  lib.  xvn,  pag.  n5o. 

(5)  Flin,  Hist,  Nat.  lib,  v,  cap.  vi,  pag.  aâi  et  2(j4,  col.  2» 
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nombre  celui  de  i*xu  milles,  ce  qni  feroit  près  de  5oo  stades. 

APOLLONIATES  ,  habitans  d'Apollonie  et  de  sou 
territoire. 

APOLLONIE  ;  première  ville  d'Illyrie  près  d'Epi- 
damne ,  et  peu  éloignée  du  port  d'Oricum ,  à  10  stades  (i) 
du  fleuve  A  ou  s ,  et  à  60  de  la  mer ,  c'est-à-dire ,  à  deux 
lieues ,  670  toises.  Elle  était  située  (2)  près  du  pays  des 
Taulantiens.  On  l'appelle  2  présent  (3)  Pollina.  C'étoit 
une  Colonie  (4)  des  Corinthiens.  Herodot.  lib.  ix ,  §.  xcil 
Stephan.  Byzant. 

APOLLONIE ,  ville  de  Thrace  sur  le  Pont-Euxin , 
au  nord  du  Téare ,  à  deux  journées  de  chemin  au  nord 
des  sources  du  Téare.  C'étoit  (5)  une  colonie  des  Milé- 
siens.  La  plus  grande  partie  de  la  ville  est  située  dans  une 
petite  île,  où  il  y  a  un  temple  d'Apollon,  d'où  Lucnllus  en- 
leva le  colosse  d'Apollon ,  qu'il  mit  dans  le  Capitole.  Il  étoit 
de  trente  (6)  coudées  de  haut ,  et  avoit  coûté  5oo  taîens  > 
ajooyooo  liv.  de  notre  monnoie.  C'étoit  un  ouvrage  de 
Calamis  ,  célèbre  statuaire  ,  sur  lequel  on  peut  consulter 
Junius  de Picturâ  Veterum,  in  Catalogo ,  pag.  4i  et  seq. 

M.  d'An  ville  prétend  (7)  que  cette  ville  prit  dans  un 
temps  postérieur  le  nom  de  Sozopolis ,  que  l'on>  prononce 
actuellement  SizeboK. 

APSINTHIENS  ,  peuples  qui  habitaient  la  partie  sud 
de  la  Thrace ,  vers  les  côtes ,  entre  le  fleuve  Mêlas  est , 
et  VHèbre  ouest.  Ils  étaient  ainsi  appelés  du  fleuve 
Apsinthns  qui  traversoit  leur  pays.  Eustath.  in  Dionys. 
Ferieg.pag.  4  oy-,  col.  2.  lin.  6.  à  fine. 

(1)  Strab.  lib.  vii  ,  pag.  486 ,  B. 

(2)  Âristot.  de  Mirabih  Au  seul  t.  pag.  n63,  E. 
(5)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  3o6^ 

(4)  Thucyd.  lib.  1 ,  §.  xxvi. 

(5)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  4g  1 ,  B. 

(6)  PHn.  lib.  xxxrv  ,  cap.  vti ,  tom.  n ,  pag.  646* 

(7)  Géographie  abrégée  ,  tom.  1,  f  ag.  297. 
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ARABIE,  vaste  contrée  de  l'Asiei,  qui  forme  une  pé- 
ninsule', renfermée  entre  le  golfe  Arabique  d'un  côté 
et  le  golfe  Persique  de  l'autre.  Elle  se  partage  en  trois 
parties  ,  l'Arabie  pétrée  ,  l'Arabie  déserte  et  l'Arabie 
heureuse. 

ARABIQUE  (  golfe)  communique  à  la  mer  Erythrée , 
et  s'étend  au  nord  vers  la  Syrie.  Il  a  quarante  jours  de 
navigation  dans  sa  longueur,  et  seulement  une  demi* 
journée  dans  sa  plus  grande  largeur.  On  l'appelle  Bahr 
Assuez ,  ou  plus  communément  Mer  Rouge.  Il  est  très- 
vraisemblable  que  l'on  a  donné  ce  nom  à  ce  golfe  à  cause 
des  Arabes ,  descendant  d'Esaiï ,  surnommé  Edora  (  le 
Roux  ).  Il  peut  se  faire  cependant  qu'on  l'ait  ainsi  appelé 
à  cause  des  montagnes  de  porphyre  et  de  granit  rouges 
qu'on  trouve  sur  ses  bords.  Agatharchidcs  (i)  et  Arté- 
midore  (2)  l'ont  reconnu  /  ainsi  qu'un  très-grand  nombre1 
de  modernes.  M.  Bruce ,  après  avoir  fait  pendant  dix 
pages  l'énumération  des  montagnes  rouges  qui  bordent  le 
golfe  Arabique ,  conclut  enfin  de  cette  manière  (3)  :  «  Les 
»  montagnes  de  marbre  rouge  s'étendent  le  long  de  la 
»  mer  ;  et  les  vaisseaux  qui  fréquentent  la  côte  d'Abys- 
»  sinie ,  ponvant  les  observer  par  la  latitude  £e  26  degrés ,  ' 
»  je  fus  étonné  que  l'on  n'eût  pas  imaginé  que  c'étoit  là 
*  la  cause  qui  avoit  fait  donner  à  cette  mer  Je  nom  de 
»  Mer  Rouge,  plutôt  qu'un  grand  nombre  de  raison» 
»  frivoles  sur  lesquelles  on  s'appuie  ».  Je  suis  bien  plus 
étonné  que  M.  Bruce ,  qui  cite  les  Anciens  à  tort  et  à 
travers ,  ne  se  soit  pas  apperçu  qu'ils  avaient  apporté  la 
même  raison  de  cette  dénomination,  quoi  qu'ils  n'y  aient 
pas  ajouté  grande  foi  ;  ou  que  si  M.  Bruce  les  a  connus* 
il  ait  eu  la  modestie  de  s'attribuer  cette  découverte. 


(1)  Agatharchid.  de  Rubro  Mari ,  pag.  a. 

(2)  ArtemidorusapudStrabon.  lib.  xvi,  pag*  na5 ,  A. 

(5)  Trayels  to  discovtr  the  source  of  tbe  Nile1yoh  i»*  pag,  i85. 
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Hérodote  nomme  ce  golfe  (1)  mer  Erythrée,  et  je  sois 
d'autant  plus  surpris  que  M.  Gossellin  ait  prétendu  qu'on 
ne  lui  avoit  donné  ce  nom  (a)  que  vers  le  temps  d'Alexan- 
dre ,  que  ce  Savant  cite  (3)  lui  r  même  un  endroit  de  cet 
Historien  ,  où  ce  passage  est  clairement  énoncé. 

AR ADOS ,  île  de  la  Méditerranée ,  située  sur  les  côtes 
de  Phénicie ,  vis-à-vis  d'Antarados  ,  qui  étoit  une  ville 
de  la  terre-ferme  ,  et  qui  prenoit  son  nom  de  la  situation 
relative  à  l'île  d'Arados  ,  devant  laquelle  elle  étoit ,  et 
vis-à-vis  la  rivière  d'Eleuthère ,  qui  se  jette  dans  la 
Méditerranée.  Elle  a  sept  (4)  stades  de  tour ,  et  est  éloi- 
gnée de  deux  cents  pas  du  continent ,  selon  (5)  Pline  ,  et 
.  de  vingt  stades  de  Marathus ,  selon  (6)  Strabon.  Pline 
dit  qu'elle  s'appeloit  aussi  Paria. 

Il  y  avoit  dans  cette  île  nne  ville  de  même  nom  ,  qui, 
avec  Tyr  et  Sidon  ,  àvoit  bâti  et  peuplé  Tripolis ,  ville 
Phénicienne  (  aujourd'hui  Tripoli  de  Syrie)  composée  des 
Colonies  des  trois  villes,  Sidon,  Tyr  et  Arados  :  on  la. 
nomme  actuellement  Rnad. 

ARARUS ,  fleuve  de  Scythie ,  à  l'est  du  Tiarante  :  il 
.se  jette  dans  l'Ister ,  en  coulant  du  nord  au  sud.  C'est 
le  Siret. 

ARAXES  ,n°.  1 ,  fleuve  d'Arménie  ,  prend  sa  source 
aux  monts  (7)  'Matianiens ,  traverse  Ja  partie  principale 
de  ce  pays ,  dirige  son  cours  à  l'est ,  et  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne,  après  avoir  reçu  le  Cyrus,  qui  porte 
actuellement  le  nom  de  Kur ,  ou  Mtknari. 

(1)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xi»ii. 

(2)  Recherches  sur  huGéographique  Systématique  des  Anciens  > 
tom.  ii,  pag.  77  et  78. 

(3)  Ibid.  tom.  1,  pag.  o©5. 

(4)  Strab.  lib.  xvi ,  pag.  1093,  C. 

(5)  Plin.  lib.  v ,  cap.  xx,  pag.  264. 

(6)  Strab.  loco  laudato. 

(7)  Herodot.  lib.  1,  $.  ccu.  M.  d'Anville ,  Géographie  ancienne, 
tom.  u ,  pag.  98, 1 00 ,  &c. 
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Àrmeniœ  (l)  terram  alluunt  duo  flumina  celebria  ;  nempe 
flumen  Ross  et  Jlumen  Cort  ;  ambo  ex  oc  casa  ad  ortum 
labentia ,  ùc...  Flumen  Ross  est  magnum  valde ,  egrediens- 
que  ex  pariibus  Àsiœ  min o ris....  Le  nom  d'Araxes  vient 
de  l'ancien  Ross  ,  et  l'on  en  voit  des  traces  en  celui 
d'Aras ,  qu'il  porte  actuellement ,  suivant  M.  d'Anville. 
Xéuophon  l'appelle  (2)  Phasis ,  sans  doute  "parce  qu'il 
traverse  la  partie  de  l'Arménie ,  connue  dans  les  auteurs 
Byzantins  sous  le  nom  de  Fhasiane.  Constantin  Porphy- 
rogénète  (3)  en  fait  aussi  mention,  et  il  paroît  qu'il  a' 
porté  aussi  celui  d'Erax ,  ce  qui  le  rapproche  encore 
davantage  de  PAraxes. 

ARAXES,  n°.  a,  fleuve  d'Europe,  qui  prend  sa  source 
en  Russie ,  dans  un  lac  vers  les  frontières  de  la  Lithuanie. 
Il  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  par  un  grand  nombre 
d'embouchures.  C'est  le  Rha  de  Ptolémée  ;  on  l'appelle 
actuellement  Volga.  Le  nom  de  Rha  a  donné  san3  doute 
occasion  à  Hérodote  de  confondre  ces  deux  fleuves.  H 
parle  du  premier,  lïb.  iv ,  §.  $l;  mais  ce  qu'il  dit ,  lïb.i , 
§.  ccii ,  convient  en  partie  au  premier,  et  en  partie  au 
second  -,  ce  qu'il  ajoute  des  Massagètes ,  ibid.  §.  ccr ,  ne 
peut  s'accorder  qu'avec  le  second.  L'affinité  du  nom  en 
a  imposé  à  cet  Historien.  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Bayer 
sur  l'origine  des  Scythes ,  avec  la  carte  de  la  Scythie 
ancienne  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Péters- 
bonrg,  vol.  1 ,  pages  3g4  et  3g5.  Et  sur- tout  consultez  sa 
carte  intitulée  Scythia  Vêtus.  Voyez  aussi  la  note  497 
sur  le  Livre  premier. 

ARCADIE  (P)  est  située  au  milieu  du  Péloponnèse,  et 
éloignée  de  la  mer  de  tons  côtés.  Elle  a  l'Achaïe  au  nord, 
la  Laconie  au  sud  ,1'Argolide  à  Test,  et  l'Elide  à  l'ouest. 


(1)  Geographia  Nubiensis ,  Clim.  v ,  Part.  vu. 

(2)  Xenoph.  Cyri  Expedit.  lib.  rv,  cap.  vx,  §.  111,  pag.  aaS. 

(3)  Imper.  Orientale,  cap.  xlv. 
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On  peut  diviser  l'Arcadie  en  trois  parties  :  la  première 
est  an  sud  de  l'Alphée  ;  la  seconde ,  au  nord  de  ce  fleure  ; 
la  troisième  ,  à  l'est  de  l'Eurotas. 

Dans  la  première  partie  on  trouve  le  mont  Lycée ,  au 
sud  vers  les  frontières  de  la  Messénie  et  dans  la  Messe- 
nie.  Jupiter  avoit  pris  de  cette  montagne  le  surnom  de 
Lycéen ,  et  il  y  avoit  en  Libye  une  colline ,  qu'on  appe- 
loit  la  colline  de  Jupiter  Lycéen.  Cette  montagne  étoit  (i) 
nommée  par  quelques-uns  Olympe  ,  et  par  quelques 
autres  Mont  Sacré.  Le  mont  Cérausius  (a)  en  faisoit 
partie. 

La  seconde  partie  de  l'Arcadie  est  arrosée  par  deux 
rivières  *  qui ,  coulant  du  nord  vers  le  sud ,  se  jettent 
dans  PAlphée.  Ces  rivières  sont  l'Erymanthe  et  le  Ladon. 
Tégée ,  Mantinée  sont  dans  la  troisième  partie. 

ARCHANDRE ,  ou  Archandropolis ,  ville  d'Egypte  , 
située  dans  la  même  plaine  qu'Anthylle  et  près  du  même 
bras  du  Nil ,  plus  au  sud  qu'Anthylle  ,  mais  plus  au  nord 
que  Naucratis.  Cette  ville  me  paraît  la  même  que  ^3) 
celle  d'Andro.  L'Itinéraire  d'Antonin  (locolaudato)  pré- 
sente deux  routes ,  l'une  qui  conduit  d'Andro  à  Alexandrie 
en  passant  par  Nithine  ;  c'est  la  plus  longue  :  l'autre  qui 
mène  d'Alexandrie  à  Andro  ,  sans  passer  par  Nitnine. 
Celle-ci  est  plus  courte  de  cinq  lieues.  Mais  cela  ne  donne 
aucun  éclaircissement  sur  la  position  de  cette  ville. 
Herodot.  lib.  n ,  §.  xevu. 

ARDERICCA,  ville  ou  bourg  d'Assyrie ,  au-dessus  do 
Babylone ,  sur  l'Euphrates.  Herodot.  lib.  i ,  §.  clxxxv. 

ARDERICCA  ,  étoit  une* bourgade  avec  un  statbme 
dans  la  Cissie ,  à  deux  cent' dix  stades  de  Suses,  vers  le 
nord  très -peu  ouest.  Cette  bourgade  est  différente  delà 


(1)  Pausan.  Arcadic.  sire  lib.  vin,  cap.  xxxyhi,  pag.  678. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  xli,  pag.  683. 

(3)  Antonini  Itinerar-  pag.  }54  et  i55* 
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précédente  ,  qui  étoit  dans  la  Babylonie.  Voyez  mes  notes 
sur  Hérodote ,  //v.  ri ,  notes  ao5  et  so6. 

AREOPAGE,  en  grec  'Aptitot  nkyot  9  ou  kpeibirctyoç , 
étoit  une  colline  située  dans  la  ville  d'Athènes ,  presqu'au 
milieu  de  la  ville ,  près  et  vis-à-vis  dé  la  citadelle.  Elle 
est  aujourd'hui  hors  de  la  ville  ,  et  égale  en  hauteur  le 
château  d'Athènes  moderne.  C'étoit  dans  ce  lieu  que  les 
Aréopagites  s'assembloient  anciennement  pour  rendre  la 
justice.  Ce  mot  est  composé  de  deux  mots  grecs,  qui 
signifient  Colline  de  Mars ,  parce  que  (1)  Mars  y  fut  jugé 
pour  le  meurtre  d'Halirrhotius ,  fils  de  Neptune. 

On  voit  (a)  encore  des  restes  de  l'Aréopage  dans  des 
fondemens  qui  forment  un  grand  demi -cercle  avec  des 
carreaux  de  pierres  taillés  en  pointe  de  diamans  et  d'une 
grandeur  prodigieuse.  Ces  fondemens  soutiennent  une 
terrasse  ou  plate- forme ,  oui  étoit  proprement  la  salle  où 
se  tenoit  cet  auguste  Sénat.  On  y  jugeoit  à  découvert , . 
^afin  que  tout  le  monde  pût  être  témoin  de  l'équité  des 
jugemens.  Au  milieu  on  voit  un  tribunal  taillé  dans  le 
roc,  et  des  deux  côtés  des  sièges  ciselés  aussi  dans  la 
pierre ,  où  les  Sénateurs  étoient  assis.  Près  de -là  on  voit 
quelques  cavernes,  creusées  dans  le  roc,  où  apparem- 
ment on  tenoit  les  prisonniers  qui  dévoient  comparoître 
devant  les  juges.  On  dit  que  les  Aréopagites  pronon- 
çoient  leurs  jugemens  pendant  la  nuit,  afin  que  la  vue 
des  personnes  qui  parloient  et  se  défendoiçnt,  ne  les  tou- 
chât point. 

ARGIENS  ,  nom  des  habita ns  de  l'Argolide  ,  et  parti- 
culièrement de  ceux  d'Argos  et  de  son  territoire. 

ARGILE ,  ville  grecque  dans  la  Thrace  ,  située  sur  le 
bord  du  golfe  Strymonien  ,  à  l'ouest  un  peu  sud  du  fleuve 


(i)Pausan.  Attic  sive  lib.  1,  cap.  xxyiii,  pag.  63  }  Apollodor. 
lib.  ni ,  cap.  xiii  ,  §.  11 ,  pag.  223. 
(2)  Voyages  de  Spon  et  Whéler ,  tom.  u ,  pag.  1 16» 
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Strymon.  Thucydide  (1)  dit  que  les  Argiliens  étaient  uue 
Colonie  des  Andriens ,  établie  dans  le  voisinage  d'Ain  phi- 
polis.  Herodot.  lib.  ruf  §.  cxr.  • 

ARGIOPIUS.  Ce  lieu  étoit  en,Béotie  sur  les  bords  du 
Moloéis.  Il  y  ayoit  là  un  temple  de  Cérès  Eleusiniène* 
C'est  sans  doute  le  même  dont  parle  (a)  Pausanias,  et 
qu'il  place  dans  le  territoire  de  Platées. 

ARGIPPÉENS  (les)  ,  peuples  qui  sont  au  nord -est 
des  Scythes  qui  se  sont  séparés  des  Scythes  Royaux  (3). 
Ils  habitent  au  pied  de  hautes  montagnes  ,  et  ils  ont 
entr'eux  et  ces  Scythes  une  grande  étendue  de  terres 
pierreuses  et  rudes.  Ils  sont  chauves  de  naissance  et  ont 
le  nez  applati.  Ils  sont  èabillés  à  la  Scythe  ,  mais  ils 
parlent  une  langue  particulière.  On  les  trouve  désignés 
encore  sons  les  noms  d' Arimpaeens ,  Aremphseens ,  Arym- 
phaeens  et  Ariph&eens.  Voyez  Plin.  lib.  ri ,  cap.  ru  9 
pag.  3oy.  Solini  Polyh.  cap.  xrn ,  pag.  ay.  Pomp.  Mêla, 
lib.  1 ,  cap.  xix ,  pag.  4  4 y. 

ARGOLIDE  ,  contrée  du  Péloponnèse  ,  au  sud  de 
l'isthme  de  Corinthe  ,  entre  le  golfe  Saronique  à  l'est,  et 
le  golfe  Argolique  à  l'ouest. 

ARGOS ,  ville  du  Péloponnèse ,  à  deux  milles  de  la 
mer ,  qui  porte  le  nom  de  golfe  Argolique ,  ou  Hermio- 
nique.  Elle  éloit  bâtie  pour  la  plus  grande  partie  sur  un 
terrein  plat  et  uni.  Près  d'Argos  couloit  le  fleuve  Inachus, 
qui  passe  par  des  ravins,  et  dont  les  sources  sont  au 
Lyrcios  ou  Lyrcion  (4) ,  montagne"  près  de  la  Cynurie , 
dans  l'Arcadie.*Cette  ville  étoit  autrefois  la  principale  de 
toutes  les  villes  de  THellade  ou  Grèce.  Homère  l'appelle 
Argos  Hippoboton ,  parce  qu'on  nourrissoit  des  haras  dans 

(1)  Thucyd.  lib.  iv ,  5*  CIM* 

(a)Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  iv,  pag.  718.  Voyez  aussi 
Hérodote ,  li v.  ix ,  §.  Lvr  ,  lxi  ,  lxiv  et  c. 
(5)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xxm. 
(4)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  56g ,  A. 
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les  pâturages  des  environs ,  pour  la  distinguer  d'ArgoJ 
Amphilochium ,  ville  d'Epire,  et  de  plusieurs  autres  places 
du  même  nom. 

On  appeloit  Argos  ,  non  -  seulement  la  ville  capitale  , 
mais  encore  toute  l'Argolide,  et  même  tout  le  Pélo- 
ponnèse. 

Les  murs  en  avoient  été  bâtis  par  les  Cyclopes  ,  comme 
on  le  voit  (1)  dans  Euripides.  Ces  Cyclopes  n'étoient  pas 
les  mêmes  que  les  compagnons  de  Vulcain.  Ils  étoient  (2) 
sept ,  et  étoient  venus  de  Lycie.  On  les  appeloit  Gastro- 
cheires  ,  de  ycurTÙp  ,  ventre ,  et  de.^e/p  ,  main,  parce 
qu'ils  gagnoient  leur  vie  du  travail  de  leurs  mains.  Il  y 
avoit  onze  villes  de  ce  nom  ,  suivant  Etienne  de  Byzance 
au  mot  wApyoç.  La  première  est  la  célèbre  ville  du  Pélo- 
ponnèse ;  la  seconde  ,  Argos  Am  philo  chique  ;  la  troisième 
est  en  Thessalie  -,  la  quatrième  est  en  Cilicie  ;  on  la 
nomme  actuellement  Argéiopolis  \  la  cinquième  est  dans 
l'Ile  de  Nisyros ,  l'une  des  Cyclades  ;  la  sixième  est  près 
de  Trœzène  -,  la  septième  ,  près  de  la  Macédoine  ;  la 
<  huitième,  Argos  Orestique  >  ou  en  Scythie;  la  neuvième, 
en  Carie ,  &c. 

'EC^ô/kh  ,  Kctrk  MûiKefoviav  oyfin  ,  "kpyoç  'Opeo-riKbf  , 
$  kv  SjtufliV  êvv&Tii  "KcLpi&f.  *.  t.  a..  Ce  texte  est  altéré. 
Jamais  il  n'y  eut  en  Scythie  d' Argos  Orestique.  Cette  ville 
étoit  des  Epirotes  et  la  capitale  du  pays  appelé  Orestiade. 
Orestes  s'y  étant  réfugié  après  le  meurtre  de  sa  mère  ,  lui 
donna  son  nom,  et  y  bâtit  une  ville  qu'il  nomma  (3) 
Argos  Orestique.  Il  est  facile  de  rétablir  ce  passage  ,  sans 
faire  la  moindre  violence  au  texte.  Il  faut  faire  attention 
que  les  Anciens  écrivoient  les  noms  de  nombres  par  une 
lettre  de  l'alphabet.  Les  Editeurs  ont  le  plus  souvent 


(1)  Euripid.  Iphig.  in  Aulide ,  vecs.  l5i,  534. 

(2)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  672 ,  B. 

(3)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5o2 ,  B. 
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écrit  ces  nombres  en  toutes  lettres.  Par  exemple  les  An- 
ciens désignoient  cinq  ou  le  cinquième  par  un  Epsilon  ;  les 
Editeurs  y  subsituoient  ^éfiTTti.  L'Eta  se  prenoit  tantôt 
pour  un  nom  de  nombre,  tantôt  pour  l'article  féminin, 
tantôt  pour  le  pronom  relatif  féminin ,  et  tantôt  pour 
une  particule  disjonctive.  Ces  différentes  significations  se 
distinguoient  par  l'esprit  et  par  l'accent.  Quand  il  signi- 
fioit  l'article  féminin,  il  étoit  marqué  d'un  esprit  rude; 
quand  il  se  prenoit  pour  le  pronom  relatif  féminin ,  il 
étoit  accentué  d'un  esprit  rude  et  d'un  accent  grave;  quand 
il  indiqnoit  la  particule  disjonctive  ,il  avoit  un  esprit  doux 
et  uu  accent  grave  ;  enfin  quand  il  se  prenoit  pour  un 
nombre ,  il  étoit  marqué  d'un  accent  aigu  placé  dessus  la 
lettre ,  ou  à  côté.  Telle  est  l'origine  de  l'erreur.  Je  corrige 
d'après  ces  observations  :  eGfôfJLti  Kctrk  Molks^oviav  ,  » 
"Apyof  'OperTiXQV  « ,  c'est-à-dire,  by^oti ,  év  Sxv*/** 
évvetru  Kctpiaç  k.  t.  a.  «  La  septième  est  près  de  la  Macé- 
»  doine,  c'est  celle  qu'on  appelle  Argos  Orestique;  la 
»  huitième  est  en  Scythie  ;  la  neuvième  en  Carie ,  &c.  ». 

ARGOS  (  le  bois  d'  ).  Ce  bois  où  se  réfugièrent  les 
Argiens,  vaincus  par  Cléomènesà  Sépia,  étoit  vraisem- 
blablement entre  Sépia  et  Argos.  Il  étoit  consacré  à  Argos, 
qu'on  croyoit  (1)  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé ,  fille  de  Pho- 
ronée.  Il  donna  (a)  son  nom  à  la  ville  dA'rgos.  Argus ,  sur- 
nommé P  a  nop  tes ,  à  cause  de  sa'  vue  perçante,  étoit  sou 
arrière -petit-fils. 

ARIENS.  Ces  peuples  étoient  distingues  des  Mèdes  , 
qui  avoient  autrefois  porté  le  même  nom.  Ils  habitoient 
un  pays  appelé  Aria  ,  situé  à  l'est  de  la  Parthie ,  selon  (3) 
Pline  ;  à  l'ouest  du  mont  Paropamise,  au  sud  de  la  Mar- 
giane  et  d'une  partie  de  la  Bactriane ,  selon  Ptolémée  (4) 

(i)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  n,  cap.  xxxiv,  pag.  191. 

(2)  Id.  ibid.  cap.  xvi,  pag*  i45. 

(3)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xiv,  pag.  33o. 

(4)  Ptolem.  lib.  vi,cap.  xyii, pag.  1923  Strab.  lib.  xi,  pag.  785. 
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et  Strabon.  Pline  parle  d'un  pays  nommé  Ariana  Regio  , 

mais  il  lui  donne  beaucoup  plus  d'étendue  que  n'en  a  voit 

l'Arie  dont  nous  parlons ,  car  il  l'étend  à  l'est  jusqu'à 

l'Indus,  et  au  sud  jusqu'à  la  mer.  Il  en  est  de  même  de  (i) 

Strabon. 

L'Arie  des  Anciens  fait  partie  (a)  du  Khorassan  actuel  ; 
car  leKhorassan  comprend  non-seulement  l'Ariane,  mai» 
encore  la  Drangiane  et  la  Bactriane. 

ARIM ASPES  (  les  ).  Voici  ce  qu'on  lit  dans  Hérodote 
à  l'égard  de  ces  peuples.  «  Quant  aux  pays  qui  sont  au- 
»  dessus  des  Issédons ,  les  Isscdons  les  disent  (3)  habités 
»  par  des  hommes  qui  n'ont  qu'un  œil  et  qu'on  appelle 
i>  Arimaspes».  Ils  habitent  au  nord  de  l'Europe.  Les 
Anciens  connoissoientpeu  les  Arimaspes,  qui  sont  nommés 
par- tout  (A*vby 6**1*01 ,  c'est- à-  dire  ,  gens  qui  n'ont  qu'un 
œil.  Hérodote  a  raison  (4)  de  ne  point  ajouter  foi  à  cette 
particularité.  Eustalhe  en  donne  une  explication  toute 
naturelle  (5)  :  le  pays  des  Arimaspes  ,  dit  -  il ,  n'est  pas 
propre  pour  l'agriculture ,  il  est  rempli  de  bêtes  sauvages  ; 
ces  peuples  ne  vivant  que  de  chasse  et  de  pêche ,  s'exer- 
çoient  à  bien  tirer  une  flèche  ,  c'étoit-là  leur  art ,  c'étoif 
leur  occupation  journalière  ;  pour  viser  plus  juste ,  ils 
fermoient  un  œil,  peut-être  même  le  cachoient-iis  tout- 
à-fait  ,  conservant  cette  habitude  et  cette  attitude  même 
dans  les  momens  où  ils  ne  chassoient  point  ;  ce  fut  ce  qui 
donna  lieu  aux  peuples  voisins ,  qui  ne  les  voyoient  que 
de  loin  ,  et  presque  toujours  dans  l'attitude  de  chasseurs , 
et  qui  n'avoient  nul  commerce  avec  eux ,  de  dire  qu'ils 
n'a  voient  qu'un  œil,  parce  qu'en  effet  ils  ne  leur  en  voyoient 
qu'un. 


-4h 


(î)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io53. 

(2)  Bibliothèque  Orientale  ,  tora.  11,  pag.  239  j.  article  Herah. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  zui  et  xxvii. 

(4)  Id.  lib.  m ,  $.  cxvi. 

(5)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  vers.  5i ,  pag.  8,  col.  1. 

La 
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La  raison  de  cette  dénomination  est  extrêmement 
futile ,  parce  que  la  plnpart  des  peuples  étant  tirenrs  d'arc, 
aaroient  dû  s'appeler  ainsi. 

Quelques  Auteurs  modernes  disent  que  le  pays  où  les 
Anciens  les  ont  placés ,  répond  à- peu- près  à  celui  qu'habi- 
tent les  Samoyèdes  :  mais  c'est  les  placer  trop  loin  an 
nord.  Il  vaut  mieux  suivre  Pline  (1)  et  les  mettre  en  deçà 
des  monts  Riphées. 

ARISBA  y  ou  Arisbe  ,  ville  de  l'île  de  Lestas ,  vers  la 
côte  sud- ouest.  Les  Méthymnéens  (a)  s'en  emparèrent. 
Bile  fut  depuis  détruite  (3)  par  un  tremblement  de  terre  ; 
mais  l'on  ignore  en  quel  temps.  Pline  (4)  et  Etienne  do 
Byzance  (5)  l'appellent  Arisbe,  et  (6)  Strabbn  Arisba. 
Etienne  de  Byzance  remarque  au  mot  AplrCti ,  que  quoi- 
que Hérodote  se  serve  du  dialecte  Ionien ,  il  la  nomme 
cependant  Arisba.  'HpoJWa*  «f  è  ko)  l*t>?  'Ap/o-ffa?  kûlksï , 
h  Tp®Tw.  Ce  que  Thomas  de  Finédo  traduit,  Herodotus 
et  Jazon  Arisbam  votant ',  comme  si  iiÇa>v  étoit  le  nom 
d'un  Ecrivain.  Cette  faute  n'a  point  été  corrigée,  ni  dans 
les  notes  d'Holsténius ,  ni  dans  la  nouvelle  édition  de 
Bèrkélius. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  une  autre  de 
même  nom  ,  qui  est  dans  la  Troade.  Homère  fait  men- 
tion (7)  de  celle  -  ci.  Elle  étoit  arrosée  par  le  Selléeis. 
Les  Gaulois  s'en  emparèrent  la  première  année  de  la 
cxxi*  olympiade  ,216  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Elle  ne 
de  voit  pas  être  loin  d'Abydos,  puisque  (8)  Polybe  la  met 


(1)  Flin.  lib.  ïv ,  cap.  zn ,  pag.  318. 

(2)  Herodot.  lib.  1 ,  §•  cli. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  r,  cap.  xxxi,  vol.  1 ,  pag.  288,  Un.  ai. 

(4)  Id.  ibid* 

(5)  Au  mot'ApiVy&i. 

(6)  Strab.  lib.  xin  ,  pag.  883,  B. 

(7)  Homeri  lliad.  lib.  11 ,  vers.  836  et  838. 

(8)  Polylfii  Histor.  lib;  v,  $.  cxi,}>ag.  6xi. 

Tome  VllL  D 
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dans  le  territoire  de  celte  ville.  Elle  étoit  détraite  depuis 
long -temps,  lorsque  Straboa  écrivoit.  Il  paroît  même 
qu^on  ignoroit  alors  sa  position.  Cet  Auteur  pense  (1) 
qu'elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée  d'Abydos ,  de  Lamp- 
saque  et  de  Parium.  Arrien  fixe  sa  position.  Alexandre , 
dit -il,  se  rendit  (a)  d'Ilium  à  Arisbe,  le  lendemain  à 
Percote  ,  le  jour  suivant  ayant  passé  près  de  Lampsaqiie , 
il  alla  camper  près  du  Practius.  . 

ARIZANTES,  peuples  de  Médie,  situés  au  nord  des 
Budiens ,  près  et  au  nord  un  peu  ouest  de  la  source  du 
Choaspes. 

ARMÉNIE  ,  grande  contrée  de  l'Asie,  Les  Anciens 
varient  beaucoup  sur  ses  bernes  :  on  la  divise  commune-, 
ment  en  petite  et  en  grande  Arménie.  La  petite  est  à 
l'ouest  de  l'JEuphratea,  ayant  la  Gappadoce.au  nord  et 
une  montagne  d'où  coule  l'Halys. 

La  grande  est  à  l'est  de  l'Euphrates ,  au  nord-ouest  de 
F  Assyrie,  vers  les  sources  de  l'Euphrates,  s'étendant 
depuis  ces  sources  nord  jusqu'au  mont  Taurus  pu  mont 
Niphates  sud  et  au-delà. 

ARMÉNIEN  (  le  mont  ).  Hérodote  parle  <  fc'i.  *  , 
§.  lxxii.)  d'un  mont  Arménius ,  et  Denys  le  Périégète , 
vers  60/* ,  d'un  autre  mont  Arménius ,  où  le  Phase  prend 
sa  source.  Mais  je  ne  crois  pas  qu'il  s'agisse  dans  l'un  et 
l'autre  passage  d'une  montagne  particulière ,  mais  d'une 
branche  du  Taurus ,  et  je  pense  qu'il  faut  les  traduire 
tous  deux  par  montagne  d'Arménie,  car  Arménius  signifie 
un  Arménien  ou  d'Arménie. 

ART  ACE ,  ville  et  port  de  l'Asie  mineure  sur  la  Pro- 
pontide,  près  de  Cyziqne  ,  dont  elle  étoit  un  fauxbourg, 
•elon  (3)  Procope.  Aussi  Strabon  dit  (4)  qu'il  y  avoit  dans 


(1)  Strab.  lib.  xni,  pag.  883,  A. 

(a)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lîb.  1,  cap.  xii,  pag.  5a. 
(3)  Procop.  de  Bello  Persiço,  lib.  1,  cap.  xxv,  pag.  78,  B. 
(4;  Strab.  lib.  un,  pag.  873^ lib.  xiv,  pag.  g4i ,  D« 
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l'Ile  de  Cyzique  deux  villes,  Cyzique  et  Arlacé.  Il  y  a 
grande  apparence  que  Cyzique  en  s'agrandissaiit  ae  trouva, 
dans  la  proximité  d'Artacé  et  se  confondit  avec  elle.  Cette 
Ville  fat  dans  la  suite  (1)  détraite ,  et  da  temps  de  Pline 
le  Naturaliste ,  il  n'en  restoit  plas  que  le  port.  M.  d' An- 
ville  observe  qu'encore  actuellement  (a) ,tt  y  a  dans  la 
voisinage  de  Cyziqae  un  lieu  qui  porte  le  nom  d'Artaki. 

U  y  avoit  près  de  cette  ville  une  fontaine  appelée  (3) 
Artacie ,  ou  plutôt  fontaine  Artaciène  ;  car  'ApT«&i«  est 
un  adjectift  Alcée  et  Callimaque  (4)  parlent  de  cette  fon- 
taine dans  leurs  poésies. 

Ftolémée  met  (5)  en  Bithynie  ,  et  près  du  promontoire 
de  Bithynie,  un  château  ,*  qui  avoit  nom  Artacé.  Le  récit 
d'Hérodote  prouve  que  (6)  ce  Géographe  a  voulu  parler 
d'Artacé  près  de  Cyzique. 

ARTANES ,  rivière  qui  coule  par  le  pays  des  Thracet 
Crobyziens  >  et  se  jette  dans  lister.  Hêrodot.  lib*  ir , 

$.  XLlt. 

ARTÉEKS ,  c'était  le  nom  que  les  peuples  voisjns  do 
la  Perse  donnoient  aux  Perses.  Les  Perses  le  prenoient 
aussi  quelquefois  eux-mêmes.  lierodot.  lib.  vit }  §.  txi. 

ARTÉMISIUM.  Diane  s*appeloit  en  grec  Artémis  ,  et 
le  temple  de  cette  Déesse ,  Artémisium.  Par  rapport  à 
Tîle  d'Ëubèe ,  le  nom  d' Artémisium  appartenoit ,  i°.  à  un 
temple  de  Diane  ;  2°.  a  une  côte  dé  cette  île  }  3°.  à  une 
mer  voisine. 

î».  L' Artémisium,  ou  temple  de  Diane ,  étoit  à  l'ouest- 
nord  de  l'embouchure  àa  C allas ,  entre  Histiée  ,  qui  prit 


■  *■>     H»il*' 


(1)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  pag.  288. 

(2)  Géograph.  abrég.  tom.  11 ,  pag.  i5* 

(3)  Apoll.  Rhod.  lib.  1 ,  vers*  957. 

(4)  Sçhol.  Apoll.  Rhod.  ad  lib.  1,  verr.  gSj* 

(5)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  1,  pag*  i34. 

(6)  Hcrodot.  lib.  rr,  §.  *nr.     c 
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ensuite  le  nom  d'Orée,  et  Cérintfie  ;  mais  plus  près  delà 
première  que  de  la  dernière. 

-  a0.  Ce  temple  avoit  donné  le  nom  d'Art  émiaium  à  toute 
la  côte  nord- nord- est  de  l'Eubée. 

3°.  On  appeloit  encore  de  ce  nom  la  mer  qui  s'étend 
depuis  l'Eubée  jusqu'au-delà  de  l'île  Sciathos,  et  peut- 
être  jusqu'au  golfe  Therméen. 

ARTISCUS  (1'  ).  Darius  dans  son  expédition  contre 
les  Scythes  étant  parti  des  sources  du  Téare  pour  aller  à 
l'Ister ,  arriva  à  l'Artiscus,  fleuve  qui  coule  par  le  pays 
desOdryses.  (Herodot.  lib.  ir ,  §.  jrcu.)  Je  pense  que  cette 
rivière  est^celle  qu'Hésiode  (î)  nomme  Ardescus,  et  que 
son  Scholiaste  dit  (2)  être  une  rivière  de  Scythie.  M.  d' An- 
ville  (3)  l'appelle  Ardiscus  et  croit  que  c'est  l'Arda.  J'aime 
mieux  m'en  rapporter  à  (4)  Mélétius  qui  la  nomme  Arta. 

ASBYSTES. Ils  sont  voisins  et  à  l'ouest  des  Giligammes , 
an-dessus  et  au  sud  de  Cyrène  ,et  ne  s'étendent  pas  jusqu'à 
la  mer  ;  Car  les  Cyrénéens  habitent  la  côte  maritime.  Les 
Amraoniens  n'en  étoient  pas  fort  éloignés  ,  et  c'est  pro- 
bablement par  cette  raison  que  Nonnus  (5)  donne  à  Jupiter 
Ammon  le  surnom  d'Asbys^ien.  Mais  Ftolémée  (6)  les 
distingue  très-bien ,  et  l'on  ne  peut  rien  conclure  du  pas- 
sage de  Denys  (7)  le  Fériégète  et  d'Eustathe ,  son  com- 
mentateur, en  faveur  de  l'identité  de  ces  deux  peuples.  Le 
territoire  des  Asbystes  étoit  originairement  plus  étendu  ; 
caria  ville  de  Cyrène  elle-même  avoit  été  bâtie  (8)  dans 
leur  pays. 


(1)  Heaiod.  Theog.  vers.  345. 

(2)  Schol.  Hesiod.  pag.  cxxxvn. 

(5)  Géograph.  abrég.  tom.  1,  pag.  2g5. 

(4)  Meletii  Géograph.  pag.  4i8,  col.  1. 

(5)  Nonn.  Dionys.  lib.  xm,  pag.  372 ,  vers.  27. 

(6)  P  tôle  m.  lib.  iv,  cap.  *ii  et  iv,  pag.  u5,  u4# 

(7)  Dionys.  Perieg.  vers.  211 ,  et  îbi  Euatath. 

(8)  Callimachi  Hymn.  in  Apoljin.  Ter*.  76.    » 
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-  ÀSCALON ,  ville  de  Syrie ,  située  entre  Azoth  et  Gaza  f 
sur  le  bord  de  la  Méditerranée ,  à  cinq  cents  vingt  stades  (i) 
de  Jérusalem.  Elle  appartenoit  aux  Philistins.  Les  Ancien» 
ont  (2)  parlé  avec  éloge  des  oignons  d'Ascalon,  cœpa 
jiscalonica. 

On  lit  dans  le  Géographe  Etienne,  qne  Tantalos  et 
Ascalos  furent  fils  d'Hyménée;  qu'Asçalos,  ayant  été 
nommé  général  d'armée  par  Aciamns ,  roi  àe&  Lydiens , 
Jit  une  campagne  en  Syrie  >  et  qu'il  y  bâtit  une  ville  do 
son  nom. 

Cette  ville ,  quoique  ruinée  >  conserve  encore  son  ai> 
cien  nom.  Mélétius  (3)  assure  qu'elle  s'appelle  Scolona  > 
et  que  c'est  une  ville  épiscopale ,  dépendante  du  Patriar- 
phat  de  Jérusalem. 

ASINE.  Il  y  avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  do 
ce  nom  ;  la  première  dans  l'Argolide ,  la  seconde  dans  la 
Laconie  ,  et  la  troisième  dans  la  Messénic.  La  première 
étoit  à  Pouest  d'Hermione  et  sur  le  golfe  Argolique.  Le» 
Dryopes  en  (4)  ayant  été  chassés  par  les  Argiens,  il» 
.bâtirent  une  ville  dans-  une  partie  de  la  Messe  nie  dont 
leur  terent  présent  ïea(5)  Lacédémoniens,  et  lui  donnèrent 
le  nom  d'Asine.  L'index  latin  d'Hérodote  fait  entendre  que 
cet  Auteur  parle  de  la  première  ;  mais  ce  qu'ajoute  notre 
Historien,  qu'elle  étoit  vers  Cardamyle,  indique  asseft 
qu'il  est  question  de  la  troisième. 

La  seconde  étoit  sur  la  côte  est  de  la  langue  dé  terre 
qui  avance  vers  le  sud  et  qui  fait  le  capdeTénare.  Elle 
doit  être  entre  Gytbiam  (6} et  ce  cap,  et  non  Gythium  y 

■        »  ■         III  >■■■!■■     — — — — — i^— — f— — — ^— ^— p— ^— — — ^ 

(1)  Joseph,  de  Bello  Jud.  Ubv  hf,  cap^n.. 

(2)  Xheophrast.  Hiat»  Plantai  lib.  tii  ,  cap*  m. 

(3)  Meletii  Geogrâph-  pag*  609,,  col»  r. 

(4)  Pausan.  Mesaeiu  sire  lib.  ev,  cap.  xxxxr,  pèg*  566- 

(5)  La  Messéflie appartenoit  autrefois  auaLLacédémoiviens^Stralk 
lib.  vi» ,  pag.  54g ,  C ,  et  55o ,  A* 

(6)  Strab»  Geograph.  lib.  yih^  pag.  55g,  A* 
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entré  le  cap  et  Asine,  comme  l'a  placé  M.  d'AnVille  dans  N 

sa  Carte  de  la  Grèce* 

La  troisième  était  en  Messe  nie  sur  la  côte  du  golfe 
Messéniaque  ,  au  sud  direct  d'Ithome ,  et  à  l'ouest  un  peu 
sud  de  Cardamyle.  Elle  étoit  dans  un  canton  que  les 
Lacédémoniens  (1)  donnèrent  au±  Asinéens  ou  Dry  opes 
chassés  de  l'Argolide.  Hérodote  qui  craignoit  qu'on  ne 
la  prît  pour  Asine  en  Argolide ,  en  fait  mention  en  ces 
termes  ,  AriVif  YiTpbsKûLpfcLiÂVKq  tm  AcutcûviKn.  Asine  (a) 
vers  Cardamyle  en  Laconie.  Cardamyle  étoit  en  Laconie  £ 
comme  on  le  verra  à  l'article  Cardamyle  ;  mais  Asine 
éloit  en  Messénie  vers  les  frontières  de  la  'Laconie ,  à  (3) 
quarante  stades  de  Colonkles  (4) ,  bourg  de  la  Messénie , 
et  à  4o  stades  de  l'Acritas ,  promontoire  méridional  (5) 
de  la  Messénie. 

ASINEENS  (les)  s'appeloient  autrefois  Dryopes  et 
habitaient  la  Dryopide.  Ayant  été  chassés  (6)  de  ce  pays 
par  Hercules  et  par  les  Méliens,  ils  habitèrent  d'abord 
aux  environs  du  (7)  Parnasse  et  furent  voisins  des  Lyco- 
rites;  mais  peu  après  ce  héros  les  conduisit  dans  le  Pélo- 
ponnèse, et  les  mit  en  possession  d' Asine  prèsd'Hermione. 
Chassés  de-là  par  les  Argiens ,  ils  habitèrent  on  canton  de 
la  Messénie ,  que  leur  (8)  donnèrent  les  Lacédémoniens. 
Suivant  une  autre  tradition ,  Hercule*  (9)  ne  les  chassa 

(1)  Fausan»  loco  superius  laudato. 

(2)  Herodot.  lib.  vm,  $.  lxxiii. 

(3)  Fausan.  Messen.  sive  lib.  rv,  cap.  xxxrv,  pag.  567. 

(4)  Il  faut  écrire  Colonides  au  plurier,  ou  Colone,  avec  Fto- 
lémée.  Gédoyn  s'y  est  trompé  dans  son  Fausanias  ^  tom,  1,  nag,  4oi, 
et  M.  d'Anville  dans  sa  Carte  de  la  Grèce. 

(5)  Fausan.  Messénie.  sive  lib.  îv,  cap.  xxrrv,  pag,,  567. 

(6)  Herodot.  lib.  vin,  $.  xliii.  ■    • 

(7)  Fausan.  ibid.  pag.  366» 

{8)  Un  passage  de  Strabon ,  pag.  549 ,  C ,  et  55o ,  A ,  éclaircit  cet 
endroit  de  Fausanias. 
(9)  Fausan.  ibid.  pag.  366. 
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gae  des  environs  du  Parnasse ,  et  les  ayant  offerts  an  dieu 
de  Delphes ,  sur  le  refus  du  dieu ,  il  les  conduisit  dans  le 
Péloponnèse.  Strabon  (i)  n'ignoroit  pas  cette  tradition  , 
qui  se  trouve  aussi  appuyée  du  témoignage  des  Àsinéens 
eux-mêmes,  a  Ils  avouent ,  dit  (a)  Pausanias ,  qu'Hercules 
7)  les  vainquit ,  et  que  leur  ville ,  située  sur  le  Parnasse , 
9)  fut  prise  ;  mais  ils  ne  conviennent  pas  qu'Hercules  les 
»  ait  menés  prisonniers  à  Apollon.  Ils  prétendent  qu'après 
»  que  ce  Héros  se  fut  emparé  de  leur  ville ,  ils  se  sauvèrent 
»  sur  le  sommet  du  Parnasse,  et  qu'ils  se  retirèrent  de-ïà 
»  par  mer  dans  le  Péloponnèse.  Ils  ajoutent  qu'ils  implo- 
n  rèrent  là  protection  d'Eurysthée ,  et  que  ce  prince  leur 
»  donna ,  par  haine  pour  Hercules ,  Asine  en  Àrgplide  » . 
Cette  dernière  tradition  faisoit  plus  d'honneur  aux  Asi- 
néens. Peut-être  en  ètoîent-îls  les  auteurs.  C'est  d'eux 
que  la  tenoient  Strabon  et  Pausanias.  Mais  Hérodote,  qui 
étoit  plus  ancien  que  ces  deux  Auteurs,  et  qui  avoit  pri» 
le  plus  grand  soin  pour  éclaircir  les  origines  des  différent 
peuples  de  la  Grèce ,  me  paroît  plus  croyable.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  Àsinéens  étoient  les  seuls  des  (3)  Dryopea 
qui  se  fissent  honneur  de  porter  ce  dernier  nom* 

ASMACH.  Voyez  Automoles-. 

ASOPE  (1') ,  rivière  de  ThessaRVdans  la  Mélide ,  avoit 
deux  sources  vers,  tes  frontières  est  de  la  Dryopide 
dans  ta  partie  enest  du  mont  (Bta ,  qui  est  contigue  au 
xnontPinde  r  et  coulant  vers  l'est  dans  un  lit  assez  parai» 
fêle  an  Sperchius ,  elle  se  jette  dans  le  golfe  Maliaquo 
au  nord  des  Thermopyîes.  Les  peuples  quihabiloient  vers 
ses  deux  sources  s'appelofent  (Btêens ,  et  on  appeîoit  (4j 
Pàrasopien*  ceux  qni  habitaient  entre  I'Âsopeetlë  Sper- 
chins  à  Pouest  d'Héraclée-.. 
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(i)  Strab.  lib.  viu^pag.  £73»^   . 

(2)  Pausan.  ibid* 

(3)  Pausan.  Jib.  r? ,  cap.  xxxiv  ,.pag,  506, 
(*]  StraK  lib.  yui,  pag.  687- 
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ASOPE  (  F  )  ,  fleuve  de  Béotie  ,  avait  sa  source  près 
de  Platées,  dont  il  arrosoit  le  territoire  ;  de-là  il  traver- 
sent la  plaine  de  Thèbes ,  et  ail  oit  se.  jeter  dans  l'Euripe  à 
l'ouest  d'Oropus ,  entre  la  ville  d'Aulis  ouest ,  et  le  pro- 
montoire Delphinimn  est.  Il  sépare  (1)  le  territoire  des 
Platéens  d'avec  celui  des  Thébains.  On  l'appelle  aujour- 
d'hui Asopo.  Voyez  aussi  Hérodote ,  livre  ix ,  §.  i# ,  et  la 
dernière  partie  de  la  note  72. 

ASOPÏENS.  On  appeloit  ainsi  ceux  qui  habitoient  sur 
les  bords  du  fleuve  Asope  en  Béotie  :  ils  sont  (2)  aussi 
nommés  Farasopiens.  Ces  peuples  étoient  divisés  en  plu- 
sieurs bourgs  OjU  villages,  tous  de  la  dépendance  des 
Thébains. 

ASSA  ,  ville  située  à  l'extrémité  du  golfe  Singitique , 
à  l'ouest  du  canal  que  Xerxès  fit  creuser  dans  l'Isthme  du 
mont  Atbos.  Herodot.  lib.  vu ,  $.  cxxn. 

ASSESOS  ,  ville  ou  bourgade  de  la  Milésie.  On  n'en 
sait  pas  la  situation.  Il  y  a  voit  à  Assésos  un  temple  de 
Miner ee ,  surnommée  Àssésiène.  Herodot.  lib.  1 ,  §.  xix. 

ASSYRIE  (  F  ) ,  contrée  de  l'Asie-  dont  la  Babylonie 
fai3oit  partie  :  elle  est  située  au  nord  du  golfe  Feraique, 
Elle  avoit  pris  son  nom  d'Assur ,  fils  de  Sem. 

ASSYRIENS,  peuples  de  l'Assyrie.  Leur,  empire  passe 
pour  le  plus  ancien  de  l'Orient.  On  en  attribue  la  fon- 
dation à  Assur ,  ou  à  Bélus ,  ou  à  Ninus.  Long  -  temps 
avant  Bélus ,  ou  Ninus ,  Nembrod  avoit  déjà  fondé  un 
empire  en  Assyrie ,  mais  les  Auteurs  anciens  n'ont  pas 
connu  cette  première  fondation  ;  ils  n'ont  parlé  que  de  la 
seconde  fondation  ou  de  son  agrandissement. 

Dans  les  anciens  Auteurs  les  Assyriens  sont  quelque- 
fois appelés  Syriens  ,  et  les  Syriens  appelés  Assyriens, 
L'Assyrie  se  peut  donc  prendre  dans  un  sens  plus  ou, 

(1)  Fausan.  Bœotic.  sive  lib.  ix ,  cap,  iy  «  pag,  718* 
£2)  Strab*  lib,  ixa  pag,  627 ,  E, 
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moins  étendu.  Dans  un  sens  plus  étendu  ,  elle  corn- 
prenoit  plusieurs  grandes  provinces  qui  dépendoient  des 
rois  d'Assyrie  ,  outre  cela  les  Syriens  de  Cappadoce 
et  les  Syriens  de  Palestine.  Dans  un  sens  moins  étendu, 
c'était  une  province  assez  bornée ,  dont  Ninos  ou  Ni* 
nive  étoit  la  capitale.  L'Assyrie  avoit  pour  bornes ,  sui- 
vant (1)  Ptoléinée ,  une  partie  de  la  grande  Arménie 
et  la  montagne  de  Niphates  au  nord ,  la  Mésopotamie  , 
ou  le  fleuve  du  Tigre  à  l'ouest ,  la  Susiane  au  sud ,  une 
partie  de  la  Médie ,  avec  le  mont  Chaboras  ou  Choathras 
à  l'est. 

ASTR^iUS ,  rivière  de  Tbrace,  qui  (*)  coule  entra 
Bercée*  et  Therme,  ou  Thessalonique.  Je  crois  qu'il  faut 
substituer  dans  Hérodote  ce  nom  à  celui  d'Haliacmon, 
Voyez  Haxiacmok. 

A  TARANTES  (  les  )  sont  àx  dix  journées  des  GaraT 
mantes ,  et  à  la  même  distance  des  Atlantes.  On  trouv* 
dans  leur  pays  une  colline  de  sel  avec  une  fontaine  d'eau 
douce.  Les  individus  de  cette  nation  Ire  se  distinguoient 
point  les  uns  des  autres  par  des  noms  particuliers.  Voyez 
ma  traduction  >  Livre  iv ,  note  3a4.  Herodot.  lib.  ir  > 
J.  cixxxiv.  * 

ATARBECHIS ,  ville  de  l'île  Prosopitis ,  dans  le  Delta» 
Hérodote  remarque  (3)  qu'il  y  avoit  dans  cette  ville  un 
Temple  de  Vénus.  Strabou  (4)  met  dans  l'île  Prosopitis 
Apbroditespolis ,  ou  ville.de  Vénus.  La  ville  dont  parle 
Strabon  est  certainement  celle  d'Atarbécbis  ;  car  feu 
M.  Jablonski  observe  (5)  que  la  Divinité  que  les  Egyp- 
tiens adoroient  sous  le  nom  d'Atbur,  étoit  la  Vénus  de» 
Grecs.  Herodot.  lib.  11 ,  §.  xn. 


*r  ^1 


(1)  Ptolem,  Geogr.  lib.  vu,  cap.  1.  . 

(2)  JEHan.  Hist.  Anipial.  lib.  xv>  cap.  \,  pag.  847. 

(3)  Herodot.  lib,  n ,  §.  xli. 

(4)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  11 54,  C. 

(§)  Jablonski,  Panth.  JEgypt.  lib*  1,  cap.  u 


58  HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

ATARNEE ,  canton  de  la  IVlysie ,  vis-à-vis  de  l'île  de  (i } 
Lesbos  ;  Fline  (2)  le  place  dans  l'Eolide  ;  mais  cela  revient 
an  même.  Il  étoit  habité  par  des  peuplés  de  Pile  (3)  de 
Chic*.  Il  étoit  fertile  (4)  en  bled.  Ce  canton  s'appeloit 
aussi  Atarnéitis  (5). 

AÏÂRNEE,  petite  (6)  ville  de  ce  canton  ,  située  vis- 
à-vis  de  l'île  de  Lesbos  ,  près  de  Pitane.  Fline  assure  que 
de  son  temps  (7)  elle  étoit  détruite ,  cependant  il  en  (8) 
parle  dans  nn  autre  endroit,  comme  si  elle  eut  encore 
existé.  Mais  il  prétend  que  ce  n'étoit  plus  qu'un  village. 
Ceponides  (g)  in  AZolidis  Atarne ,  nunc  pago  ,  qùondam 
oppido  }  nascuntur. 

Cette  ville  devint  célèbre  par  la  Tyrannie  d'Hermias, 
disciple  d'Aristote.  Cet  Hermias  s'étant  révolté  contre  1© 
Roi  de  Perse,  expia  son  crime  sur  une  croix.  Aristote  ne 
rougit  pas  de  composer  en  son  honneur  unPseon ,  qui  assure 
à  ce  Tyran  une  sorte  d'immortalité.  J'avois  fait  un  Mé- 
moire sur  Hermias  ;  l'Académie  des  Belles-Lettres  ayant 
été  détruite ,  il  n'a  point  paru. 

ATHENES ,  ville  de  PAttique ,  située  peu  avant  dans 
les  terres ,  entre  le  Céphisse  ouest ,  et  l'Ilissus  est.  Elle  fut 
d'abord  appelée  Cécropis  y  du  nom  de  Cécrops,  son  pre- 
mier Roi.  Elle  prit  le  nom  d'Athènes ,  'AfliWi ,  lorsqu'Am- 
phictyon ,  son  troisième  Roi  ,  l'eut  consacrée  à  Minerve , 
•nommée  en  Grec  Àflifpêr.  Cette  ville  a  été  célèbre  'dans 


(1)  Herodot.  lib.  1,  §.  clx,  lib*  vin,  §.  evi;  Pausan.  lib.  iy, 
•ap.  xxxv,  pag.  370.. 

(2)  Plin*  Hist.  Nat.  lib.  Y,  cap.  xxx,  vol.  1 ,  pag.  281. 

(3)  Herodot.  lib.  vin ,  J.  cvk 

(4)  Id.  lib.  vi,  §.  xxviii. 

(5)  Id.  lib.  vi ,  j.  xxviii  et  xxix. 

(6)  Pausan.  lib.  iv,  cap.  xxxv,  pag.  370. 

(7)  Plin.  Hist.  Tïat.  lib.  v,  cap.  xxx  ;  vol.  1 ,  pag.  281. 

(8)  Id.  lib.  xxxvii ,  cap.  x ,  vol.  n ,  pag.  789. 

(9)  On  lit  dans  l'édition  d'Elzevir  :  Cepionïdes  ;  mais  le  P.  Har- 
demin  a  rétabli  x  d'après  les  manuscrits  x  la  véritable  leçon» 
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l'antiquité  par  l'aménité  de  ses  habi  tans  ;  par  les  Orateurs, 
les  Poètes  tragiques  et  comiques,  les  Savans  en  tout  genre 
«et  les  grands  Capitaines  qu'elle  a  produits.  Cette  ville 
n'étôit  pas  moins  célèbre  par  la  magnificence  de  ses  bâti- 
mens. 

Elle  conserve  son  nom  d'Athéné ,  mais  pn  le  prononce 
Athéni.  M.  d'An  ville  remarque  (i)  avec  raison,  qu'elle 
n'est  appelée  Sétines  que  par  des  gens  peu  instruits ,  qui 
joignent  à  son  nom  une  préposition  de  lieu. 

ATHÉNIENS.  On  donnoit  ce  nom ,  non-seulement 
aux  habitàns  d'Athènes,  mais  encore  à  tous  ceux  de  son 
territoire  et  de  F At tique.  On  regardoit  les  Athéniens 
comme  les  pins  sages  de  tous  les  Grecs.  Ils  prétendoient 
être  Autochthones ,  c'est-à-dire,  originaires  du  pays 
qu'ils  habi  toi  en  t ,  et  ils  se  vantoient  d'être  aussi  anciens 
que  le  (2)  Soleil.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'ils 
étoient  l'une  des  plus  anciennes  nations  de  la  Grèce ,  et 
la  seule  qui  n'eût  jamais  changé  de  demeure.  Hérodote 
prétend  qu'ils  étoient  originairement  Félasges.  J'ai  dis- 
cuté cette  opinion  dans  mon  Essai  de  Chronologie ,  Chap. 
vin  >  §.  xi.  On  les  appela  Cranaëens  :  sous  le  Roi  Cécrops  > 
ils  furent  appelés  Cécropides  :  sous  le  Roi  Erechthée ,  ils 
changèrent  de  nom ,  et  s'appelèrent  Athéniens  :  ensuite 
Ion ,  fils  de  Xuthus ,  étant  devenu  le  chef  de  leurs  ar- 
mées ,  ils  prirent  le  nom  d'Ioniens ,  mais  ils  ne  le  coin 
servèrent  pas  long-temps.  Herod.  lib.  vin ,  §.  xhiri 

ATHOS  (la  presqu'île  du  mont  )  est  en  .Thrace.  Si 
quelques  Auteurs  la  placent  en  Macédoine ,  ce  ne  peut 
être  que  depuis  la  conquête  qu'en  firent  les  'Rois  de  ce 
pays.  Elle  s'étend  en  longueur  de  l'ouest- nord  à  l'est-sud  ^ 
et  le  mont  Atfios  y  règne  d'un  bout  à  l'autre.  Ce  mont 
est  assez  élevé   pour   faire  ombre  à  l'île  de  Lemnos, 

(1)  Géograph.  abrég.  tom.  1,  pag.  260. 

(2)  Henamder  fthetçr.  pag.  60/t,  Un,  au 
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quoiqu'il  en  soit  éloigné,  dit  (  i)  Pline,  de  quatre-vingt- 
sept  milles. 

Bélon ,  qui  (2)  prétend  que  la  distance  n'est  que  de 
boit  lieues  de  Brance,  confirme  ce  témoignage  des  ancien» 
sur  l'ombre  du  mont  Athos. 

«  «  Les  (3  )  Grecs  modernes  appellent  cette  montagne 
»  Agion  Oros  ,  montagne  sainte  ;  les  Italiens  ,  Mont* 
»  Santo.  On  lui  a  donné  ce  nom,  à  cause  du  grand  nombre 
»  de  Monastères  et  d'Eglises  de  Caloyers  ou  Moines  Grec* 
1»  qui  y  sont  bâtis.  Les  Turcs  la  nomment  aussi  Aionoros 
»  et  Aionourou-Daghi  :  Dag,  en  langue  Turque,  signifie 
»  montagne».  On  y  compte  actuellement  vingt -deux 
monastères. On  commença  aies  construire  sons  le  règne  de 
«Nicéphore  Phocas,  l'an  961,  dit  (4)  Mélétius.  Cependant 
cet  Empereur  ne  commença  à  régner  que  l'an  o63. 

ATHRIBIS  ,  ville  d'Egypte  J  dont  h  territoire  s'ap- 
peloit  nome  Athribitès  :  il  paro^jt  qu'elle  n'étoit  pas  éloi- 
gnée de  Busiris.  On  l'appelle  à  présent  Atrib.  Elle  est 
dans  le  Sharkié. 

ATHRYS,  rivière  qui,  selon  Hérodote,  coule  par 
Je  pays  des  Thraces  Crobyziens,  et  va  se  jeter  dans  Flster. 
Herod.  lib.  ir  y  §.  xltx. 

ATLANTES  (les)  habitent  à  dix  journées  des  Aé- 
rantes. Leur  pays  confine  an  mont  Atlas,  d'où  ils  ont  em- 
prunté leur  nom.  On  trouve  chez  eux  une  colline  de  sel 
avec  une  fontaine.  Herod.  Ub.  ir  y  §.  ci,xxxir. 

ATLAS  ,  montagne  de  Libye ,  dont  parle  Hérodote, 
Liv.'  iv ,  §.  clxxxiv.  Je  n'en  dirai  rien  de  plus ,  parce 
que  les  Géographes  ont  épuisé  tout  ce  que  l'on  pouvait 
eh  dire. 


'  (1)  Plin.  lib.  jv^cap.  xn,  pag.  2i4. 

"  (ij  Bélon ,  Observât,  liv.  t ,  cha£.  xxvi. 
(5)  Bibliothèque  Orientale ,  tom.  1 ,  pag.  i5i.  , 

(4)  Meletii  Geograph*  Àutiq*  et  Nova  ,  pag.  Sqo^coU  a* 
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ATLAS  (l')>  grande  rivière  qui  sort  des  sommets  du 
mont  Haemus  ,  coule  vers  le  nord  et  se  décharge  dans 
lister.  Herod.  lib.  tr,  $.  xlix. 

ATR  AM  YTTIUM ,  ville  maritime  avec  un  port ,  située 
dans  cette  partie  de  la  Mysie ,  qui  est  vers  le  Caïqoe  , 
au  nord  de  PAtarnée ,  sur  la  pointe  est  d'an  golfe ,  appelé 
du  nom  de  cette  ville  le  golfe  Atramytténien.  C'étoit  une 
colonie  (  i  )  des  Athéniens  ,  éloignée  de  soixante  -  dix 
stades  de  Thèbe  (a)  en  Cilicie  ,  capitale  des  Etats  de 
Eétion ,  père  d'Andromaque.  Cette  ville  s'appelle  aujour- 
d'hui Adramitti.  On  l'écrit  aussi  Adramittium* 

ATTIQUE  (F),  contrée  de  la  Grèce,  avoit  pour 
bornes  le  golfe  Saronique  au  sud,  l'Euripe  à  l'est,  la 
Béotie  au  nord,  la  Mégaride  avec  le  mont  Cithéron  à 
l'ouest.  C^ètoit  un  pays  inégal  ,  moitié  plaines  et  moitié 
montagnes,  dans  lesquelles  il  y  avoit  des  mines  d'or  et 
d'argent,  et  des  carrières  de  marbres  très  «renommés. 
L'air  y  étoit  très-pur.  L'Attique  ctoit  si  peuplée ,  qu'où 
y  comptoit  anciennement  cent  soixante-quatorse  bourgs  , 
dont  quelques-uns  valoient  des  villes.  Athénée  (3)  rap- 
porte qu'en  la  1 16*  Olympiade,  3i6  ans  avant  notre  ère, 
sous  le  gouvernement  de  Démétrius  de  Phalère,  il  fut 
fait  un  dénombrement  des  habitans  de  l'Attique ,  par  le- 
quel on  trouva  vingt-un  mille  citoyens  ,  dix  mille  habi- 
tans n'ayant  pas  le  droit  de  cité  ou  Métœques  ,.et  quatr» 
cent  mille  esclaves. 

L'Attique  a  des» ports  commodes*,  ce  qui  fait  qu'elle 
se  passe  aisément  de  rivières  :  car  elle  en  a  peu.  L'Ilissus 
n'est  qu'un  torrent  presque  toujours  à  sec  ;  et  l'Eridan  et 
le  Céphisse  ne  sont  que  des  ruisseaux ,  plus  connus  par  le 
bruit  qu'ils  font  dans  les  livres  des  anciens ,  que  par  celui 
qu'ils  font  dans  leurs  lits. 

(i)  Strab.  lib.  xin,  png.  yo4. 

(à)  Id.  ibid.  pag.  910, 

(3)  Athen.  Deipnotoph.  lib*  vi,  pag.  272,  Ç. 
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L'Attique  portoit  (  1  )  anciennement  le  nom  d'Acte  , 
d'Actaea  et  d'Atthis  •,  elle  a  voit  été  divisée  en  treize  tribu* 
qui'  étoient  i°.  l'Acamantide ,  2°.  PjEantide ,  3°.  l'Ahtio* 
cbide,  4°.  l'Attalide,  5°.  l'Egeïde,  6°.  l'Erechtheïde  , 
7°.FHadrianide9  8°.  l'Hippothoontide ,  90.  la  Cécropide* 
io°.  la  Léontide ,  ii°.  l'CEneïde,  120.  la  Ptolémaïde, 
i3°*  la  Pandionide.  Les  dix  plus  anciennes  tiroient  leur» 
noms  de  Héros  du  pays. 

Hérodote  nomme  les  quatre  plus  anciennes*  tribus  > 
Géléontes,  JSgicores  ,  Argades  et  Hoples ,  que  Clisthènes 
partagea  en  dix.  Mais  Hérodote  ne  dit  pas  les  noms  de 
ces  dix  tribus. 

AUR.  La  même  ville  que  Patumos.  Auf  >  que  les  Grec* 
appeloient  Horus ,  y  étoit  adoré.  Us  auroieritdû  la  nom-9 
mer ,  par  conséquent ,  Horoupolis  j  mais  par  méprise ,  ils1 
rappelèrent  Heroonpolis.  a  Des  hommes  ignobles ,  dit  (2) 
»  Manétbon ,  et  pleins  d'audace ,  fondirent  à  Pimprovisto 
m  des  parties  orientales  sur  notre  pays  ,  le  subjuguèrent 
»  sans  peine  et  sans  livrer  de  combat  ;  et  lorsqu'ils  eurent 
i>  en  leur  puissance  les  cbefs ,  ils  brûlèrent  impitoyable- 
i>  ment  les  villes,  &c.  ».  Mais  enfin  ces  pasteurs  furent 
battus  et  obligés  de  se  renfermer  dans  la  ville  d'Aur  ou 
Auaris,  qui  étoit  leur  place  d'armes  ;  Thummosis  (3)  les 
y  assiégea  avec  une  armée  de  quatre  cent  mille  hommes  , 
et  les  força  de  capituler* 

Ces  deux  passages  contredisent  manifestement  ce  qu'a 
avancé  M*  Bruce,  sans  aucune  sorte  d'autorité >  sur  les 
Pasteurs.  U  les  (4  )  fait  venir  de  PEthiopie,  c'est-à-dire, 


>!»». 


(0  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vit,  pag.  196;  Pausan.  Attic. 
sive  lib.  1 ,  cap.  n»  pag.  7  \ Pompon.  Mêla, lib.  11, cap.  ni, pag.  i64 

eti65. 

(2)  Joseph,  contra  Apionem ,  lib.  1,  §.  xrv,  tom.  11,  pag.  444. 

(3)  Id.  ibid.  pag.  446.. 

(4)  Trayels  to  discover  the  source  of  tbe  Njle ,  voï.  1  ;  Book  11 , 
Cbapt.  11 ,  pag.  587 1  and  foilojying. 
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ûa  midi  s  ceux  de  Manéthon  viennent  de  l'orient ,  c'est- 
à-dire  ,  de  l'Arabie.  La  preuve  que  Manéthon  a  raison  t 
c'est  que  lorsque  les  Egyptiens  les  eurent  chassés ,  ils  se 
retirèrent  à  Aur,  dont  ils  avoient  fait  leur  place  d'armes. 
Cette  ville  étoit  frontière  de  leur  pays ,  et  les  m  et  toit  à 
portée  de  rentrer  en  Egypte ,  s'ils  en  retrouvoient  l'occa- 
sion. Si  ces  Pasteurs  fussent  sortis  de  l'Ethiopie ,  comme 
le  veut  M.  Bruce,  ils  se  seroient  retirés  du  côté  de  l'Ethio- 
pie ,  afin  de  rentrer  dans  leur  pays,  et  se  seroient  empa- 
rés de  quelque  place  frontière.  Tout  concourt  donc  à 
prouver  la  futilité  de  ce  qu'a  avancé  M.  Bruce  au  sujet 
des  Pasteurs. 

AUCHATES.  Voyez  Scythes  Auchatm. 

AUGILES ,  canton  de  Libye  à  dix  journées  d'Ammon. 
et  à  vingt  de  Thèbes ,  où  l'on  voit  une  colline  de  sel ,  avee 
une  fontaine.  Il  y  a  des  palmiers  dans  ce  canton ,  et  c'est- 
là  que  les  Nasamons  alloient  en  Automne  recueillir  les 
dattes.  Procope  (  1  )  observe  que  sous  l'Empereur  Justi- 
nien ,  c'est-à-dire ,  vers  l'an  53o  de  notre  ère ,  il  y  avoit 
dans  ce  pays  deux  villes  du  nom  d'Augilcs ,  toutes  deux 
distantes  de  Borium  de  quatre  journées.  On  y  adoroit 
encore  du  temps  de  Procope  Ammon  et  Alexandre ,  Roi  de. 
Macédoine,  fondateur  d'Alexandrie.  Ce  lieu  porte  (a)  au- 
jourd'hui le  même  nom.  Herod.  lib.  iv ,  §.  clxxxh. 

AURAS  (1')  ,  rivière  qui  sort  du  sommet  du  mont 
Hiemus,  et  qui  coulant  vers  le  nord ,  se  décharge  dans 
Fis  ter.  Herod*  lib.  ir ,  §♦  xlix. 

AUSCHISES  (les  )  confinent  anx  Asbystes  à  l'est  ;  ils 
habitent  au-dessus  de  Barcé ,  et  s'étendent  jusqu'à  la  mer 
près  des  Evespérides.  Leur  pays  est  borné  à  l'oqest  par 
celui  des  Nasamons.  Herod.  lib.  ir9  §.  CLXxt  et  CLxxtt. 

* 

I  ♦ 

(1)  Procop.  de  ^dificiis,  lib.  vi ,  cap.  n  ,  pag.  1  iq ,  D. 

(2)  Mannol.  tom.  m,  pag.  55  ;  d'An  ville ,  Géçgraph.  abrég. 
tom.  in ,  pag.  45. 
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AUSÉENS  (les)  avoient  à  Test  le  fleuve  Triton  qui  lé» 
•éparoit  des  Macliîyes.  Herod.  lib.  ir}  §.  clxxx. 

AUTOMOLES  ,  peuple  Egyptien  d'origine ,  qui  passa 
ious  Psammitichus  en  Ethiopie  ,  et  à  qui  le  Roi  de  ce 
pays  assigna  un  canton  à  quarante  journées  de  Méroe,  et 
par  conséquent  à  plus  de  quatre-vingt-douze  journées  de 
File  Tachompso.  Automoles  est  un  mot  grec ,  composé 
de  deux  mots,  qui  signifient  transfuges.  Herod.  lib.  u , 
§.  xxx. 

AXÏtTS  (1')  ,  rivière  de  Macédoine  qui  a  sa  source  au 
mont  Scardus ,  au  nord ,  et  se  jette  dans  le  golfe  Ther- 
méen ,  aujourd'hui  golfe  de  Saloniki.  Près  de  l'Axius ,  il 
y  a  un  marais ,  à  côté  duquel  se  décharge  TEchidôre. 
L'Axius,  vers  son  embouchure,  séparoit  (1)  la  Mygdonie 
de  la  Bottiéïde  et  de  (2)  FAmphaxitis.  Ou  l'appelle  a 
présent  Vardari.  Herodot.  lib.  vu,  $.  cxxm. 

AXUS  ,  ville  capitale  d'un  petit  Royaume  de  Crète. 
Elle  étoit  située  vers  le  milieu  de  l'île ,  plus  nord  que  sud , 
peu  loin  d'Eleuthéra.  Elle  avoit  pris  son  nom  de  sa  situa- 
tion ,  parce  qu'elle  étoit  en  un  lien  escarpé  et  plein  de 
précipices;  car,  dit  le  Géographe  Etienne,  les  Cretois 
appellent  Axons  ces  lieux  escarpés  que  les  Grecs  nom- 
ment &yp.ùvç ,  c'est-à-dire,  lieux  rompus  et  escarpés,  da 
verbe  ciyeiv ,  fut.  ét%t» ,  rompre.  Cette  vHle  s'appeloit  aussi 
Oaxus,  comme  il  le  paroît  pair  Etienne  de  Byzance ,  par 
Apollonius  (3)  de  Rhodes,  et  par  un  fragment  de  la  tra- 
duction de  cet  Auteur  cité  par  (4)  Varon: 

Quos  magno  Ànchialo  part  us  addqcta  dolore, 
Et  geminis  capiens  tellurem  Oaxida  palmis, 
Fundere  dicta. 


(1)  Herpdot.  lib.  vu,  §.  cxxm. 

(2)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5oy,  col.  2. 
(3>  Apollonius  Rhod.  l\\>:  1,  vers.  *i3*. 
(4)  Serrius  ad  Virgilii  Ëclog.  1 ,  66. 

Elle 
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Elle  portoit  aussi  le  nom  de  Saxius.  Voyez  Chishuîl , 
Antiquit.  Asiat.  pag.  1 25.  Herodot.  lib.  ir ,  §.  cur. 

AZANIE  ,  ou  Azénie ,  (  V  )  étoit  une  contrée  de  l'Ar- 
cadie  dans  le  Péloponnèse.  Elle  fut  ainsi  nommée  d'Azao, 
fils  d'Arcas  ,  lequel  Arcas  (  1  )  dans  le  partage  qu'il  fit  de 
ses  Etats  à  ses  trois  fils ,  donna  cette  contrée  à  celui  dont 
elle  porte  le  nom.  Il  y  avoit  dans  l'Azanie  une  fontaine 
qu'Ovide  (2)  appelle  Fons  Clitorius  ,  qui  donnoit  du  dé- 
goût pour  le  vin  à  ceux  qui  buvoieut  de  ses  eaux ,  de 
sorte  qu'ils  n'en  pou  voient  pas  même  souffrir  l'odeur. 
Vitruve   (3)  rapporte   une  épigramme  ou*  inscription 
grecque  gravée  sur  une  pierre  près  de  cette  fontaine.  Ses 
eaux  acquirent  cette  qualité  depuis  que  Mélampus  y  eut 
baigné  les  filles  de  Frostus.  On  trouve  aussi  cette  épi- 
gramme  dans  l'Anthologie  ,  page  534  ,  et  in  Analectis 
Brunckii,  tom.  ni  ,  pag.  190. 

AZIRTS ,  canton  de  la  Libye ,  très-agréable ,  environné 
de  deux  côtés  par  des  collines  couvertes  d'arbres  et  arrosé 
d'urt  autre  par  une  rivière.  Ce  canton  est  vis-à-vis  l'île  de 
Platée.  Herod.   lib.  ir ,  §.  clvii.  Voyez  ma  note  a84. 
Battus  y  bâtit  une  ville.  M.  d'Anville  la  nomme  Axilis 
dans  sa  carte  de  la  partie  orientale  de  l'Empire  Romain , 
et  l'éloigné  trop  du  port  de  Ménélas.  La  Bourgade  que  (4  ) 
Ptolémée  nomme  Axilis ,  et  qu'il  place  dans  la  Marmari- 
que,  ne  peut  être  l'Aziris  d'Hérodote,  parce  qu'elle  est 
trop  éloignée  du  port  de  Ménélas  ,  tandis  qu'Aziris  en  est 
assez  près.  C'est  peut-être  l'Azicis  du  même  (5)  Ptolémée. 
AZOTUS ,  grande  ville  de  Syrie ,  située  sur  la  Médi- 
terranée ,  entre  Ascalon  et  Acco ,  nommée  depuis  Pto- 
lémaïs  ;  mais  celle-ci  est  trop  éloignée  :  ou  entre  Jamnia  et 


(1)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  iv,  pag.  6o4. 

(2)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xv,  vers.  322. 

(3)  Vitruv.  lib.  vin ,  cap.  ni ,  pag.  i64. 

(4)  Ptoleraaei  Geograph.  lib*  it,  cap.  y,  pag.  119. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  122. 

Tome  Vlll.  E 
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Ascalon  ,  comme  on  le  voit  dans  (  i  )  Judith  ,  ou  entre 
GazaetJanmia,  selon  (a)  Joseph.  Ces  contradictions  ne 
sont  qu'apparentes  *,  Azotus  étant  entre  toutes  ces  villes. 
Elle  avoit  un  port,  et  fut  long-temps  possédée  par  les 
Philistins;  Josué  dans  la  suite  (  3  )  l'assigna  à  la  tribu  de 
ïuda.  Psammitichus  ,  Roi  d'Egypte  ,  la  prit  après  vingt- 
neuf  ans  de  siège.  Herodot.  lib.  u ,  §.  clvii. 

BABYLONE  ,  ville  d'Assyrie  sur  l'Eupbrates.  C'étoit 
la  capitale  de  la  Babylonie ,  qui  devint  un  Royaume  par- 
ticulier ,  lorsqu'elle  eut  secoué  le  joug  des  Assyriens. 
Après  la  destruction  de  Ninive,  elle  étendit  ses  conquêtes 
en  Assyrie ,  et  devint  la  capitale  de  l'Empire  des  Assy- 
riens. Jamais  la  Perse  ne  lui  fut  soumise  *,  les  Mèdes  en 
avoient  fait  la  conquête  sur  les  Assyriens.  Lorsque  Cyrus 
la  subjugua ,  elle  fut  soumise  aux  Perses ,  et  ne  devint 
pas  la  capitale  de  leur  empire ,  comme  l'avance  en  note 
M.  Castera  dans  sa  traduction  des  Voyages  de  Browne. 

Babylone,  située  dans  une  grande  plaine,  étoit  d'une 
forme  quarrée,  dont  chaque  côté  avoit  cent  vingt  stades , 
ce  qui  faisoit  en  tout  quatre  cent  quatre-vingts  stades  de 
circuit.  Elle  étoit  entourée  d'un  fossé  profond  rempli 
d'eau  ,  et  d'une  muraille  épaisse  de  cinquante  coudées  de 
roi ,  et  haute  de  deux  cents.  Elle  avoit  cent  portes  toutes 
d'airain ,  avec  des  gonds  et  des  linteaux  de  même  métal. 

1/Eùphrates  séparoit  la  ville  de  Babylone  par  le  milieu, 
en. partie  orientale  et  en  partie  occidentale.  Les  maisons 
de  cette  ville  étoient  à  trois  et  quatre  étages. 

BABYLONE ,  ville  d'Egypte  ,  située  sur  les  bords  du 
Nil ,  un  peu  au  -  dessus  du  Delta.  Joseph  (  4  )  prétend 
qu'elle  fut  bâtie  par  Cambyses  pendant  son  séjour  en 
Egypte  ;  mais  ce  prince ,  occupé  d'autres  soins,  ne  paroît 

(i)  Judith,  cap.  n ,  vers.  28,  selon  la  version  grecque. 

(2)  Joseph.  Antiq.  Jud.  lib.  xin,  cap.  XV,  §.  iv,  pag.  674. 

(3)  Jos.  cap.  xv,  vers.  47. 

(4)  Joseph.  Àntiquitat.  Judaïc.  lib.  11,  cap.  xv. 
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pas  même  y  avoir  songé.  Il  vaut  mieux  ,  je  pense ,  s'en 
rapporter  à  Strabon ,  qui  dit  qu'elle  fut  (  1  )  bâtie  par 
des  Babyloniens  réfugiés  en  ces  lieux  du  temps  des  Rois 
d'Egypte. 

BABYLONIE  (la)  se  prend  tantôt  pour  tout  le  pays 
qui  est  entre  la  Mésopotamie,  le  Tigre  et  le  golfe  Per- 
sique  ;  et  en  ce  sens-là ,  ce  golfe  est  la  même  chose  que  le 
golfe  des  Chaldéens.  Tantôt  elle  se  prend  pour  la  haute 
partie  qui  est  vers  le  lit  de  l'Euphrates  et  autour  de  la  ville 
de  Babylone.  Ce  pays,  ayant  secoué  le  joug  des  Assyriens, 
devint  un  Empire  très-puissant.  H  fut  conquis  par  Cyrus. 

BAGTRES ,  ville  d'Asie  ,  capitale  de  la  Bactriaue  ,  sur 
le  fleuve  (3)  Zariaspa.  Elle  portoit  (3)  aussi  le  même 
nom  que  le  ileuve.  M.  d'Anville  croit  avec  d'Herbelot , 
que  c'est  la  ville  actuelle  de  Balkhe.  Voyez  l'art,  suivant. 

BACTRIANE ,  Bactrie  ou  Bactres  ,  contrée  de  l'Asie, 
qui  a  la  Margiane  à  l'ouest ,  l'Oxus  au  nord  ,  les  monts 
Par opa mises  au  sud.  C'est  un  grand  et  riche  pays  arrosé 
de  plusieurs  fleuves  qui  coulent  du  sud  au  nord ,  et  vont  se 
jeter  dans  l'Oxus  La  Bactriane  fait  partie  du  Khorassan. 
Sa  capitale  est  Bactres,  qu'on  nomme  actuellement  Balkhe. 

Le  nom  de  Bactres  et  de  Bactriane  vient  du  mot  Bakh- 
ter ,  qui  signifie  en  général  l'Orient ,  selon  (4)  d'Herbe- 
lot ,  dans  la  Bibliothèque  Orientale. 

BARCE ,  bourg  de  la  Bactriane,  où  furent  relégués  (5) 
les  Barcéens  ,  faits  prisonniers  par  les  Perses  sous  le  règne 

de  Darius.  On  ne  sait  en  quel  endroit  il  étoit  situé. 

» 

BARCE  ,  ville  de  la  Pcntapole  de  Libye ,  à  cent  (6) 


(1)  Strab.  Jib.  xvn,  pag.  1160,  B. 

(2)  Strab.  lib.  xi,  pag.  786,  A;  Plin.  lib.  vi,  cap.  xrr,  pag.  5i4. 

(3)  Strab.  ibid.  pag.  782,  B,  786,  A;  Plin.  lib.  ti,  cap.  xv, 
pag.  3i5,  cap.  xvi,  £ag.  3i4. 

(4)  Bibliothèque  Orientale ,  tom.  1,  pag.  3&o. 

(5)  Hcrodot.  lib.  iv ,  §.  cciv. 

(6)  Scylac.  Peripl.  pag.  46. 
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stades  de  la  mer,  et  près  de  Ftolémaïs,  qui  en  étoit  le 
port.  Ptolémée  (1)  a  donc  eu  raison  de  placer  cette  ville 
dans  les  terres.  Mais  cela  n'autorisoit  point  la  Martinière  à 
mettre  deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Pentapole.  Il  se 
fonde  sur  ce  que ,  du  temps  de  Strabon  (3)  ,  Barcé  s'ap- 
peloit  Ftolémaïs,  et  que  Ptolémaïs  étant  sur  le  bord  de 
la  mer ,  il  devoit  y  avoir  une  ville  de  Barcé  à  l'endroit  on 
étoit  Ftolémaïs.  Cet  Auteur  n'a  pas  voulu  voir  que  Barcé 
n'étoit  éloignée  que  de  cent  stades  de  la  mer ,  c'est-à-dire, 
de  près  de  quatre  lieues,  que  tout  le  commerce  se  faisoit 
à  Ftolémaïs ,  et  que  tous  ses  habitans  s'enrichissoient. 
Les  Barcéens ,  voulant  avoir  part  à  ce  commerce,  aban- 
donnèrent peu  à  peu  leur  ville  ,  qui  devint  presque 
déserte.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  Strabon  et  au  Scho- 
liaste  (3)  de  Sophôeles,  que  Barcé  s'appeloit  de  son  temps 
Ftolémaïs.  Barcé  (4)  fut  fondée  par  les  frères  d'Àrcé- 
silas  11,  Roi  de  Cyrène,  vers  l'an  4, 161  de  la  période 
julienne ,  554  ans  avant  notre  èVe.  Elle  conserve  le  nom 
de  Barca.  Elle  est  cependant  plus  connue  sous  celui  de 
Tolometa,  qui  vient  de  (5)  Ptolémaïs. 

BELBINE ,  petite  île  du  golfe  Saronique  ,  près  (S) 
d'Egine ,  mais  plus  avancée  dans  le  golfe.  C'est  aujourd'hui 
Lavousa. 

BELBINITES ,  habitans  de  l'île  de  Belbine.il  paroîl 
que  ces  peuples  n'étoient  pas  fort  estimés  :  car  un  certain 
Timodème  Aphidnéen  ayant  dit  à  Thémistocles  que  ,  si 
les  Lacédémoniens  lui  avoient  rendu  de  grands  honneurs, 
ce  n'étoit  pas  pour  l'amour  de  lui ,  mais  à  cause  de  la 


(1)  Ptolem.  lib.  tv,  cap.  iv ,  pag.  n4. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1194. 

(3)  Schol.  Soph.  ad  Electr.  734. 

(4)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  clx. 

(5)  Wesseling  ad  Itinerav.  Autoijini ,  pag.  6j* 

(6)  Strab.  lib.  vxn ,  pag.  576. 
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ville  d'Athènes  •,  Thémistocles  répondit  :  Vous  avez  rai- 
son ;  si  j'étois  Belbinite,  je  n'aurois  pas  reçu  tant  d'hon- 
neurs des  Spartiates  ;  et  vous ,  Timodéme ,  vous  n'en 
recevriez  pas  tant ,  quand  même  vous  seriez  Athénien. 
Herodot.  lib.  ri  11 ,  §.  cxxv. 

BEOTIE  (la) ,  contrée  entre  la  Fhocide  ouest  et  nord, 
et  la  Mégaride  et  l'Attique  sud.  Ce  pays  (1)  touche  à  trois 
mers,  et  a  quantité  de  ports.  Il  fut  d'abord  occupé  par  des 
peuples  barbares,  les  Aon  es,  les  Temmices,  les  Lélèges, 
et  les  Hyantes  :  ensuite  par  des  Phéniciens  que  Cadra  u? 
y  amena.  Ce  chef  bâtit  et  entoura  de  murailles  la  villa 
de  Cadmée ,  qui  porta  son  nom.  Cette  ville  s'étant  (2) 
agrandie  sous  aea  descendans ,  elle  fut  appelée  Thèbes ,  et 
la  Cadmée  en  fut  la  Citadelle.  Les  Aones  et  quelques  autres 
peuples  ayant  été  chassés  de  Béotie  par  des  Thraces  et  des 
PéJasges,  ils  s'établirent  en  The  «salie,  d'où  ils  revinrent  en 
Béotie.  Ces  Thraces  donnèrent  leur  nom  à  quelques  parties 
de  la  Béotie ,  et  ce  nom  subsistoit  encore  du  temps  de 
Strabon.  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  ,  chap.  xv, 
sec  t.  m,  §.  11 ,  pag.  4i8  et  suiv, 

BÉOTIENS  ,habitans  de  la  Béotie.  Us  étoient  grossiers 
et.  pesans.  La  Béotie  néanmoins  n'a  pas  laissé  de  produire 
de  grands  hommes  dans  les  armes  >  dans  la  politique,  dans 
l'histoire  et  même  dans  la  poésie. 

BERMION,  montagne  de  la  Macédoine  proprement 
dite,  vers  la  Bottiéïde.  C'étoit  (5)  au  pied  de  cette  mon*- 
tague  qn'étoit  sitnée  la  ville  de  Bérœë.  Il  y  avoit  (4) 
aux  environs  de  cette  montagne  des  mines  d'or  d'où  Midas 
tiroit  aea  richesses.  Au  sud  de  cette  montagne  étoient 
les  jardins  de  (5)  Midas ,  fils  de  Gordius ,  fameux  par 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i5, 

(2)  Strab.  ibid«  Pausan.  Bœot.  sivç  lib*  ix,  cap.  y,  pag.  719. 
(5)  Strab.  lib.  vu ,  ptg.  5io ,  col.  1  i  A* 

(4)  Id.  lib.  xiv,  pag t  999,  À. 

(5)  Herodot,  lib»  vw,  }.  cxxxvhj, 
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ses  roses  à  soixante  pétales  et  d'une  odeur  très -agréable. 

BESSES  (les),  peuples  de  Thrace,  étoient  au  nord- 
ouest  des  Pières  ,  et  habit  oient  le  long  et  sur  le  bord  est 
da  Nestus ,  depuis  sa  source  jusqu'au  territoire  des  Satres. 
Ils  étoient  même  en  partie  corifondus  et  pêle-mêle  avec 
les  Satres ,  puisqu'ils  (1)  étoient  les  interprètes  des  oracles 
de  Baccbus.  Les  Besses  occupoient  la  plus  grande  partie 
du(2)montHxmns.  Ils  étoient  surnommés  Lesta?  (xif  r«/), 
c'est-à-dire  ,  Brigands.  Pline  (3)  dit  que  la  nation  en 
général  s'appeloit  Besses ,  mais  qu'elle  contenoit  plusieurs 
peuples  ,  dont  chacun  a  voit  son  nom  particulier  Les 
Satres  fai soient  peut-être  partie  des  Besses,  puisque 
c'étoient  des  Besses  qui  interprétoient  (4;  chez  les  Satres 
les  oracles  deBaccbus. 

BIENHEUREUX  (  île  des  ) ,  petit  canton  de  la  Libye, 
environné  d'un  vaste  pays  aride  et  sablonneux ,  qui  a  fait 
donner  à  ce  canton  le  nom  d'île.  Celui  des  Bienheureux 
vient  de  ce  que  ce  pays ,  qnoiqu'au  milieu  des  sables , 
est  bien  (5)  arrosé,  fort  abondant  en  excellent  vin,  pro-? 
hablement  du  vin  de  dattes,  et  ne  manque  d'aucune  autre 
chose  nécessaire.  Ce  canton,  comparé  avec  la  stérilité  da 
pays  oui  l'environne ,  méritoit  le  nom  que  les  Grecs  lui 
donnoient ,  et  je  ne  vois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  re- 
garder avec  (6)  M.  d' Anviîle  cette  dénomination  comme  u n 
frait  de  l'imagination  des  Grecs.  C'étoit  la  grande  Oasis. 
Elle  conserve  son  nom  sous  celui  d'El-Ouah ,  ou  El-  wah , 
selon  M.  d'Anville.  Mais  (7)  Mélétius  prétend  qu'on  l'ap- 
pelle actuellement  Àlgouechet  ou  Gadamet.  Voyez  Oasis. 
^— — ^ — — — ■ ^ — —■ ^ — «— ^— i— —   1     — — — » 

(1)  Herodot.  lib.  vu  ,  $.  cxi. 
(t.\  Strab.  lib.  vir,  pag.  4go  ,  B. 

(3)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  ao3. 

(4)  Herodot.  loco  laudato.  ^ 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1168. 

(6)  Mémoires  sur  l'Egypte  anc.  et  mod.  pag.  188. 

(7)  Meletii  Geograph.  pag.  585 ,  col.  I. 
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BIS  ALT  CS  ,  peuples  de  la  Bisallie. 

BISALTIE  (  la  ) ,  est  nne  contrée  de  la  Macédoine  vers 
les  confins  de  «la  Thrace  ,  dont  les  peuples  s'a  ppe  loi  eut 
Binait œ.  Etant  toute  à  l'ouest  du  fleuve  Strymon ,  il  sem- 
ble qu'elle  auroit  dû  être  mise  constamment  au  nombre  des 
contrées  ou  provinces  de  Macédoine  ;  mais  comme  cette 
rivière  n'a  pas  toujours  été  la  borne  des  deux  Royaumes, 
la  Bisaltie  a  été  comprise  tantôt  dans  l'un  et  tantôt  dans 
l'antre.  Elle  éloit  au-dessus  des  villes  d'Argile  et  des  Neuf- 
Voies,  ou  A  m  phi  poli  s,  et  c'est  par  cette  raison  qu'Athé- 
née (1)  nomme  cette  dernière  ville  avec  la  Bisaltie.  Voye% 
Hérodote,  livre  vu,  §.  cxr ;  Pline,  livre  îv  ,  chap.  x, 
pag.  ao3. 

BISANTHE ,  ville  de  Tbrace  sur  la  Propontide ,  à  la 
sortie  et  près  du  détroit  de  l'Hellespont ,  ce  qui  fait  qu'Hé- 
rodote (2)  la  met  sur  l'Hellespont.  Elle  fut  bâtie  (3)  par 
les  Samiens.  Elle  eut  dans  la  suite  le  nom  de  (4)  Rhae- 
destum ,  qu'on  reconnoît  encore  dans  celui  de  Rhodosto 
qu'elle  porte  aujourd'hui. 

BISTONIENS,  peuples  de  Thrace  qui  habitoient  au 
nord  de  Dicée ,  à  l'est  et  au  nord  du  lac  Bistonis.  Ils 
avoient  pris  leur  nom  de  Biston ,  fils  de  Cicon ,  selou  (5)  / 
Fhilostéphanus. 

11  y  avoit  dans  leur  territoire  nne  ville  nommée  Bisto- 
nia,  et  un  lac  nommé  le  lac  Bistonis.  Ou  l'appelle  aujour- 
d'hui lac  de  Bouron.  Les  Turcs  le  nomment  (6)  lac  do 
Mpourou  ,  ainsi  que  la  ville. 

BISTONIS  (le  lac).  Il  est  dans  la  Thrace.  Il  a  pris  son 
•       ■     11  ■    ■  1 ■ .  ■  ,  ,1   1  ,. 

(1)  Athen.  lib.  ni,  cap.  iv,  pag.  77.  • 

(2)  Herodot.  lib.  vix ,  5.  cxxxvn. 

(5)  Pompon.  Mêla,  lib.  11 , cap.  11 ,  pag.  i4i. 

(4)  Ftolem  lib.  ni ,  cap.  xi ,  pag.  89  ;  Fxocop.  de  JEdificiis  Jmti- 
niani ,  lib.  iv,  cap.  ix ,  pag.  87. 

(5)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  T©ri.  706* 

(6)  Meletii  Geograph.  pag.  4iy,  col.  1. 
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nom  des  Bistonicns,  peuples  de  ce  canton.  On  l'appelle  à 
présent  lac  de  Bouron.  Il  est  formé  par  plusieurs  rivières, 
qui  sont  de  l'est  à  l'ouest ,  le  Trave ,  le  Cômpsate  et  le 
Cossinite.  Herodot.  lib.  ni ,  Ç.  cix  ;  AZlian.  Hist.  Ânim. 
lib.  xr  y  cap.  xxr. 

BITHYNIE  (la)  est  bornée  à  l'ouest  par  Je  Bosphore 
de  Thrace  et  la  Propontide  ;  au  sud  et  sud-ouest  par  le 
mont  Olympe  et  par  le  Rhyndacus ,  fleuve  qui  la  sépare 
de  la  Mysie ,  sort  du  pays  des  Olympiéniens ,  et  a  son  em- 
bouchure dans  la  Propontide  au  nord-est  et  près  de  Cyzi- 
que.  Au  nord  elle  est  bornée  par  le  Pont-Euxin.  Ces 
bornes  sont  assez  bien  marquées  par  les  anciens  Géogra- 
phes. Quant  à  sa  partie  est,  Arrien  (1)  l'étend  jusqu'au 
fie  itve  appelé  Parthénius;  Ptolémée  l'étend  encore  plus 
loin ,  aux  dépens  de  la  Paphlagonie.  On  comprenoit  quel* 
quefois  dans  ce  pays  les  Mariandyniens  et  les  Caucons.  On 
l'appeloit  anciennement  Bébrycie,  et  ses  habi tans Bébry ces 
ou  Bébryciens. 

BGSBE,  petite  ville  de  la  Magnésie,  située  sur  le  lao 
Bœbéis.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Bœbos,  fils  de  Gla- 
phyros,  qui  bâtit  Glaphyres.  Strab.  lib.  ix,pag.  666  ; 
Homeri  Ilias9lib.  n,  vers,  yi  2;  Stephan*  Byzant.  voc.  Bo/ffw. 
BŒBEIS,  ")  ce  sont  des  adjectifs  féminins  qui  se  joi- 
ouBQSBIA,  \  gnent  à  A'/uph  ,  lac.  Le  lac  Bœbéis  et  oit 
ou  BCEBIAS,  J  dans  la  partie  ouest  de  la  Magnésie ,  voi- 
sin (a)  de  Phères  et  des  extrémités  occidentales  des  monts 
Ossa  et  Pélion  :  dc-là  vient  que  Lucain  (3)  appelle  ce  lac 
Ossœa  Bœbéis. 

BOLBITINE,  ville  d'Egypte ,  qui  a  donné  son  nom  à 
un  canal  et  à  une  bouche  du  Nil.  Ce  canal  étoit  entre  le 
Canopique  et  le  Saïlique.  Il  étoit  creusé  de  main  d'homme. 

(1)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxini,  pag.  i4. 

(2)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  666 ,  B  et  C. 

(3)  Lucan.  lib.  vu ,  rers.  176. 
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Ptolémée  nomme  (i  )  Taly  l'embouchure  de  ce  canal.  Elle 
est  un  peu  au-dessus' (a)  de  Rascid,  ou  Rosse t,  qui  occupe 
l'emplacement  de  Bolbitine. 

BOLISSOS,  petite  ville  de  l'île  de  Chios,  près  d'an 
promontoire  (3)  sur  la  côte  occidentale  de  l'île.  Thucy- 
dides  en  parle  Livre  vin,  §.  xxiv.  Herodot.  in  vitâ  Homeri, 
§.  xxiu ,  XXIV. 

BORYSTHÊNES  (le),  grand  fleuve  de  Scythie,  qni 
se  décharge  dans  le  Pont-Euxin.  Il  est  plus  au  nord  que 
THypanis.  On  l'appelle  aujourd'hui  Nieper  on  Dnieper  : 
ce  mot  n'est  pas  nouveau  ;  il  est  formé  de  Dana  pris ,  sous 
lequel  il  a  été  connu.  Le  Borysthènes  s'appelle  (4)  actuel- 
lement Danapris,  dit  l'auteur  anonyme  du  Périple  du 
Pont-Euxin  Sa  source  étoit  inconnue  aux  anciens;  on 
sait  aujourd'hui  qu'elle  est  dans  la  Russie  Moscovite,  entre 
Wolock  et  Oleschno.Ce  fleuve  traverse  ensuite  le  Palatinat 
de  Smolenskow  d'orient  en  occident,  va  du  nord  an  midi, 
et  après  plusieurs  tours  et  dé  tours,  il  se  jette  dans  le  Pont- 
Euxin. 

BORYSTHÈNES ,  ville  bâtie  sur  les  bords  du  Borys- 
thènes ,  à  l'embouchure  de  l'Hypanis.  Elle  étoit  com- 
merçante et  habitée  par  des  Grecs,  qni  étoient  une  (5) 
colonie  de  Milct.  Scylès,  Roi  des  Scythes,  dit  (6)  Héro- 
dote ,  alloit  de  temps  en  temps  à  la  ville  des  Bory*thénites, 
où  il  s'étoit  fait  bâtir  un  palais,  il  y  vivoit  et  s'habilloit 
à  la  grecque.  On  l'appeloit  aussi  (7)  Olbia  Savia.  Voyi% 
Olbia. 

BORYSTHÉNITES.  Hérodote  appelle  ainsi  les  Scy- 

(1}  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  123. 

(2)  D'Anville ,  Mémoires  sur  l'Egypte ,  pag.  76. 

(3)  Annae  Comnense  Alexiad.  lib.  vu ,  pag.  208  ,  A. 

(4)  Fragm.  Feripli  Fonti  Euxini ,  pag.  8,9,  ÔCC. 

(5)  Scymni  Chii  Fragm.  vers.  61. 

(6)  Herodot.  lib.  iv  ,  §.  lxxviii. 

(7)  Fragm.  Feripli  Ponti  Euxini ,pag.  8. 
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thés  cultivateurs  qui  habitaient  les  bords  du  Boryslhènes, 

ou  Nieper.  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xvm. 

BORYSTHÉN1TES.  Habitons  de  la  ville  de  Borys- 
thènes.  Ils  étoient  Grecs  et  Milésiens  (1)  d'origine. 

BOSPHORE  CIMMÉRIEN  (le),  détroit  qui  joint  le 
Palus  Maeotis  avec  le  Pont-Euxin.  On  l'appeloit  Cimmé- 
rien,  parce  que.  les  Cimrnériens  avoient  anciennement 
habité  ses  côtes  occidentales.  On  le  nomme  aujourd'hui 
indifféremment  détroit  de  Caffa  ou  de  Tainan,  et  assez 
communément  détroit  de  Zabache. 

Strabon  (2)  compte  du  Bosphore  Cimmérien  au  Tanaïs 
en  ligne  droite  2,200  stades,  et  un  peu  plus  en  suivant  les 
côtes  d'Asie  ;  mais  en  longeant  les  côtes  d'Europe ,  cette 
distance  est  plus  que  triplée. 

BOSPHORE  DE  THRACE  (le),  détroit  qui  établit 
une  communication  entre  la  Propontide  et  le  Pont-Euxin. 
L'Europe  et  l'Asie ,  dit  (3)  Pline ,  n'étant  séparées  que 
par  ces  détroits  ,  le  voisinage  de  ces  deux  parties  du 
monde  sert  beaucoup  à  entretenir  l'amitié  entre  les  ha- 
hitans  de  l'une  et  de  l'autre  -,  car  on  entend  les  coqs 
chanter  et  les  chiens  aboyer  d'un  rivage  à  l'autre ,  et 
même  on  peut  se  parler  d'un  bord  à  l'autre ,  pourvu  que 
le  temps  soit  calme  et  que  le  vent  n'emporte  point  la 
voix.  Les  Grecs  donnèrent  à  ce  détroit  le  nom  de 
Bosphore,  c'est-à-dire,  passage  ou  trajet  d'un  bœuf, 
parce  qu'un  bœuf  passe  aisément  à  la  nage  d'un  bord  à 
l'autre.  Le  Bosphore  de  Thrace  s'appelle  encore  simple- 
ment Bosphore.  Ou  l'appelle  aujourd'hui  canal  de  la 
Mer  Noire. 

BOTTIÉENS  étoient  Athéniens  (4)  d'origine ,  et  des- 

ii  ,  ,      .,  .1  1  ,  ■■      .  1    !■■  m 

(1)  Scymni  ChiiFragra.  vers.  61. 

(2)  Strab.  lib.  tu  ,  pag.  477  ,  C. 

(3)  Plin.  lib.  vi,  cap.  1 ,  pag.  3oo. 

C4)  Plutarch.  in  Thcseo,  pag.  6,  F,  7,  A. 
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cendoient  de  ces  enfans  que  les  Athéniens  envoyoîent 
avant  le  règne  de  Thésée  en  Crète  par  forme  de  tribut: 
"Les  Cretois ,  voulant  s'acquitter  d'un  vœu,  envoyèrent  à 
Delphes  les  prémices  de  leurs  citoyens,  auxquels  se  joigni- 
rent ces  descendans  des  Athéniens.  Comme  ils  ne  pour- 
voient vivre  en  ce  lieu ,  ils  allèrent  d'abord  en  Italie  et 
s'établirent  aux  environs  de  TIapygie.  Ils  passèrent  en- 
suite en  Thrace  ,  où  ils  prirent  le  nom  de  Bottiéens. 

BOTTIEIDE ,  province  ou  contrée  de  Macédoine , 
bornée  au  nord-ouest  par  l'Erigon,  et  au  nord-est  par 
l'Axius  ;  à  Vest  par  le  golfe  Therméen  ,  au  sud  par  la 
Piérie  ,  et  à  l'ouest  par  l'Ematbie  ou  Macédoine  propre- 
ment dite.  Herodot.  lib.  vu,  §.  cxxm. 

BRANCHIDES.  Voyez  Milésie. 

BRAURON,  petite  ville  de  PAttiqne,  à  une  (i)  petite 
distance  de  Marathon ,  assez  près  du  mont  Hymette,  entre 
cette  montagne  et  le  mont  Fentélique.  La  distance  a  été 
oubliée  par  les  copistes;  elle  ne  peut  être  considérable. 
Elle  fut  (2)  autrefois  célèbre  par  son  temple  de  Diane , 
et  par  la  fête  qu'on  y  célébroit  en  l'honneur  de  cette 
Divinité.  On  (3)  appeloit  cette  fête  Bpcivp&viu.  On  y  im- 
raoloit  une  chèvre, et  les  Rhapsodes  y  chantoient  l'Iliade. 
"Xerxès  enleva  (4)  la  statue  de  Diane  Brauroniène ,  et  les 
Pélasges  (5)  long-temps  auparavant  y  avoient  enlevé  les 
femmes  des  Athéniens.  On  y  célébroit  aussi  tous  les  cinq 
ans,  c'est-à-dire,  après  quatre  années  révolues,  des  fêtes 
en  l'honneur  de  Bacchus.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  (6) 


(1)  Pausan,  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  xxxiii,  pag.  80. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  611 ,  B. 

(3)  Meurs.  Grée,  feriata,  lib.  11. 

(4)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin  ,  cap.  xlvi  ,  pag.  6g4* 

(5)  Herodot.  lib.  iv,  §.  cxlv. 

(6)  Ariatoph.  Pac.  vera.  876.  Voyez  aussi  le  Scholiaate  sur  c* 
v«ra  et  sur  le  8j4. 
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Aristophanes,  en  parlant  de  là  Théorie ,  qu'il  personnifie 
comme  "une  femme 

"Ortiv  *eyjei  rhv  TpcùKToirsvTeTtipifa,. 
Quantara  culus  iste  quinto  quoque  anno  voluptatem  adfert  ! 

On  s'enivroit  quelquefois  à  cette  fête,  et  les  jeunes  gens 
y  donnoient  alors .  des  scènes  scandaleuses.  Voyez  Aris- 
tophanes dans  sa  comédie  intitulée  la  Paix,  vers  874. 
M.  Spon  dit  (1)  qu'elle^  s'appelle  aujourd'hui  Urana,  et 
que  ce  n'est  plus  qu'un  hameau  ou  un  méchant  village  de 
dix  ou  douze  métairies  d'Albknois. 

BRENTESIUM ,  ville  très-célèbre  de  l'Iapygie ,  avec 
un  (2)  beau  port.  La  ville  (3)  et  son  port  ressembloient  à 
une  tête  de  cerf.  C'est  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom. 
de  Brentésium  ,  qui,  en  langue  Messapiène,  signifioit  une 
tête  de  cerf;  les  Latins  l'appeloient  Brundusium,  les  Ita- 
liens la  nomment  Briudisi ,  et  nous  Brindes. 

BRIANTIQUE  ,  pays  de  Thrace,  qui  portoit"ce  nom 
du  temps  d'Hérodote,  et  qu'on  appeloit  auparavant  Ga- 
laïque.  Voyez  Galaïque. 

BRIGES  (les)  sont  les  mêmes  peuples  que  lesBryges. 
Il  n'y  a  dans  ces  deux  noms  d'autre  différence  que  celle 
du  dialecte.  Voyez  Bryges. 

BftONGUS  (le ) ,  rivière  de  la  Mœsie,  qui  se  décharge 
dans  Pister ,  après  avoir  reçu  l'Augrus.  Peucer  conjecture 
que  c'est  la  Save.  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xlix. 

BRYGES  ,  peuples  de  Thrace.  Ils  étoient  peu  éloi- 
gnés (4)  de  la  Macédoine.  Une  partie  de  ce  peuple  s'étoit 
transportée  en  Asie  et  avoit  peuplé  la  Phrygie,  à  laquelle 


(1)  Voyage  de  Grèce  ,  par  Spon  et  Wfaeler,  tom.  ir,  pag.  i83. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xcix  ;  Flor.  lib.  1 ,  cap.  xx,  pag.  187. 

(3)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  432 ,  B. 

(4)  Herodot.  lib.  vi ,  j.  xly. 
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ils  avoient  (1)  donné  leur  nom,  en  changeant  (a)  le  B 
en  Ph.  Ils  habitaient  en  Thrace  près  du  mont  Bermius. 

BUBASTIS  ,  ville  d'Egypte,  capitale  d'un  nome  de 
même  nom  ,  n'étoit  pas  fort  éloignée  de  la  pointe  du 
Delta ,  suivant  (3)  Strabon ,  et  près  de  (4)  la  branche 
Pélusiaque.  Le  canal  Arabique  commençoit  un  peu  au- 
dessus.  <(  On  l'avoit  creusé  ,  dit  (5)  Strabon ,  an  bourg  de 
»  Phaccusa,  qui  est  contigu  à  celui  de  Philo n.  Ces  lieux 
j>  sont  près  du  sommet  du  Delta.  Là  est  aussi  la  ville  de 
»  Bubastis ».  D'après  cette  autorité  d'un  témoin  oculaire, 
je  ne  conçois  pas  comment  M.  d'Ànville  (6)  a  pu  placer 
cette  ville  si  avant  dans  le  Delta,  et  comment  le  docteur 
Pococke  (7)  s'est  imaginé  en  avoir  trouvé  les  restes  au 
village  de  Beualhassar.  Les  Ecrivains  orientaux  s'accor- 
dent avec  les  Grecs.  «  Ce  canal,  dit  (8)  Macrizi,  est  hors 
»  de  la  ville  de  Fostat-Mesr,  et  passe  à  l'ouest  du  Caire  ». 
Cet  auteur  devoit  en  être  d'autant  mieux  instruit,  qu'il 
avoit  demeuré  long-temps  en  Egypte,  qu'il  en  avoit  écrit 
l'Histoire  et  que  l'un  des  Traités  qui  en  font  partie  ,  est 
intitulé  :  De  l'ancienne  Babylone  d'Egypte,  qui  fut  depuis 
appelée  par  les  Arabes  Fusthath  (  Fostat  ).  Voyez  la  Biblio- 
thèque Orientale ,  article  Macriz. 

Il  y  avoit  en  cette  ville  un  temple  d'Àrtémis  (Diane), 
appelée  aussi  Bubastis  : 

Cum  quâ  latrator  Anubis , 

Sanctaque  Bubastis,  variusque  colon* bus  Apis. 

Ovid.  Met*  xx,  68g» 

- 

(i).Strab.  lib.  m,  pag.  453,  A. 

(2)  Fhotii ,  Biblioth.  cod.  clxxxvi  ,  pag.  4a4. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n58,  B. 

(4)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  clviii. 

(5)  Strab.  lib.  zvu ,  pag.  n58. 

(6)  Mémoires  sur  l'Egypte ,  pag.  106. 

(7)  Description  of  tbe  East ,  &c.  vol.  ist ,  pag.  12. 

(8)  Ce  qui  est  entre  guillemets  m'a  été  communiqué  par  M.  de 
5acy. 
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Les  Chat  s  étoient  révérés  à  Bubastis  comme  des  Divinités;  <*  ta 

on  les  embaumoit ,  et  on  leur  dormoit  une  sépulture  hono-  ^{ 

rable.  Elle  est  appelée  dans(  i)Ezéchiel  Phi-Beseth,  que  les  v& 

Septante  rendent  parBoubastos,et  S.  Jérôme  par  Pu bastos.  -aai 

BUCOLIQUE ,  canal  du  Nil,  entre  le  Sébennytique  et  * 

le  Mendésien.  Il  paroît  que  c'est  le  canal  que  Strabon  (a) 
nomme  Phatnitique.  M.  fl'Anville  (3)  confond  ce  canal 
avec  le  Sébennytique.  Herodot.  lib.  //,  §.  xn/. 

BUDIENS  ,  étoient  des  peuples  de  la  Médie.  On  ne  sait 
pas  précisément  quel  canton  ils  habitoient.  Je  conjecture 
qu'ils  étoient  situéswaa»«iord  des  Mages,  à  l'ouest  de  la 
source  du  Choaspes. 

BUD1NS  (  les  )  habitoient  au-dessus  et  au  nord  des  (4) 
Sauromates.  Cette  nation  étoit  grande  et  nombreuse.  Il 
y  a  voit  dans  leur  pays  une  ville  bâtiç  de  bois,  appelée  (5) 
Gélonus.  Cette  ville  ne  leur  appartenoit  pas  ;  ils  étoient 
Nomades ,  et  les  seuls  habitans  du  pays  qui  mangeassent 
de  la  vermine.  Comme  la  ville  de  Gélonus  et  son  terri- 
toire étoient  dans  leur  pays ,  les  Grecs  (6)  leur  donnoient 
le  nom  de  Gelons.  Mais  Hérodote  observe  que  c'étoit  à 
tort  qu'ils  les  appeloient  ainsi. 

BURE ,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  à  l'ouest 
du  fleuve  Crathis,  sur  une  montagne,  et  à  une  très-petite 
distance  de  la  côte  du  golfe  Corinthiaque.  Elle  avoit  été  (7) 
ainsi  nommée  de  Bura,  fille  d'Ion  (fils  de  Xuthus),  et 

d'Hélice.  Cette  ville  (8)  fut  renversée  par  un  tremblement 

■  -      -    .  l  l  1     1         1    i 

(1)  Ezech.  cap.  xxx,  vers.  17. 

(2)  Strab.  lib.  xvn  ,  pag.  u53. 

(3)  Mémoires  sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne  ,  pag.  48. 

(4)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xxx. 

(5)  Id.  ibid.  §.  cviii. 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Fausan.  Achaic.  sive  lib.  vu  ,  cap.  xxt  ,  pag.  590. 

(8)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv ,  $.48,  totn.  11 ,  pag.  4o  ;  Strab.  lib.  1, 
'  pag.  102,  B  ;  Stob.  Serra,  cm,  pag.  564,  lin.  13  et  i3  ;  Plia. 

Hist.  Nat.  lib.  11 ,  cap.  xcix ,  pag.  u5. 
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de  terre ,  et  engloutie  par  la  mer,  la  ive  année  de  la  ci* 

olympiade.  Polybe  (1)  en  parle  cependant  comme  d'une 

-ville  existante  en  la  cxxiv*  olympiade  Le  témoignage 

d'un  aussi  grave  Historien  feroit  presque  croire  que  Dio- 

dore  et  les  auteurs  cités  dans  la  note ,  se  sont  trompés. 

Mais  il  est  aisé  de  les  concilier.  Lorsque  ce  malheur  arriva, 

un  assez  grand  nombre  de  citoyens  de  Bure  étoient  absens. 

De  retour  dans  leur  patrie ,  ils  bâtirent  (2)  sur  une  colline 

voisine  une  "ville  de  même  nom.  C'est  de  cette  ville  dont 

parle  Polybe. 

BUSES  (  les  ) ,  peuples  de  la  Médie,  situés  vers  les  côte* 
sud  de  la  mer  Caspienne,  au  nord  direct  des  Arizantes,  au 
nord  un  peu  est  des  Struchates. 

BLTSIRIS  ,  ville  d'Egypte,  située  au  milieu  du  Delta  ; 
ony  voyoit  un  superbe  temple  d'Isis,  Son  nom  actuel  est 
Basir.  M.  Savary  (3;  établit  très-bien  la  position  de  Busiris, 
et  donne  de  très -bonnes  raisons  de  ce  que  ce  lieu  ne  con- 
serve plus  aucunes  traces  de  son  ancienne  splendeur.  Il 
est  étonnant  que  ces  raisons  n'aient  fait  aucune  impres- 
sion sur  (4)  M.  Hennicke.  Le  territoire  de  cette  ville 
s'appeloit  le  nome  Busiritès.  Il  y  avoit  aussi  dans  ce  nome 
la  ville  de  (5)  Cynospolis. 

BUTO ,  ville  d'Egypte  ,  près  de  l'île  Chemmis ,  et  vers 
l'embouchure  Sébennytique.  Il  y  avoit  en  cette  ville  un 
temple  célèbre  de  Latone.  M.  d'Anville  a  trop  éloigné 
cette  ville  de  la  bouche  Sébennytique.  Cela  peut  venir 
en  partie  de  ce  qu'il  a  mal  placé  la  plupart  des  branches 
du  Nil.  Cette  faute  capitale  en  a  nécessairement  entraîné 

m  ■       »  ■  ,    1  .1  ■■         ■      ,  , 

(1)  Polyb.  Histor.  lib.  11 ,  §.  4*. 

(2)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap. xxv,  pag.  590. 
(5)  Lettres  sur  l'Egypte  ,  tom.  1,  pag.  ago. 

(4)  Hennicke ,  Coinmentatio  de  Geographiâ  Africae  Herodoteâ, 
pag.  50. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n54,  B. 
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beaucoup  d'autres.  Voyez  Chemmis  ,  île.  Herodot.  lib.  nf 
§.  clv  et  CLVl. 

BUTO  ou  BOUTO  ,  ville  d'Egypte  ,  hors  du  Delta,  et 
près  de  (1)  l'Arabie.  Elle  étoit  donc  très- différente  de  la 
ville  de  même  nom,  qui  étoit  proche  de  l'embouchure 
Sébennytique.  Il  n'en  est  parlé  dans  aucun  antre  Auteur, 
mais  l'Ecriture  en  fait  mention.  Lorsque  les  Israélites  sor- 
tirent (2)  de  l'Egypte  ,  ils  allèrent  d'abord  de  Ramessès 
à  Socchoth ,  de  Socchoth  à  Bouthan ,  qui  fait  partie  du 
désert  \  et  dans  (3)  l'Exode  cette  ville  est  nommée  Othom  ; 
mais  il  est  évident  que  c'est  la  même  ville.  Car  c'est  ainsi 
que  s'exprime  l'Auteur  sacré.  «  Les  fils  d'Israël  étant  partis 
7)  de  Socchoth, campèrent  à  Othom  près  du  désert  ».  Dans 
l'un  et  l'autre  passage,  c'est  la  première  ville  où  cam- 
pèrent les  Israélites  au  sortir  de  Socchoth,  et  dans  les 
deux  passages,  cette  ville  est  près  du  désert;  ce  qui  con- 
firme le  récit  d'Hérodote,  11  est  à  propos  d'observer  que 
dans  la  version  latine ,  ce  mot  est  écrit  dans  ces  deux 
endroits  Etham.  Il  n'est  point  alors  étonnant  que  ceux 
qui  n'ont  lu  la  Bible  que  dans  le  latin,  n'aient  point  re- 
connu dans  ce  nom  celui  de  Buto.  Herodot.  itb.  11,  §.  Lxxr. 

B YBASSIE ,  petit  pays  de  l'Asie ,  qui  touche  à  la  pénin- 
sule de  Cnidic. 

BYBLOS ,  ville  d'Egypte  dans  l'île  Prosopitis ,  où  se 
retirèrent  les  Egyptiens  après  avoir  été  battus  par  les 
Perses.  Voyez  Ctésias,  §.  xxxm  et  xxxrv.  Plutarque  (4) 
parle  de  cette  ville  dans  son  Traité  sur  Isis  et  Osiris  j  mais 
il  n'en  dit  rien  qui  puisse  servir  à  en  déterminer  la  posi- 
tion. Etienne  de  Byzance  en  fait  aussi  mention  au  mot 

(1)  Herodot.  lib.  11,  §.  lxxy. 

(2)  Numer.  cap.  xxxm ,  vers.  '6  ,  5  ,  6  et  7  de  la  version  des 
Septante. 

(3)  Exod.  cap.  xiii  ,  vers.  20.  • 

(4)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride,  pag.  557,  A. 

BYZANCE, 
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BYZANCE ,  ville  située  sur  le  Bosphore  de  Thrace  , 
et  cependant  mise  au  nombre  des  villes  (1)  de  PHelles- 
pont.  Elle  fat  fondée  par  une  colonie  (a)  de  Mégariens 
qui  avoit  (S)  pour  chef  Bysas.  Si  l'on  peut  ajouter  foi  au 
récit  de  Diodore  de  Sicile ,  ce  Byzas  (4)  étoit  contem- 
porain de  Jason,  et  il  reçut  les  Argonautes  dans*  ce  pays 
qu'il  gouvernoit.  Velleius  Paterculus  (5)  attrihue  la  fon- 
dation de  cette  ville  aux  Milésiens ,  Justin  (6)  aux  Lacé- 
déinoniens,  et  Ammien  Marcel  lin  (7)  aux  Athéniens.  Ces 
contradictions  ne  sont  qu'apparentes ,  et  ces  divers  récita 
prouvent  seulement  que  ces  peuples  y  ont  envoyé  des 
colonies  en  différens  temps:  Elle  fut  fondée  suivant  la 
plus  commune  opinion ,  l'an  658  avant  notre  ère.  Cette 
ville,  favorablement  située  pour  le  commerce,  acquit  en 
peu  de  temps  une  si  grande  puissance ,  que  les  Athéniens 
et  les  Lacédémoniens  en  sollicitèrent  l'alliance  à  l'envi 
les  uns  des  autres.  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  et  père 
d'Alexandre ,  la  soumit  à  son  empire,  enfin  elle  passa  sous 
celui  des  Romains  avec  le  reste  de  la  Grèce.  Cependant 
elle  conserva  sous  eux  sa  splendeur,  et  devint  peut-être 
encore  plus  florissante.  Mais  ayant  pris  (8)  le  parti  de 
Niger ,  l'Empereur  Sévère  en  fit  le  siège,  et  l'ayant  prise 
au  bout  de  trois  ans,  il  la  démantela;  son  théâtre  fut  ren- 
versé ,  ses  bains  détruits ,  et  l'ayant  réduite  an  rang  dé 
bourgade,  il  la  soumit  à  la  ville  de  Périnthe  Tan  197  de 
notre  ère.  Elle  resta  dans  cet  état  d'avilissement  jusqu'à 


(1)  Herodot.  lib.  vn,  $.  xxxiii. 

(2)  Scymni  Chii  ôrbis  Descript.  fers.  ?i 5. 

(5)  Bustath.  ad  Dionys.  Ferieg.  vers.  8o3,  pag.  i4i ,  col.  a* 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  rr,  §.  xlix,  pag.  292. 

(5)  Vell.  Fatercul.  lib.  n,  cap.  xv.  s 

(6)  Justin,  lib.  ix ,  cap.  x. 

(7)  Ammian.  Marcel] .  lib.  xxn ,  cap.  vm,  pag.  238. 

(8)  Herodian.  lib.  m,  J.  aux , pag.  1092  Dio  Caasius, lib.  lxxiy, 
J.  xiv,  pag.  io54^-5. 
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l'Empereur  Constantin  ,.  qui  l'ayant  agrandie ,  lui  donna 
ronyiom  Tan  33o  de  notre  ère,  et  en  fit  le  siège  de  son 
empire.  On  continua  cependant  à  l'appeler  Byzance ,  et 
on  lit  à  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  Retraite  des  Dix- Mille! 
qui  est  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  écrit  par  Apostolius  > 
après  la  prise  de  Constant!  aople  par  les  Turcs ,  qu'il  étoit 
de  Byzance.  Elle  fut  le  siège  des  Empereurs  Grecs  jus* 
qu'en  1,453  qu'elle  tomba  sous  la  puissance  des  Turcs.  Le 
croissant  étoit  le  symbole  de  cette  ville,  et  on  lu  voit  sur 
des  médailles  autonomes  de  cette  ville,  et  sur  d'autres 
frappées  sousDomitien  et  Trajan.  C'est  de  là  sans  doute 
que  les  Empereurs  Ottomans  ont  pris  le  croissant  pour 
leurs  armes.  On  appelle  actuellement  cette  ville  Stamboul, 
par  corruption  pour  sic  ta*  trohiv.  Ce  mot  vient,  comme 
l'a  très-bien  observé  (1)  M.  d'Anville,  de  l'expression 
grecque  eis  tèn  Folin ,  où  le  terme  générique  de  Polis  est 
précédé  de  la  préposition  de  lieu;  comme  on  diroit,  à  la 
ville  par  excellence. 

CABALES  9  nation  Libyène  peu  nombreuse ,  qui  habite 
vers  le  milieu  du  pays  des  Auschises,  et  s'étend  sur  les  côtes 
de  la  mer  vers  Tauchires.  Herodot.  lib»  ir9  §.  clxxi. 

CABALIE  (la),  petit  pays  de  l'Asie  mineure,  entre 
la  Pamphylie,  la  Lycie  et  la  Fisidie.  Il  paroît  qu'elle  « 
été  (a)  par  la  suite  confondue ,  partie  avec  la  Lycie , 
partie  avec  la  Pamphylie.  Du  temps  d'Hérodote ,  elle 
faisoit  partie  du  second  département  chez  les  Perses ,  et 
la  Lycie  et  la  Pamphylie  étoient  dans  le  premier.  Htrod. 
lib.  m,  §.  xc.  .  , 

C  ABALIENS  -  MÉONJENS  (les).  Ils  habitoient  la 
Cabalie.  Voyez  ce  mot.  Car  il  paroît  que  les  Cabaliens 
sont  les  habitans  de  la  ville  de  Cabalis ,  située  près  de 


(1)  Géograph.  abrég.  tom.  1 ,  pag.  293. 

(2)  Flin.  lib.  v,  cap.  xxvu ,  pag.  273,  lin.  i3  ;  cap.  xxxii ,  p.  290, 

lin.  i3. 
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Cibyra  au  sud  du  Méandre.  Hérodote  dit  que  ces  Caba- 
liens-Méoniens  étoient  armés  et  équipés  à  la  manière  des 
Ciliciens.  C'est  qu'ils  étoient  voisins  ou  peu  éloigués  des 
Ciliciens  à  l'ouest ,  au  nord  de  la  Lycie  et  de  la  Patnphylie. 
Je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'apprenne  pourquoi  on  les 
appeloit  Lasoniens.  Mais  voyez  mon  Hérodote  f  tir.  rut' 
§.  Lxxrn,  noté  i3*. 

CADMEENS  (  les).  C'çst  ainsi  qu'on  nom  moi  t  les  Phé- 
niciens qui  suivirent  Cadmus  en  Grèce.  Ils  chassèrent  de 
l'Histiaeotide  une  partie  de  la  nation  Pélasgique  qui  s'y 
étoit  établie. 

Les  habitans  dejhèbes,  ville  de  Béotie ,  furent  appelés 
Cadméens.  Il  y  en  eut  qui  se  joignirent  à  la  colonie  des 
Ioniens  (i)  et  qui  passèrent  dans  l'Asie  mineure  sous  la 
conduite  de  Philotas,  descendant  de  Péuélée,  où  ils  fon- 
dèrent Priène  (2). 

CADYTIS.  On  ne  sait  point  au  juste  quelle  est  cette 
ville.  Quelques  savans ,  et  M.  d'Anville  (3)  entr'autres , 
pensent  que  c'est  Jérusalem.  Mais  Gadytis  ne  devoit  pas 
être  fort  éloignée  de  la  mer,  comme  il  le  paroît  par  (4) 
Hérodote ,  et  Jérusalem  étoit  loin  de  la  mer  et  bâtie  sur 
une  montagne.  Je  sais  qu'on  a  prétendu  que  Cadytis  signi- 
fioit  Saint.  Mais  quand  les  Juifs  auraient  donné  le  nom 
de  Sainte  à  leur  Métropole,  est-il  à  présumer  que  les  Phi» 
Hstins  et  les  autres  peuples  voisins,  qui  avoient  en  horreur 
les  Juifs,  l'eussent  appelée  de  ce  nom?  \l  faut  nécessaire- 
ment faire  violence  à  ce  mot  pour  lui  faire  signifier  Saint 
et  le  changer  en  Cadysis.  C'est  aussi  ce  qu'a  fait  le  savant 
docteur  Hyde  (5).  , 

(i)Herodot.  lib.  1 ,  j.  cxlyi;  Pausan.  Achaic.  tire  lib.  vif  9 
cap.  11,  pag.  524. 

(2)  Pausan.  lib.  vu ,  cap.  11,  pag.  5a6. 

(3)  Géograph.  anc.  abrégée ,  tom.  11 ,  pag.  160. 

(4)  Heroclot.  lib.  m,  $.  v. 

(5)  Hvde  ad  itinera  mundi  Abr.  Feritzol ,  pag,  19» 
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M.  Desvignoles  (1)  pense  que  c'est  la  ville  de  (2)  Cède* 
de  la  tribu  de  NephUli,  vittr  sacerdotale  et  de  refuge 
dans  la  Galilée  supérieure.  Joseph  la  nomme  (3)  Gédasa , 
et  la  place  dans  le  voisinage  de  Tyr.  La  grande  raison  de 
M.  Desvignoles ,  c'est  que  S.  Jérôme  met  cette  ville  (4) 
sur  la  montagne  de  Nephtalim ,  et  qu'Hérodote  dit ,  selon 
ce  savant ,  depuis  (5)  les  Phéniciens  jusqu'aux  montagnes 
de  Cadytis,  C'est  une  méprise  de  M.  Desvignoles.  Le 
Grec  d'Hérodote  porte  :  Depuis  la  Fhénicie  jusqu'aux 
confins  de  la  ville  de  Cadytis.  Henri  Etienne  avoit  vu  le 
premier  que  ovpav  étoit  un  ionisme  pour  opa>v9  et  Gro- 
novius  après  lui,  quoique  ce  dernier  ait  laissé  subsister* 
dans  sa  version  usque  ad  montés  Cadytis  urbis.  D'ailleurs 
Cédés  ne  peut  être  une  ville  des  Philistins ,  quoiqu'Héro- 
dote  le  dise  positivement  de  la  ville  de  Cadytis. 

Feu  M.  Isaac  Toussaint ,  jeune  homme  qui  donnoit  de- 
grandes  espérances  et  qui  a  été  enlevé  à  la  fleur  de  son 
âge ,  pensoit  que  c'est  la  ville  de  Gaza ,  dans  une  disser- 
tation intitulée  de  Cadyti  Hefodoteâ,  imprimée  à  Frané- 
ker.  Mais  le  nom  de  Gaza  est  un  peu  trop  éloigné  de  celui 
de  Cadytis, 

i°.  Il  faut  faire  attention  qu'après  la  bataille  de  Ma- 
geddo,  Néeos  n'alla  pas  plus  avant  et  qu'il  retourna  dans 
«es  Etats.  Cadytis  étoit  donc  entre  Mageddo  et  Azot , 
ville  (6)  conquise  par  Psammitichns,  père  de  Nécos. 

2°.  Hérodote  dit  (7)  que  Cadytis  étoit  sur  les  fron- 
tières de  la  Syrie  de  la  Palestine ,  et  qu'après  cette  ville 

(1)  Chronol.  de  l'Histoire  Sainte,  liv.  iv,  chap.  ni,  pag.  i4i. 
(a)  Josue,  cap.  xxi ,  vers.  52.  .  - 

(3)  Josephi  Antiq.  Jud.  lib.  rai,  cap.  v,  $.  vi ,  pag.  647.  De  Bello 
JutL  lib.  11  >  cap.  xvin  ,5.1,  pag.  197. 

(4)  Hieronym.  de  Locis  Ebraeor. 

(5)  Herodot.  lib.  m ,  J.  r4 

(6)  Td.  lib.  11 ,  §.  clvii. 

(7)  Id.  lib.  ni ,  5-  t. 
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«m  trouvoit  les  places  de  commerce  qui  appartenaient  anx 
Arabes.  Cette  position  ne  peut  convenir  qu'à  Gatn.  On 
aura  changé  ce  nom  en  Cadtis,  et  ensuite  en  Cadytis. 
C'étoit  l'opinion  d'Adrien  Reland.  Cependant  il  ne  la 
propose  (1)  que  comme  une  conjecture ,  sur  laquelle  mémo 
il  n'insiste  pas  beaucoup. 

Ce  n'est  que  sur  le  témoignage  d'Hérodote  que  je  vient 
d'avancer  que  Cadytis  n'étoit  pas  la  ville  de  Jérusalem. 
Mais  il  peut  très» bien  se  faire  que  cet  Historien  ne  connût 
pas  parfaitement  la  position  de  cette  ville.  Ce  qui  doit 
porter  à  croire  qu'il  s'agit  ici  de  Jérusalem ,  c'est  queNécos 
s'y  transporta  quelques  mois  après  la  bataille  de  Ma- 
geddo ,  qu'il  y  établit  pour  Roi  Eliacim ,  fils  de  Josias ,  à 
qui  il  fit  prendre  le  nom  de  Joakhim ,  et  qu'ensuite  il  sa 
retira  dans  ses  Etats  après  avoir  imposé  au  nouveau  Roi 
un  tribut  d'un  talent  d'or  et  de  cent  talens  d'argent. 
Voyez  le  ive  livre  des  Rois,  chap.  xxin,^.  33  et  suiv. 

CAIQUE  (le),  fleuve  de  Mysie,  ce  qui  l'a  fait  ap- 
peler par  (a)  Virgile ,  Mysus  Caïcut.  Il  coule  au  nord  dV 
l'Hermus,  et  Pline  met  sa  source  dans  (3)  la  Teulhranie-, 
Ovide  le  nomme  (4)  par  cette  raison  TeuthranteustCuïàus. 
Il  se  jette  dans  la  mer  près  de  la  ville  d'Elaea  y  vis  à- vis 
l'île  de  Lesbos.  Les  plaines  qu'il  arrosoit  étaient  (â)*très> 
fertiles  en  bled. 

CAL  ACTE  (  beau  rivage  ) ,  étoit  un  territoire  sur*  les 
'côtes  de  la  Sicile ,  dans  cette  partie  de  l'île  qui  regarde  la 
Tyrrhénie.  Il  y  avoit  en  cet  endroit-  une  viHe  du  mémo 
nom ,  située  à  l'ouest  de  l'embouchure  d'une  rivière  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Furîano.  Cluvier  dit  que  la  ville  est 
entièrement  détruite,. et  que  ses  ruines  que  l'on  montre 


(i)  Relaodi  Paies*,  pag*  668  et  669» 
(2)  Vîrgil.  George  lib  iv,.  vers*.  370. 
(?)  Plia.  lib.  v, cap. xxx  ,  pag.  a83,  lïm.5. 
(4)  Ovid.  Metamorpb.  Hb.  11,  vers.  243» 
15)  Herodot,  lib.  vj,  $.  xxviifc 
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encore  *sont  à  près  de  trente  milles  de  San-Marco  ;  il  te 
prouve  par  les  distances  marquées  dans  les  anciens  itiné- 
raires, d'où  il  résulte  que  Caronia,  ville  détruite  ,  à  voit 
succédé  à  Calacté  ,  et  que  les  ruines  de  ces  deux  villes 
«ont  très -proches  les  unes  des  autres.  Cette  ville  a  été 
nommée  par  les  Grecs  ,  Kethri  Ajctw  ;  cependant  Ptolémée  « 
l'appelle  (î)Calacta*,  d'oty  les  Latins  ont  fait  (2),  Ca- 
lacté. On  lisoit  dans  de  mauvaises  éditions  de  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  Caleate  et  Galeate  ;  mais  on  trouve  dans  la 
dernière  (3)  Calacte. 

CALAMES.  Lieu  assez  ignoré  de  l'île  de  Samos.  Sui- 
vant ce  qu'en  dit  (4)  Hérodote  ,  il  étoit  peu  loin  de  PHé- 
raeum  ,  ou  temple  de  Junon  ,  et  devoit  être  vers  l'ouest- 
sud  de  la  ville  de  Samos.  Si  Ton  fait  attention  à  l'étymo- 
logie  de  ce  mot ,  ce  doit  être  un  endroit  marécageux  et 
plein  de  roseaux.  Ce  pouvoit  être  l'égoûtde  la  montagne 
Ampélos ,  qui  porloit  (5)  le  même  nom  que  le  promon- 
toire qui  est  vis-à-vis  la  ville  et  le  promontoire  de  £6} 
Drépanum ,  dans  Pile  d'icarie,  et  qui  rendoit  toute  cette 
ile  mohtueuse. 

Les  Géographes  anciens  ne  parlent  point  de  cet  en- 
droit ,  et  je  doute  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  aucun 
autre  auteur.  Voici  cependant  un  passage  d'Athénée  qui 
me  paroît  y  avoir  rapport  et  qui  confirme  ce  que  je  vien9 
d'en  dire.  «  Alexis  de  Samos  (7)  écrit  dans  son  second 


(1)  Ptolem.»lib.  m,  cap.  iv,  pag.  78. 
'  (2)  Cic.  in  Verr.  m  ,  §.  xwn  ;  Silius  ItaÙ  lib.  xiv  »  ver».  a5i. 

(5)  Antonini  Itin.  pag.  92. 
i(4)  Herodot.  lib.  ix  ,  §.  xcv. 

;     (5)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  944 ,  C. 

(6)  C'est  la  même  ville  que  Dracanon  qu'on  trouve  plus  baa 
dans  Strabon ,  pag.  947 ,  lig.  1  ;  mais  en  cet  endroit  il  est  écrit 
doriquement.  Voyez,  Etienne  de  Byaance,  au  mot  Ap***w  y  et  la 
note  de  Berkélius. 

(7)  Athen.  Bcipnosoph.  lib.  xxn ,  cap.  nr ,  pag,  67a >  F."    - 
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»  livre  des  limites  de  Samos  ,  que  les  courtisanes  qui  sui- 
»  virent  Périclès  lorsqu'il  assiégea  Samos,  bâtirent,  de 
»  l'argent  que  leur  beauté  leur  fit  gagner ,  le  temple  de 
»  la  Vénus  de  Samos  ,  que  quelques-uns  appellent  la  Vé- 
»  nus  dans  les  Calâmes  (  c'eat- à-dire  ,  dans  les  roseaux  )  * 
»  et  d'autres  la  Vénus  dans  les  EUatiques  (  c'est-à-dire 
i»  dans  les  marais  )  ». 

On  lit  dans  toutes  les  éditions  d'Hérodote  ,  Calamises  ; 
mais  )'ai  cru  devoir  changer  ce  nom  en  celui  de  Calâmes 
d'après  le  passage  d'Athénée.  Vo\  ez  ma  traduction,  liv.  ixf 
§.  xcr9  note  4  4 #.  Consultez  aussi  ce  que  fen  ai  dit  dans 
mon  Mémoire  sur  Vénus,  pag>  4 46  et  44y. 

CALATIES,  peuple  de  l'Inde  sujet  de  Darins.  Ils  habi- 

t oient  la  partie  est  ou  nord  de  l'Inde  ;  car  la  partie  du 

midi  (i)  ne  fut  jamais  soumise  à  ce  prince.  Quand  leur» 

pères  étoient  morts,  ils  mangeoient  leurs  corps.  Hérodot. 

liv.  m ,  §.  xxxrm  et  xcru.  On  ne  sait  où  les  placer. 

CALLATEBOS,  ville  de  Lydie,  située  vers  les  fron- 
tières de  la  Phrygie  et  de  la  Lydie ,  sur  le  chemin  de  Cy- 
drara  à  Sardes ,  au-delà  du  Méandre,  par  rapport  à  ceux 
qui  vont  de  Cydrara  à  Sardes.  Herodot.  lib.  ru  ,  g.  xxxi. 

CALLIPIDES  (les).  Ce  sont  des  Greco-Scythes.  C'é-, 
toient  les  premiers  peuples  qu'on  rencontroit  après  la  ville- 
desBorysthénites.  Herod&t.  lib.  iv ,  §.  xviu 

C  ALLIPOLIS  ,  viHe  de  Sicile ,  entre  le  mon*  Etna  et 
Naxos,  mais  plus  près  du  mont  Etna.  Elle  avoit  été  fon- 
dée par  (q)  les  Naxiens.  Ce  n'étoit  plus  un*  ville  du  temps? 
de  (3)  Strabon.  On  l'appelle  h  présent  Gallipoli. 

CALLIPQLITES  ,  habitans  dé  Callipolis  et  de  son  ter- 
ritoire. 'Herodot.  lib.  vu ,  §.  ciir. 


(i)  Herodot.  lib  ni ,  J.  ci.   '  . 

(î)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4ig ;  ScymoiChii Orbi&Descript.  vers.  a8/>: 
le  texte  de  Çcymnus  est  altéré* 
(3)  Strab.  ibid.  pag.  4i$*   s 
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CALLIRRflOE ,  fontaine  près  d'Athènes ,  au  pied  du 
mont  Hy  mette.  On  en  conduisit  les  eaux  dans  la  ville 
d'Athènes ,  et  elles  furent  distribuées  en  différens  quar- 
tiers par  neufs  tuyaux.  Elle  prit  de-là  le  nom  d'Ennéa- 
crounos.  Voyez  ce  mot. 

CALUSTE.  Voyez  Théra. 

CALYDNES.  Ce  toit  une  île  près  de  Nisyros  et  de  Cos, 
selon  (i)  Homère ,  à  l'ouest  de  l'île  de  «Rhodes ,  vers  le 
sud  de  Cnide ,  vers  l'esUsud  de  l'île  de  Cos  et  de  l'île  de 
Nisyros,  vers  l'endroit  où  M.  Delisle  place  les  petites  îles 
de  Macria  et  de  Chalois.  Calydnes  appartenait  à  Arté- 
mise ,  reine  d'Halicarnasse. 

Elle  étoit  voisine  (a)  de  l'île  de  Calymne,  ce  qui  a 
donné  occasion  à  plusieurs  personnes ,  et  entr'autres  à 
Eustathe  ,  de  prendre  ces  îles  l'une  pour  l'autre  :  car  cet 
[Ecrivain  dit  sur  (3)  11 H  ad  e ,  que  quelques-uns  écrivent 
Oalymnes  pour  Calydnes  ;  mais  Pline ,  à  l'endroit  cité  , 
les  distingue  très -bien.  Elle  avoit  une  ville  qui  portait 
le  nom  de  Cos,  et  qu'il  ne  faut  confondre ,  ni  avec  l'île 
de  oe  nom ,  ni  avec  la  capitale  de  cette  île  qui  s'ap- 
peloit  aussi  Cos.  Le  miel  de  Calydnes  (4)  étoit  renommé 
et  sur -put  celui  (5)  de  Cos  sa  ville.  Il  est  vrai  que 
l'Auteur  des  Géoponiques  dit  que  c'est  l'île  Calymne  qui 
produit  d'excellent  miel  ;  mais  comme  il  ajoute  que  le 
meilleur  miel  dp  cette  île  est  celui  de  Cos,  et  que  Pline 
assure  que  cette  ville  est  de  l'île  Calydnes  ,  il  faut  croire 
qu'il  y.  &  erreur  dans  cet  Auteur,  et  quHl  faut  lire  rb 
K&ov  tqv  KeLhyfvix ,  en  la  place  de  ces  mots  t*  Ka>v  rk 
KàLKvfAViçv.  Ma  conjecture  est  l'une  des  deux  que  propose 
M*  Niçlas  dans  son  édition  des  Géoponiques,  page  10&1  * 


'  i.w  'il»-'.  '"  "  — ~^*~*—~mmmm*mm 


(1)  Hom,  Jliad.  lib.  11 ,  yeit.  677. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap,  xxi ,  pag.  ai5. 
(5)  Eus  ta  th.  in  Iliad.  pag,  519, 

(4)  Eustath.  in  Horaeri  Iliad.  lib.  11 ,pag*  519,  lin» 5, 

(5)  Qeoppnic.  lib.  xv,  cap.  vu,  pag«  4i3. 
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•Tec  cette  seule  différence  qu'il  lit  rov  Kot^ufxvlov  ,  parce 
qu'il  pense  que  l'on  a  nommé  cette  ile  indifféremment 
Calydnes  ou  Calymnes. 

CALYNDE ,  ou  Calynda ,  ville  maritime  (1)  de  l'Asie 
mineure ,  située  sur  les  confins  de  la  Lycie  et  de  la  Carie. 
C'est  par  cette  raison  que  Ptolémée  la  met  en  Lycie ,  et 
qu'Etienne  de  Byzance  et  (2)  Pline  la  placent  en  Carie. 
Cette  ville  avoit  un  roi  particulier.  Elle  est  appelée 
Calymne  dans  (3)  Stràbon,  ce  qui  est  peut-être  une  faute 
de  copiste.  Voyez  la  note  de  Casaubon. 

CAMARINE ,  ville  méridionale  de  Sicile ,  située  entre 
les  embouchures  de  deux  fleuves ,  dont  l'un  étoit  à  son 
ouest  et  s'appeloit  autrefois  (4)  Hipparis ,  mais  avec  le 
temps  il  a  pris  le  nom  de  la  ville  et  s'appelle  aujourd'hui 
Camarana  ;  l'autre  étoit  à  l'est  de  cette  ville  et  s'appeloit 
autrefois  (5)  Oanus,  aujourd'hui  Ifrascolani  ou  Frascolari. 
A  l'ouest  de  Camarine  il  y  avoit  un  marais  qui  portoit  le 
même  nom.  Il  étoit  traversé  par  la  petite  rivière  d'Hip- 
paris.  Comme  ce  marais  incommodoit  par  ses  exhalaisons 
les  Camarinéens  et  leur  causoit  des  maladies  ,  il  leur  prit 
envie  de  le  dessécher.  Ils  consultèrent  à  ce  sujet  l'oracle 
d'Apollon ,  qui  leur  répondit  en  ces  termes  :  Ne  remues 
point  Camarine.  Cette  réponse  ne  les  arrêta  point  ; 
ils  desséchèrent  le  marais  qui  faisoit  leur  sûreté ,  et 
ouvrirent  par* là  un  chemin  aux  Syracusains,  qui  les 
«ubjuguèrent. 

La  ville  de  Camarine  ne  subsiste  plus ,  il  y  a  long-» 


^•^ 


(1)  Ptolem.  lîb.  v,  cap.  m. 

(2)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxviii,  pag«_274* 

(3)  Strab.  lib.  11  v ,  pag.  963,  B- 

(4)  Pindar.  OJyrap.  v ,  vers.  o5  et  28.  Nomma  Dionysîac.  lib.  xih  , 
pag.  370,  ve*a.  6  et  7.  Meletif  Geogr.  Antiq.  et  Nova,  pag.  296 , 
col.  1. 

(5)  Pindar.  loco  laudato.  Meiejtii  Geograph.  Antiq.  et  Nova , 
pag.  336,  col.  1. 
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temps  qu'elle  est  détruite.  Du  temps  de  Strabon  oit 
n'eu  (1)  voyoit  plus  que  des  ruines.  À  sa  place  on  a  bâti 
une  4our  quarrée  ,  pour  servir  de  corps-de- garde  sur 
cette  côte  :  on  la  homme  Torre  di  Camarana»  Voyez  sur 
la  fondation  et  la  destruction  de  cette  ville',  mon  Essai 
de  Chronologie  ,  chap.  xv ,  secU  m  >  %.  ir7  pag.  464*. 

CAMARINÉENS  ,  habitans  de  Ca  mari  ne. 

CAMICOS ,  ville  de  Sicile ,  dans  la  contrée  qu'on 
appelle  aujourd'hui  vallée  de  Mazara,  sur  une  montagne 
qui  est  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Camicos  ;  aujour- 
d'hui (a)  Fi  unie  délie  Canne.  M.  d'An  ville  le  nomme 
Fi  unie  di  Platani.  Cette  ville  y  qui  étoit  placée  entre 
Agrigente  et  Héracléa  ou  Minoa ,  étoit  déjà  détruite  du 
temps  de  (3)  Strabon.' C'est  à  Camicos  (4)  que  fut  étouffé 
dans  un  bain  Mi  nos  u,  roi  de  Crète.  Elle  étoit  habitée  du 
temps  d'Hérodote  (5)  par  des  Agrigentins. 

"CAMIROS,  ville  de  l'île  de  Rhodes,  située  vers  le 
milieu  de  la  partie  ouest.  Elle  (6)  fut  bâtie  par  Camiros  , 
fils  de  Cercaphns  >  et  petit-fils  du  Soleil.  Pisandre  ,  Poète 
célèbre ,  étoit  de  cette  ville.  Ses  habitans  furent  trans- 
portés à  Rhodes.  Voyez  Ialyssos.  Carniro  est  encore  à 
présent  un  nom  connu  dans  cette  île. 

CAMPS  (les)  des  Ioniens  et  des  Cariens  étoienl  les 
habitations  que  Psammitichus  avoit  données  aux  Cariens 
et  aux  Ioniens,  qui  lui  avoient  aidé  à  détrôner  les  onze 
rois  ses  collègues.  Ces  Camps  étoient  situés  vers  la  bouche 
Pélusiaiuie,  l'un  d'un  côté  du  Nil  >  l'autre  de  l'autre  côté  , 
eu  face  l'un  de  l'autre  ,  un  peu  au-dessous  de  Bubastis. 


(i)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i7,  B. 

(2)  Clavier  Sicil.  Antiq.  lib.  1 ,  cap.  xvn,  pag.  220. 

(3)  Strab.  lib.  vi,  pag.  419. 

(4)  Id.  ibid.  Herodot.  lib.  vu,  §.  clxix. 

(5)  Herodot.  lib.  vu  ,  §.  clxx. 

(6)  Stephan.  Byzant. 
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Herodot.  lib.  n ,  §.  cliv.  Ces  étrangers  furent  dans  la  suite 
transportés  à  Memphis. 

CAMPS  A,  ville  de  la  Crossaea,  sur  le  golfe  Therméen, 
entre  Gigonos  et  Smila.  Elle  est  vraisemblablement  la 
même  ville  que  celle  que  le  Géographe  Etienne  nomme 
Capsa  et  qu'il  met  dans  la  Chalcidique ,  sur  le  golfe  Ther- 
méen ,  vers  Paliène.  Herodot,  lib.  m ,  §.  cxxm. 

CANASTRUM  (  le  promontoire).  C'est  l'endroit  le 
plus  avancé  et  le  plus  haut  de  toute  la  Paliène,  à  l'entrée 
du  golfe  Toronéen.  11  étoit  de  la  Paraxie  ,  c'est-à-dire , 
de  cette  contrée  de  Macédoine  ,  qui  est  près  et  à  l'est  du 
fleuve  Axius.  On  l'appelle  (1)  aujourd'hui  Paillouri  et 
aussi  Canouistro.  Mais  Mélétins  le  nomme  (a)  Cabo  dî 
Canistro  ,  et  quatre  lignes  plus  bas  Cabo  Mperlici , 
Kaa?it*/  AKofJLi  KotySç  Kcù  KctCo  M&epKix.t. 

CASE,  montagne  située  près  du  Caïqne ,  vers  la  mer, 
avec  une  petite  ville  nommée  Canes ,  située ,  suivant  (3) 
Slrabon,  vis-à-vis  de  la  pointe  sud  de  l'île  de  Lesbos, 
avec  un  petit  fleuve  ou  ruisseau  que  Pline  appelle  (4) 
Cauaius  amnis.  Quoique  Cellariusait  placé  dans  sa  carte 
de  l'Asie  mineure  Cane  au  sud  du  Çaïque  ,  il  paroît 
qu'Hérodote  la  place  an  nord  ou  nord -ouest  *de  ce  fleuve. 

CANOPE,  ville  d'Egypte ,  située  à  l'ouest  et  près  de 
la  bouche  Canopiquc ,  à  cent  vingt  stades  d'Alexandrie , 
selon  (5)  Strabon;  ce  qui  s'accorde  très -bien  avec  les 
douze  milles  (6)  que  donne  A  m  mi  en  Marcellin  à  cette 
distance;  car  on  comptoit  alors  dix  stades  par  mille.  Il 
y  a  actuellement  à  l'endroit  ou  étoit  cette  ville  un  châ- 
teau qu'on  nomme  Aboukir.  Les  Européens  ont  rendu  ce 
■ —       —  1  •      -  ~ 

(1)  D'Anville,  Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag.  24o. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  392  ,  col.  2. 
(5)  Strab.  lib.  xm ,  pag.  914 ,  B. 

(4)  Plia.  lib.  v,  cap.  xxx ,  pag.  281. 

(5)  Strab.  lib.  xvii ,  pag.  n5i ,  C. 

(6)  Amraian,  Marcell.  lib.  xxii,  cap.  xvi ,  pag.  26C 
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^jom  presque  méconhoissable ,  en  l'écrivant  Bekier ,  et 
le  consul  Maillet  encore  plus  qne  les  autres ,  en  l'appe- 
lant (i)  les  Biquiers.  Ce  dernier,  fort  ignorant  en  géo- 
graphie, est  tellement  en  suspens  sur  la  position  de. 
Canope  ,  qu'il  la  met  tantôt  aux  Biquiers,  tantôt  à 
Medea  ou  Madie ,  et  tantôt  à  Rosset.  Le  Docteur  Shaw 
écrit  ce  nom  (a)  Bikeer ,  suivant  la  manière  anglaise  do 
prononcer  Ve  et  les  deux  et. 

CAFHARÈE  ,  promontoire  célèbre  de  l'îfe  d'Eubée , 
sur  la  côte  sud-est ,  vis-à-vis  l'île  d'Andros.  Ce  cap  étoit 
dangereux  par  ses  écueils  ;  les  Grecs ,  en  revenant  de  Troie  9 
/  y  firent  naufrage  et  perdirent  u»  grand  nombre  de  vais- 

seaux, 

9    ,  Ut  (3)  railiî  feîîces  sint  illi  ssepe  vocatî , 

Quos  commums  nieras,  importunis^ue  Capnarensr 
Mersit  aquis. 

Entre  ce  promontoire  et  celui  de  Gêneste  h  côte  for- 
moit  un  enfoncement  parsemé  de  rochers  très-peu  cou- 
verts d'eau.  C'est  ce  qu'on  appeloit  les  Cavités  de  l'Eubée* 
VoyezY  art.  Eub£e  ,  et  sur-tout  livre  vi ,  §.  îoo ,  note  161 . 

On  le  nomme  en  grec  vulgaire  (4}  Xylophagos ,  dévoreur 

» 

de  vaisseaux.  Les  Italiens  rappellent  Kabo  cTOro. 

CAPP A'DOCE ,  contrée  de  l'Asie  mineure ,  qui  s'éten- 
doit  de  l'ouest  à  l'est ,  entre  l'Halys  et  l'Euplirates ,  et  dur 
sud  an  nord,  entre  la  source  de  l'Halys  et  les  côtes  dit 
Pont-Euxîn. 

Les  Cappadociens  étoient  appelés  Syriens  et  Leuco» 
Syriens  par  les  (5)  Grecs.  Us  avoient  l'ame  basse  et  étoient 

(1)  Description  de  l'Egypte ,.  &c,  ton*.  irpag<  ia3> 

(2)  Travels  and  Observations  relating  to  several  parts  of  Ba»r 
bary,  &c.  pag.  537  5  e*  delà  traduction-,  tom.  n  »  pag.  19. 

(3)  Ovid.  Metamorpb.  ïib.  xiv ,  vers.  48o, 

(4)  Meletii  Geogr.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  5<j$,  coL  3* 

(5)  Strab.  ltf>.  xn ,  pag.  619.».  B« 
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parfaitement  propres  à  la  servitude  ;  ainsi  la  Cappadoca 
fournissent  beaucoup  d'esclaves.  Ce  pays  étoit  pauvre ,  et 
son  Roi,  riche  en  esclaves,  manquoit  d'argent. 

Hancipiia  locupîes,  eget  seris  Cappadocum  Rex. 

H  or,  Epist.  lib%  1,  Epist*  ri%  vers.  3g. 

Ces  peuples ,  qui  étoient  du  troisième  département , 
ne  payoient  au  grand  Roi  que  36o  talens ,  c'est-à-dire 
1 ,0,44*000 liv.$  et  comme (  1)  les  Hellespontiens,  les  Thraces 
Asiatiques ,  les  Phrygiens ,  les  Paphlagoniens  et  les  Ma- 
riandyniens  composoient  ce  troisième  département ,  les 
Cappadociens  ne  payoient  pour  leur  contingent  qu'une 
somme  très-modique.  Mais  indépendamment  de  ce  qu'ils 
donnoient  en  argent,  ils  étoient  imposés (9)  à  îjâoo  che- 
vanx,  2,000  mulets  et  60,000'  moutons. 

CAPPADOCIENS ,  habitans  de  la  Cappadoce*.  On  les 
appeloit  Leuco- Syriens  ou  Syriens  blancs,  parce  qu'ils 
étoient  blancs,  et  que  le  teint  des  Syriens  de  la  Palestine 
et  de  l'Assyrie  étoit  basanné.  Voytz  l'article  Syriens. 

CARCINITIS ,  ville  de  Scythie ,  très-peu  éloignée  do 
l'Hypaciris  et  de  la  Taurique  ou  Chersonèse  Cimmériène, 
avoit  donné  son  nom  au  golfe  Carcinites,  qui  fat  dans  La 
suite  appelé  (3)  Necro  Pyla.  Herodot.  lib,  ir ,  j.  lt. 

CARDAMYLE ,  ville  de  Laoonie ,  dans  le  Pélopon- 
nèse, à  l'ouest  du  mont  Taygète,  et  à  l'est  du  golfe  Mes- 
séniaque ,  à  huit  stades  (4)  de  la  mèr ,  et  à  soixante  de 
I*euctres. 

L'abbé  Gédoyn  (5) la  met  à  soixante  stades  de  la  mer, 
contre  l'autorité  de  Pausanias.  Elle  faisoitda  temps  d'Hé- 


(1)  Herodot.  lib.  ni ,  §.  xc. 

(2)  Strab.  lib.' xi,  pag.  797,  B. 

(5)  D'An  ville ,  Géogr.  abrég.  tom.  1 ,  pag.  536. 

(4)  Pausan.  Laconic.  sive  lib.  ni,  cap.  zxvi ,  pag.  377. 

{5)  Pausanias  trad.  par  Gédoyn ,  tom.  1,  pag.  319. 
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gés  de  se  répandre  dans  les  îles  voisines  do  continent  £ 
la  Carie ,  quoique  fertile ,  ne  pouvant  pas  fournir  aux 
besoins  d'un  peuple  si  nombreux.  Ces  peuplades  précé- 
dèrent de  plusieurs  années  le  règne  de  Minos  ,  roi  dé 
Crète  ,  qui  réduisit  sous  son  obéissance  les  Cariens  in- 
sulaires ,  mais  qui  les  laissa  néanmoins  eh  possession  des 
îles,  et  exempts  de  tout  tribut. 

Ils  s'appeloient  alors  Léléges  ,  dit  Hérodote.  Jusque-là 
les  étrangers  avoient  médiocrement  troublé  la  tranquil- 
lité des  Cariens.  Cent  quarante  ans  après  le  siège  de  Troie, 
Nélée  ,  fils  de  Codrus  ,  se  mit  en  mer 'avec  une  jeunesse 
florissante ,  prit  terre  en  Carie  vers  Milet ,  et  en  chassa 
les  Cariens  et  les  descendais  de  Milétus  :  il  en  fit  mas- 
sacrer une  partie,  et  ses  soldats  épousèrent  (1)  leurs 
femmes.  Ce  n'est  pas  que  les  Cariens  ne  fussent  une  na- 
tion brave  et  courageuse ,  mais  ils  étoient  accablés  do 
tous  côtés,  et  par  les  Ioniens,  et  par  les  Doriens ,  et  par 
d'autres  colonies t>recques  qui  remplissoient  presque  tout 
le  continent  de  la  Carie.'  Ainsi  resserrés  dans  des  bornes 
étroites,  ils  se  fortifièrent  sur  les  montagnes.  Un  terrein* 
ai  stérile  les  jeta  dans  la  pauvreté  ,  et  la  pauvreté  réveilla 
leur  courage  et  excita  leur  industrie.  Ils'  construisirent 
des  vaisseaux ,  coururent  les,  mers ,  et  leur  puissance  s'ac- 
crut à  un  tel  point ,  que  quelques  Ecrivains  les  mettent  au 
nombre  des  peuples  qui  ont  eu  l'empire  de  la  mer.  Ils  s'en- 
gagèrent aussi  au  service  des  étrangers;  ils  voloient  aa 
secours  de  celui  qni  les  payoit  le  mieux,  et  c'est  à  canse  de 
cette  espèce  d'avidité  du  gain  que  les  Historiens  Grecs 
parlent  d'eux  avec  le  dernier  mépris.  Cependant  il  est  à 
croire  que  des  peuples  qui  avoient  toujours  les  armes  à  la 
main ,  acquirent  des  lumières  et  de  l'habileté  dans  là 
guerre ,  et  on  voit  dans .  Hérodote  qu'ils  contribuèrent 


(1)  Herodot.  lib,  1,  $.  çxivi. 

beaucoup 
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beaucoup  à  perfectionner  l'art  militaire  par  des  inven- 
tions utiles  et  ingénieuses.   ^ 

CARPATHIÈNE  (  mer).  C'est  une  partie  de  la  mer 
Egée ,  qui  a  pria  son  nom  de  l'île  Carpathos.  Bile  est 
entre  l'île  de  Rhodes  et  celle  de  Crète.  Elle  touche  à  la 
mer  (1)  Icariène  vers  le  Hidiv  On  l'appelle  aujourd'hui 
mer  de  Scarpanto. 

CARPATHOS ,  île  située  entre  Pile  de  Crète  qu'elle  a 
au  SudtOnest,et  celle  de  Rhodes  qu'elle  a  à  l'Est-Nord.  Elle 
est  haute  (2)  et  a  deux  cents  stades  de  tour ,  c'est-à-dire , 
25  lieues.  Elle  fut  d'abord  habitée  (3)  par  quelques-uns 
de  ceux*  qui  s'étoient  trouvés  aux  expéditions  de  Minos, 
qui  le  premier  des  Grecs  posséda  l'empire  de  la  mer. 
Plusieurs  générations  après ,  Ioclos ,  fils  de  Démoléon , 
Argien  d'origine,. y  conduisit  une  colonie,  suivant  les 
ordres  d'un  Oracle.  Homère ,  qui  parle  de  cette  île ,  la 
nomme  (4)Crapathos,  par  métathèse.  Elle  s'appeloit  (5) 
aussi  Tétrapolis ,  c'est-à-dire ,  île  à  quatre  villes ,  à  cause 
des  quatre  principales  places  qu'elle  conte noit  ancien- 
nement. C'est  aujourd'hui  Scarpanto. 

CARPIS  (  le  ) ,  rivière  qui  vient  du  pays  qui  est  au- 
dessus  des  Ombriques  en  Illyrie  *,  elle  coule  vers  le  Nord , 
et  se  jette  dans  ris  ter.  M.  d'An  ville  l'appelle  Vicegrad  , 
je  ne  sais  sur  quelle  autorité.  Il  me  paroît  que  Vicegrad 
est  une  ville  de  la  basse  Hongrie  et  non  point  une  rivière. 
CARTHAGE,  ville  célèbre  de  Libye  et  la  rivale  de 
Rome ,  étoit  au  Nord  et  assez  loin  de  la  petite  Syrte ,  au 
Snd-Est  et  près  d'Utique ,  sur  le  bord  de  la  mer ,  et  dans 
un  isthme  formé  par  le  promontoire  Hermaeum  (  cap  Bon), 


(1)  Strab.  lib.  x,  pag.  747,  C 

(2)  Id.  ibid.  pag.  749 ,  A. 

(3)  Diodor   Sicul.  lib.  v,  §.  liv,  pag.  574. 
<4)  Hom.  Iliad.  lib.  11,  Yers.  676. 

(5)  Varinus  Phavoriaut. 

Ton*  FIJI, 
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^ai  regarde  U  Sicile.  Cet  isthme  ou  péninsule  (1)  a  trois 
cent  soixante  stades  de  circonférence,  son  col  a  soixante 
stades  de  longueur  sur  (a)  vingt-cinq  de  largeur.  La  cita- 
delle de  Cartilage,  qu'on  nommoit  Byrsa,  étoit  au  centre 
de  la  ville. 

Il  paroîtra  peut -être  étonnant  à  plus  d'un  lecteur 
qu'Hérodote,  ayant  parlé  en  quatre  endroits  différens  des 
Carthaginois ,  n'ait  point  donné  une  description  d'une 
ville  si  célèbre,  et  cela  sur-tout  lorsqu'on  faisant  l'éna- 
mération  des  peuples  Libyens  qui  bordoient  la  Méditer- 
ranée ,  il  parle  des  Gyzantes ,  qui  touchoient ,  pour  ainsi 
dire,  à  Carthage.  Je  suis  très- persuadé  qu'il  ne  l'a  pas 
fait,  parce  que  s'étant  seulement  proposé  d'écrire  l'His- 
toire des  guerres  des  Perses  contre  les  Grecs ,  cette  digres- 
sion l'auroit  trop  écarté  de  son  sujet. 

CARTHAGINOIS ,  peuple  de  Libye ,  colonie  des  Phé- 
niciens. Ils  avoient  établi  des  colonies  en  Espagne  ,  en 
Sicile  et  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

CARYANDE,  île  et  ville  de  Carie,  près  de  la  ville 
de  Mynde ,  à  l'Est  de  cette  ville  (3)  et  à  l'Ouest  de  celle 
de  Bargylia ,  sur  le  golfe  Iassius. 

Le  célèbre  (4)  Géographe  Scylax ,  que  Darius  envoya 
pour  découvrir  l'embouchure  de  l'Indus ,  étoit  de  Caryande. 
Le  Périple  que  nous  avons  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
Scylax  de  Caryande, n'a  paru  ni  àVossius,ni  à  Dodwell 
être  l'ouvrage  de  cet  ancien  Scylax  dont  parle  Hérodote. 
Mais  M.  de  Sainte-Croix  me  paroît  le  (5)  revendiquer  avec 
raison  à  cet  ancien  navigateur.  Voyez  aussi  ma  traduc* 


(0  Strab.  Hb.  xvii,  pag.  1189,  B. 

(2)  Polyb.  Hist.  lib.  1,  $.  lxxiii. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  972,  B.  Stepïian.  Bykant. 

(4)  Herodot.  lib.  iv  ,  §.  xnv. 

(5)  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,  tom.  xlii ,  pag.  35o 
et  suivantes. 
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%ton ,  liv.  iv,  § .  xuv ,  note  o4»  Où  l'appelle  actuellement 
Caracoion. 

C  ARYSTE ,  ville  de  l'île  d'Eubée,  située  (t)  aa  pied 
du  mont  Ocha  ou  Oché,oi\  il  y  avoit  des  carrières  dé 
marbre  d'un  beau  vert,  dans  un  endroit  appelé  Marma» 
rium  ,et  un  temple  d'Apollon  Marmarinos.  Elle  étoit  dans 
la  partie  Sud-Ouest  de  l'île,  presque  vis-à-vis  le  promon- 
toire Cynosure ,  qui  est  sur  la  côte  orientale  de  l'Attique. 
Cette  ville  (a)  avoit  pris  son  nom  de  Carystos ,  fils 
de  Chiron  ;  on  l'appeloit  aussi  Ckironia.  On  trouvoit  (3) 
dans  cette  ville   une  espèce  de   pierre  propre  à  être 
t  issue,  dont  on  faisoitdes  serviettes;  pour  les  blanchir} 
on  les  jetoit  dans  le  feu ,  qui  les  nettoyoit  parfaitement. 
On  appel  oit  Amiante  cette  pierre  incombustible  et  facile 
à  filer  :  elle  s'appeloit  aussi  £cfitrrêç9  c'est-à-dire ,  inex- 
tinguible ,  parce  qu'elle  ne  se  consume  point  au  feu ,  et 
que  mise  dans  les  lampes  an  lien  de  mèche,  elle  ne  s'éteint 
point  tant  qu'il  y  a  de  l'hnile.  Voyez  aussi  sur  l'Amiante, 
Dioscorides,  liv.  r,  chap.  ctri  ,pag.  387.  Caryste  s'ap- 
pelle encore  à  présent  Caris to.  Herodot.  lib.  tr,§. xxxm ; 
lib.  ri ,  §.  xcix  ;  lib.  rm ,  $»  exix ,  cxxî  ;  lib.  ixf  $.  cir. 

CARYSTIE  (la).  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  le  ter- 
ritoire de  Caryste. 

CARYSTÏENS  (les  ),  habit  ans  de  la  Carystie  et  de  la 
ville  de  Caryste. 

CASIENS.  Hérodote  place  les  Caspiens  avec  les  Saces , 
liv.  m,  §.  xcm,  dans  la  quinzième  Satrapie.  Ils  ne  peu- 
vent donc  être  les  mêmes  que  ceux  dont  il  a  fait  mention 
dans  le  paragraphe  précédent,  et  qui  habitoient  vérita- 
blement vers  le  bord  de  la  mer  Caspiène.  Il  en  parle 
encore ,  liv.  vu ,  §.  lxxxvi  ^  et  ils  paroissent  également 


«r4M^BBB»*ai<i 


(1)  Strab.  lib:  x,  pag.  684,  B. 

(2)  Stepban.  Byzant. 
(5)  Strab.  loco  laudato. 
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déplacés.  Notre  Historien  les  ayant  mis  avec  les  Saces , 
liv,  m,  §.  xcm,  M.  le  Major  Rennell  (i)  en  conclut  que 
ce  «ont  les  Casiens,  je  veux  dire  les  peuples  qui  habi- 
taient le  pays  appelé  {2)  Casia  par  Ftolémée.  Ce  pays  est 
s.vl  Nord ,  et  limitrophe  de  celui  des  Saces  et  des  Sogdiens , 
et  à  l'Est  de  celui  des  Chorasmiens.  C'est  le  royaume  de 
Cashgar  ou  Kashgur,  qu'on  nomme  aussi  la  petite  B11- 
charie.  Quoique  la  conjecture  de  M.  Rennell  me  paroisse 
très  -  vraisemblable ,  je  n'ai  pas  osé.  l'admettre  dans  le 
texte  d'Hérodote. 

CASIUS  (le  mont  ).  Il  y  avoit  en  Asie  deux  montagnes 
de  ce  nom ,  qui  étoient  aux  deux  extrémités  de  là  Syrie 
ou  Palestine  qu'elles  bornoient ,  l'une  au  Nord  et  l'autre 
au  Sud.  Le  terme  Casius,  qui  étoit  commun  à  ces  deux 
montagnes ,  semble  venir  d'un  mot  hébreu  qui  signifie 
terme ^  bout,  extrémité,  limite. 

.  Voici  ce  que  Pline  (3)  dit  de  la  première  :  Au-dessus 
de  la  ville  de  Séleucie ,  il  y  a  une  montagne  qu'on. appelle 
Casius,  qui  est  aussi  le  nom  d'une  autre  montagne.  Elle  est 
si  hante ,  qu'en  pleine  nuit  on  apperçoit  le  soleil  trois  heures 
avant  qu'il  se  lève ,  et  que  dans  le  petit  circuit  de  sa 
masse  elle  présente  également  et  le  jour  et  la  nuit ,  c'est-à- 
dire  »  qu'il  est  déjà  jour  pour  la  partie  du  sommet  qui  est 
vis-à-vis  du  soleil  f  tandis  que  la  partie  qui  est  derrière 
et  le  bae  de  la  montagne,  sont  encore  dans  l'obscurité, 
de  la  nuit.  A  suivre  le  grand  chemin ,  il  y  a  dix-neuf 
milles  jusqu'à  la  cime  ;  mais  en  prenant  les  sentiers ,  il 
n'y  a  que  quatre  milles.  Pline  n'est  pas  le  seul  autenr  qui 
rapporte  cette  particularité.  La  ville  de  Séleucie,  dont, 
parle  Pline,  est  celle  de  Séleucia,  surnommée  Pieria,du 


(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined  and 
explaîned ,  pag.  3o2. 

(2)  P  tôle  m.  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xv,  pag,  190» 
j(3)  plia.  lib.  v,  cap.  xxu /pag.  265. 
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mont  Pierius ,  au  pied  duquel  SéleucusNicator  la  fit  bâtir» 
Elle  est  véritablement  au.  Nord  et  au  Nord-Ouest  du  mont 
Casius.  Cette  montagne  commence  à  l'Est  et  à  quelques- 
milles  de  Laodicée  sur  la  mer ,  et  se  termine  près  d'An*- 
tioche. 

« 

L'autre  mont  Casius,  qui  est  celai  dont  parle  Hérodote, 
est  une  montagne  d'Arabie ,  entre  la  Syrie  et  l'Egypte , 
assez  près  (1}  du  lac  Serbonis  et  à  trois  cents  stades  de 
Péluse  r  selon  (2)  Strabon.  Ce  Géograpbe  a  sans  doute 
voulu  donner  un  compte  rond;  car  elle  est, suivant  l'Iti- 
néraire d'Àntonin ,  à  trois  cent  vingt  stades  de  cette  ville , 
et  voici  comment  je  le  prouve.  Penta-Schœnon  est  un- 
lieu  à  cinq  schèneade  Péluse,  et  à  égale  distance  du  mont 
Casitw,  comme  il  résulte  de  son  nom.  Ot  l'Itinéraire  (5) 
met  Péluse  à  vingt  milles  de  Penta-Schœnon ,  et  Penta- 
Schœnon  à  vingt  milles  du  mont  Casius  \  donc  cette  mon- 
tagne est  à  quarante  milles  de  Péluse.  On  sait  que  le  mille- 
romain  équivaut  à  huit  stades.  Cette  montagne  éfoit  à 
l'Ouest,  et  peu  éloignée  de  l'extrémité  occidentale  du  lac 
Serbonis.  Elle  ressemble  à  des  monceaux  de  sable ,  dit  (4) 
Strabon ,  et  avance  dans  la  mer  :  sur  cette  montagne 
reposoit  ïe  corps-  du  grand  Pompée ,  et  on  y  voyoit  un 
temple  de  Jupiter-  surnommé  Casius  :  ce  fut  près  de  la* 
que  Pompée,  ayant  été  trompé  par  les  Egyptiens,  fut 
égorgé.  Ce  mont  forme  un  promontoire  qu'on  nomme  cap 
El-Cas, 

CASMÈNE,  vine  ancienne  de  Sicile.  On  ne-  sait  pas 
précisément  sa  situation.  Les  uns  la  mettent  près  de  1» 
source  de  l'Hipparis ,  d'autres  entre  Acravet  Camarine, 
à  peu  de  distance  du  rivage  ;  mais  M.  de  l'Isle  la  place* 
entre  Motica  (aujourd'hui  Modica)  et  Nésetum  (au jour- 

(1)  Heeodot.  Hb*  11 T  $;  vt. 

(2)  Strab.  lîb.  xvi  ,  pag.  iloo,  &> 

(3)  Antoninî-Itinevar.  pag.  i5a. 

(4jt  Strab.  lib,  xvi ,  pag.  1102  et  no3t 
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d'hui  Noto) ,  à  distance  presqu'égale  de  ces  deux  villes. 
M,  d'Anville  l'a  omise  dans  sa  carte  de  la  Sicile  et  n'en 
a  point  parlé  dans  sa  Géographie.  Casmène  fat  bâtie  (1) 
par  les  Syracusains,  quatre-vingt-dix  ans  après  Syracuse» , 
vers  la  vingt-huitième  Olympiade,  c'est-à-dire,  à-peu-près 
six  cent  soixante-huit  ans  avant  l'ère  vulgaire.  HerodoL 
lib.  ru,  §.  clv. 

CASPATYRE,  ville  de  la  Pactyice,  sur  le  bord  Ouest 
de  l'Indus.  Etienne  de  Byzance  (2)  la  met  daris  la  Gan- 
darie ,  d'après  Hécatée  de  Milct.  Si  cet  Historien  ne  se 
trompe  pas ,  la  Gandarie  comprenoit  alors  la  Margiane , 
la  Bactriane  et  la  Pactyice  ;  ce  qu'il  est  difficile  de  se  per- 
suader. C'est  sans  doute  par  inattention  que  le  savant 
Dodwell  a  placé  (3)  cette  ville  sur  le  Ganges;  les  raisons 
qu'il  en  donne  m'ont  paru  d'autant  moins  convaincantes 
que  Scylax  de  Caryande  s'embarqua  dans  cette  ville  sur 
l'Indus.  M.  Rennell  croit  que  c'est  Puckoli,mais  cette  ville 
est  au-delà  de  l'Indus  et  dan»  les  terres.  Herodot.  lib,  111 , 
J.  eu;  lib.  ir,  §.  XLir. 

CASPIÈNE  (mer).  Voyez  Mer  Càspiene. 

CASPIENS ,  peuples  qui  habitoient  aux  environs  de 
la  mer  Gaspiène ,  entre  cette  mer  Ouest  et  les  Sapires  Est. 
Herodot,  lib.  ui  >  §.  xciiflib.  ru»  $.  hxrti.  Voyea  aussi 
Casiens. 

CASSITÊ RIDES  (  les  îles  )  étoient  ainsi  appelées  du 
mot  grec  K*o-oirtpoç ,  qui  signifie  Etaim ,  parce  qu'elles 
en  produi soient  beaucoup.  Hérodote  avoue  de  bonne  foi 
qu'il  ne  sait  pas  où  elles  étoient  placées ,  et  il  n'est  point 
étonnant,  qu'il  l'ignorât.  Les  Phéniciens,  qui  faisoient  le 
commerce  de  ces  îles,  ot  qui  craignoient  de  partager  leurs 

1      II    H!     I  ..'     I  '■■»  '  '  '  Il  ... 

(1)  Thucydid.  lib.  vi,  $.  v.  Voyez  aussi  mon  Essai  de  Chrono- 
logie ,  chap.  xv ,  sect,  in  ,  §.  iv ,  N°  xx,  pag.  464. 

(2)  Stephan.  Byzant.  voc.  K4??r<tT«foç< 

(5)  Géographie  Scriptor.  minor.  tom.1. Dodwell.  Dissertât.  H, 

J.  j ,  pag.  4a. 
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profits  avec  d'autres  nations ,  gardoient  sur  ces  fies  uo 
profond  secret.  Lorsqu'ils  curent  perdu  Fempire  de  la 
mer, ils  cessèrent,  d'y  aller,  et  le  secret  se  perdit  t  parce, 
qu'il  n'étoit  probablement  connu  que  d'un  petit  nombre 
de  commerçans.  De-là  les  conjectures  des  anciens  sur  la 
position  de  ces  îles. 

Je  suis  persuadé  que  ce  sont  non-seulement  les  îles  Sor- 
lingues,  mais  encore  la  province  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre ,  qui  en  produisent  encore  beaucoup ,  et  d'où  l'on 
tire  le  plus  fin  et  le  plus  beau.  Voyez  M.  d' Anville  > Géogra- 
phie abrégée,  tom.  i ,  pag.  io3. 

CASTALIE  (  fontaine  de  ).  Elle  sort  de  rentre- deux 
des  sommets  du  Parnasse ,  plus  près  (i)  de  la  croup» 
Hyampée  que  de  la  croupe  Tithorée.  On  la  (a)  rencontre 
sur  la  droite ,  lorsqu'au  sortir  du  gymnase  de  Delphes  on 
monte  vers  le  temple.  L'eau  (3)  Je  cette  fontaine  célèbre- 
faisoit  devenir  poète  et  inspiroit  de  l'enthousiasme  à  ceux 
qui  en  buvoient.  M.  Spon,  dans  son  Voyage  de  Grèce  r dit 
que  la  fontaine  Castalie  coule  environ  cent  pas  dans  la 
pente  d'un  rocher  où  elle  fait  de  belles  cascades  r  et  quo 
son  eau  est  excellente,  le  soleil  pouvant  à  peine  y  donner 
un  quart-d'heure  en  toute  la  journée,  à  cause  de  la  hauteur 
de  la  roche  qui  est  derrière  et  aux  deux  côtés»  Cette  fon- 
taine passait  près  de  Delphes ,  et  c'est  par  cette  raison 
que  Fhavorin  dit  Kjtrruki*  Kfw  i»  UrtSu  y  où  il  faut  lire 
Uuêiht.  Voyez  Fhavorin  au  mot  K«mtA/«. 

CA&TH ANÉE ,  ville  de  la  Magnésie ,  contrée  de  TBcs- 
salie,,  sur  le  golfe  Therméen,  au  pied  du  mont  Pélion,  à* 
l'endroit  où  commence  la  côte  S  épi  as.  Strabon  (4}  n'eot 
parle  que  comme  d'une  bourgade»  Hérodote  Ub*  ru  % 
§.  eux xx lu  et  cLxxxrui* 

{\}H.*toêot.  lib.  tut,  §.  xxxix.. 
(2)  FaasaiK  Fhocic.  s  eu  lib.  x,  cap.  tiii ,  pag.  817». 
(5)  Voyages  d«  Spoa  et  Whéler  *tom.  u ,  pag.  3> 
(4J  Steak.  liK  ut  r  pag,  67k. 
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CATADOUPES  ou  CATARR ACTES.  Il  y  eh  a  deux , 
la  grande  et  la  petite,  La  grande  est  en  Ethiopie.  La 
petite,  qui  est  la  seule  dont  parle  (i)  Hérodote,  est  (a) 
un  peu  au-dessus  d'Eléphantine.  Aristides  (3)  la  met  à 
sept  stades  de  cette  ville.  Hérodote  les  appelle  Catadoupes, 
ainsi  que  Cicéron  :  Ubi  (4)  Nilus  ad  Ma ,  quœ  Catadupa 
nominantur }  prœcipitat  ex  altissimis  montibus,  ea  gens,  qiuz 
illum  locum  accolit ,  propter  magnitudinem  sonitus ,  sensu 
audiendi  caret.  Strabon  et  Aristides  les  nomment  Catar- 
ractes. 

CATARRACTÈS.  Ce  fleuve  (que  la  Martinière  ap- 
pelle Catarrectae  ou  Catarractae,  d'après  la  version  latin© 
d'Hérodote)  paroit  être  le  même  que  le  Marsyas.  K«r«f- 
pujcrrjç,  signifie  l'impétueux;  c'est  une  épithète  qui  semble 
convenir  au  Marsyas,  car  ce  fleuve  est  réellement  impé- 
tueux ,  et  coule  de  la  citadelle  de  Célènes  avec  rapidité 
et  grand  bruit.  Fons  ejus ,  dit  (5)  Quinte  -  Curce  ,  ex 
summo  montîs  cacumine  excurrens ,  in  subjectam  petram 
magno  impela  aquarum  cadit.  Hérodote  lui-même  insinue 
assez  par  son  récit  que  le  Catarractès  est  le  même  que  le 
Marsyas.  Les  Perses  arrivèrent ,  dit- il,  lib.  vu,  §.  xxn,  à 
Célènes,  où  sont  les  sources  du  Méandre,  et  celles  d'une 
autre  rivière  qui  n'est  pas  moins  grande  que  le  Méandre, 
et  que  l'on  appelle  Catarractès.  Le  Catarractès  prend  sa 
source  dans  la  place  publique  même  de  Célènes,  et  se  jette 
dans  le  Méandre.  Tite-Live  dit  aussi  que  le  Méandre  a 
sa  (6)  source  à  Célènes,  ville  capitale  de  Phrygïe,  et  le 
Marsyas,  qui  a  sa  source  peu  loin  de  celle  du  Méandre, 
se  jette  dans  le  Méandre. 

(i)  Herodot.  lib.  n,  J.  xrr* 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  ri7i,<5. 

(3)  Aristid.  ^gyptius.  fol.  92,  in  arersâ  parte,  lin.  48 et  4g. 
(4')  Somnium  Scipionis,  §.  v,  tom.  ni,  pag.  4i5. 

(5)  Quint.  Curt.  lib.  ni,  cap.  1 ,  §.  ni ,  pag.  5a» 

(6)  Xit.  Lir.  lib.  xxxvih,  cap.  xm.  * 
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H  ne  faut  pas  confondre  ce  Catarractèa  on  Marsyas , 
fleuve  de  Phrygie,  avec  le  Catarractèa,  rivière  de  Pam- 
phylîe  ,dont  Ptolémée  met  l'embouchure  auprès  d'Antalia. 
CATIARES  ,  peuple  Scythe ,  quPtiroit  son  origine 
d'Arpoxaïs.  On  ignore  sa  position.  Hérodote  est ,  je  crois, 
le  seul  auteur  qui  en  ait  parlé.  Herodot.  lib.  ir9§.  ri. 

CAUCASE  (  le  ) ,  montagne ,  ou  plutôt  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  peut  être  considérée  comme  une  continuation 
du  mont  Taurus  :  elle  ferme,  comme  feroit  un  mur, 
l'isthme  qui  sépare  le  Pont-Euxin  et  la  mer  Caspiène;  elle 
le  ferme,  dîs-je,  principalement  au  Nord.  C'est  la  plus  haute 
montagne  de  toute  l'Asie  septentrionale  ;  elle  est  habitée 
par  un  grand  nombre  de  nations  (1)  qui  vivent  de  fruits 
sauvages.  Les  anciens  supposoient  et  croyoient  que  Pro- 
met hée  y  étoit  attaché.  Elle  est  pleine  de  rochers  et  de 
précipices  affreux,  et  vers  sa  partie  Est  il  y  a  deux  portes 
appelées  portes  Caucasiènes,  qui  servent  de  passage  aux 
nations  barbares  du  septentrion ,  pour  entrer  sur  les  terres 
des  Perses.  Le  Cauease,  dit  (2)  Chardin,  est  couvert  de 
neiges  en  plusieurs  endroits  :  il  porte  une  grande  quantité 
de  sapins  :  on  y  trouve  du  miel ,  du  bled ,  des  vignes,  qui 
croissent  autour  des  arbres,  et  dont  le  vin  est  excellent  et 
à  bon  marché.  Ses  habit  ans,  ajoute  Chardin,  et  les  peuples 
qui  sont  entre  la  mer  Caspiène  et  le  Pônt-Euxin ,  ne  se 
servent  point  de  mon  noie,  et  quoique  Strabon  (3)  ait  dit 
que  les  rivières  y  charioient  des  paillettes  d'or  et  qu'on 
les  ra  m  assoit  dans  des  peaux  de  mouton ,  aujourd'hui  il  (4) 
ne  leur  reste  rien  de  ces  richesses, ni  même  aucune  me* 
moire  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois  dans  le  pays. 


r 

1 
4* 


t 

(1)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  ccm. 

(2)  Voyages  de  Chardin ,  tom.  1 ,  pag.  i55.  ] 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  763,  B.  Appien  (  de  3ello  MithritTat. 
pag.  4oo  et  4ov)  assure  la  même  chose  sur  la  manière  de  ramasser 
l'or  ,  et  peut-être ,  ajoute-t-il ,  ce  fut  là  la  toison  d'or  d'&etès. 

(4)  Voyages  de  Chardin  >  tom.  1 ,  pag.  66.. 
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»  cher  les  morts».  Elle  étoit  située  (1)  près  d'un  lac  ,  an 
pied  du  mont  Tarbéïus.  On  croit  que  c'esl  le  lieu  nommé 
actuellement  Kaiguez.  Mais  Mélétius  (2)  l'appelle  Hosa. 
ÇÀYSTRÏT,  fleure  qui  a  sa  source  dans  la  Lydie  aux 
monts  (3)  Cilbiens  ;  il  serpente  (  beaucoup  moins  cepen- 
dant que  le  Méandre  )  dans  Tes  plaines  qu'on  appelle  de 
son  nom  plaines  Caystriènes ,  et  se  perd  dans  la  mer  près 
et  à  POuest  d'Ephèse ,  entre  cette  ville  et  celle  de  No- 
tium.  Il  y  a  à  son  embouchure  un  lac  où  se  décharge  l'eait 
de  la  mer.  Les  anciens  Poètes  ont  mis  sur  ce  fleuve  le 
rendez- vous  des  cygnes  et  des  oies  sauvages;  mais  les 
Voyageurs  modernes  disent  qu'on  ir*y  en  voit  point.  C'est 
nn  fleuve  très -rapide.  Les  Turcs  l'appellent  Kitchifc- 
Meinder,  ou  le  petit  Méandre.  Le  père  Hardouin  assure 
dans  ses  notes  sur  ce  passage  de  Pline  que  les  Turcs  le 
nomment  Kara  Sou.  Ce  savant  me  paroît  avoir  raison  ; 
son  témoignage  étant  confirmé  par  celui  de  Mélétius  (4), 

CÉBRÉNIE,  pays  de  la  Troade,  au  Sud-Est  de  Troie,, 
au  Nord-Ouest  de  la  Citicie  Thébaïque ,  au  Sud  de  Dar*» 
danus,  an  Nord  des  Léîèges  et  du  golfe  Adramytténiem 

CÉBRÉNIES  ou  CÉBREN,  ville  (5) 1  de  la  Troade, 
au  pied  du  mont  Ida,  fondée  par  les  Cyméens. 

CÉLÈNES ,  grande  ville  de  Phrygîe  dont  elle  étoit 
autrefois  (6)  la  capitale.  Cest  dans  (7)  cette  ville  que 
Cyrus  le  jeune  avoit  un  palais  avec  un  parc  rempli  de  bêtes 
sauvages  où  il  s'exerçoit  à  la  chasse.  Le  Méandre  prend 

(1)  Quint.  Calab.  lib.  vm,  vers.  79  et  80/ 

(2)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova,  pag.  46g,  col.  a. 

(3)  Plia.  lib.  v ,  cap.  xxix ,  pag.  27g. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  458 ,  col .  1 ,  sub  finera- 

(5)  In  Vitâ  Homeri  Herodoto  tributâ,  §.  20  ;  Strab.  lib.  xiii» 
pag.  89 1  et  seq. 

(6)  Tit.  Liv.  lib.  xxxviit ,  cap.  xiiî. 

(7)  Xenoph.  Cyri  Exped.  lib.  1 ,  cap.  11 ,  §.  vn  et  Tin. 
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ta  source  dans  le  palais ,  traverse  le  parc  par  le  milieu  et 
la  ville  de  Célènes.  Le  grand  Roi  avoit  pareillement  en 
cette  ville  un  palais  fortifié  sur  les  bords  de  la  source  du 
Marsyas  ou  Catarractès,  comme  le  nomme  Hérodote,  liv. 
vu,  §.  xxvi.  On  prétend  que  Xerxès  avoit  fait  bâtir 
ce  palais  ,  ainsi  que  la  citadelle ,  à  son  retour  de  Grèce  , 
où  il  avoit  été  battu. 

On  (1)  croyoit  que  Célènes  étoit  le  lien  où  Marsyas 
avoit  osé  disputer  &  Apollon  la  gloire  de  bien  jouer  de 
la  flûte.  Les  habita ns  de  cette  ville  (2)  furent  dans  la  suite 
transférés  par  Antiocbus  Soter  à  Apamée ,  nouvelle  ville 
qu'on  bâtit  près  de-là  ,  vers  la  jonction  du  Marsyas  avec 
le  Méandre.  Les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  d'Aphiom- 
Karabisar  ,  qui  signifie  y  selon  M.  d'Anville ,  château  noir 
d'Opium  ;  mais  Mélétius  l'appelle  (3)  Apamitzi.  M.  d'An- 
ville a  trop  éloigné  dans  sa  Carte  de  l'Asie  Mineure  les 
sources  du  Méandre  et  du  Marsyas.  Herodot.  lib.  rn , 
§.  xxvi. 

CELTES  (  les)  occupoient  un  pays  immense.  Les  Gau- 
lois et  les  Germains  étoient  Celtes.  Ils  étoient  passés  de  la 
Gaule  dans  l'île  d'Albion  (  la  Grande  Bretagne  ).  Strabon  (4) 
en  met  dans  l'Ibérie  près  du  Bastis  (  Guadalquivir  ) ,  de. 
l' Anas  (  Guadiana  )  ,  du  Tage  ,  &c.  et  Epliore  assure  (5) 
qu'ils  occupoient  la  plus  grande  partie  de  l'Ibérie  jusqu'à 
Gades.  Ceux  qui  habitoient  entre  F  Anas  et  le  Tage  f  étoient 
dans  la  partie  méridionale  de  la  Lusitanie.  Près  de  Sétu- 
bal ,  il  y  avoit  un  lieu  nommé  Ceto-Briga ,  dont  parle  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  page  417  \  ce  mot  Briga ,  qui  signifie  en 
Celte  un  pont ,  indique  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit  des 
Celtes.  Les  Celt ibères  étoient  Celtes  d'origine.  Leur  nom 

(1)  Xenoph.  loco  laudato. 

(2)  Strab.  lib.  xn ,  pag.  866,  B. 

(3)  Meletii  Geograph.  pag.  456  ,  col.  2. 

(4)  Strab.  lib.  m,  pag.  2o3,  B. 

(5)  Strab.  lib.  iv,  pag,  3o4,  B.  .*..». 
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en  est  une  preuve  suffisante.  Plutarque  (i)  rapporte  qu'il 
y  a  des  Auteurs  qui  commencent  la  Celtique  à  l'Océan  et 
Pétendent  jusqu'au  Palus  Mseotis.  Ce  nom  cessa  peu  à  peu, 
et  chaque  peuple  en  prit  un  qui  lui  étoit  particulier.  Il  se 
conserva  cependant  dans  les  Ganles ,  et  du  temps  de  César 
les  Gaulois  étoient  partagés  en  Belges,  en  Aquitains  et  eu 
Celtes. 

CENEE  (promontoire).  C'est  la  pointe  la  plus  Nord- 
Ouest  de  l'île  d'Eubée,  sur  le  golfe  Maliaque,  vis-à-vis  le 
pays  des  Locriens  Epicnémidiens.  C'est  aujourd'hui  (2) 
Cabo  Lithari. 

CÉOS ,  île  de  la  mer  Egée  et  l'une  des  Cyclades.  Elle 
est  près  du  promontoire  Sunium ,  au  Sud  un  peu  Est  de 
ce  promontoire ,  au  Nord  de  l'île  de  Cythnos;  on  l'appelle 
À  présent  Zia.  Une  partie  de  cette  île  (3)  fut  autrefois 
engloutie  par  la  mer  avec  tous  ses  habitans.  Elle  fut  la 
patrie  de  (4)  Simonides  de  Céos  et  (6)  de  Prodicus,  Philo- 
sophe et  Rhéteur,  que  les  Athéniens  firent  mourir ,  comme 
corrupteur  dé  la  jeunesse. 

CÊPHALLÉNIE  ;  cette  île,  située  (6)  près  du  golfe  de  * 
Corinthe,  regarde  la  mer  de  Sicile.  Elle  n'est  pas  éloignée 
des  parties  septentrionales  et  occidentales  du  Péloponnèse, 
et  sur- tout  de  l'Elide  ;  mais  ses  parties  Nord  et  Est  regar- 
dent l'Epire ,  l'iEtolie  et  l'Àcarnanie.  Elle  est  au  Nord 
de  l'île  (Je  Zacynthe  et  au  Sud  de  celle  d'Ithaque.  On 
l'appelle  aujourd'hui  Céphalonia  :  elle  est  fertile  en  huile, 
en  vins  rouges ,  en  muscats  excellens ,  et  en  raisins  de 
l'espèce  de  ceux  que  nous  nommons  raisins  de  Corinthe. 


(1)  Plutarch.  in  Mario,  pag.  4n. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  398,  col.  2. 

(3)  Flin.  lib.  11 ,  cap.  xcn,  pag.  n5. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  §.  en. 

(5)  Suidas  voc.  n/>o<f<xoç.  Tom.  ni ,  pag.  178» 

(6)  Polyb.  lib.  v,  $.  m,  pag.  491. 
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Elle  étoit  (i)  partagée  en  quatre  parties  on  peuples,  les 
Paléens ,  les  Crâniens ,  les  Samaeens  et  les  Pronaecns. 

CÉPELÈNES.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnoieot 
anciennement  aux  Perses.  Herodot.  lib.  rit ,  §•  lxi. 

CÉPHISSE  ,n°.i,  grande  rivière  de  la  Phocide,  qui 
prend  sa  source  au  mont  (Bta  dans  la  Doride,  près  de  (a) 
Lilsea,  ville  de  la  Phocide,  d'où  coulant  par  la  Phocide  au 
Nord  de  Delphes  et  du  mont  Parnasse,  elle  entre'dans  la 
Béotie  et  se  perd  dans  le  lac  Copaïs  avec  beaucoup  d'autres 
rivières  et  ruisseaux.  Les  peuples  qui  habitoient  sur 
ses  bords,  s'appeloient  Parapotamiens  ou  Epicéphissiens. 
Voyez  Pahafotamisns. 

CEPHISSE,  n°.  a,  fleuve  de  PAttique,  qui  prend  sa 
source  au  mont  Pentélique,  près  du  bourg  (3)  Trinemi, 
traverse  la  plaine  Thriasiène ,  s'approche  de  Géphyra ,  où 
il  y  a  voit  un  pont  qu'il  falloit  passer  pour  se  rendre 
d'Athènes  à  Eleusis.  Il  se  porte  ensuite  (4)  à£olone,  tra- 
verse (5)  les  longs  murs  qui  joignoient  Athènes  aux  ports 
de  Pirée  et  de  Phalère ,  et  se  perd  ensuite  dans  les  marais, 
de  Phalère.  Ce  fleuve ,  assez  considérable  en  hiver,  étoit 
quelquefois  à  sec  en  été. 

Hérodes  Atticus  (6)  avoit  une  maison  de  campagne 
près  du  mont  Pentélique ,  dans  une  situation  charmante  : 
des  bocages  toujours  verds  et  des  eaux  d'une  grande  lim- 
pidité entretenoient  la  fraîcheur  de  ces  lieux  et  en  aug- 
ment  oient  les  agrémens.  Cette  maison  s'appeloit  Céphissia. 


(î)  Thucyd.  lib.  nf  $.  xxr  j  Fausan»  Eliacor.  poster. sive  lib.  vi , 
cap.  xv ,  pag.  4go. 

(2)  Homeri  Iiiad.  lib.  11,  vers.  523;  Strab.  lib.  ix,  pag.  624  ; 
Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix ,  cap.  xxiv ,  pag.  756  j  Plin.  lib;  iv  , 
cap.  m ,  pag.  191 ,  lin.  5  et  4. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6i3,  B. 

(4)  Sophocl.  (Bdip.  Colon,  vers.  687. 

(5)  Strab.  loco  laudato. 

(6)  Aol.  Gcll.  Noctium  Atticarum  lib.  1 ,  cap.  11. 
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Ce  nom ,  qui  a  fait  illusion  à  de  savans  Géographes  mo- 
dernes, les  a  sans  doute  portés  à  croire  que  cette  maison 
étoit  sur  les  bords  du  Céphisse,  qnoiqu'Aulu-Gelle ,  de  qui 
nous  tenons  ces  particularités,  n'en  dise  rien.  Ces  mêmes 
Savans  s'autorisent  encore  des  papiers  de  l'Abbé  Four* 
mont ,  qui  sont  an  dépôt  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Cet 
Académicien , qui  avoit  voyagé  en  Grèce  en  1 730 ,  aux  frais 
du  Roi,  Prince  aussi  zélé  pour  l'avancement  des  sciences 
que  pour  la  prospérité  de  ses  sujets,  prétendoit  avoir  re- 
monté le  Céphisse  jusqu'à  sa  source*  J'ose  dire  que  le  pas- 
sage d'Àulu-Gelle  lui  en  a  imposé ,  et  je  ne  puis  le  croire , 
lorsque  je  vois  son  assertion  démentie  par  Strabon.  Ce 
savant  Géographe  ,  en  faisant  rémunération  de  toutes  les 
rivières  de  ce  nom,  ne  met  (1)  dans  l'Attique  que  celle 
dont  nons  venons  de  parler.  En  effet,  une  rivière  qui 
auroit  pris  sa  source  au  Nord-Est  d'Athènes ,  auroit  dû  sa 
porter  au  Midi  selon  la  pente  des  lieux,  et  ne  pouvoit 
tourner  au  Nord  direct  de  cette  ville,  pour  couler  ensuite 
à  son  Ouest. 

Cependant ,  comme  Strabon  dit  positivement  que  le 
Céphisse  prend  sa  source  près  de  la  bourgade  Trinémi, 
et  par  conséquent  au  mont  Par  nés,  on  a  imaginé  un  autre 
Céphisse ,  dont  on  a  mis  aussi  la  source  près  de  cette  bour- 
gade; mais  on  le  fait  se  jeter  ensuite  dans  le  golfe  d'Eleusis 
contre  l'autorité  positive  de  Strabon ,  qui  dit  expressé- 
ment que  le  Céphisse ,  qui  a  pris  sa  source  près  de  Tri- 
némi ,  traverse  la  plaine  Thriasiène  près  de  Géphyra  , 
coule  ensuite  le  long  des  longs  murs  d'Athènes ,  les  coupe, 
et  se  jette  dans  les  marais  de  Phalère. 

Encore  an  mot  sur  ce  fleuve.  Un  savant  Géographe  mo- 
derne croit  avoir  trouvé  ces  deux  fleuves  dans  Pausanias. 
Cet  ancien  Voyageur,  dit-il ,  après  avoir  parlé  du  temple 
consacré  à  Cérès  et  à  Proserpine,  arrive  ensuite  au  Céphisse, 

(1)  Strab.  Ub.  ix ,  pag.  65o ,  A. 

qui 
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«m  ne  peut,  être  que  celui  de  U  plaine  d'Athènes.  Il  U 
traverse,  et  «près  avoir  fait  bien  d«  chemin,  il  arrive  A 
des  canaux  qui  séparoient  le  territoire  d'Eleusis  de  cel«# 
d  Athènes.  Au-delà,  continue  Pa«sa„ias,  e.t  le  palai,  T 

Crocon,  et  ensuite  Jea  monmnen.d'Euo.olpe ,  d'Hippolvto 
et  de  Zarex }  p„i,  subitement,  après,  cet  auteur  JoutT- 

Le  Cephiste,  qui  coufrprè*  d'ElemU,  est  en  cet  «.drofr 
plus  rapide  que  par-tout  ailleurs.  Voilà  donc,  dit  ce  Géo- 
graphe moderne,  un  autre  Çéphisw  différent  de  celui  «rf. 
a  déjà  traversé.  -»«i»ii 

Il  me  paroit  le  même,  et  SUabon  observe  qne  le  04- 
phisse,  après  avoir  traversé  la  plaine  de  Tbria  pria  de 
Gephyra,8e  rend  dan,  les  plaines de  l'Attique.  Cela  seul 
-fit  pour  détruire  I  Wtion  du  «vaut  Graphe  do* 

}CSTam  SiST  VT  *"  égard 'e  "* '«  — • 

CÉRAMIQUE  ( golfe  ) ,  a„  Nord  de  la  Cher-nèa.  d. 
Cnuhe ,  entre  le  golfe  Iassius ,  qui  est  à  son  Nord ,  et  celui 
de  la  Donde  qui  est  au  Sud.  On  l'appelle  aujonrtffcui 
Golfo  d!  Caste!  Marmora.  Il  y  .  beaucoup  d'apparence 
qu  il  prenoit  son  nom  de  Céramus,  ville  située  surce  «olfc 
et  sur  la  côte  Nord  de  la  péninsule.  Il  ne  tut  pa.  dfr* 
Çeramee,  comme  le  Dictionnaire  de  ht  Martinière 

CERCASORE    ville  d'Egypte,  située  sur  1.  riv^g.,,. 

Delta  C  est  près  de  cette  ville  que  le  Nil  ,e  pa,ta«  en 
deux  bras ,  qui  sont  le  Canopique  Ouest  et  Je  Pa„.ie«  Est 
qui  embrassent  tout  le  Delta.  Strabon  (1)  la  nomme  Cer-' 
césura  et  la  met  du  côté  de  la  Libye ,  et  Cest  ce  qui  m'a 
fa.t  dire  quelle  etoit  sur  la  rive  gauche.  On  l'appelle 
à  présent,  Eksas  (,),  m  al  Achsâs,  in  Edrisii  Africâ 
pag.  4a6.  Fpyez  ma  traduction ,  tom.  n ,  note  34s  ' 

ÇERÇOPES  (les)  étoient  des  hrigand.  quihabitoient 
à  1  extrémité  du  sentier  Anopée ,   près  de    la  roche 

<v)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1160. 
(*>  Mémoires  sur  l'Egypte,  par  J^d'Ànville  ,pag.  75 
tome  VllL  jt 
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Mélampyge,  sur  les  confins  de  la Locride  et  delà Mélide; 
Herodot.  lib.  ni ,  §.  ccxri. 

CHALCÉDOINE ,  ville  située  en  Asie ,  à  l'entrée  du 
Bosphore  de  Thrace,  du  côté  de  la Propontide ,  presque 
vis-à-vis  de  Byzance.  Elle  fut  bâtie  dix-sept  ans  avant 
Byzance.  Un  mot  de  Mégabyze  la  fit  surnommer  par  dé- 
cision la  ville  (i)  des  Aveugles ,  parce  qu'elle  étoit  très- 
mal  située  pour  le  commerce ,  et  qu'il  falloit  que  ceu*  qui 
la  fondèrent  fussent  aveugles  pour  la  bâtir  dans  un  en- 
droit si  peu  commode ,  lorsqu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de 
choisir  une  situation  plus  avantageuse. 

Le  mot  de  Mégabyze  ne  méritoit  pas  la  célébrité  qu'il  eut. 
De  son  temps ,  le  port  de  Byzance  étoit  reconnu  pour  être 
sur  et  commode  -,  on  pouvoit  s'y  rendre  facilement  de  la 
Propontide  et  duPont-Euxin.ll  n'en  étoit  pas  de  même  de 
celui  de  Cbalcédoine  ;  on  ne  pouvoit  y  aborder  qu'avec 
beaucoup  de  peine ,  et  qu'après  avoir  été  long-temps  con- 
trarié par  les  courons.  Les  avantages  du  port  de  Byzance 
et  les  désavantages  de  celui  de  Cbalcédoine  ne  pouvoient 
a'appercevoir  au  premier  coup-d'œil;  ils  ne  furent  connus 
<jue  long-temps  après  l'établissement  de  ces  colonies.  Ce 
fut  l'expérience  seule  qui  fit  sentir  les  avantages  de  l'un 
et  les  inconvéniens  de  l'autre.  Ce  qui  frappa ,  et  ce  qui 
dut  frapper  les  premiers  colons  de  Chalcédoine ,  ce  fut 
l'agrément  de  sa  position.  Située  en  Asie,  dans  une  douce 
température ,  son  air  étoit  pur  et  serein.  Environnée  de 
riches  campagnes ,  elle  a  voit  avec  profusion  toutes  les 
choses  nécessaires  à  la  vie ,  et  ne  manquoit  pas  même  de 
celles  qui  ne  servent  qu'au  luxe.  Comme  les  peuples  voi- 
sins étoient  mous  et  efféminés,  elle  n'a  voit  pas  sujet  de 
craindre  qu'ils  attentassent  jamais  à  sa  liberté.  Byzance, 
au  contraire,  étant  en  Europe,  ne  jouit  pas  d'une  aussi 

(1)  Herodot.  lib.  iv, §.  cxliv;  Tacit. Annal,  lib.  su, cap.  lxiiij 
Plin.  lib.  v  >  cap.  xxxn ,  pag.  291* 
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^once  température.  Le  voisinage  des  montagne*  de  Thrace 
cl  la  variété  dea  vent»  occasionnée  par  ces  montagnes,  ren- 
dent sa  position  moins  agréable.  Elle  est  d'ailleurs  envi- 
ronnée par  (i)  les  Thraces,  peuples  agrestes  et  bcltiqueax, 
contre  lesquels  elle  eut  toujours  à  lutter,  parce  qu'ils  ne 
voyoient  pas  de  bon  œil  une  colonie  étrangère  prospérer 
dans  leur  pays.  D'après  ces  raisons ,  je  dis,  sans  crainte 
d'être  accusé  de  paradoxe,  qu'il  aurait  fallu  être  aveugle 
pour  ne  point  préférer  la  position  de  Chalcédoine  à  celle 
de  Byzance.  L'expérience  prouva  dans  la  suite  que  les 
avantages  de  la  première  de  ces  deux  villes  ne  pouvoicnt 
être  compensés  par  les  inconvéniens  de  son  port.  Elle  ne 
fut  jamais  qu'une  ville  médiocre ,  'tandis  que  Byzance 
attira  dans  le  sien  toutes  les  richesses  de  la  Grèce,  du 
Font-Euxin  et  d'une  partie  de  l'Asie.  Mais  de  crainte 
qu'on  île  m'accuse  d'exagérer,  pour  soutenir  mon  opinion, 
les  inconvéniens  dn  port  de  Chalcédoine  et  les  avantagea 
de  celui  de  Byzance ,  l'extrait  suivant  de  Folybe ,  l'un  dea 
plus  savans  et  des  plus  judicieux  Historiens  de  l'antiquité, 
servira  de  preuve  à  ce  que  je  viens  d'avancer. 

Le  canal,  ou  Bosphore  de  Thrace,  qui  (2)  joint  le  Font- 
Euxin  à  la  Propontide ,  a  cent  vingt  stades  de  long ,  et 
aboutit  du  «ôté  du  Pont  au  (3)  temple  de  Jupiter  Urius. 
L'espace  qui  est  (4)  entre  Byzance  et  la  côte  opposée,  la 
termine  du  côté  de  la  Propontide.  Entre  Byzance  et  ce 
temple  on  voit  i'Hermseum  (temple  de  Mercure)  bâti  sur 
un  promontoire  de  l'Europe,  qui  s'avance  dans  la  mer 
environ  à  cinq  stades  des  côtes  de  l'Asie.  Entre  le  temple 
de  Jupiter  Urius  et  l'Hermseum  les  côtes  étant  à-peu-près 
égales ,  le  courant  de  l'eau  est  le  môme.  Mais  lorsque  ce* 


■W" 


(1)  Polyb.  lib.  xr,  $.  xlt  ,  pag.  45$. 
<a)  Id.  ibid.  j.  xliii,  pag.  43a. 

(3)Id.  ibid.  Arriani  Periplua  Ponti  Euxiitf ,  pag.  12. 
(4j  Polyb.  lib.  iv,  $.  x*ui ,  pag,  43»,  lin.  27  et  seq. 
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courant  est  parvenu  à  rHermamm ,  enfermé  dans  de» 
lieux  étroits»  il  se  porte  avec  violence  sur  la  cote  do 
l'Asie,  qui  lui  est  opposée.  De -là  il  est  répercuté  vers  les 
promoatpijtes  d'Hestia  (Vesta),  qui  sontjde  l'Europe.  Il 
retourne  ensuite  avec  impétuosité  vers  le  promontoire 
de  .l'Asie ,  qu'on  appelle  le  Boeuf,  où,  selon  la  fable,  Io  mit 
pied  à.  terre  pour  la  première  fois  après  avoir  passé  le 
détroit»  Enfin  il  se  reporte  avec  violence  de  ce  lien  vers 
Byzance,  où  se  partageant,  nue  petite  partie  entre  dans 
le  .golfe  Itéras ,  et  la  plue  grande  s'écoule  vers  la  Propon* 
tjde*  Devenu  pins  foible, il  ne  peut  parvenir  à  Chalcé- 
doine*  Car  ayant  éprouvé  de  fréquentes  répercussions  et 
le  canal  ayant  en  cet  endroit  de  la  largeur ,  et  l'angle  que 
formoit  le  courant  en  se  brisant  sur. le  continent  opposé, 
d'aiga  qu'il  étoit ,  devenant  plus  obtus ,  ce  courant  perd 
beaucoup  de  sa  force ,  et  s'écoule  par  la  Propontide ,  sans 
$e  rendre  à  Gbalcédoine.  Il  n'est  pas  (1)  facile  par  cette 
maison  d'y  aborder ,  au  lieu  que  le  courant  de  l'eau  vous 
porte  nécessairement  et  bon  gré  malgré  vous  à  Byzancq. 
Ceux  en  effet  qui  veulent  se  rendre  de  Calcédoine  à 
Byzance,  ne  peuvent  le  faire  directement;  parce  que  le 
coura.pt  les  en  empêche;  mais  il  se  détourne,  vers  le  (a) 
promontoire  du  Bceaf  et  vers  Chrysopolis ,  et  s^étant 
portés  un  peu  en  avant,  ils  s'abandonnent,  au  courant, 
qui  les  emporte  nécessairement  à  Byzance.  En  effet ,  soit 
que  Von  navigue  de  i'HeUespont  par  un  vent  de. Midi,  on 
du  J?pnt  vers  l'Hellespbnt  par  les  vents  Etésiens,  en  lon- 
geant les  côtes  d'Europe ,  la  navigation  est  facile*  et  en 
ligne  droite  depuis  Byzance  jusqu'au  détroit  de  la.  Pror- 
pontide,  ou  se  trouvent  Sestoaet  Àbydos,  et  elle  est  tout 


(1)  Folyb.  lib.  iv ,  $.  xmv,  pag.  433,  lin.  penultimâ. 

(2)  Poljbe  a  déterminé  lui-même  la  position  de  ce  promontoire 
(  $.  xliii  ,  pag.  4)33,  lin.  i3  et  seq.  )  «t  il  a  rendu  raium  de.  cette 
dénomination.  . } 
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aussi  facile  pour  aller  de  ces  lieux  à  Byzance.  Cest  tcfat 
le  contraire  pour  se  rendre  à  Chaloédoine  lé  long  de  la 
côte  Asiatique ,  à  cause  de  la  sinuosité  de  la  navigation 
occasionnée  par  les  golfes ,  et  parce  que  le  pays  de  Gyaiquo 
avance  beaucoup  dans  la  tnër.  Lorsqu'on  veut  se  rendre 
de  PHellesporit  à  Cbalcédoide ,  il  faut  côtoyer  le  rivage  de 
l'Europe ,  et  lorsqu'on  approche  du  territoire  de  Byiance, 
on  doit  se  détourner  de  sa  course  et  s'approcher  de  Chal- 
cédoine,  ce  qui  n'est  pas  facile  à  cause  du  courant  dont 
j'ai  parlé.  11  en  est  de  même,  si  l'on  veut  aller  directement 
de  Chalcédoine  enThrace;  cela  devient  absolument  im- 
possible à  cause  de  ce  courant ,  et  parce  que  le  Notas  et  le 
Borée ,  qui  sont  absolument  nécessaires  pour  s-'y  rendre, 
s'opposent  &  la  navigation ,  puisque  le  premier  porte  dans 
Je  Font,  et  que  l'autre  vous  en  fait  sortir.    . 

Cette  ville,  célèbre  par  letv*  Concile  général  qui  s'y 
tint  en  45 1 ,  n'est  plus  aujourd'hui  qa'un  village  de  sept 
ou  huit  cents  feux,  selon  (.1)  M*  Tourhefort.  Les  Turcs 
l'appellent  Kadi-Keui ,  suivant  M.  d'An  vil  le  \  mais  les 
Chrétiens  lui  ont  conservé  son  ancien  nom. 

CHALCÉDONIE  (la),  territoire  de  la  ville  de  Chal- 
cédoine. 

CHALCIDIENS ,  peuples  de  Plie  d'Eubée*  qui  habi- 
taient Chalcis  et  le  territoire  de  cette  ville. 

CHALCIDIQUE  (la),  contrée  on  province  de  Thrace, 
qne  les  Macédoniens  s'approprièrent  dans  la  suite.  Les 
Grecs  en  étoient  les  maîtres  avant  que  Philippe ,  père 
d'Alexandre ,  en  eût  fait  la  conquête ,  et  ils  la  possédoient 
en  entier  dans  le  temps  qu'Hérodote  et  Thudydides  écri- 
voien t.  Lorsque  ce  dernier ' Historien  dit,  t#  1V1  0p«aw, 
il  s'exprime  aussi  clairement  que  lorsque  dans  un  autre 

«  ■     1     **m  %  ■         ■      11      .  1    «J  ■  1».  n  ^ 1     II       'il       11»     m^mm ^—  ■■   «  ^.^»— — i      i  ■ 

(1)  Vidage  du  Levant,  tom.  11 ,  pag.  i34.  Mclétsu»  dît  aitssî, 
pag»447 ,  que  les  Turcs  l'appellent  Kaddl-Kioi.  Tatvv  m«tnvtn^m 
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endroit  il  ajoute  à  ces  mots  celai  de  X*pU  *  car  il  est  évi- 
dent qu'il  faut  sous*  entendre  oe  mot  dans  les  passages  o& 
il  ne  l'a  pas  exprimé*  Thucydides  ne  prétend  pas  non  plus 
indiquer,  par  cette  expression  un  pays  différent  de  la 
Thrace,  comme  le  (1)  pense  M.  Gatterer.  Il  veut  senlement 
faire  entendre  que  ce  pays,  qui  étoit  de  la  Thrace ,  appar- 
tenait à.nne  antre  puissance,  de  même  que  Marseille  et 
lés  autres  colonies  Grecques  établies  dans  les  Gaules , 
et  oient  dans  le  pays  des  Gaulois,  quoiqu'elles  appartinssent 
aux -Grecs. 

Lot  Chalcidique  comprënoit  non  -  seulement  les  deux 
firèsqu'îles  situées  entre  les  golfes  Toronéen ,  Si ngi tique 
et  Strymonien ,  mais  encore  un  petit  pays  au-dessus ,  puis- 
que la  ville  de  Chalcis,  qui  étoit  très-avant  dans  les  terres, 
lui  donnoit  son  nom.  Elle  renfermoit  nn  grand  nombre  de 
ville?*  Suidas  nons  (a)  apprend  que  Philippe,  père  d'Alexan- 
dre ,  y  en  prit  trente- deux.  Elle  avoit  au  Nord  une  partie 
de  la  Paeonie  et  là  Bisaltie,  au  Sud  les  golfes  Singitique  et 
Toronéen ,  à  l'Est  et  an  Nord-Est  les  Edoniens ,  à  l'Ouest 
le  golfe  Therméen  et  la  Mygdonie. 

Les  .Bottiéens  ayant  été  chassés  (3)  par  les  Macédo- 
niens du  pays  voisin  du  golfe  de  Ther me,  passèrent  dans 
la  Chalcidique ,  et  même  ils  occupèrent  la  ville  d'Olynthe. 
CHALCIS,  ville  de  la  Chalcidique  en  Thrace,  à  l'Est 
d'Olynthe  et  à  l'Ouest  de  la  plaine  de  Sylée. 

CHALCIS  ,  ville  de  l'île  d'Eubée ,  située  vers  l'endroit 
de  l'île  le  plus  avancé  dans  J'Euripe  et  le  plus  près  de  la 
Béotie,  au  Nord-Ouest  d'Erétrie,  et  au  Sud-Est  d'Anthédon 
en  Béotie.  La  plaine  de  Lélantus ,  célèbre  par  ses  vigno- 
bles, étoit  au  Nord.  Elle  étoit  capitale  de  Pile,  et  à  cause 


(1)  Commentationes  Socîet.  Régi»  Scientiarum  Gottingcnsis, 
tom.  yi  ,  pag.  7.  * 

(2)  Suidas  Voc.  K*f«f»f. 

(3)  Herodot.  lib.  vin,  $.  çxxvn; 
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de  sa  situation  et  de  sa  force ,  c'était  une  des  trois  ville» 
que  (1)  Philippe,  fils  de  Démétrius ,  appeloit  les  fers  01» 
les  entraves  de  la  Grèce.  Strabon  (2)  dit  qu'elle  étoit 
jointe  au  continent.  Cela  est  vrai,  si  l'on  entend  par- là  I» 
pont  de  deux  Plèthres,  sur  lequel  on  passoit  de  cette  v\\\o 
en  Béotie.  Pline  croit  que  l'Eubée  (3)  avoit  été  autre-* 
fois  jointe  an  continent  de  la  Béotie  par  cet  endroit» 
L'Earipe,  prononcé  par  les  Grecs  modernes  Evripo,  a 
donné  occasion  d'appeler,  par  corruption,  cette  viller 
Egripo. 

L$es  Anciens  cotraoissoient  encore  trois  antres  villes  de 
ce  nom  :  une  en  (4)  Thrace  ,  une  en  Sicile  ,  et  une  en 
Acarnanie ,  qui  appartenoit  aux  Corinthiens. 

CHALDEE  (l.i).  Cest  ainsi  qu'on  appeloit  autrefois 
une  partie  de  l'Assyrie ,  la  Babylonie  %  etc.  Mais  dans  1» 
suite  ce  nom  fut  restreint  an  pays  situé  vers  le  Sud-JEst 
de  Babytone ,  et  vers  le  Sud  de  l'Euphratçs» 

CHALDÉENS ,  peuple  de  la  Chaldée ,  en  Asie. 

CHALDÉENS.  C'était  ainsi  qu'on  nommait  les  prêtre* 
des  Babyloniens.  Voyez  S.  Clément  d'Alexandrie  (Stromat. 
lib.  1 ,  pag.  3 5g. .y  qui  tes  appelle  des  Philosophes» 

CHALESTRE  ,  ville  de  la  Mygdonie,  contfée  de  1^ 
Macédoine ,  située  près  et  à  l'Ouest  de  l'embouchure  d* 
l'Axius  :  car  Strabon  dit  formellement  (5)  que  l'Axius  -s» 
décharge  dans  la  mer  ,  entre  Chalestre  et  Thermc.  Hetodot- 
lib.  vu  y  $.  cxxm- 

CHALYBES  (les)  sont,  selon  Te  Scholïaste  ôTApollo- 
nius  de  Rhodes,  une  nation  Scythe  -,  ils  tirent  leur  nom* 
de  Chalybs  (6)>  fils  de  Mars;  mais  Hérodote,  plus  croya*- 

-■  --> 

(1)  Folyb.  Excerpta  è  libw  xvir,  $.  xi,  tora.  n, pag.  w>45* 
(5)  Strab.  lib.  z ,  pag.  682 ,  A. 
-   (3)  PI  in.  lib.  iv  ,  capw  xir ,  pag.  sn  ï- 

(4)  Schol.  Thucyd.  ad  lib.  1 ,  §.  cvm,  pag-  70,  eol.  2>  lin.  m- 

(5)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  5og ,  col.  2. 

(€)  SchoU  Apoll»  Rhod»  ad  vess.  37S  libri  il 
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ble  que  ce  Scholiaste ,  ne  met  au  nombre  des  Scythes  que 
les  ha bi tans  de  la  ScytJiie.  II?  habitent  entré  les  Taochiens 
et  les  Scythiniens,  à  l'Ouest  des  premiers,  à  l'Est  des  autres* 
Ce  peuple  est  brave.  Les  Dix- Mille  l'éprouvèrent  à  leur 
retour  (i)*,  et  de  tous  les  peuples  qui  s'y  opposèrent ,  ce 
fut  celui  qui  le  fit  avec  le  plus  de  succès.  Ils  ocçupoient 
la  partie  dii  Pont  (a)  qui  est  entre  la  petite  Arménie , 
les  Macrons ,  les  Mosynoeques  et  les  Tibaréniens.  Leur 
pays  étoit  montagneux  (3)  et  nullement  propre  au  labou- 
rage. 11  abondoit  eu  fer,  qu'ils  s'occupoient  à  travailler, 
et  dont  ils  faisoient  un  grand  commerce  qui  suppléoit  à 
leurs  besoins.  Cette  partie  des  Chalybes  (4),  dû  temps  de 
Xénophon ,  étoit  bien  diminuée,  et  les  Mosynœquès  Ta 
tenoieht  en  sujétion.1 

Cette  nation  subjuguée ,  ou  en,partie  détruite ,  a  voit  été 
autrefois  très-considérable.  Non-seulement  elle  a  voit  pos-  , 
ftédé  les  pays  dont  je  viens  de  parler,  mais  encore  (5) 
Amisuset  Si n ope,  et  elle  occupoit  un  territoire  considé- 
rable en  deçà  de  PHalys  par  rapport  à  Crésus,  dont  les 
Etats  étaient  bornés 'à  l'Est  par  ce  fleuve.  Ce  furent  ces 
derniers  Chalybes  que  ce  Prince  subjugua  ;  car,  suivant  la 
remarque  (6)  d'Hérodote ,  il  n'étendit  point  ses  conquêtes 
au-delà  de  ce  fleuve.  Cet  Historien  parle  de  cette  partie 
de  ce  peuple,  et  ce  n'est  qu'à  cette  occasion  que  j'ai  cru 
devèix  dire  un  mot  des  autres, 

Ephore  (7)  fait  aussi  mention  de  ces  Chalybes-ci  y  car  il 
les  met  dans  la  péninsule  ou  Asie  mineure ,  c'est-à-dire , 

(1)  Cjri  Exped.  lib.  iv,  cap.  vu ,  §.  x ,  pag.  a5g, 

(2)  Strab.  lib.  xn,  pag.  8i5, 

(3)  Apoll.  Rhod.  lib.  11 ,  vers.  5j5 ,  &c.  loo3,  ô*c. 

(4)  Cyri  Kxped.  lib.  v,  pag.  282. 

(5)  Chalybes  proximi  clarissimas  habent  Araison  et  Sinopen 
CjWiici  Diogenis  patriàm.  Pompon.  Mêla ,  lib.  x  ,  cap.  xix. 

/  (6)  Herodot.  lib.  1 ,  $.  xxviii. 

{7)  Strab.  lib.  xiy  ,  pag.  996V  c 
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en  deçà  fie  l'Halys.  Strabon  (i)aea  tort ,  à  ce  qu'il  me 
semble  ,  de  le  reprendre  à  ce  sujet. 
•  Scymnus(a)  de  Chios  s'exprime  de  même  qu'Ephore: 
«c  Amisus ,  dit-il ,  colonie  des  Phocéens ,  si  t née  dans  le  pays 
»  des  Leuco-Syriens ,  et  bâtie  quatre  ans  avant  Héraclée , 
»  a  été  fondée  par  les  Ioniens.  L'endroit  le  plus  étroit  de 
»  l'Asie  s'étend  presque  depuis  cette  ville  jusqu'au  golfe 
»  d'Issus  et  Alexandropolis,  bâtie  par  Alexandre ,  Roi  de 
»  Macédoine. . . .  Qoiiifce  (3)  nations  habitent  cette  pénin- 
»  suie  ,  dont  trois  sont  Grecques,  les  Eoliens,  les  Ioniens 
»  et  les  Doriens.  Les  antres  sont  un  mélange  de  peuples 
»  Barbares.  Les  Cilieîens ,  lès  Lyciens ,  les  Macares ,  les 
»  Mariandyniens,  les  Paphlagotiiens  et  les  Pamphyliens 
»'  occupent  les  pays  maritimes.  Les  Chaîybes,  les  Cappa- 
».  dociens  leurs  voisins,  les  Pisidiens ,  lés  Lydiens ,  et  près 
»  d'eux  les  Mysiens  et  les  Phrygiens,  habitent  le  milieu 
»  des  terres  » . 

CHAPELLE  du  Héros  Astrabacns ,  étoit  près  de  la 
porte  de  la  cour  du  palais  de  l'un  des  deux  Rois  de  Sparte, 
Herodot.  lib.  ri  y  $.  lx'ix. 

CHAR  ADR  A,  viflede  la  Phocide ,  sur  un  lieu  escarpé , 
près  duquel  coule  le  CKaradros ,  petite  rivière  qui ,  à  une 
très-petite  distance  de  là,  se  jette  dans  le  Céphisse.  Elle 
est  (4)  à  vingt  stades  au  Nord-Est  de  Lilaea,  au  Sdd  de 
Cytinium ,  à  l'Ouest  de  Téthronium.  Ces  villes  sont  mieux 
placées  dans  la' Carie  de  la  Phocide  pour  les  Voyages  du 
jeune  Anachàrsis ,  que  dans  celle  de  la  Grèce  de  M.  d'An- 
ville.  Malgré  le  voisinage  de  cette  petite  rivière  ou  tor- 
rent ,  les  habitans  de  cette  ville  étaient  sujets  à  manquer 
d'eau.  Herodot.  lib.  vm ,  §.  xxxiii. 


■t*- 


(i)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  996. 

(a)  Scymni  Chii  Fragmenta ,  vers.  i€i ,  &c. 

(3)  Id.  ibid.  rert.  194,  &c.- 

(4)  Pausan-  Fhocic.  sive  lib.  x ,  cap.  xxxin ,  pag.  885. 
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CHÉLONATÈS  ,  ou  Chélonitès,  promontoire  (i)  de 
l'Elide,  à  l'extrémité  la  plus  occidentale  dn  Péloponnèse, 
à  l'Est  de  l'île  Zacynthe.  On  l'appelle  actuellement  cap 
Tornèse.  (2)  Têftin  xoitSç  Myùf*ti*t. 

CHEMMIS ,  île  qui  se  trouvoit  dans  an  lac  d'Egypte 
vaste  et  profond ,  près  dn  temple  de  Latone ,  à  Bnto.  Il  j 
a  voit  dans  cette  île  an  temple  d'Apollon.  Les  Egyptiens  pré- 
tendoient  qu'elle  étoit  flottante.  Herodot.  lib.  u,  5.  clvu 
Voyez  aussi  ce  qu'en  dit  (3)  M-  Henmoke. 

CHEMMIS,  grande  ville  de  l'Egypte  supérieure  f 
située  à-peu-près  à  un  mille  du  bord  oriental  du  Nil,  sur 
la  frontière  Nord  de  la  Thébaïde,  au  Nord  de  P  toi  cm  aï* 
et  an  Sud  d'Apbroditopolis.  Hérodote  dit ,  liv.  11,  §.  xci  r 
qu'elle  est  proche  de  Néapolis.  Voyez  là-dessus  l'article* 
Néapolis.  Les  naturels  du  pays  l'appeloient  Chemrao  r 
au  rapport  de  (4)  Diodote  de  Sicile ,  et  le  nom  de  Panp- 
polis,  sous  lequel  elle  a  été  indiquée,  n'est  que  l'inter- 
prétation du  nom  Egyptien.  C'est  à  quoi  nous  mène  aussi 
le  récit  de  Plutarque,  qui  raconte ^ue  (5)  les  Fans  et  les- 
Satyres,  qui  habitoient  aux  environs  de  Chemmis,  ayant 
eu  les  premiers  connoissance  de  la  mort  d'Osiris,  en  firent 
part  aux  habit  ans  du  pays,  qui  en  furent  très- effrayés*. 
Cependant  M.  Hartmann  en  fait  (6)  une  ville  différente  , 
parce  que  le  Géographe  de  Nubie  met  tout  de  suite  la  ville 
d'Achmim  Balbana,  que  ce  Savant  corrige  en  Bana  ,qui  est 
le  mot  Arabe  pour  exprimer  Fan;  Je  répond*  que  si  la 
ville  de  Bana ,  existante  actuellement ,  est  l'ancienne  ville 
de  Panopolis ,  on  ne  conçoit  pas  comment  Diodore  de 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  S10 

(2)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  566 ,  col.  2. 

'  (3)  Jo.  Frid.  Hennickè  Comment,  de  Herodoteâ  Àfrics  Geogra- 
ph i  a  ,  pag.  54. 

(4)  Diodor.  Sîcnl,  lib.  1,  §.  xvm. 

(5)  Flutarcb.  de  Isîde  et  Osiridc ,  pag.  356 ,  D. 

(6)  Edrisii  Africa ,  pag.  5i5. 
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Sicile  a  pu  dire  que  Chemmo  étoit  le  nom  Egyptien,  et 
Panopolis  le  nom  Grec  de  la  môme  ville.  De  plus,  si  l'on 
peut  ajouter  foi  à  M.  Bruce ,  il  existe  encore  à  Achmint  (  i  ) 
un  arc  de  triomphe  élevé  par  l'Empereur  Néron ,  avec 
cette  inscription  :  XI A  NI  0EO.  Voyez  NÉ  a  poli  s.  Son 
nom  moderne  s'écrit  diversement  Achmim ,  Aqucmim , 
Ackemin  ,  Achmin ,  et,  selon  (a)  Léon  l'Africain, 
Ichmin. 

Danaiis  et  Lyncée  avoient  pris  naissance  dans  cette 
ville,  et  de-là  ils  étoient  passés  en  Grèce,  selon  la  tra- 
dition (3)  des  lia  bilans  de  cette  ville. 

CHERSONÈSE.  Hérodote  entend  presque  ton) ours  pas 
ce  mot',  la  Chersonèse  de  Thrace.  * 

CHERSONÈSE  de  Thrace  (la)  avoit  pour  bornes  du 
Sud-Ouest  an  Nord-Est  FHellespont  et  la  partie  occi- 
dentale de  la  Propontide  ;  an  Nord  le  continent  de  la 
Thrace  dont  elle  est  séparée  par  son  isthme;  à  l'Ouest 
le  golfe  Cardiaque,  on  golfe  Mêlas ,  qui  fait  partie  de  la 
mer  Egée  ;  an  Sud  la  Troade ,  qui  est  dans  le  continent 
de  l'Asie.  LesDolonces  l'habitoient  anciennement.  Voyez 

DoiiGNCES. 

Cette  Chersonèse  est  appelée  par  Hérodote ,  la  Cher- 
-sonèse  qui  est  dans  FHellespont ,  ou  sur  l'Hellespont ,  on 
simplement  Chersonèse.  On  la  nomme  aujourd'hui  près* 
qu'île  de  la  Romani e;  elle  a  quatre  cent  vingt  stades  de 
longueur ,  depuis  l'isthme  jusqu'à  son  extrémité.  L'isthme, 
c'est-à-dire, l'intervalle  entre  Cardia  et  Pactye,  a  trente- 
six  stades.  Hérodote  lib,  ri ,  §.  xxxr /. 

CHERSONÈSE  Tanrique  (la).  C'est  une  presqu'île 
qui  est  au  Sud  de  la.  partie  Ouest  du  Palus  Mseotis,  entre  le 
golfe  Carcinit  es  Ouest,  et  le  Bosphore  CimmérienEst.  Elle 

(1)  Travels  to  dïscover  the  source  of  the  Nile ,  vol.  i«*,  pag.  101. 

(2)  Leonis  Africani  Africae  descriptio ,  pag.  724, 
(5)  Htrodot.  lib.  11,  J.  ici. 
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a  au  Nord  les  Scythes  Cultivateurs,  les  Scythes  Nomades 
et  l'Hylée,  et  au  Sud  lePont-Euxin.  C'est  aujourd'hui 
la  Crimée.  Elle  a  ,  dit  (i)  Chardin ,'m$o  lieues  de  circuit, 
savoir  35  lieues  de  long  sur  55  de  large;  Ses  principale» 
villes  sont  Taplirae ,  aujourd'hui  Perekop  ,  à  l'isthme 
même,  Eupatorium,  appelée  Koslar  par  les  Tar tares,  le 
promontoire  Parthénius ,  la  ville  de  Chérsonèse-Tràchée, 
connue  depuis  sous  le  nom  de  Sébastopol ,  et  qui  a  repris 
éousles  Russes  celui  de  Cherson ,  ensuite  le  port  de  Clétous, 
et  après  celui  qui  est  appelé  Symbolorum  Port  us,  le  pro- 
montoire nommé  Criumetopon  ,  opposé  au  promontoire 
Carambis  qui  est  en  Asie.  On  trouve  ensuite  le  promon- 
toire Corax ,  Théodosia ,  nommée  dans  la  suite  Caffa ,  qui 
à  repris  son  ancien  nom  de  Théodosia ,  depuis  que  la  pé- 
ninsule est  au  pouvoir  des  Busses.  On  voit  après  Panti- 
capaeum  sur  le  Bosphore  Cimmérien ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  depuis  le  nom  de  Bosporns.  Elle  est  connue  actuel- 
lement sous  celui  de  Jenicale  et  de  Kertz. 

CHERSONÉSE  Trachée,  c'est- à -dire,  raboteuse, 
montagneuse ,  ville  de  la  (a)  Chersonèse  Taurique  ,  fon- 
dée par  les  (3)  Grecs  d'Héraclée(4)sur  le  Pont-Euxin. 
Pline  (5)  l'appelle  Cherronèse,  ville  des  Héracléotcs,  et 
dans  un  autre  (6)  endroit ,  Cherronèse  cVHéraclée:  les  Ro- 
mains lui  accordèrent  la  liberté;  Elle  é toit  située  sur 
les  (7)  bords  du  Pont-Euxin,  à  vingt  journées  de  la  (8) 
ville  de  Bosporus  ou  Pantioapaetfm.  Elle  fat  connue  dan» 


(1)  Voyages  de  Chardin ,  tom.  1 ,  pag.  46. 
(a)  Steph.  Byzant.  Herodot.  lib.  iv,  J.  xoix. 

(3)  Anonymi  Peripl.  Ponii  Eux.  pag.  6* 

(4)  Scymni  Chii  Fragm.  pag.  47  ;  Plin.  lib.  iv ,  çap.  xn ,  tom.  ïf 

pag.  ai  5. 

(5)  Plin.  ibid.  lin.  18. 
(6)Id.  ibid.  pag.  218,  lin.  6. 

(7)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xcix. 

(8)  Procop.  de  Bello  Pers.  Hb.  1,  Cap.  xn,  pag.  33,  D. 
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le  ba|i  Empire  sous  le  nom  de  (1)  Cherson,  qu'elle  a  repris 
depuis  que  la  péninsule  appartient  aux  Russes*. 

CHIOS ,  ile  de  la  mer  Egée  .  située  entre  les  îles  de 
Samos  et  de  Lesbos,  au  Nord -Ouest  de  la  première,  au 
Sud  de  l'autre;  à  l'Ouest  et  près  de  la  presqu'île  de  Claxo- 
mèncs  et  d'Erythres,  à  l*Est  de  l'extrémité  méridionale 
de  l'Eubée.  11  falloit  que  cette  île  fftt  extrêmement  peur 
plée  et  fort  puissaute  pour  équiper  cent  vaisseaux.  Elle  a 
trois  ports ,  celui  de  Phanee,  dont  fait  mention  (a)Strabon; 
celui  des  Gérontes  ou  Vieillards  Ttfirrm  Ai/w,  dont  parle 
par  occasion  (3)  MMen ,  et  celui  de  Delphinium ,  dont  U 
est  question  dansThucydides  (4).  Elle  est  très-célèbre  par 
son  excellent  vin  (5),  dont  les  anciens  faisoient  grand  cas 
et  qu'on  .estime  encore  à  présent. 

On  tiroit  de  beau  marbre  de  cette  lie .  du  (6)  mont 
Pelléneus.  Pline  dit  (7)  qu'elle  avoit  pris  son  nom .  ou  de 
la  Nymphe  Chion ,  fille  de  l'Océan,  ou  de  la  neige  qui  s'y 
trouve  en  abondance  ,  et  que  les  Grecs  appellent  Xi«r. 
Elle  fut  encore  nommée  (8)  JSthalia ,  Macrh  et  Pityusa. 
CHIOS  (la  ville  de).  Elle  éttfit  située  sur  la  côte  Est  de 
l'île  de  même  nom  ,  vis-à-vis  de  l'Ionie ,  vers  le  milieu  de 
cette  côte.  Elle  avoit  un  grand  et  beau  port ,  capable  (9) 
de  contenir  quatre-vingts  vaisseaux ,  et  étoit  habitée  par 
des  Ioniens <  Cellarius  donne  à  cette  ville  (10)  naarante 
stades  de  circuit ,  et  cite  Strabon.  Ce.  savant  Géographe 

(1)  Procop.  de  Bello  Gotth.  lib.  zv ,  cap.  y ,  pag.  5-jO ,  C  j  et  de 
BelloPers.  lib.  1,  cap.  in,  pag.  33,  D. 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  955,  A. 

(5)  jEliani  Hist.  Animal,  lib.  xn ,  cap.  xxx,  pag.  6g5. 

(4)  Thucydid.  lib.  vm,  $.  xxxvm. 
.  ($)  Strab.  lib.  xiv ,  pag*  956 ,  B. 
L'  (6)  Id.  ibid. 

(7)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.. 287. 

(8)  Stephan.  Bysant.  voc.  a»8*aj».  Plin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  g55  ,  A. 

(10)  Kotitia  Oxbia  Antiqui  ,  tom.  ir»  $.  xui  ,  pag,  i5.   . 
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a  malheureusement  appliqué  à  la  circonférence  de  Chios, 
ce  que  Fauteur  Grec  dit  de  celle  (1)  de  l'île  de  Psyra.  Son 
texte  cependant  est  très-clair,  et  Ton  ignore  comment  un 
homme  de  ce  mérite  a  pu  tomber  dans  une  faute  si  gros- 
sière. 

Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  temple  (2)  de  Minerve 
Poliouchos,  c'est-à-dire  ,  Minerve  protectrice  de  la  ci- 
tadelle. 

CHOASPES,  fleuve  qui  traverse  la  ville  de  Suses,  à 
l'Est  et  assez  loin  du  Tigre.  Il  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  des  Mardes,  n°.  11 ,  qu'on  appelle  Louristan; 
il  coule  ensuite  du  Nord  au  Sud ,  arrose  i'Eïymaïde  et  la 
Cossaea ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Cissie ,  et  après  avoir 
traversé  la  Susiane,  il  se  jette  comme  le  Tigre  dans  le 
golfe  Persique  à  Khore  Mo  usa.  Hérodote  dit  que  les  Rois 
de  Perse  ne  buvoient  point  d'autre  eau  que  celle  de  ce 
fleuve ,  et  qu'ils  en  portoient  une  provision  avec  eux  par- 
tout où.  ils  alloient,  après  l'avoir  fait  bouillir. 

Lr'Eulée  faisoit  le  tour  de  la  citadelle  de  Suses ,  selon  (3) 
Pline,  qui  ajoute  que  les  Rois  de  Perse  ne  buvoient  pas 
d'autre  eau.  Cela  prouve  que  le  Choaspes  et  l'Eulée  sont 
tin  seul  et  même  fleuve.  M.  d'Anville  en  a  apporté  des 
preuves  sans  réplique ,  auxquelles  je  crois  devoir  ren- 
voyer le  lecteur.  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres,  tom.  xxx,  pag.  178. 

La  Cissie  étoit  un  pays  très-abondant  en  rivières.  Si 
Hérodote  ne  parle  que  du  Choaspes,  on  ne  peut  en  in- 
férer qu'il  ne  connoissoit  pas  les  autres.  Il  a  dû  seulement 
parler  de  celle  .qui  étoit  la  plus  célèbre,  soit  par  la  bout» 
de  ses  eaux,  soit  parce  qu'elle  arrosoit  la  capitale. 

CHQERÉES.  C'est  un  lieu  du  territoire  d'Erétrie ,  dan» 
l'île  d'Eubée. 


(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g55,  A. 

(3)  Herodot.  lib-  x,  $.  clx. 

<5)  Plin.  lib.  yi  ,  cap.  xxvnr  tom»  i*  pag.  334 1  lin.  20» 
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CHORASM1ENS  (les)  babitôient  au  Nord-Nord-Est 
ie  la  Parthiène,  au  Nord  de  l'Ariane,  on  plutôt  de  la  Mar- 
giane ,  au  Nord-Ouest  de  la  Bactriane ,  et  au  Sud  du  lac 
Aral.  Ils  avoient  à  l'Est  un  peu  Sud  (i)  la  Sogdiane,  et  à 
l'Ouest  la  mer  Caspiène.  Il  paroît  par  un  passage  (a)  de 
Strabon  qu'ils  n' et  oient  pas  éloignés  des  Bact  riens  et  des 
Sogdiens.  L'Oxus  traverse  leur  pays.  Ce  pays  répond  au 
Chowarezm,  dont  les  Tilles  principales  sont,  selon  (3) 
Nassir-Eddin ,  Balur  ,  Nucorgang*,  Corcang'  où  le  Roi 
réside ,  Hazarasf  et  Cath.  Voyez  aussi  la  Bibliothèque 
Orientale  de  d'Herbe  lot  à  l'article  Khottahezem.  HerodoU 
lib.  m  t  §•  xciii;  lib.  ru ,  §.  lxvi. 

GHYTRES ,  c'est  un  endroit  du  passage  des  Tbermo- 
pyles  où.  l'on  prenoit  les  bains.  Ce  mot  signifie  chaudières. 
On  appeloit  aussi  ce  lieu  les  (4)  Chytres  des  femmes.  Près 
de  ces  bains  étoit  un  autel  consacré  à  Hercules.  HérodoL 
lib.  ru,  §.  CLxxri. 

CICON1ÊNS ,  peuple  de  Thrace  qui  liabitoit  au  Nord 
de  l'île  de  Samothrace.  LesSamothraciens  s'étant  emparés 
de  la  côte,  y  fondèrent  les  villes  de  Sala,  de  Zona,  de 
M^sambrie ,  &c.  Les  Ciconiens  furent  alors  obligés  de  se 
retirer  un  peu  plus  au  Nord.  Ils  occupoient  les  deux  bords 
du  Lissas  et  même  la  plaine  de  Dorisque  jusqu'à  l'Hébreu 
car.  les  femmes  des  Ciconiens  jetèrent  dans  ce  fleuve  la 
tête  d'Orphée,  comme  l'a  décrit  en  beaux  vers  Virgile 
dans  ses  Géorgiques,  livre  iv,  vers  5ao  et  5 24. 

Ils  étoient  ainsi  à  l'Ouest  de  l'Hèbre,  à  l'Est  des  Bosto- 
niens ,  et  resserrés  au  Nord  et  au  Nord-Ouest  par  )es 
Trauses  et  par  le  mont  Rhodope.  La  GaVïque,  qu'on  a 
depuis  appelée  Brian  tique,  faisoit  partie  de  leur  pays. 

(i)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  vi,  cap.  xu,  pag.  186.      -• 
(a)  Strab.  lib.  xi ,  pag.  781  et  783, 

(3)  Nassir  Kddin  Tabula  Geograph.  pag.  111 ,  in  3°  roi.  mino- 
rura  Geographorum. 

(4)  Pausan.  Metsen.  siyc  Kb.  iv,  cap.  xxxv,  pag.  369  et  370. 
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Il  est  souvent  parjé  dans  les  auteurs  Grecs,  et  sur-tout 
dans  les  Poètes, des  Bistoniens  et  des  Ciconiens,et  quel- 
quefois même  ils  désignent  sous  ces  noms  les  Thraces  en 
général  »  quoique  ces  peuples  fussent  peu  nombreux  -,  on 
ne  doit  pas  en  être  surpri3.  Gomme  ils  habitaient  près  des 
villes  fondées  par  les  Grecs  sur  les  côtes  de  la  Thrace ,  ils 
étaient  les  peuples  de  ce  pays  que  les  Grecs. connoissoient 
le  mieux. 

CILIÇIE  (la) ,  contrée  de  l'Asie ,  quia  pour  bornes  au 
Nord  le  mont  Taurus ,  au  Sud  la  mer  oà  est  l'île  de  Cypre 
jusqu'à  Posidéium  ojîi  commençait  (1)  la  Syrie.  Postérieu- 
rement à  notre  Historien  la  Syrie  commença  plus  au  Nord 
auxPyles  de  Syrie  ou  Portes  de  Syrie.  C'est  un  passage 
étroit ,  entre  le  pied  du  mont  Amanus  et  le  rivage  de  la 
mer,  qui  donne, entrée  en  Syrie. 

On  partageoit  la  Cilicie.en  deux  parties,  l'occidentale 
et  l'orientale.  Hérodote  nomme  (a)  l'occidentale  m  onc- 
tueuse, et  Strabon  (3)  Trachée.  A  l'Ouest  elle  touchoit 
à  la  Famphylie  et  à  la  Pisidie,à  l.Est  à  la  Cilicie,  sur*- 
nommée  CampestrU  y  à  cause  de  se*  plaines,  au  Nord  à  la 
Lycaonie ,  et  au  Sud  à  la  mer.  La  ville  et  le  promontoire 
Anémurium  vers  le  milieu  de  ses  côtes,  en  était  la  partie 
la  plus  avancée  dans  la  mer.  On  l'appela  depuis  Isaurie* 
Ce  fut  dans  la  suite  un  repaire  4e  pirates  et  de  brigands , 
qui  se  rendirent  tellement  (4)  redoutables,  que  les  Romains 
envoyèrent  contre  eux  Muréna  et  ensuite  Publ.  Servilius 
Isauricus.  Ces  Généraux  n'ayant  pas  eu  tout  le  succès 
dont  on  s'était  flatté ,  les  Romains  donnèrent  le  comman- 
dement de  lents  troupes  à  Pompée >  qui  eut  la  gloire  de 
terminer  cette  guerre  difficile. 

La  partie  orientale  se  nomme  ITiJW,  Campestris,  k 

■  -    --       ■  ■■         - 

(i)  Herodot.  lib.  ni ,  $.  xci.   ' 

(2)  Id.  lib.  n ,  jf.  zzxiy. 

(3)  Strab.  lib.  xn ,  pag.  807 ,  B. 

(4)  Id.  lib.  xii  ,^ pag.  807  ;  Appian.  Mithridatte.  $.  xeti  et  serq. 

cause 
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cause  de  ses  vastes  plaines.  Elle  a  pour  bornes  an  Nord  le 
mont  Ta  or  us ,  auâud  la  mer,  à  l'Ouest  la  Cilicie  Trachée, 
et  à  l'Est  l'Eu  phra  tes  (i),  qui  la  sépare  de  l'Arménie; 
peut-être  même  comprenoit-elle  alors  la  Cataonie  au 
Nord-Est,  et. la  Comagène  à  l'Est.  Elle  avoit  deux  villes 
qui  ont  eu  de  la  célébrité, Tarse  et  Anchialc Tarse ,  la 
plus  orientale- des  deux.,  fut  renommée  par  ses  Ecoles  do 
Philosophie  ,  qui  le  disputaient  à  celles  d'Athènes  et 
d'Alexandrie ,  et  encore  plus  par  l'honneur  qu'elle  eut  do 
donner  naissance  à  l'Apôtre  des  Gentils.  Ançhiale ,  à 
l'Ouest  de  Tarse ,  étoit  près  de  la  mer ,  comme  l'indique 
sou  nom,  Sardanapale , fameux  par  ses  infâmes  voluptés, 
en  fut  (2)  le  fondateur.  On  voyoit  près  de  cette  ville  le 
tombeau ,  ou  plutôt  le  cénotaphe  de  ce  Prince ,  avec  uno 
inscription  dont  le  célèbre  de  Guignes  a  donné  une  expli- 
cation dans  le  trente-quatrième  volume  des  Mémoires  do 
l'Académie  des  Belles-Lettres. 

CILICIE,  petit  pays  près  de  la  Troade,  partage  en 
trois  petits  Etats,  Thèbe ,  Lyrnossus  et  les  (3)  Cétécns. 
Voyez  l'article  Thèbe. 

CILICIENS,  habitans  de  la  Cilicie.  ^oyez  H  yp  a  chéens. 

CILLA ,  ville  de  l'Eolide ,  au  Nord-Est  du  golfe  Adra- 
mytténien,  et  dans  le  territoire  de  Thèbe  en  Cilicie, où. 
régnoit  Eétion,  père  d'Audromaque.  Elle  est  (4)  entre 
Gargarus  à  l'Est ,  et  Antandros  à  l'Ouest ,  au  Sud  de 
Scepsis  et  au  Nord  du  C  aï  que ,  au  pied  du  mont  Cilléus, 
sur  les  bords  de  la  rivière  Cilléus  et  dans  le  voisinage  de 
la  mer,  comme  le  prouve  Strabon  (5)  par  le  témoignage 
irrécusable  d'Homère.  Il  y  avoit  en  cette  ville  un  temple 
célèbre  d'Apollon,  surnommé  CUléen ,  et  derrière  le  tom* 


(1)  Herodot.  lib.  v ,  §.  lu. 

(2)  Arriani  Expedit.  Alexandri ,  Hb.  ix,  cap.  Y,  pag.  ii£  et  n5. 

(3)  Strab.  lib.  xm,  pag.  gi5. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  910,  C,  et  Q.U. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  yu. 
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beau  dé  Cillas,  conducteur  du  char  de  Pélops,qui  mourut 
en  cet  endroit  de  maladie,  dans  le  temps  que  ce  Prince 
se  rendoit  à  Pise  dans  le  Péloponnèse  pour  épouser  Hip- 
podamie.  Pélops ,  non  content  de  donner  la  sépulture  à 
Cillas  en  ces  lieux ,  y  fonda  encore  une  ville ,  qu'il  appela 
Cilla  de  son  nom.  Pélops  s'étant  rendu  maître  de  Pise  et 
d'Elis  dans  le  Péloponnèse ,  Tan  3,35a  de  la  période 
julienne,  i,36a  ans  avant  notre  ère ,  la  fondation  de  cette 
ville  doit  être  au  moins  de  Tannée  précédente.  Le  mont 
Smintheus  n'en  étoit  pas  éloigné,  ou  peut-être  est-ce  le 
jnême  que  le  mont  Cilléus.  Strabon  n'ose  lé  décider.  Cette 
ville  n'existoit  plus  du  temps  de  ce  Géographe.  Herodot. 
UK  i ,  §.  cxlix. 

CIMMÉRIENS,  peuples  qui  occupoient  anciennement 
non-seulement  la  Scythie ,  mais  encore  la  Chersonèse 
Taarique  ,  dont  ils  furent  dépossédé*  par  les  Scythes. 
.  Chassés  de  ce  pays ,  ils  passèrent  en  Asie  et  même  dans 
la  partie  de  l'Asie  mineure  qui  fut  depuis  occupée  par 
les  Grecs.  Ils  ravagèrent  tous  les  pays  qui  se  trouvèrent 
but  leur  passage.  Ce  fut  sans  doute  à  ces  dévastation»  qu'ils 
durent  leur  ruine.  En  effet,  quoiqu'ils  eussent  fixé  leur 
demeure  dans  la  partie  de  la  Paphlagonie  où  fut  dans  la 
suite  (1)  bâtie  la  ville  de  Sinope ,  il  n'en  est  plus  fait  men- 
tion dans  l'Histoire  depuis  cette  époque.  On  les  a  aussi 
appelés  Cerbériens.  Voyez  Hésychius  au  mot  Kipffip/©#,  et 
la  note  des  Commentateurs. 

CIMMERIUM,  ville  de  la  (a)  Scythie  Asiatique,  sur 
le  Bosphore  Cimmérien,dans  laSindique  et  là  (3)  pre- 
mière ville  qui  se  présente,  lorsqu'on  a  passé  la  bouche 
du  détroit  ou  Bosphore  Cimmérien.  Cette  ville  à  porté 
aussi  le  nom  de  Cerbérie.  Voyez  l'article  précédent. 


(1)  Herodot.  lib.  iv ,  §•  xii.     % 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  218,  lin.  i5. 

(3)  Fragra.  Peripii  Ponti  Euxini ,  pag.  a  et  5. 
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CINDYS ,  ville  de  Carie ,  dans  le  voisinage  d'Iassns , 
do  Bargylies,  et  du  golfe  Iaasius.  Il  n'en  est  fait  mention 
dans  aucun  autre  Auteur  ;  majs  l'on  ne  doit  pas  par  cette 
raison  contester  l'existence  de  cette  ville ,  puisque  Po~ 
lybe  (1)  raconte  qu'il  y  avoit  chez  les  Bargyliètes  une 
célèbre  statue  de  Diane  Cyndias.  Strabon  dit  aussi  (a)  qu'il 
y  avoit  près  de  Bargylies  un  temple  de  Diane  Cindyas,  et 
qu'il  y  avoit  un  bourg  appelé  Cindyé  :  car  c'est  aiusi  qu'il 
faut  lire*  comme  Casaubon  a  trouvé  dans  son  manuscrit 9 
et  comme  le  prouve  le  passage  de  Polybe  ci- dessus  rap- 
porté Ce  bourg  étoit  vraisemblablement  l'ancienne  ville 
de  Cindys.  Le  nom  de  Mausole ,  que  portoit  un  habitant  (3) 
de  Cindys,  prouve  que  cette  ville  étoit  en  Carie» 

CINYPS ,  petit  fleuve  (4)  de  Libye ,  qui  prend  sa  source 
à  la  colline  des  Grâces,  traverse  le  pays  des  Maces  et  se 
jette  ensuite  dans  la  mer.  Son  cours  est  de  deux  cents  stades. 
M.  d'Anville  l'appelle  (5)  Wadi-Quaham ,  je  ne  sais  sur 
quelle  autorité.  L'Edrisi  n'en  parle  pas.  Lé  fleuve  Ladas , 
dont  il  fait  mention  page  ag5,  paroît  être  le  La  thon,  et 
d'ailleurs  il  est  trop  éloigné  de  Tripoli  pour  être  le 
Cinyps. 

Lorsque  Ptolémée  fait  venir  dans  un  (6)  endroit  le 
Cinyps  du  mont  Zuchabari ,  et  qu'il  donne  à  ce  fleuve 
s6°  6'  de  latitude ,  et  lorsque  dans  un  autre  (7)  endroit  il 
le  fait  venir  du  mont  Girgiris,  et  qu'il  donne  à  ce  même 
fleuve  ai°  de  latitude,  il  est  évident  qu'il  se  contredit  lui- 
même,  et  que  d'une  seule  rivière  il  en  fait  deux.  Mais 
comme  ce  savant  Géographe  connoissoit  très-bien  cette 

(1)  Polyb.  lib.  xvi,  tom.  11,  pag.  ioiô. 
(a)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  972,  B. 

(3)  Herodot.  lib.  v,  §•  cxviii. 

(4)  Id.  lib.  iv ,  §.  clxxv. 

(5)  Géographie  abrégée ,  tom.  m ,  pag.  71. 

(6)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  rv,  cap.  m,  pag.  Ho» 

(7)  Id.  lib.  iv ,  cap.  vi ,  pag.  ia4. 

I  a 


\ 


l32  HISTOIRE     D'HÉRODOTE, 

partie  de  l'Afrique,  il  place  (1)  l'embouchure  du  Cinyp* 
à  une  petite  distance  à  l'Est  de  Néapolis  on  Leptis  Magna. 
Strabon  (a)  s'îccorde  aussi  avec  cet  Ecrivain ,  dans  sa 
position  et  dans  les  deux  noms  de  cette  ville,  qu'on  appelle 
actuellement  Lêbida. 

CINYPS  ,, petit  pays  de  Libye  ,  extrêmement  fertile , 
arrosé  par  le  Cinyps  et  par  plusieurs  petites  fontaines. 
Herodot.  lib.  iP ,  §.  cxcrm. 

CIOS ,  rivière  de  Thrace ,  que  le  Dictionnaire  de  la  Mar- 
tinière  confond  avec  une  autre  rivière  de  même  nom ,  qui 
étoit  dans  l'Asie  mineure.  Cette  faute  n'a  point  été  cor- 
rigée dans  la  nouvelle  édition.  Le  véritable  nom  de  cette 
rivière  de  Tbrace  est  (ffiscus,  celui  de  Ci  os  est  altéré. 
Voyez  CXscus  en  son  rang. 

CIOS ,  ville  maritime  (3)  de  Mysie ,  située  à  l'extrémité 
du  (4)  golfe  Cianus ,  qui  est  un  golfe  de  la  partie  orientale 
de  la  Proporilide,  à  l'Est  de  Myrlea ,  nommée  depuis  A  pâ- 
mée ,  au  Nord-Est  de  Pruse ,  à  l'Ouest  de  Nicée  et  au  Sud- 
Ouest  de  Nicomédie.  Le  fleuve  Hylas  se  jette  au  même 
endroit  dans  le  golfe.  Le  lac  Ascanius  et  le  mont  Argan- 
thonius,  si  célèbre  dans  lés  Poètes,  n'en  sont  pas  éloignés* 

Philippe  (5)  >  fils  de  Démétrius  et  père  de  Persée, 
l'ayant  détruite  ,  en  abandonna  le  terrein  à  Prusâas,  roi 
de  Bithynie ,  qui  la  releva  et  lui  donna  son  nom.  Elle 
s'appeloit  encore  Prusa  du  temps  du  Sclioliaste  de  (6) 
Théocrite  ;  mais  je  pense  qu'il  faut  lire  Prusias  ,  comme 
on  le  voit  dans  Strabon  et  dans  Etienne  de  Byzance,  an 
mot  nptfver*.  Au  reste ,  il  faut  bien  se  garder  de  confondre 


/ 


(i)  Ptoleraaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  m,  pag.  109. 
(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1192,  A. 
(5)  Herodot.  lib.  v,  J.  cxxn. 

(4)  Pomponius  Mêla.  lib.  1 ,  cap.  xix  ;  Eustath.  ad  Dîonys. 
Perieg.  pag.  i43,  col.  1  ;  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxxi ,  tora.  1 ,  pag.  289. 

(5)  Strab.  lib.  xh,  pag.  844 ,  A,  et  &45  ,  A. 

(6)  Scholiast.  Theocriti  ad  Idyll.  xm,  vers.  3o. 
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cette  ville  avec  Pruse  ou  Prusîas,  près  du  mont  Olympe, 
<et  Pruse  ,  sur  la  rivière  d'Hypius ,  qui  se  jette  dans  lo 
Pont-Euxin.  Ces  trois  villes  sont  dans  la  Bithynie. 

La  ville  de  Cios  fut  bâtie  par  Clos,  qui  y  conduisit  un* 
colonie  de  Milet ,  comme  nous  l'apprend  Aristote  sur  le 
gouvernement  des  Cianiens  (1).  Eustathe  (a)  vent  que  Cios 
ait  été  un  compagnon  d'Hercules,  et  qu'il  fonda  celte  ville 
à  son  retour  de  la  Colchide.  Le  Scholiaste  de  Théocrite 
assure  à  l'endroit  ci-dessus  cité,  que  Cios  étoit  fils  d'Olym- 
pus ,  qui  donna  son  nom  au  mont  Olympe  en  Bithynie. 

Le  P.  Hardouin  (3)  prétend  que  la  ville  de  Cios  est 
appelée  aujourd'hui  par  les  habitans  Chorasie ,  et  Chéris 
par  les  Turcs ,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  cerisiers 
que  porte  son  territoire.  Mais  le  célèbre  M.  d'An  ville  (4) 
nous  apprend  que  cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  Ghio , 
et  que  les  Turcs  la  nomment  Kemlik.  Mélétius  (ô)  atfsure 
que  les  Turcs  l'appellent  Tzomlec.  Peut-être  faut-il  lire 
dans  d' Anville  Zemlic.  La  différence  ne  viendra  alors  que 
de  la  prononciation. 

CISSIE  (la) ,  contrée  de  l'Asie ,  entre  la  Médie  au  Nord, 
la  Babylonie  à  l'Ouest ,  le  golfe  Persique  au  Sud ,  et  la  Perse 
au  Sud-Est.  Mais  si  Ton  veut  la  resserrer  davantage,  clic 
touchoit  à  l'Elymaïde ,  au  Nord  un  peu  Ouest,  et  à  la  (6) 
Cosssea  au  Nord- Est.  Elle  s'étendoit  des  deux  côtés  du 
Choaspes.  Suses  en  étoit  la  capitale,  et  la  résidence  des 
Rois  de  Perse  peudant  l'hiver.  Ardéricca ,  où  Darius  re- 
légua ceux  des  Erétriens  qu'il  avoit  fait  prisonniers, 
étoit  dans  la  Cissie ,  à  deux  cent  dix  stades  (7)  de  Suses , 

(1)  Scholiast  Apollonii  Rhodii  ad  lib-  1,  vers.  1177. 
(2}  AdDionys.  Perieg.  pag.  i43,  col.  1. 

(3)  In  notis  ad  Plinium ,  tom.  1 ,  pag.  289. 

(4)  Géographie  ancienne,  tom.  11 ,  pag.  21. 

(5)  Meletii  Geograph.  Àntiq.  et  Noya,  pag.  448,  col.  1. 

(6)  Plîn.  lib.  vi,  cap.  xxvn,  tom.  1 ,  pag.  334,  lin.  16.  Cet  Auteur 
met  la  Cossaea  à  l'Est  de  la  Susiatie. 

(7)  Herodot.  lib.  vi,  §.  exix. 
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vers  l'Ouest  un  peu  Nord.  Ce  pays  s'appelle  actuellement 
Khozistan.  La  Susiane  étoit  proprement  le  territoire  de 
Snses. 

GITHÉRON ,  montagne  de  Béotie,  dans  le  territoire 
de  Thèbes,  au  sud  de  l'Asope  qui  y  prend  sa  source  près 
de  Platées,  et  en  arrose  le  (1)  pied.  Elle  étoit  consa- 
crée à  Jupiter  Cithéronien  ,  selon  (2)  Pausanias ,  et  cé- 
lèbre (3)  par  les  pièces  de  théâtre  et  les  écrits  des  Poètes. 
Elle  fut  d'abord  nommée  (4)  Astérius  ou  Aster  ion.  Mé- 
létias  prétend  que  son  nom  actuel  (5)  est  Elateïas. 

CLAZOMENES,  une  des  six  villes  ïoniè nés  situées 
en  Lydie  sur  le  golfe  de  Smyrne.  Elle  étoit,  selon  (G) 
Strabon ,  vers  le  milieu  de  la  côte  Nordde  l'Isthme  de  la 
presqu'île  qui  est  vis-à-vis  de  l'île  de  Samos,  et  qu'on 
appeloit  dé  son  nom  presqu'île  de  Clazomènes  :  on  pré- 
tend ,  ajoute  ce  Géographe ,  qu'aujrefois  Pharos  d'Egypte 
étoit  environnée  de  la  mer ,  et  c'est  présentement  une 
presqu'île;  il  en  est  de  même  de  Tyr  et  de  Clazomènes. 
Son  nom  actuel  est  Bonrla  (7)  ,  ou  du  moins  celui  d'un  lieu 
dans  son  voisinage. 

CLEIDES  ou  Clefs  de  Cypre,  en  grec  KAûJW.  C'étoient 
deux  petites  îles,  selon (8)  Strabon,  et  quatre , suivant  (9) 
Pline  ,  près  de  la  partie  orientale  de  l'île  de  Cypre  ,  éloi- 
gnées de  sept  cents  stades  de  l'embouchure  du  Pyrame 
en  Cilicie.  Il  paroît  par  (10)  Hérodote  que  le  promontoire 


(i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  627 ,  B. 

(a)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix ,  cap.  n ,  pag.  715. 

(3)  Pompon.  Mêla.  lib.  11,  cap.  ni,  pag.  i65. 

(4)  Plutarch.  de  Fluviis,  pag.  n48, 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  389,  col.  2. 

(6)  Strab.  lib.  1 ,  pag.  101 ,  B. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova, pag.  465 ,  col,  2  j  Traveh 
in  Asia  Minor ,  pag.  84. 

(8)  Strab.  lib,  xrv ,  pag,  1000,  C. 

(9)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxi ,  pag.  a85,  lin,  5« 

(10)  Herodot,  lib.  v,  J.  çvm. 
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près  de  ces  îles  portait  aussi  ce  nom.  Strabon  (1)  l'appelle 
Baiin$»p*  et  (a)  Ptolémée  «vp«  BêêÇy  queue  de  bœuf;  mais 
on  lit  dans  le  manuscrit  Palatin  Kà£<JW,  comme  dan» 
Hérodote.  Pline  le  nomme  (3)  Dinaretnm.  On  l'ap- 
pelle actuellement  cap  de  Saint- André,  K«ff«  tt  Xmrt* 
'AffyU  (4). 

CLEONES  9  ville  de  la  presqu'île  du  mont  Àthos , 
sur  la  côte  orientale  du  golfe  Singitique ,  au  Sud-Est  de 
Sana ,  et/iu  Nord-Ouest  de  Thyssos.  C'étoit  (5)  une  colonie 
des  Ghalcidiens. 

CLÉONES ,  ville  de  la  Phocide ,  près  d'Hyampolis  f 
vers  les  frontières  des  Locriens  Opuntiens.  Plutarque  (6} 
l'appelle  Cléones  d'Hyampolis ,  pour  la  distinguer  des 
autres  villes  de  même  nom.  Je  crois  qu'il  faut  substituer 
cette  ville  à  celle  de  Néon ,  dans  Hérodote ,  livre  vin  f 
\  xxxm.  Voyez  Néon ,  n°.  a ,  et  ma  note  37 ,  sur  le 
livre  vin  d'Hérodote. 

CNIDE,  ville  de  Carie ,  dans  une  péninsule  sur  un 
promontoire  qu'on  appeloit  promontoire  de  Cnide ,  ou 
promontoire  Tri  opium,  et  actuellement,  selon  (7)  M.  d'An- 
yille  ,cap  Crio;  ce  qui  est  confirmé  par  (8)  Mélétius.  Cette 
ville  s'appeloit  aussi  Triopia,  selon  (9)  Pline,  et  Trio- 
pium ,  suivant  le  Géographe  Etienne.  Devant  cette  ville  , 
il  y  avoit  un  observatoire ,  où  l'on  observoit  (10)  les  mou- 
vemens  des  corps  célestes. 


(1)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  1002. 

(2)  Ptolem.  lib.  v  >  pag.  157. 

(3)  Plin.  lib.  v ,  cap.  xxxi,  pag.  a64,  lin.  g. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq..  et  Nova»  pag.  4g5,  col.  t 

(5)  Heraclid.  de  Folk.  pag.  535. 

(G)  Plutarch.  de  Virt.  Mulier.  pag.  244,  D. 

(7)  D'Anville ,  Géogr.  tom.  11 ,.  pag.  j5. 

(8)  Meletii  Geogr.  Ant.  et  Nova,  pag.  46o,,  col.  i. 

(9)  Plin.  lib.  v>  cap.  xxvm,  pag.  274. 

(10)  Strab.  lib.  xyii  >  pag.  1160  >.  fiu 
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L'Historien  Ctésias  étoit  de  Cnide.  Strabon  (1)  le  dit 
formellement.  «  Ctésias,  médecin  d'Artaxerxès ,  qui  a 
»  écrit  l'Histoire  d'Assyrie  et  de  Perse,  étoit  de  Cnide  ». 
Il  ne  faut  donc  pas  écouter  MeUrsius ,  qui ,  sur  l'au- 
torité de  Tzetzès  (  Chiliad.  i.  83.  ) ,  a  placé  une  ville 
de  Cnide  (2)  dans  l'île  de  Cypre,  dont' étoit  Ctésias. 
Voyez  Cellarius,  Geograpli.  Antiq.  tom.  11,  pag.  a3S> 

§.   XXXVIII. 

CNIDIE  (la)  ect  (3)  une  péninsule  bornée  au  Nord 
par  le  golfe  Céramique ,  au  Midi  par  la  mer  de  Syme  et 
de  Rhodes ,  et  ne  tient  à  la  Bybassie  que  par  une  langue 
de  terre  de  cinq  stades. 

CNOSSE  ,  ville  de  Crète,  située  vers  (4)  la  côte  Nord 
de  l'île  ,  à  vingt- cinq  stades  de  la  mer.  Son  port  se  nom- 
moi  t  Héracléum.  Elle  étoit  à  cent  vingt  stades  au  Nord- 
Ouest  de  Lyctos ,  et  au  Nordi-Est  deGortyne.  Il  y  avoit  en 
cette  ville  un  (5)  labyrinthe.  Mi  nos,  un  des  anciens  Rois 
de  Crète ,  avoit  bâti  cette  ville ,  et  y  faisoit  sa  résidence. 
Aussi  Hérodote  surnomme- 1- il  Minos  11 ,  le  Cnossien. 
Cnosse  (6)  fut  autrefois  nommée  Caeratus ,  du  nom  de  la 
rivière  qui  Parrosoit.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  le  moin- 
dre vestige  de  cette  ville.  Voyez  la  Géographie  abrégée  de 
M.  d'An  ville ,  tom.  1 ,  pag.  vjg. 

C(ELÉ  ,  lieu  de  fAt tique  ,  près  de  la  porte  Mélitides , 

au  Nord  un  peu  Est  d'Athènes.  On  y  voyoit  (7)  les  mo- 

numens  de  l'illustre  maison  de  Cimon.  Parmi  ces  monu- 

Anens  étoit  le  tombeau  ou  plutôt  le  cénotaphe  d'Hérodote/ 

Voyez  ce.  que  nous  avons  dit  à  ce  sujet  vers  la  fin  de  la 


(1)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  969 1 C. 

(2)  Meursius  in  Cypro.  lib.  1 ,  cap.  x.    . 

(3)  Herodot.  lib.  1,  §.  clxxiv. 

(4)  Strab.  lib.  x,  pag.  729  et  730. 

(5)  Paimn.  Attic.  sive  lib.  1 ,  cap.  xxyii  ,  pag.  67.  \ 

(6)  Strab.  lib.  x ,  pag.  73o  ,  et  ibi  not. 

(7)  Mtrcellin.  in  Vitâ  Thucydidis ,  pag.  3. 
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Vie  de  notre  Historien.  Thucydidcs,  étant  de  la  maison 
de  Cimon,  avoit  aussi  en  ce  lieu  sa  sépulture. 

CŒLES ,  Cavités ,  lien  de  l'île  de  Chios  ,  qui  ne  devoit 
pas  être  fort  éloigné  de  la  capitale.  Je  n'ai  pu  rien  dire 
de  plus  dans  ma  première  édition  ;  mais  ayant  acquis 
depuis  la  Géographie  ancienne  et  nouvelle  de  Mélétius , 
Archevêque  d'Athènes,  j'y  ai  trouvé  des  éclaircissemens. 
Voici  comment  il  s'exprime  page  487 ,  col.  1.  «  Cette  île 
»  se  divise  en  deux  parties.  La  première  est  élevée  et 
»  regarde  le  couchant  ;  on  y  voit  des  montagnes  couvertes 
»  de  bois  ,%  et  des  cavités  profondes  et  obscures ,  d'où  sor- 
»  tent  un  grand  nombre  de  petites  rivières  ».  Ainsi  Cœles 
étoit  dans  la  partie  occidentale  de  l'Ile.  Herodot.  lib.  ri9 
§.  xxri. 

CŒN YRES ,  lieu  de  l'île  de  Thasos.  La  Martinière  en 
nomme  les  habitans  Cényriens ,  et  ceux  d'^Ënyres ,  autre 
lieu  de  la  même  île  ,  Entriens ,  et  il  ajoute  que  ces  deux 
petits  peuples  furent  les  maîtres  de  cette  île-,  voyez  Thasus 
dans  son  Dictionnaire.  Je  n'ai  pas  besoin  d'avertir  que 
ce  sont  autant  de  fautes  grossières  j  son  ouvrage  en  four- 
mille. Voyez  jEnyres. 

COLCHIDE ,  pays  à  l'Est  du  Pont-Euxin,  à  l'Ouest 
de  l'Ibérie ,  dont  elle  renfermoit  une  petite  partie.  Les 
Alarodiens ,  peuple  distingué  des  Colchidiens ,  compre- 
noient  alors  une  portion  de  ce  qu'on  a  appelé  depuis 
ïbérie,  etqu'on  nomme  actuellement  Géorgie.  Elle  sJ éten- 
dent au  Nord  depuis  Dioscurias ,  aujourd'hui  Isgaour , 
jusqu'à  Trapéziuite  Sud-Ouest ,  à  présent  Trébizunte ,  où 
se  retirèrent  les  Empereurs  Grecs  et  où  ils  établirent  le 
siège  de  leur  empire,  lorsque  les  Francs  se  furent  emparés 
de  Constantinople.  Elle  comprenoit  alors  par  conséquent 
vers  le  Sud  et  le  Sud  Ouest  les  Macrons,  les  Mosynœqucs, 
dont  Hérodote  parle  comme  de  peuples  très-distincts.  Elle 
avoit  donc  ,  du  temps  de  cet  Historien  ,  pour  bornes  au 
Sud  les  Macrons  et  les  Mosynœques,  et  renfermoit  alors  ce 


l38  HISTOIRE     D'HÉRODOTE, 

que  l'on  appelle  actuellement  la  Mingrélie  et  le  pays  de 
Guricl.  La  Colchide  n'étoit  pas  éloignée  vers  le  Sud- Est 
de  la  Médie.  Il  n'y  avoit  entre  ces  deux  pays  que  cejui  (1) 
des  Sapires.  Herodot.  lib.  / ,  §.  cir  ;  lib.  n ,  §.  cir  et  cr  ; 
lib.  m,  §.  xcrn;  lib.  ir ,  §.  XL;  lib.  ru ,  §.  zxxix. 

COLCHIDIENS ,  peuples  de  la  Colchide.  C'étaient 
des  Egyptiens  descendans  de  quelques  troupes  de  l'armée 
de  (a)  Sésostris.  Leurs  terres  produisoient  entr'aatres 
choses  d'excellent  lin, 

COLIAS,  promontoire  et  côte  de  l'Attique  sur  le  golfe 
Saroniquc,  à  vingt  stades  (3)  au  Sud  un  peu  Est  de  Pha- 
lèr e,  au  Nord  du  promontoire  Zoster ,  au  Suà  un  peu  Est 
d'Athènes.  Ce  promontoire  et  cette  côte  ont  la  figure  (4) 
d'un  pied  d'homme  ,  et  c'est  de-là  que  leur  vient  ce  nom. 
On  y  fabriquoit  (5)  des  vases  de  terre ,  qui  avoient  de  la 
réputation.  On  voyoit  près  de  cette  côte  (6)  un  temple 
de  Vénus  surnommée  Coliade.  Ce  promontoire  se  nomme 
actuellement  Agio  Nicolo ,  selon  M*  d'Anville.  Herodot. 
lib»  ru  ,§.  xcri. 

COLLINE  DES  GRACES*  Voyez  Grâces. 

COLLINE  DE  JUPITER  LYCÉEN.  Voyez  Jupiter 
Lycéen. 

COLONNES  BLANCHES ,  lieu  près  et  au  Sud  du 
fleuve  Marsyas  qui  se  jette  dans  le  Méandre ,  sur  les  fron- 
tières Nord-Est  de  la  Carie ,  et  sur  les  frontières  Sud  ou 
Sud -Ouest  de  la  Phrygie,  à  PEst  de  Colosses.  Herodot. 
lib.  r ,  §.  cxrm. 

COLONNES  D'HERCULES  (les)  étoient ,  selon  le» 
anciens ,  les  montagnes  qui  bordent  de  part  et  d'autre  le 


(î)  Herodot.  lib.  i,  §.  civ. 

(2)  Id.  lib.  11,  §.  civ  et  cv. 

(3)  Pausan.  Attic  sive  lib.  1 ,  cap.  1 ,  pag.  4  et  5. 

(4)  Hesych.  voc.  K»x»eU.  .  »***£...  J 

(5)  Plutarch.  de  Auditione ,  pag.  4i« 

(6)  Pausan.  loco  laudato. 
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détroit  de  Gibraltar ,  par  lequel  la  mer  Méditerranée  com- 
muuique  avec  l'Océan.  L'une  s'appeloit  Calpé  ,et  étoit  en 
Ibérie  ;  c'est  celle  que  les  Maures  appellent  Gébel  Tarife 
et  que  lions  nommons  Gibraltar  :  Pautrc  nommée  Abyla  , 
étoit  en  Libye  ou  Afrique.  On  remarque  en  effet  que  ces 
deux  montagnes  paraissent  de  loin  comme  deux  colonnes 
a  ceux  qui  naviguent  vers  le  détroit  de  Gibraltar.  Voyez 
aussi  liv.  iv  ,  §.  vin  ,  note  19. 

COLOPHON,  ville  des  Ioniens  ,  située  à  quelque  dis- 
tance du  bord  de  la  mer,  arrosée  (1)  par  le  petit  fleuve 
Halésus,  que  Pansa  nias  (2)  nomme  Halès.  Elle  est  au  Nord- 
Ouest  d'Epbèse,et  au  Sud -Est  de  Lébédos,  dans  le  voi- 
sinage de  Claros  et  de  Notion.  Elle  fut  bâtie  par  (3) 
Mopsus,  fils  de  Manto  et  de  Rhacius,  et  par  conséquent 
petit-fils  de  Tirésias.  Dans  la  suite  Damasichthon  et  Pro- 
méthos,  fils  de  Codrus,  y  menèrent  une  colonie  et  la 
fondèrent  en  même  temps  (4)  que  Milet  ,1119  ans  avant 
notre  ère  ,1a  treizième  année  de  l'Archontat  perpétuel 
de  Médon.  Une  prêtresse  (5)  n'y  faisoit  pas ,  comme  à 
Delphes  ,  les  fonctions  du  sacerdoce  ;  c' étoit  un  pontife 
qu'on  tiroit  des  meilleures  familles  de  Milet.  Cette  ville 
étoit  une  de  (6)  celles  qui  se  disputoient  l'honneur  d'avoir 
été  la  patrie  d'Homère. 

On  ignore  d'où  elle  a  pris  son  nom.  Pline  (7)  remarque 
qu'il  croissoit  dans  son  territoire  une  résine  de  couleur 
j  iune  tirant  sur  le  roux,  qui  étant  broyée ,  devenoil  blan- 
che ,  et  a  voit  une  odeur  forte,  ce  qui  empêchoit  les  par- 


Ci)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxix,  pag.  279. 

(2)  Pansan.  Achaic  site  lib.  vn ,  cap.  v  ,  pag.  535. 

(3)  Id.  ibid.  cap.  in,  pag.  527  et  5i8;  Pompon.  Mêla.  lib.  1, 
cap.  xvii,  pag.*  g4. 

(4)  Marmora  Oxon.  Epoch.  xxvin. 

(5)  Taciti  Annal,  lib.  11,  §.  liv. 

(6)  Auctor  Ciris.  vers  65. 

(7)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xxi,  pag.  726. 
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fumeurs  de  s'en  servir.  La  colophone ,  ou  colopliane,  dont 
les  joueurs  d'instrumens  font  usage ,  n'est  autre  chose  que 
de  la  térébenthine  cuite.  Le  nom  de  cette  ville  vient  peut- 
être  de  l'abondance  de  cette  résine.  Nous  l'appelons  actuel- 
lement  Belvédère  et  les  Turcs  (1)  Sigatzik. 

COLOSSES,  ville  de  Phrygie  ,  grande,  riche  (a)  et 
bien  peuplée  ,  à  huit  parasanges  ,  ou  lieues  du  Méandre , 
située  à  l'endroit  où  le  fleuve  Lycus  se  perd  sous  terre , 
pour  ne  reparoître  qu'à  cinq  stades  de  là,  et  se  jeter  bientôt 
après  dans  le  Méandre.  Elle  est  à  l'Est  d'Hiérapolis,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Lycus ,  à  l'Ouest  de  Cérétapa ,  au 
Nord-Ouest  de  Laodicée  et  au  Sud  d'Euménia.  Le  gou- 
verne ment  de  cette  ville  étoit  démocratique,  et  son  pre- 
mier Magistrat  porte  le  titre  d'archonte  sur  une  mé- 
daille (3)  de  M.  Pellerin,  et  celui  de  Stratège,  sur  un  mé- 
daillon du  Roi.  Celte  ville  passa  des  Perses  aux  Macédo- 
niens, et  aux  Rois  Séleucides  de  Syrie.  Après  la  défaite 
d'Antiochus  ni ,  à  la  bataille  de  Magnésie,  elle  fut  soumise 
à  Euménès,  Roi  de  Pergame.  Lorsqu'Attalus  ,  le  derpier 
de  ses  successeurs ,  légua  ses  Etats  aux  Romains,  Colosses 
Avec  toute  la  Phrygie ,  fit  partie  de  la  province  proconsu- 
laire d'Asie,  laquelle  subsista  jusqu'au  temps  de  Cons- 
tantin. Après  le  règne  de  ce  Prince ,  la  Phrygie  fut 
partagée  en  deux  provinces,  la  Phrygie  Pacatiane  et  la 
Salutaire.  Laodicée  fut  la  métropole  de  la  première,  et 
Colosses  (4)  en  fut  la  sixième  ville.  Du  temps  d'Héraclius 
ces  provinces  furent  partagées  en  dûTérens  départemens 
militaires  ®ip*T*.  Colosses  (5)  fut  la  douzième  ville  de  celui 


(i)  Meletii  Geogr.  An  tiqua  et  Nova,  pag.  466. 

(2)  Xenoph.  Cyri  exp.edit.  lib.  1 ,  cap.  11,  J.  vi  j  Herodot.  lib.  vu  , 
J.  xxx. 

(3)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes ,  tom.  11 , 
pag.  4o  ,  pi.  45. 

(4)  Hierocl.  Synecd.  pag.  666* 

(5)  Coastantini  Porphytog.  de  Thematib.  lib.  1 ,  Thema  nn 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  l4l 

des  Thracésiens.  On  peut  voir  dans  Constantin  Porphy- 
rogénète  la  raison  qui  fit  donner  ce  nom  à  ce  départe- 
ment. Cette  ville  fut  ensuite  appelée  (1)  Chones ,  et  c'est 
sous  cette  dénomination  que  l'Evêque  Dosithée  souscrivit 
au  septième  Concile  général.  Elle  est  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur ,  depuis  qu'elle  a  passé  sous  la  domina- 
tion des  Turcs.  Ce  n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  bourgade, 
qui  conserve  le  nom  de  Konos.  Une  partie  de  ses  habitans 
embrassa  le  Christianisme  du  temps  de  S.  Paul ,  et  on  a 
une  Epître  que  cet  Apôtre  leur  adressa  de  Rome. 

COMBREA ,  ville  de  la  Crossœa ,  ou  plutôt  Crusaea ,  sur 
le  golfe  Therméen, entre  Lipaxos  et  Lises»  Herodot.  lib.  m, 
§.  cxxm. 

COMPSATE,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Rhodope ,  et  laissant  les  Transes  à  l'Est ,  coule  du 
Nord  au  Sud ,  entre  le  Trave  et  le  Cossinitus ,  et  se  jette 
au  Sud  dans  le  lac  Bistonis ,  de  même  que  le  Trave  et 
le  (a)  Cossinitus.  Herodot.  lib.  rn>  Ç.  cix. 

La  Marti  ni  ère  a  fait  une  faute  singulière  à  l'article 
Comps^tus.  Il  change  le  lac  Bistonis  en  ville  et  y  fait 
entrer  le  Compsate  et  le  Trave. 

CONIÉEN ,  habitant  ou  originaire  de  Conium.  Voyez 
Conium. 

CONIUM,  ville  de  la  (3)  Phrygie  Pacatiane,  d'où  il 
paroît  que  Ci  né  as ,  roi  de  Thessalie ,  étoit  originaire.  Lao- 
dicée  étoit  la  capitale  de  cette  Phrygie.  Herodot.  lib.  vy 

§.  LXIIIyTlOtS  /5/. 

CONTADESDUS  (le  ) ,  petite  rivière  de  Thrace,  qui 
coule  du  Nord  au  Sud  très- peu  Ouest,  et  qui,  grossie  des 
eaux  du  Téare,  se  jette  dans  l'Agrianès.  Herodot*  lib.  îv, 

§.  xc. 

COP  AIS  (  le  lac).  Il  est  en  Béotie ,  et  prend  son  ndm  de 

ni        .ii 1  1    1 "      '  '       -'• 

(1)  Constantini  Porphyrog.  de  Thematib.  lib.  1 ,  Thema  ni. 

(2)  iEliani  de  Nat.  Animal,  lib.  xv ,  cap.  xxv ,  pag.  855. 
(5)  Hierocli;  Synecdemus ,  pag.  666. 
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la  ville  de  Copes,  qui  est  sur  son  bord  Nord.  Sa  longueur 
va  de  l'Ouest  à  l'Est.  La  ville  de  Chéronée  n'est  pas  éloi- 
gnée de  son  extrémité  occidentale,  et  celle  d'Acrsephia  de 
son  extrémité  orientale.  Homère  parle  de  cette  ville  au 
seconil  livre  de  l'Iliade ,  vers  5oa,  ainsi  que  (i)  Pausanias, 
qui  le  nomme  lac  Cephissis.  Strabon  remarque  (3)  qu'an- 
ciennement il  n'avoit  pas  de  nom  particulier,  qu'on  l'ap- 
peloit  de  celui  des  villes  voisines,  qu'on  l'avoit  nommé 
Haliarlius ,  d'Haliarte,et  ainsi  des  autres  ;  mais  que  l'usage 
avoit  prévalu  de  l'appeler  Copaïs.  Ce  lac  étoit  renommé 
pour  ses  anguilles.  Il  en  est  parlé  en  cent  endroits  d'Ans- 
tophanes.  Far  exemple ,  dans  la  pièce  intitulée  Lysistrata: 
cette  femme  ayant  dit  (3)  qu'il  vaudroit  mieux  que  tous 
les  Béotiens  périssent  :  non  pas  tous,  répond  Calonice, 
exceptez-en  les  anguilles.  La  Martinière  assure  qu'on  le 
nomme  actuellement  Alpit)  tJV  AiC*£tUç>  lac  de  Livadie, 
et  plus  particulièrement  Lago  di  Topoglia.  Mélétius  (4) 
l'écrit  Topolia ,  A/^î*  rfc  T*sroAj«?. 

CORCYRE ,  île  (5)  située  vis-à-vis  de  la  Thesprotie , 
dans  la  mer  Ioniène ,  à  douze  milles  de  Buthrote.  Elle 
fut  d'abord  appelée  Drépané ,  ensuite  Schéria  et  Phœacia, 
puis  Kf'pxtfp*,  en  latin  Corcyra.  Après  avoir  appartenu 
long-temps  aux  Pbéaciens,  des  Corinthiens  ebassés  de 
leur  patrie  vinrent  à  Corcyre  sous  la  (6)  conduite  de 
Chersicrates  et  s'y  établirent.  Voyez  sur  la  fondation  de 
cette  île  mon  Essai  de  Chronologie,  chap.  xr ,  sect.  m9 
§.  iv?  n°  ix,pag.  443,  C'est  aujourd'hui  Corfou.  Ce  nom  lui 
vient  (7)  de  Corypho  Kapt/^âi,  celui  de  sa  citadelle.  Cette  île 

(1)  Pansan.  Bceot.  sive  lib.  ix,  cap.  xxiv,  pag.  756. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  63o. 
(5)  Aristoph.  Lysistr.  vers.  35. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  345 ,  col.  2. 

(5)  Plin.  lib.  îv,  cap.  xn,  pag.  207. 

(6)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4i4. 

(7)  Nicetœ  Choniatae  Annal,  lib.  n,  pag.  49.  A  . 
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fcvoit(i)  trois  ports,  dont  l'un  étoit  très-beau.  Scylaxde 
Caryande  nous  apprend  cette  particularité.  Le  Cardinal 
Quirini  prétend  (a)  que  l'un  de  ces  ports  s'appeloit  Glykys. 
Ce  Savant  s'appuie  d'un  passage  de  Dion  Cassius,  dont  il 
n'a  pas  saisi  le  sens.  11  César,  dit  (3)  Dion  Cassius,  s'étant 
»  emparé  de  Corcyre  qui  avoit  été  abandonnée  par  les 
»  troupes  qui  la  gardoient ,  plaça  ses  vaisseaux  dans  le  port 
»  Glykys».  Cet  Historien  ne  dit  pas  positivement  que  ce 
port  appartient  à  cette  île.  En  effet ,  il  n'en  étoit  pas. 
C'était  un  port  de  la  Thesprotie ,  entre  le  port  Comarus  et 
le  (4)  promontoire  Chimérium.  Le  fleuve  Achéron,  après 
avoir  reçu  plusieurs  rivières ,  et  après  avoir  traversé  le 
marais  Àchérusia,  se  je  toit  dans  ce  port  et  en  rendoit  les 
eaux  douces,  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Glykys , 
doux. 

CORESSE,  montagne  à  (5)  quarante  stades  d'Ephèse , 
au  pied  de  laquelle  étoit  sur  (6)  le  bord  de  la  mer  une 
ville  dé  même  nom.  Four  se  rendre  de~là  à  Sardes ,  on 
suit  à  l'Est  les  bords  du  Cayatre,  et  l'on  passe  le  mont 
Tmolus.  • 

CORINTHE  (l'isthme  de)  joint  le  Péloponnèse  (aujour- 
d'hui la  Morée  )  au  reste  de  la  Grèce.  11  est  situé  entre  le 
golfe  Corinthiaque  Onest  (aujourd'hui  golfe  de  Lépante) 
et  le  golfe  Saronique  (aujourd'hui  golfe  d'Engia)  Eat-Sud. 

CORINTHE ,  capitale  d'un  petit  Etat  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Elle  est  située  vers  le  milieu  de  l'isthme ,  sur 
la  croupe  d'une  colline  ;  de  sorte  qu'il  peut  y  avoir  soixante 
stades  d'un  côté  et  de  l'autre,  depuis  (7)  cette  ville 

(1)  Scylacis  Caryand.  Perîpl.  pag.  11. 

(2)  Primordia  Corcyrae.  pag.  66. 

(3)  Dionis  Cass.  Hist.  lib.  l,  J.  xn ,  pag.  612. 

(4)  Thucydid.  lib.  i,$.  xlyi.  Strab.  Geograph.  lib.  vu,  pag.  499 
et  5oo. 

(5)  Diodor.  Si  cul.  lib»;  xiv,  J.  xcix,  pag.  718. 

(6)  TIerodot.  lib.  v ,  §.  c. 

(7)  Plin.  Hist.  Nat*.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  199. 
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jusqu'aux  deux  mers.  Anciennement  elle  a  porté  le  nom 
d'Epbyre.  Au  Nord  et  près  de  Corinthe  étoit  Léctueuni 
qui  étoit  son  port,  au  Sud  étoit  l'Acrocorinthe ,  ou  la  cita- 
delle de  Corinthe,  sur  une  (i)  colline  dont  la  montée  étoit 
de  trente  stades.  Il  n'y  a  plus,  sur  remplacement  qu'elle 
occupoit ,  que  quelques  habitations  que  les  gens  du  paya 
appellent  Corito.  Mêlé  tins  (a)  dit  qu'elle  est  très- peu 
peuplée ,  mais  qu'elle  conserve  son  ancien  nom. 

CORONÉE  ,  ville  de  Béotie ,  située  sur  une  (3)  hau- 
teur et  près  du  mont  Hélicon ,  entre  ce  mont  et  le  lac 
Copaïs ,  plus  près  du  lac  que  du  moût,  environ  à  quarante 
stades  (4)  de  Libéthrium,  montagne  consacrée  aux  Muses 
et  aux  Nymphes,  et  à  vingt  stades  du  mont  Laphystius. 
Elle  étoit  au  Sud-Est  de  Chéronée  et  à  l'Ouest  d'Haliarte 
ville  près  du  lac  Copaïs.  Il  n'en  reste  plus  aujourd'hui 
que  quelques  vestiges  qui  portent  le  nom  de  (5)  Cornai  i. 
C'est  cependant  un  siège  épiscopaî. 
CORONÉENS ,  habitans  de  Coronée. 
CORYCIE  (  antre  de  );  cet  antre  éloit  dans  le  mont 
Parnasse.  Piusanias  (6)  dit  qu'en  allant  de  Delphes  aux 
sommets. du  Parnasse ,  on  rencontre  à  soixante  stades 
de  cette  ville  une  statue  de  bronze  :  que  de  cet  eudroit  à 
l'antre  de  Corycie,  le  chemin  devient  plus  facile.  Mais 
iLn'ajoute  pas  quelle  étoit  la  distance  qu'il  y  avoit  de 
cette  statue  à  l'antre.  Voyez  ma  note  43*,  sur  le  huitième 
livre  d'Hérodote. 

CORYS  ,  fleuve,  ou  plutôt  torrent  d'Arabie,  qui  sç 
jetoit  dans  la  mer  Erythrée.  Il  couloit  à  douze  journées  des 
déserts'  par  où  l'armée  de  Cambyses  devoit  passer  pour 

(i)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  58 1 ,  B. 

(2)  Meletii  Ge\>graph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  559,  col.  1. 

(5)  Strab.  lib.  ix,  pag.  63o. 

(4)  Pausan.  Bceot.  sive  lib.  ne,  çap.  xxxnr,  pag.  778. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  343. 

(6)  Pausan.  Phopic.  sive  lib.  x,  cap.  x*xit,  pag.  877. 
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se  rendre  en  Egypte.  Abulféda  le  nomme  torrent  de  Coré. 
Voyez  la  note  de  M.  Wesseling.  Herodot.  lib.  m,  §.  ix. 

COS  (  l'île  de  ) ,  la  principale  des  îles  que  les  anciens 
nomment  Calydnes  ,  et  Pane  des  Cyclades ,  selon  quel- 
ques-uns. Elle  est  située  vers  les  côtes  de  la  Doride  Asia- 
tique ,  à  l'Ouest  et  à  l'entrée  du  golfe  Céramique ,  à  l'Ouest, 
ou  Ouest  un  peu  Sud  d'Halicarnasse  ,  à  quinze  milles  (1) 
de  cette  ville;  au  Nord  de  Nisyros  et  au  Sud-Ouest  de 
Calymua.  Elle  a  trois  promontoires,  selon  Strabon;  le 
'premier  J  Scandaria,  au  Nord.  Comme  il  est  vis-à-vis  (2)  le 
promontoire  Termérium  dans  l'île  de  Mynde ,  il  ne  doit 
pas  être  éloigné  de  la  ville  de  Ços.  Le  second ,  au  Midi, 
se  nomme  Lacter.  Le  troisième ,  an  Couchant ,  s'appelle 
Drécanon*  Mélétius  (3)  le  nomme  Drépanon,  et  peut-être 
faut-il  lire  ainsi  dans  Strabon.  En  le  plaçant  vis-à-vis  l'île 
de  Nisyros ,  avec  Mélétius ,  il  doit  être  à  l'Ouest ,  et  dans 
la  position  que  lui  donne  Strabon.. Mélétius  ne  parle  pas 
du  promontoire  Scandaria  ;  en  revanche ,  il  nous  fait  con- 
noître  le  promontoire  du  Lion  qu'il  place  à  l'Ouest.  Mai» 
comme  le  promontoire  Drépanon  est  à  l'Ouest ,  je  crois 
qu'il  faut  le  mettre  à  l'Est.  Aucun  Auteur  ne  parle  de  ce 
promontoire  du  Lion.  On  Tit  dans  Pline  qu'il  y  a  dans  (4) 
cette  île  la  montagne  de  Prion.  Je  pense  que  l'extrémité  do 
cette  montagne  s'avançant  dans  la  mer,  aura  formé  un* 
promontoire  de  ce  nom,  et  qu'il  faut  lire  dans  Mélétius  le 
promontoire  de  Prion.  ' 

Cette  île,  qu'on  a  voit  aussi  nommée  (5)  Céos  ,  ou  (6) 

*  "  .il  .    « 

(1)  Flin.  Hist.Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  286,  lin.  10. 
(a)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  971 ,  A  et  B. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  489,  col.  2. 

(4)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  y,  cap.  xxxi,  pag.  286 ,  lin.  12. 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(6)  Flin.  loco  laudato  ,  lin.  11.  Le  Scholiaste  d'Apollonius  de» 
Rhodes  cite  Stapnylus  de  Naucrate  sur  le  vers  58o  du  premier 
livre  des  Argonautiquès  ;  et  sur  le  vers  816  du  livre  iv,  du  niênie 
poëme ,  il  cite  le  troisième  livre  de  son  Histoire  de  Thcssalie  ;  mais 
il  n'est  pas  question  dans  ces  passages  de  l'île  de  Cos. 
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Céa ,  selon  Staphylus  ,  a  voit  été  aussi  appelée  Mérope. 
De-là  rient  que  Thucydides (i)  la  nomme  Cos  la  Méropide. 
Elle  étoit  abondante  en  excellent  vin.  C'étoit  la  patrie 
d'Hippocrates  et  d'Apelles.  Elle  conservé  son  nom  sons 
la  forme  de  Stan-Co ,  où  Ton  reconnoît  l'article  et  la  pré-  * 
position  de  Heu  abrégés. 

COS  (  la  ville  de  ).  C'étoit  la  capitale  de  l'île  de  Cos. 
Elle  étoit  très-ancienne ,  et  située  près  de  la  mer  avec 
un  port  de  bon  abri,  vis-à-vis  la  ville  d'Halicarnasse. 
Homère  ,  qui  en  fait  (2)  mention,  l'appelle  Cos,  ville 
d'Eurypyle ,  parce  qu'Eurypyle  ,  fils  d'Hercules  (3)  et  de 
Chalciope ,  y  avoit  régné.  Elle  s'appeloit  (4)  ancienne* 
ment  Astypalea.  Une  sédition  ayant  fait  abandonner 
cette  ville,  ses  habitans  en  construisirent  une  autre  au 
promontoire  Scandaria  et  lui  donnèrent  le  nom  de  l'île. 
Elle  s'appelle  Stan-Co,  c'est-à-dire  ,  que  les  habitans, 
interrogés  sur  la  route  de  Cos,  répondent  ih  ràv  KSy  ou 
par  abréviation  Stanco,  que  ceux  qui  ignorent  le  grec 
prennent  pour  un  seul  mot.  Je  dis  cela  une  fois  pour 
tontes ,  pour  les  noms  grecs  modernes  qui  commencent 
par  stan.  Stan  est  l'abréviation  de  tîs  r*i  doriquement, 
pour  tU  rt}f.  Voyez  aussi  l'article  Byzance. 

COURSE  D' ACHILLES  (la) ,  presqu'île  située  immé- 
diatement après  le  bord  Est  de  l'embouebure  du  Borysthè- 
nes,  entre  cette  embouchure  et  le  golfe  Carcinites,  à  vingt- 
cinq  milles  de  Pile  Leucé ,  qui  étoit  (5)  le  séjour  del'ame 
d'Achilles  et  de  celles  de  quelques  antres  Héros.  Jupiter 
leur  en  avoit  fait  don  pour  les  récompenser  de  leur  valeur. 

Cette  péninsule  fut  nommée  Course  d'Achille  >selon  (6) 


(i)  Thucydidis,  lib.  vin,  §.  xli. 

(2)  Homer.  Iliad.  lib.  11 ,  y  ers.  677. 

(3)  Schol.  Homeri  ad  vers,  laudat. 

(4)  Strab.  lib- xiv,  pag.  971 ,  B. 

(5)  Dionya.  Perieg.  vers.  545i. 

(6)  Flin.  Hîst.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xn,  tom.  I,  pag.  217 ,  lin.  11. 
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Pline  et  (1)  Pomponius  Mêla,  parce  qu'Achille  s'y  exerça 
à  la  course.  Ce  fat  sans  doute  lorsqu'il  alla  chercher  son 
épouse  Iphigénie ,  qui  étoit  en  Tauride.  Voyez  l'obscur 
Lycophron,  vers  186  et  suivans. 

Cette  péninsule  est  formée  de  deux  longues  bandes  de 
terre  très-étroites,  qui  s'avancent  dans  la  mer  en  sent 
contraire  et  d'une  manière  presque  parallèle  au  rivage 
de  l'Hylée.  Ces  langues  de  terré  ont  la  forme  (a)  d'une 
épée  couebée.  Pline  ajoute  qu'elle  a  80  milles  de  long,  et 
Strabon  (3)  lui  donne  1,000  stades.  Ce  Géographe  se 
trompe ,  et  Pline  paroît  avoir  raison.  Quant  à  sa  largeur, 
Strabon  lui  donne  deux  stades  à  l'endroit  où  elle  est  le 
plus  large,  et  quatre  plèthres  seulement ,  c'est-à-dire  344 
pieds  et  quelques  lignes  mesure  de  Paris,  où  elle  l'est  le 
moins.  Cela  s'accorde  avec  les  descriptions  des  voyageurs. 
Elle  s'étend  de  l'Est  à  l'Ouest. 

CRANON,  ville  de  Thessalie ,  dans  (4)  la  Pélasgiotide, 
snr  les  bords  de  l'Onochonus ,  au  Sud  du  Pénée ,  à  l'Est  de 
Pharsale ,  entre  Pharsale  Ouest  et  le  lac  Bœbéis  Est ,  au 
Sud  de  Scotusse.  Les  Scopades,  qui  étoient  de  Cranon, 
étoient  de  la  plus  illustre  maison  de  Thessalie.  Hérodote 
veut  donc  parler  de  cette  ville  et  non  de  celle  que  l'on 
voyoit  dans  l'Athamanie,  et  Pinédo  a  eu  tort  de  croire* 
que  cet  Historien  vonloit  parler  de  celle-ci. 

Il  y  avoit  une  autre  ville  de  Cranon ,  vers  la  source  de 
l'Achélous,  dans  l'Athamanie,  laquelle  a  pris  son  nom  de 
Cranon ,  fils  de  Pélasgus. 

CRATHIS ,  petit  fleuve  (5)  de  V Achaïe }  dans  le  Pé- 
loponnèse ;  il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Crathis. 


wrm*m 


(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  n,  cap,  i,  pag.  4$. 

(2)  Plin.  Pompon.  Mêla  ,  locis  laudatig. 

(3)  Strab*  lib.  vir,  pag.  473,  A. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Herodot.  lib.  1,  §.  quv. 
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ce  Dans  le  paya  même  des  Phénéates,  dit  Pausanias(i), 
»  après  le  temple  d'Apollon  Pythius ,  en  avançant  un 
»  peu ,  vous  vous  trouverez  dans  le  chemin  qui  conduit 
i>  au  mokit  Crathis.  Le  fleuve  Crathis  prend  sa  source 
»  dans  cette  montagne.  II  se  jette  dans  la  mer  auprès 
»  d'iEges  ,  bourgade  déserte  aujourd'hui  ,mais  qui  autre- 
»  fois  étoit  une  ville  des  Achéens.  Le  Crathis,  fleuve 
»  d'Italie ,  dans  le  pays  des  Brutiens ,  a  pris  son  nom 
»  du  (2)  Crathis  d'Achaïe  ».  Ce  fleuve  (3)  n'fst  jamais 
à  sec. 

CRATHIS ,  petit  fleuve  qui  (4)  arrosoit  la  ville  de 
Sybaris.  Hérodote  (5)  le  surnomme  le  Sec,  probablement 
parce  qu'en  été  il  n'a  voit  presque  pas  d'eau ,  et  sans 
doute  par  la  même  raison  que  Virgile  appelle  le  (6)  Ta- 
nagre  sec,  Sicci  ripa  Tanagri.  Servius  remarque  sur  cet 
endroit  qu'en  hiver  cette  rivière  est  un  torrent ,  mais 
qu'elle  est  à  sec  en  été. 

Ce  fleuve  (7)  a  pris  son  nom  du  Crathis  d'Achaïe  ;  il 
doit  donc  s'écrire  de  même.  On  a  donc  eu  tort  dans  toutes 
les  éditions  c|' Hérodote  d'écrire  (8)  Crastis.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Crati  ou  le  Crate.  Il  sort  du  mont  Apennin, 
passe  à  Coscnza,  à  Besignano,  à  San-Marco,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Tarente  ,  à  trois  lieftes  Nord-Ouest  dé 
Rossano. 

Près  du  Crathis,  et  peu  loin  de  son  embouchure,  il  y 
«voit  un  temple  de  Minerve  surnommée  Crathiène ,  du 


(1)  Pausan.  Arcadic  sive  lib.  vxxi,  cap.  xv,  pag.  63x 

(2)  Hérodote  dit  aussi  la  même  chose ,  lir.  1 ,  $.  cxlv.  Voytz 
aussi  l'article  suivant. 

(3)  Herodot..  lib.  1,  $.  cxiv. 

(4)  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4o4  f  A.  l 

(5)  Herodot.  lib.  ▼ ,  $.  xlv. 

.(6)  Virgil.  Géorgie,  lib.  m,  vers.  i5i. 

(7)  Herodot.  lib  1 ,  §.  cxlv  j  Pausan.  lib.  nu,  cap.  xv,  p.  fôi, 

(8)  Herodot.  lib.  v,  $.  xlv. 
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nom  de  ce  fleuve.  Doriée  (1)  le  bâtit  après  avoir  pris,  con- 
jointement avec  les  Crotoniates ,  la  ville  de  Sybaris. 

CREMNES,  ville  de  commerce  sur  le  bord  Nord  du 
Palus  Mxotis ,  à  l'Onest  et  fort  loin  de  l'embouchure  du 
Tanaïs ,  mais  beaucoup  plus  près  à  l'£st  de  Bycès  ou  Sapra 
Palus.  Herodot.  lib.  ir,  §•  xx. 

La  ville  de  Cremniscos  ,  dont  parle  (a)  Pline ,  ne  peut 
être  celle  de  Cremnes.  Elle  n'étoit  (3)  éloignée  du  Tyras 
que  de  deux  cent  quarante  stades ,  ou  de  quatre  cent 
quatre  vingts ,  selon  (4)  Artémidore« 

CRESTONE,  ou  CRESTON ,  ville  de  Thrace,  et 
peut  être  la  capitale  de  la  Crestonie ,  petits  pays  de  Thrace. 
Denys  d'Halicarnasc,  et  la  plupart  des  traducteurs  et  des 
commentateurs  d'Hérodote  ,  confondent  cette  ville  avec 
Cortone ,  ville  de  PUmbrie.  Mais  ilparoît  qu'ils  n'ont  point 
entendu  ce  dernier  Historien.  Voyez  ma  traduction  , 
liv.  i,  §.  i/vii,  la  note  i34,  et  mon  Essai  sur  la  Chro- 
nologie, chap.  vin,  §.  x,  pag.  a5i  et  suivantes.  Cette 
ville  ,  située  au-dessus  des  Pélasges  - Tyrrhéniens  ,  qui 
s'étoient  emparés  des  côtes  voisines,  étoit  occupée  par 
ces  mêmes  Pélasges.  Du  temps  d'Hérodote,  ils  parloient 
encore  la  même  langue  que  les  anciens  Pélasges.  Cet  Auteur 
le  conjecture,  parce  qu'à  Placie  et  à  Scylacé,  qui  étoient 
des  colonies  de  Pélasges  (Herodot.  lib.  1 ,  §.  lvii.  Pomp. 
Mêla,  lib.  iycap.  x/x),on  parloit  la  même  langue  qu'à  Cre$- 
tone  ,  quoique  cette  dernièse  ville  fût  très- éloignée  des 
deux  premières ,  et  que  la  langue  de  ces  peuples  n'eût 
aucune  conformité  avec  celle  de  leurs  voisins. 

Ce  que  Ton  dit  ici  suffit  pour  réfuter  ce  qu'avance 
le  Président  Ëouhier  dans  ses  Recherches  et  Dissertât,  sur 
Hérodote,  chap.  ix.  Herodot.  lib.  1 ,  §.  lvii. 

*(i)  Herodot.  lib.  v ,  §.  xly. 

(2)  Plin.  lib.  xv ,  cap.  m,  pag.  317* 

(3)  Fragm.  Feripli  Fonti  £uxini ,  pag.  10. 

(4)  Id.  ibiôV 
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M.  le  Major  Rennell  (1)  croit  qu'il  y  a  ici  une  erreur 
clans  Hérodote ,  et  qu'il  faut  substituer  Therméens  à  Cres- 
toniens.  Quoique  M.  Rennell  ne  sache  pas  le  Grec, comme 
il  en  convient  lui-même,  ses  connoissances  supérieures: 
en  Géographie  sont  pour  moi  de  la  plus  grande  autorité; 
mais  je  me  flatte  que  lorsqu'il  aura  la  les  autorités  sur 
lesquelles  je  me  fonde ,  il  reviendra  à  mon  sentiment. 

CRESTONIATES.  LesCrestoniates  et  les  Crestoniena 
étoient  le  même  peuple.  Il  y  a  grande  apparence  que  l'un 
de  ces  noms  étoit  affecté  aux  habitans  de  la  ville ,  et 
l'autre  à  ceux  de  son  territoire.  Voyez  Crestone.  Herodot. 
lib.  i,  §.  Lrn. 

CRESTONÏE,  petit  pays  de  la  Thrace,  à  l'Ouest  de* 
Maedi  et  de  la  Bisaltie,  et  à  l'Est  de  la  Mygdonie.  Au  Sud 
il  a  pour  bornes  la  Chalcidique,  et  au  Nord  des  mon- 
tagnes qui  le  séparent  à  l'Est  des  Maedi,  et  à  l'Ouest  de 
Doberus  Fseonica.  C'est  dans  ces  montagnes  que  l'Echi- 
dore  prend  sa  source.  La  ville  d'Anthémonte  ,  qui  fut 
depuis  de  1' Amphaxitis ,  étoit  de  la  Crestonie  ;  mais  du 
temps  de  Pisistrate ,  elle  appartenoit  déjà  (a)  aux*  Macé- 
doniens. Il  y  avoit  aussi  des  Oestoniens  (5)  dans  l'Acte  ou 
péninsule  du  mont  Atnos.  Hérodote  l'appelle  Grestonique 
et  Crestonsea ,  qui  sont  des  adjectifs ,  parce  qu'il  sous- 
entend  r?,  Terra.  Herodot.  lib.  vn}  §.  cxxir  et  cxxrn; 
lib.  rm ,  5.  cxvu  c 

CRÊTE  (  ile  de  ) ,  grande  île  située  entre  la  mer  Egée 
Nord  et  la  mer  de  Libye  Sud.  Elle  a  nn  peu  plus  de 
soixante  fteues  de  long  d'orient  en  occident.  Les  pro- 
montoires Samonium  et  Erythraeum  terminent  sa  partie 
orientale  à  l'Ouest  de  l'île  de  Cypre  et  de  la  Phénicie  ;  les 


(1)  Gcographical  system  of  Herodotus  examined,  Ôcc.  pag.  45, 
note. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  $.  xciv. 

(3)  Thucydid.  lib.  iv,  $.  eu. 
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promontoires  Corycus  et  Criu-Metopon  sont  à  l'extré- 
iii ité  de  la  partie  occidentale,  à  l'Est  de  la  petite  Syrte. 
Cette  île ,  autrefois  fort  peuplée ,  contenoit  cent  villes. 
Si  on  veut  en  prendre  une  connoissance  plus  particulière  , 
on  peut  consulter  le  Traité  de  Meursius,  intitulé  Creta. 
Elle  fut  très-célèbre  par  sa  Législation.  le  renvoie  ceux 
qui  voudront  la  connoître  à  l'excellent  Mémoire  de  M.  de 
Sainte-Croix  sur  la  Législation  de  la  Crète.  11  se  trouve  à 
la  suite  de  l'ouvrage  qui  porte  pour  titre  :  Des  Ancien* 
Gouvernemens  Fédêratifs ,  par  le  même  Savant. 

Cette  île  a  été  connue  anciennement  sous  différons 
noms  ;  celui  de  Crète  lui  étoit  resté  ;  on  la  connoît  actuel- 
lement sous  celui  de  Candie. 

CRETOIS  ou  CRETES ,  habitans  de  l'île  de  Crète. 
Les  premiers  qui  la  peuplèrent  étoient  Autochthones , 
c'est-à-dire  que  l'on  ignoroit  de  quel  pays  ils  étoient  origi- 
naires; on  les  appeloit  Etéocrétois  ou  Etéocrètes,  c'est- 
à-dire  ,  vrais  Cretois.  Dans  la  suite  il  y  vint  du  mont  Ida, 
en  Phrygie,  des  Dactyles  Idéens  ou  Curetés  ;  puis  des  Pé- 
lasges ,  des  Doriens ,  des  Achéens  ;  ensuite  un  mélange  de 
Barbares ,  qui  apprirent  peu  à  peu  la  langue  des  Grecs 
qu'ils  y  trouvèrent  établis,  et  enfin  une  colonie  d'Argieus 
et  de  Lacédémoniens  après  le  retour  des  Jiéraclides  dans 
le  Péloponnèse. 

Les  Cretois  prétendoient  avoir  dans  leur  île  le  tombeau 
de  Jupiter.  Callimaque  (1)  les  traite  à  cette  occasion  de 
menteurs.  Mais  peut-être  av oit-il  emprunté  cela  d'Epi- 
m é n ides  de  Crète ,  Poète  et  Devin ,  qui  ne  fait  pas  des 
Cretois  un  portrait  avantageux  r  comme  le  prouve  le  vers 
de  ce  Poète  cité  (22)  par  saint  Paul  : 

Kpqrtç  iti  ^ïvrrtij  k«x«  tapi'*  V*rrtptç  *fy*L 

«  Les  Cretois  sont  toujours  menteurs;  ce  sont  de  mau« 

«^ — — ^— — — — — —  1 1    11    — — — — g — mmmmmm mmmm — 

(1)  CalHmach.  Hymn.  in  Jovem ,  vers..  8. 
(a)  Diri  Pauli  Epistola  ad  Titum,  cap.  ï,  vers.  12. 
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»  vaises  bêtes,  des  vc titres  paresseux  m.  Voyez  sur  ce  pas- 
sage ,  Joh.  jilberli  Observationes  in  sacros  novi  Fwderis 
librosy  pag»  4io. 

CRÎSA  ou  CRISSA ,  ville  des  Locriens  Ozoles ,  an  Nord 
et  à  une  petite  distance  de  Delphes,  près  du  golfe  Corin- 
thiaque ,  aujourd'hui  golfe  de-  Lépante.  Elle  donnoit  la 
nom  de  golfe  Criséen  à  une  partie  du  golfo  Corinthiaque  ; 
et  le  nom  de  plaine  Criséenne  à  la  vaste  plaine  qui  étoit 
au  Nord  de  la  partie  Est  du  golfe.  Cette  ville  ne  subsistoit 
plus  du  temps  de  (1)  Strabon.  Il  paroît  pourtant  qu'on 
l'avoit  rebâtie  avant  le  temps»  où  vivoit  (2)  Pline ,  puis- 
qu'il en  fait  mention. 

CRISÉEN  (golfe).  Il  donne  dans  celui  de  Corinthe, 
et  prend  son  nom  de  la  ville  de  Crisa ,  qui  étoit  à  son 
extrémité. 

CRISÉÈNE  (plaine).  Voyez  Cuisà. 

CRITALES.  Hérodote  étant  le  seul  Auteur  qui  ait 
parlé  de  cette  ville ,  on  ne  peut  la  placer  que  par  con- 
jecturé. ï°.  Elle  doit  être  en  Cappadoce  ;  Hérodote  (3)  le 
dit  positivement.  û°.  Elfe  doit  être  sur  le  bord  oriental  de 
PHalys, -puisque  Xerxès  traversa  (4)  cette  rivière ,  après 
être  arrivé  à  Critales.  3°.  Cette  ville  doit  se  trouver  sur 
la  grande  route  de  Suses  à  Sardes.  4°.  Xerxès,  étant  entré 
en  Phrygie  après  avoir  traversé  PHalys ,  se  rendit  à  Ce- 
le  nés,  et  de-là  à  Colosses.  On  voit  par-là  qu'il  suit  tou- 
jours la  route  Royale.  Il  y  a  sur  les  bords  de  PHalys  une 
ville  où  l'Empereur  Claude  envoya  une  colonie.  On  l'ap- 
pela Archélaïs  :  c'est  actuellement  la  ville  d'Erékli.  Cette 
ville  remplit  toutes  les  conditions  susdites.  Les  deux 
routes  de  la'  Cilicie  y  aboutissent,  ainsi  que  la  grande 


(1)  Strab.  lib,  ix ,  pag.  64o. 

(2)  Flin.  lib.  iv,  cap.  xix,  pag.  191 ,  lin.  4. 

(3)  Herodot.  lib.  TU,  j.  xxvi. 

(4)  Id.  ibid. 
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route  d'Arménie  et  des  pays  situés  entre  le  Pont-Euxin 
et  la  mer  Caspiène.  Il  faut  donc  nécessairement  qu'Ar- 
chélaïs  ait  été  fondée  sur  l'emplacement  de  Critales  ou 
dans  les  environs.  Voyez  l'excellent  ouvrage  de  M.  le 
Major  llennell  sur  la  Géographie  d'Hérodote ,  page  319. 
Herodot.  lib.  vu ,  §.  xxri. 

CROBYZIENS.  Voyez  Thraces  Cbobtzisns. 

CROCODILES  (la  ville  des),  XimAA»»  *lxts ,  Cro- 
codilopolis,  étoit  près  du  fameux  labyrinthe  et  du  lac 
Moeris,  un  peu  loin  du  Nil,  au-dessus  de  Memphis,  au 
Sud- Ouest  d'Acanthe.  Les  crocodiles  y  étoient  particu- 
lièrement honorés.  Strabon  dit  (1)  qu'on  en  nourrissoit 
dans  des  étangs  ,  où  ils  étoient  apprivoisés  et  venoient 
prendre  de  la  main  de  ceux  qui  les  nourrissoient ,  de  la 
viande  et  du  pain  ;  ils  se  laissoient  même  ouvrir  la  gueule, 
afin  que  l'on  y  versât  un  breuvage  préparé.  C'est  de~là 
qu'elle  a  pris  son  nom  de  Crocodilopolis ,  ou yille  de9  Croco- 
diles. Elle  fut  dans  la  suite  nommée  (2)  Arsinoé.  Herodot, 
lib.  11,  §.  cxlviii. 

Crocodilopolis  est  le  nom  grec  de  cette  ville.  Celui  que 
lui^onnoient  les  Egyptiens  venoit  sans  doute  de  Champ- 
ses,  ou  de  Souchos,  qui  sont  les  termes  égyptiens ,  sous 
lesquels  le  Crocodile  étoit  connu,  selon  Hérodote,  lib*  11 , 
%.  lxix  ,  et  Strabon,  lib.  xru9  pag.  n65yD. 

CROPHI  et  MOPHI  sont  deux  montagnes  entre  le» 
villes  de  Syène  et  d'Eléphantine.  L'interprète  des  Hié- 
roglyphes à  Sais  dit  à  Hérodote  que  les  sources  du  Nil 
étoient  entre  ces  montagnes  ;  que  la  moitié  de  leurs  eaux 
couloit  ed  Egypte  et  l'autre  moitié  en  Ethiopie.  Herodot. 
lib.  11 ,  §.  xxriiu 

CROSSiEA.  Telle  est  la,  leçon  de  toutes  les  éditions 
d'Hérodote.  Je  n'en  sais  pas  moins  persuadé  que  c'est  une 


(1)  Strab.  Hb.  xvn,  pag.  n65  et  11G& 

(2)  Id.  Tbid. 
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faute  des  Copistes,  et  qu'il  faut  lire  avec  MM.  de  Pau w 
et  Wesseling ,  Crussea.  Voyez  cet  article. 

CROTONE,  ville  située  sur  le  golfe  de  Tarente,  à 
deux  cents  stades  de  Sybaris,  selon  (i)  Strabon;  mais  i* 
y  en  a  plus  de  sept  cents,  et  cet  Auteur  se  trompe,  ou' 
ce  que  je  crois  volontiers ,  il  y  a  dans  son  texte  une  erreur 
qui  vient  des  Copistes.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  ville  étoit 
presque  à  l'extrémité  du  bord  occidental  du  golfe  de  Ta- 
rente ,  près  et  au  Nord  du  promontoire  Lacinium ,  et  au 
Sud  de  Fétilia.  Elle  ne  fut  d'abord  fortifiée  que  par  la 
nature  et  par  l'avantage  de  sa  situation:  mais  dans  la  suite, 
et  un  peu  avant  l'arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie,  on  l'en- 
vironna d'un  mur  qui  avoit ,  selon  (2)  Tite-Live  ,  douze 
milles  de  circuit.  Les  ravages  de  la  guerre  diminuèrent 
dans  la  suite  de  plus  de  moitié  le  nombre  de  ses  habitans. 
Elle  conserve  son  ancien  nom  avec  un  léger  changement. 
Milon  , fameux  Lutteur,  dont  parle  (3)  Hérodote,  V avoit 
rendue  célèbre ,  mais  elle  le  fut  encore  plus  par  le  grand 
nombre  de  Philosophes  Pythagoriciens  qu'elle  produisit. 
Herodot.  lib.  r,  §.  xliv,9xlv  ;  lib.  vin ,  §.  xlvii. 

CROTONIATES,  habitans  de  Crotone.  Ils  étoéent 
forts  et  robustes,  témoin  Milon  le  Crotoniate,  dont  tout 
le  monde  sait  l'histoire.  Ils  étoient  Achéens  d'extraction. 
Herodot.  lib.  vxu ,  §.  xlfii. 

CRUSSE  À ,  petit  pays  de  Thrace  ,  assez  près  de  la  pres- 
qu'île de  Pallène ,  borné  à  l'Est  par  la  Chalcidique ,  et  à 
l'Ouest  par  le  golfe  Therméen.  On  y  voyoit  du  Sud  au  Nord 
les  villes  (4)  de  Lipaxos,  de  Combria ,  de  Lises,  de  Gigo- 
nos ,  de  Campsa ,  de  Smila  et  d'JEnia.  Thucydides  (5) 


(i>  Strab.  lib.  vi ,  pag.  4o3,  C. 
(a)  Tit.  Liv.  lib.  xxiv ,  §„  ni. 
(5)  Herodot.  lib.  ni ,  $.  cxxxrii. 

(4)  Id.  lib.  tu,  $.  cxxiii. 

(5)  Thucyd.  lib.  11 ,  §.  ucxiat. 
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appelle  ce  pays  Crusis ,  Kpavrtç.  Denys  d'Halicarnasse , 
parlant  (1)  de  l'arrivée  d'Enée  dans  la  presqu'île  de  Pal- 
lène,  dit  que  cette  péninsule  étoit  alors  occupée  par  les 
Crusaeens ,  Kpoy<n»7«/.  Enfin  Etienne  de  Byzance  (a)  nomme 
ce  pays  Crusis,  Kp«u<nV ,  et  prétend  qu'il  tire  son  nom  de 
Crusis,  fils  de  Mygdon.  Il  ajoute  ensuite  qu'il  fait  partie 
de  la  Mygdonie ,  et  même  il  s'appuie  de  l'autorité  de 
Strabon ,  qui  l'avoît  avancé  dans  son  septième  livre  j  mais 
la  fin  de  ce  livre  manque  dans  tous  nos  exemplaires ,  et 
cette  perte  est  foiblement  réparée  par  son  Àbréviateuf", 
qui  est  postérieur  à  Ftolémée.  Quant  à  ce  que  nous  appre- 
nons de  Strabon ,  selon  le  Géographe  Etienne ,  que  la 
Crusis  faisoit  partie  de  la  Mygdonie,  cela  n'est  pas  éton- 
nant. Les  Mygdoniens  avoient  poussé  leurs  conquêtes 
jusqu'au  fleuve  Strymon,  long-temps  avant  le  siècle  de 
Strabon. 

Ces  autorités  incontestables  sont  les  garans  du  chan- 
gement que  je  fais  au  texte  d'Hérodote ,  où  on  lisoit  aupa- 
ravant Crossœa.  C'étoit  aussi  l'avis  de  (5)  Théodore  Ryc- 
kius.  M.  Wesseling,  qui  m'a  fourni  une  partie  de  cet 
autorités,  n'étoit  pas  éloigné  d'admettre  ce  changement. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  réfuter  les  erreurs  du  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Cela  seroit  d'autant  plus  inutile, 
que  les  Savans  ne  le  consultent  jamais. 

CURIUM,  ville  de  l'île  de  Cypre  sur  la  (4)  côte  Sud 
de  la  partie  occidentale  de  l'île ,  à  l'Est  du  promontoire 
Phrurimn ,  et  à  l'Ouest  tirant  sur  le  Nord  de  celui  de 
Curias.  Pline  (5)  la  nomme  Curias ,  mais  Etienne  de 
■  ■■  ■    ■     ■■■■■■        ■ ■  ii i .  ■  ■  — — — » 

(i)  Dionys.  Halicarn.  Antiq.  Rom.  lib.  i,  §•  xlix,  pag.  3tj. 

(2)  Stephan.  Byzant.  toc.  Kpo uo-iç.   ' 

(5)  Theodori  Ryckii  Dissert,  de  Primis  Italie  Coîonis ,  png.  445 , 
ad  calcem  no  t  arum  et  Castigationum  Lues  Holstenit  in  Stepha- 
num  Byzantinum. 

(4)  Ftolemaei  Geograph.  lib.  v ,  cap.  auv,  pag.  157. 

(5)  PliniiHist.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxji9  pag.  a$4,  lin.  i5. 
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Byzance  (1)  observe  que  Gurias  étant  un  adjectif,  avec 
lequel  on  sous-entend  z*t*y  terra,  regio,  ne  peut  ae  dire 
que  du  territoire  de  cette  ville.  On  avoit  aussi  donné  le 
nom  de  Gurias  au  promontoire  qui  est  au  Sud ,  parce  qu'on 
sous-entend  **p*.  Cette  ville  avoit  été  fondée  (a)  par  des 
Argiens.  On  l'appelle  aujourd'hui  (3)  Piscopia,  et  le  pro- 
montoire le  cap  (4)  Gavati  ou  délie  Gatte. 
.  CYANEES ,  deux  petites  îles  ,  ou  écueils  ,  dont  l'une 
est  du  côté  de  l'Europe  ,  et  l'autre  du  côté  de  l'Asie ,  à 
vingt  (5)  stades  l'une  de  l'autre^ au  Nord  un  peu  Est 
de  Chalcédoine  dans  le  Pont-Euxin,  dans  la  partie 
Ouest  des  côtes  Sud,  près  de  l'embouchure  du  Bosphore* 
de  Thrace. 

On  les  appeloit  aussi  Symplégades ,  parce  que  de  loin 
elles  paroissent  jointes  ensemble. 

Les  Anciens  s'imagi noient  que  c'étoient  plusieurs  écueils 
flottans  sur  l'eau,  et  se  heurtant  quand  le  vent  les  pous- 
soit  l'un  contre  l'antre.  Tout  cela  étoit  fondé  sur  ce  que 
leurs  pointes  paroissoient  ou  disparoi sfoient ,  à  mesure 
qu'on  s'en  éloignoitou  qu'on  s'en  approchoit ,  ou  a  mesure 
que  la  mer  les  couvroit  dans  le  gros  temps  ou  les  laissoit 
voir  dans  le  calme  :  c'est  pour  cela  qu'on  les  appeloit 
aussi  (6)  Planète,  c'est-à  dire,  errantes.  On  ne  fut  cer- 
tain ,  et  on  ne  publia  que  ces  îles  s'étoient  fixées ,  qu'après 
le  voyage  de  Jason  pour  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 
On  les  reconnut  alors  de  si  près ,  qu'il  ne  fut  plus  permis 
d'ignorer  qu'elles  n'étoient  ni  mobiles  ni  flottantes.  Mais, 
comme  la  plupart  des  hommes  sont  plus  agréablement 
frappés  par  les  fables  que  par  la  vérité,  on  eut  de  la 
»  ii  i    ■        ■  .i  ■  »     '  ■  »    ■ 

(i)  Stephan.  Byzant.  toc.  Kovfior. 

(a)  Herodot.  lib.  v,  §.  cnn. 

(5)  D'Anville ,  Géographie  Ancienne  abrégée»,  tonux,  pag.  i5o» 

(4;  Id.  ibid.  pag.  i4q. 

(5)  Strab.  lib.  vîi  ,  pag.  4<)2. 

(6)  Plin.  lib.  vi,  cap.  ni,  pag.  509. 
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peine  à  revenir  de  l'ancien  préjugé.  Voyez  aussi  ce  que 
j'ai  dit  de  ces  écueils,  livre  rv,  note  188. 

CYCLADES  (  les  )  ,  îles  de  la  mer  Egée  ,  dont  les 
principales  éloient  Délos ,  Céoe ,  Naxos,  Paros  et  Andros  ; 
ces  quatre  dernières  îles  avoient  un  respect  particulier 
pour  celle  de  Délos ,  autour  de  laquelle  elles  étoient 
situées  9  et  d'où  elles  prenoient  (1)  le  nom  de  Cyclades. 
Les  habitans  des  Cyclades  avoient  dans  l'île  de  Délos 
leurs  (2)  salles ,  où  s'assembloient  et  faisoient  leurs  fes- 
tins (  du  moins  ceux  de  Céos  en  avoient  nue  )  ,  lorsqu'ils 
venoient  à  Délos  pour  y  célébrer  la  fête  du  dieu. 

CYDONIA,  ville  de  Crète,  bâtie  (3)  par  Minos  et 
fondée  (4)  par  les  Samiens.  Elle  est  (5)  située  vers  la 
partie  occidentale  de  l'île  ,  et  à  une  médiocre  distance  de 
la  côte  Nord ,  à  l'Ouest  de  Minoa  et  à  l'Est  d'Aptéra.  On 
la  nom  moi t  encore  Cydon ,  Cydonéa  (6) ,  et  on  en  faisoit 
une  Métropole.  Le  Géographe  Etienne  dit  'que  dans  les 
premiers  temps  on  la  nommoit  Apollonie.  Elle  avoit  un 
port  sur  la  côte  septentrionale  de  l'île ,  et  à  (7)  huit  cents 
stades  ,  un  peu  plus  de  3o  lieues ,  de  Gnosse  et  de  Gor- 
tyne ,  deux  autres  villes  de  Crète.  C'est  aujourd'hui  la 
Canée.  Herodot.  lib.  m  9  §.  XLir,  lix. 

CYDRARA  ,  ville  située  sur  les  frontières  de  la 
Phrygie  et  de  la  Lydie,  à  l'Ouest  de  Colosses,  près  et 
au  Sud  du  Méandre,  puisqu'en  allant  de-là  à  Sardes , 
il  falioit  passer  le  Méandre..  Herodot.  lib.  ni ,  §.  xxx 
et  xxxi S 

/1)  Ammîan.  Marcell.  lib.  xxn,  cap.  vixi  ,  pag.  237. 

(2)  Herodot.  lib.  îv,  j.  xxxv. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  $.  lxxviii,  pag.  3g4. 

(4)  Herodot.  lib.  m,  $.  xliv. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  §.  lxxviii,  pag.  5oA  j  Scylacis  Peripî. 
pag.  18;  Strab.  lib.  x,  pag.  734,  A. 

(6)  Flor.  Epit.  Rer.  Roman,  lib*  m,  cap*  vu ,  J.  nr ,  pag.  507. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  734,  A. 
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CYME,  ville  (i)  d'Eolie.  On  l'appeloit  encore  (2) 
Phriconis ,  on  (3)  Phriconitis.  Ce  nom  lai  venoit  (4)  du 
mont  Phricius,  situé  dans  la  Locride,  an -dessus  des 
Thermopyles  >  où  Cleuas  et  Malàiïs ,  tons  deux  de  la  race 
d'Agamemnon ,  firent  un  long  séjour  avant  que  de  passer 
en  Asie  et  que  d'y  fonder  Gyme.  Cette  ville  étoit  située 
sur  le  bord  du  golfe  de  Cyme ,  au  Nord-Est  de  Phocée , 
et  au  Sud  d'Elaea.  C étoit  la  plus  grande  et  la  plus  belle 
ville  de  l'Eolie  ,  selon  (5)  Strabon.  Dius ,  père  (6)  d'Hé- 
siode, quitta  cette  ville  pour  (7)  s'établir  à  Ascra,  bourg 
près  de  l'Hélicon* 

La  Martinière  appelle  cette  ville  Came  ;  mais  les  Au- 
teurs latins  s'accordent  avec  les  grecs  sur  le  nom  de 
Cyme.  On  peut  consulter  Pline ,  Hist.  Nat.  lib.  r,cap.  xxx, 
pag.  '980;  Pomponius  Mêla,  lib.  /,  cap.  xvui ,  et  mille 
autres  Auteurs  qu'il  seroit  trop  long  de  citer. 

On  (8)  a  trouvé  des  vestiges  de  cette  ville  dans  un  lien 
appelé  Nemourt  ;  mais  M élétius  nous  apprend  (9)  qu'on 
l'appelle  vulgairement  Castri. 

(1)  Herodot.  lib.  1,  $.  cxlix,  clvii  j  lib.  v,  §.  cxxin;  lib.  vu  , 
§.  cxciv;  lib.  vin,  §.  cxxx. 

(2)  Id.  lib.  1 ,  J.  cxlix. 

(3)  Stepb.  Byzant.  voc  Ktî/<».  Cet  Auteur  la  distingue  de  Cyme, 
ville  d'Eolie ,  mais  les  témoignages  d'Hérodote  et  de  Strabon 
prouvent  qu'il  se  trompe. 

(4)  Strab.  lib.  xm ,  pag.  873 ,  A  et  B  ,  pag.  922 ,  A. 

(5)  Id.  lib.  xii,  pag.  923 ,  C. 

(6)  Hesiodi  Opéra  et  Dies.  vers.  299.  On  lit  dans  les  éditions 
/*o?  yhoç,  divinum  genus ;  mais  M.  Ruhnken  prouve  dans  ses 
notes  sur  Velleius  Paterculus,  pag.  26,  qu'il  faut  lire  A/ou  yivoç  , 
fils  de  Dius.  M.  Brunck  a  admis  avec  raison  cette  correction  dans 
son  édition  des  Gnomiques  Grecs.  C'est  le  274e  vers. 

(7)  Hesiodi  Opéra  et  Dies.  vers.  656 ,  8cc.  ou  597  de  l'édition  de 
M.  Brunck. 
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(8)  Géograpb.  abrég.  tom.  ir,  pag.  42. 

(9}  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  463,  col.  a. 
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CYNESIENS.  C'étoient  les  peuples  (1)  les  plus  ooci* 
dentaux  de  l'Europe  ;  ce  qui  doit  s'entendre  de  ceux  qui 
sont  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l'Espagne. 
Ils  occupoient  les  (a)  bords  de  l'Anas  ou  Guadiana.  Héro- 
dote dit,  livre  n,  §.  xxxiii  ,  qu'ils  étoient  au-delà  des 
Colonnes  d'Hercules.    Voyez  sur  ce  passage  ,  terne  n , 
note  io5.  Hetodot.  lib.  u,  §.  xxxm  ;  lib.  irf  $.  xlix. 
CYNÈTES ,  les  mêmes  que  les  Cynésiens. 
CYNOSARGES,  bourgade  de  PAttique,  à  une  petita 
distance  a  l'Est  d'Athènes  près  des  Alopèccs ,  dont  on 
ignore  la  tribu  ;  mais  je  conjecture  qu'elle  étoit  (3)  do 
YMgèiàe,  de  même. que  la  bourgade  Diomia,dont  elle 
n'étoit  peut-être  pas  différente.  On  y  voyoit  un  tem- 
ple (4)  d'Hercules  et  un  (5)  Gymnase ,  c'est-à-dire,  un  Heu 
d'exercices.  On  entendoit  souvent  sous  le  nom  de  Cyno- 
sarges  le  Gymnase.  Les  Philosophes  Cyniques  y  avoient 
établi  leur  école.  Le  Gymnase  étoit  à  une  très-petite 
distance  d'Athènes  ;  on  s'y  rendoit  par  la  porte  Oiomia. 
Cette  bourgade  avoit  pris  le  nom  de  Cynosarges,  parce 
que  Diomus  (6)  sacrifiant  à  Hercules ,  un  chien  blanc 
enleva  les  cuisses  de  la  victime  et  les  porta  en  ce  lieu; 
ou  bien  il  fut  ainsi  appelé  à  cause  de  la  vitesse  de  co 
chien.  Le  mot  ifylç  signifie  en  grec  blanc  et  vite  à  la 
course. 

CYNOSURE ,  promontoire  de  l'Attiqiîe,au  Sud-Est 
de  Brauron,  et  au  Nord- Est  de  Frasies.  C'est  ainsi  qu'on, 
le  trouve  placé  dans  la  Carte  de  M.  d'Anville.  Celle  de 
l'Attique ,  qui  se  trouve  dans  le  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsisj  ne  s'accorde  pas  avec  cette  position.  Je  ne  pense 


(O  Stepban.  Byzant.  voc.*lC»pi'«,  ex  edit.  Berkelii. 

(2)  Aviani  Ora  Marit.  vers.  200. 

(3)  Stephan.  Byzant.  ad  A»o/*ii<*  et  Kt/yo^yic. 

(4)  Uerodot.  lib.  y,  §.  lxiii;  lib.  vi,  §-  cxvx. 

(5)  Stephan.  Byzant.  ad  Ki/io^-at^iç. 

(6)  Ibiï.  conf.  Hesychium  ad  Ki/vo^yiç.      , 
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pas  que  l'autorité  de  M.  Foucherot  soit  d'un  a$sez  grand 
poids  pour  prévaloir  sur  celle  de  ce  savant  Géographe. 
Herodot.  lib.  vm  ,  §.  lxxvi. 

CYNURIE,  petit  pays  entre  l'Argolide,  l'Arcadie  et 
la  Laconie ,  qui  fut  un  grand  sujet  de  contestations  et  de 
guerres*entre  les  Argiens  et  les  Lacédémoniens.  Il  resta 
enfin  à  ceux-ci.  Les  villes  de  Thyrée  et  d'Anthéné  étaient 
dans  ce  pays.  Voyez  chacun  de  ces  articles,  et  sur -tout 
Thucydides ,  lib.  v,,  §.  xli. 

CYNURIENS  (  les), peuples  qui  habitoient  la  Cynurie* 
Ils  étoient  Autochthones.  Herodot,  lib.  vm,  §.  lxxixi. 

CYPRE  (l'île  de)  est  située  à  i'extrémité  Est  de  la 
Méditerranée ,  au  Sud  (1)  de  la  Cilicie ,  à  l'Ouest  de  la 
Syrie.  Elle  étoit  autrefois  jointe  à  la  Syrie,  dit  (2)  Pline , 
et  la  mer  l'en  a  séparée ,  de  même  qu'elle  a  séparé  la  Sicile 
d'avec  l'Italie,  l'Eubée  d'avec  la  Béotie,les  îles  d'Atalanta 
et  de  Macris  (5)  d'avec  l'Eubée.  Sa  forme  est  oblongue.  Le 
promontoire  Dinarétum  est  le  plus  à  l'Est ,  le  promontoire 
Acamas  est  à  l'Ouest;  le  promontoire  Çrommyon,  qui  est 
au  Nord,  regarde  le  promontoire  Anémurium,  qui  est  de 
cette  partie  de  la  Cilicie  Trachée  qu'on  nommoit  Cétis , 
selon  Ptolémée,  pag.  147.  Enfin  le  promontoire  Curiâs  au 
Sud  n'est  pas  éloigné  d'Amâthunte.  La  pureté  de  l'air  et 
la  douceur  du  climat  y  portoient  les  habitansà  la  volupté. 
Aussi  Vénus  y  étoit- elle  adorée  plus  qu'en  aucun  autre 
endroit  du  monde.  On  sait  quels  hommages  on  lui  ren- 
doit  à  Paphos  et  à  Amathunte.  Le  premier  temple  do 
cette  Déesse  (4)  avoit  été  bâti  à  Paphos  par  le  Roi  Aërias, 
ou,  selon  d'autres,  par  Cinytas;  celui  d'Atnathuute  l'avoit 

(1)  PI  in.  Hîst.  Nat.  lib.  v,  cap.  xxxi,  pag.  284. 

(2)  Id.  lib.  11,  cap.  lxxxviii  ,  pag.  n4. 

(3)  N'en  déplaise  à  PHne ,  Vile  Macris  ou  d'Hélène,  qui  est  près 
du  promontoire  Suniurn,  doit  avoir  été  séparée  de  l'Attaque  plu- 
tôt que  de  l'Eubée.  # 

(«i;  Taciti  Annal,  lib.  m,  $.  lxii;  Histor.  lib.  11,  J.  in. 

été 
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0té  par  Amathus,  fils  d'Aè'rias.  Salamis,  fondée  au  Sud- 
Est  par  Teuoer ,  qui  fuyoit  la  colère  de  son  père  Té  la  m  un  » 
fat  détruite  par  un  tremblement  de  terre,  et  rebâtie  peu 
après  sou»  le,  nom  de  Constantia.  Ses  nabi  tans  ayant  été 
'transporté*  ailleurs  ve^la  fin  du  septième  siècle,  le  nom 
de  Constatiza  est  resté  à  son  emplacement.  Je  ne  dois 
pas  omettre  Soli  ou  Soles,  près  et  à  l'Oaest  du  promonr 
toire  Grommyon.  Bâtie  originairement  sur  un  rocher 
escarpé ,  elle  se  nommoit  alors  ^Epeia,  nom  qui  indique  sa 
aituation  sur  un  lieu  élevé.  Elle  étoit  la  capitale  du  petit 
Etat  doPbilocyprus,  ami  de  Solon.  Ce  Philosophe  (1), 
ayant  fait  remarquer  à  ce  Prince  le  désavantage  de  cette 
position ,  lui  conseilla  de  la  rebâtir  un  peu  plus  loin  dans 
la  plaine.  Philecyprus  profita  du  conseil  du  Philosophe , 
et  donna  par  reconnoissance  à  la  nouvelle  ville  le  nom  do 
Soloij  Soles ,  à  cause  de  son  ami  Solon. 

La  longueur  de  cette.  île  (2)  se  compte  depuis  le  pro- 
montoire Dinarétum ,  qu'on  appelle  aussi  Clides  (  Clefs) , 
à  cause  des  petites  îles  de  ce  nom  qui  en  sont  proche  : 
de  ce  promontoire  à  celui  d'Acamas  il  j  a  quatorze  ceuts 
stades  en  allant  de  l'Est  vers  l'Ouest.  Elle  a  de  circon- 
férence (3)  3,4ao  stades  en  suivant  le$  sinuosités  des  golfes. 

CYRAUN1S  ,  petite  île  de  Libye,  près  des  Gyzantes, 
abondante  en  vignes  et  en  oliviers.  On  voit  dans  cette 
île  un  lac,  d'où  l'on»  tire  des  paillettes  d'or.  Elle  est  près 
du  continent.  Il  est  bien  étonnant  qn'aucun  Auteur  n'ait 
parlé  d'une  île  si  remarquable,  si  l'on  excepte  Etienne 
de  Byzance  ;  encore  peut-on  assurer  qu'il  n'en  a  fait  men- 
tion que  d'après  Hérodote.  Strabon  parle  de  celle  de  Cer- 
cine.  C'est,  dit -il,  une  île  (4)  oblongae ,  adjacente  &  la 


m*m*~~m 


(1)  Plutarch.  în  Solone ,  pag.  9$ ,  A  et  B. 
(a)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1000,  C« 

(3)  Id.  ibid.  B. 

(4)  Id.  lib.  xrn,  pag.  jigi ,  B* 
Tome  VllU 
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petite  Syrte ,  avec  ane  grande  ville  de  même  nom  ;  prit 
de  cette  île  est  celle  de  Cercinitis ,  qui  est  pins  petite.  Si 
cette  île  eût  été  la  même  que  celle  de  Cyraunis,  il  me 
semble  que  cet  Ecrivain,  qui  n'est  pas  moins  historien 
que  géographe ,  n'auroit  pas  onfs  les  particularités  re- 
marquables qu'en  rapporte  Hérodote.  Ptolémée ,  qui  fait 
aussi  mention  de  l'île  $e  Cercine ,  lui  (1)  donne  la  même 
position  que  Strabon.  Diodore  de  Sicile  en  parle  aussi. 
\t  Après  l'île  de  Gaulos,  est  (a)  vers  la  Libye  celle  de  Cer- 
v  cîne,  avec  une  ville  d'une  médiocre  grandeur,  et  des 
v  ports  très -commodes,  non -seulement  pour  les  vais- 
»  seaux  marchands,  mais  encore  pour  les  vaisseaux  (3)  de 
»  guêtre  ».  Après  cet  exposé  de  Diodore  de  Sicile,  je  ne 
conçois  pas  comment  un  Savant  d'un  rare  mérite,  et  que 
par  cette  raison  je  m'abstiens  de  nommer,  a  accusé  cet 
Historien  de  l'avoir  confondue  avec  l'île  de  Cerné  ;  quoi- 
que cet  Historien  place  lui-même  File  de  Cerné  (4)  dan» 
l'Océan  Atlantique.  Ce  Savant  s'en  est  rapporté  sans 
doute  un  peu  trop  légèrement  (5)  à  Isaac  Vossius,  qui  est , 
je  crois,  le  premier  qni  ait  fait  cette  critique.  i°.  L'île  do 
Cyraunis ,  étant  près  du  pays  appartenant  aux  Gyzantea, 
ne  doit  pas  être  éloignée  d'Aphrodisium ,  ou  du  promonv 
•toîreHermaeum,  aujourd'hui  le  cap  Bon.  Elle  peut  donc 
être  la  même  que  celle  de  Cercine ,  qui  touche  à  la  petite 
Syrte,  et  qui  a  entre  elle  et  les  Gyzantes,  le  pays  des 
Anséens  et  celui  des  Maxyes. 

sK  Ptolémée  (6)  met  à-peu-prèsdans  la  position  qu'Hé- 

(î)  Ptolem.  lîb.  iv,  cap.  m,  pag.  ii3. 

(2)  Diodor.  Sîcul.  lîb.  v ,  §.  xn ,  pag.  339.  • 
•     (3)  Les  vaisseaux  de  guerre  de  ce  temps-là  n 'et oient  pas  fort 
grands. 

(4)  Diodor.  Sîcul.  îib.  itt,  j.  lit,  pag.  222. 

(5)  Isaac  Vossius  in  Observationibus  ad  Pompon.  Melain  j  lib.  n, 
Cap.  vu ,  pag.  765. 

(6)  Ptolem.  lib.  iv,  cap,  111 ,  pag.  11 3.  - 
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rodolc  donne  à  Cyraunis,  deux  petite*  iles  qu'il  ni  mm© 
Larounésia,  comme  qui  diroit  les  petites  Iles  du  Laïus, 
oiseau  de  mer  fort  vorace.  Mais  si  Pane  de  ces  deux  pe- 
tites îles  eût  été  celle  de  Cyraunis,  sa  fertilité*  et  l'or 
qu'on  y  trouvoit  lui  auroient  donné  d'autant  plus  de 
célébrité^  qu'elle  étoit  dans  le  voisinage  de  Cartilage-,  et' 
cependant  Ptolémée  est  le  seul  Ecrivain  qui  en  ait  fait 
mention. 

Je  conclus  de* là  qu'Hérodote  ne  connoissant,  de  son 
aveu-,  Cyraunis  que  sur  le  rapport  de  quelques  Cartha- 
ginois, il  s'est  trompé  sur  sa  position ,  et  que,  selon  toutes 
les  vraisemblances,  il  lui  a  attribué  ce  qui  convenoit  à  celle 
de  Cercine,  qu'on  nomme  actuellement  Kerkeni  ou  Ker- 
kiness.  HerodoL  lib.  ir ,  §.  cxcr. 

CYRÉ,  fontaine  consacrée  à  Apollon ,  qui  a  donné  son 
nom  à  la  ville  de  Cyrène.  Callimaque,  parlant  de  la  colonie 
de  Cyrène,  s'exprime  ainsi  :  «  Les  (i)  Doriens  n'a  voient 
»  pu  encore  approcher  de  la  fontaine  de  Cyré;  ils  habi- 
)>  toient  Aziris ,  où  il  y  a  beaucoup  de  bois  bien  arrosés  » . 
La  fontaine  de  Thesté  n'en  devoit  pas  être  fort  éloignée , 
et  je  n'ai  pas  confondu  celle-ci  avec  celle-là,  comme  me 
le  reproche  (a)  M.  Hennicke.  J'ai  seulement  exprimé  un 
doute,  qui  me  paroit  d'autant  plus  légitime,  que  Justin 
s'exprime  ainsi  :  Cum  (3)  venissent  in  Africam ,  pulsis 
accolis ,  montem  Cyram  et  propter  amaenitatem  loci ,  et 
propter  fructuum  ubertatem,  occupavêre.  Hérodote  en 
parle  sans  la  nommer.  Herodot.  lib.  ir9  §.  clfiii.  Voye* 
livre  iv,  note  298 ,  et  l'article  TtfEST*. 

CYRÉNAÏQUE  (  la  ) ,  pays  de  la  Libye ,  d'une  mé- 
diocre étendue.  Elle  a  les  Giligammes  à  l'Est  f  les  Asbystes 
au  Sud,  les  Cabales  et  les  Auschises  à  l'Ouest.  Il  paroît 

————'"   ■         ■■         ■    ■  '■  ■  ■      "        "'  ■ 1    1  ■    ■■    ■■  1        ■      1         j-y— ■ mmmm — m 

>(i)  Callimach.  Hymn.4n  Apoll.  vers.  88. 

(2)  Commentât,  de  Geographiâ  Africœ  Herodotéâ,  pag.  ié?« 

(3)  Justini  Hut.  lib.  xiu ,  cap*  vu ,  pag.  568.  ' 
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même  que  les  Cyrénéens  envahirent  la  partie  du  pays 
des  Cabales  et  des  Auschises  qui  avoisinent  la  côte  ;  car 
Adriane ,  Bérénice  et  Hespéris  sont  enclavées  dans  le 
pays  des* Cabales  et  des  Auschises,  La  dernière  ville  de  la 
Cyrénaïque  à  l'Est  est  Darnis ,  dont  parle  (i)  Ptolémée , 
qu'on  nomme  actuellement  Derne.  Elle  est  près  du  pro- 
montoire Drépanum.  Mais  je  croirois  volontiers  qu'ils 
envahirent  à  l'Est  Aziris  et  le  port  de  Ménélas,  qui  étoient 
dans  le  pays,  des  Giligammés.  Ptolémée  recule  à  l'Ouest 
les  bornes  de  la  Cyrénaïque  jusqu'aux  Autels  des  Phi- 
lsenès.  Elle  s'étendoit  probablement  de  son  temps  jusqu'à 
ce  lieu.  On  la  nommoit  Pentapole,  à  cause  de  ses  cinq 
principales  villes.  Fbyei  Pentaïole. 

CYRÈNE ,  ville  de  Libye ,  capitale  de  la  Cyrénaïque , 
à  onze  milles  (a)  de  la  mer ,  c'est-à-dire ,  un  peu  plus  de 
trois  lieues ,  vis-à-vis  Criu-Métopan ,  promontoire  de  l'île  < 
de  Crète.  C'est  une  (3)  grande  ville  de  la  forme  d'un  tra- 
pèze. Elle  est  dans  une  plaine  fertile  en  grains  et  abon- 
dante en  fruits.  Elle  a  produit  de  grands  hommes  j  Aris- 
tippe,  chef  de  la  secte  Cyrénaïque  ;  sa  fille  Arété ,  qui  lui 
succéda;  Aristippe,  fils  d'Are  té,  surnommé  Métrodidac- 
tos ,  parce  qu'il  avoit  été  disciple  de  sa  mère  ;  Annicéris , 
Callimaque  ,  Eratosthènes ,  Carnéades,  &c.  Cette  ville 
conserve  encore  quelques  restes ,  avec  le  nom  de  (4) 
Curin. 

CYRNE  (  île  de  ).  Cest  une  île  de  l'Italie ,  dans  la  mer 
Tyrrhéniène  au  Nord  de  la  Sardaigne ,  au  Sud  do  golfo 
Iiigustique.  Son  premier  nom  fut  celui  (5)  de  Thérapné  : 
elle  fut  nommée  Cyrnus ,  de  Çyrnos ,  fils  d'Hercules ,  et 

(î)  Ptolem.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  n3.  Il  l'appelle 
Dardanîs ,  page  x  i4.  C'est  sans  doute  une  faute  d'impression* 

(2)  Plin:  lib.  v  f  cap.  v,  pag.  24o ,  lin.  11 .  ^ 

(3)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  no4. 

(4)  D'Anville ,  Geograph.  abrég.  tom.  m ,  pag.  44.     > 

(5)  Servius  ad  Yirgll.  Eclog.  ix ,  vers.  5o«  , 
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ensuite  (1)  Corsis  et  Corsica  ;  elle  a  été  encore  connue  sou» 
les  noms  de  (a)  Cernéati»  et  de  Tyros  ;  mai»  ce  dernier 
nom ,  qui  ne  se  trouve  que  dans  le  Scholiaste  de  Callima- 
que  sur  le  vers  19  cro  l'hymne  sur  Délos,  me  paroit  cor- 
rompu. 1^  air  de  cette  île  est  mauvais  et  mal-sain ,  le  ter- 
roir pierreux ,  plein  de  forêts  et  peu  propre  à  être  cultivé  : 
rUn  n'y  vient  qu'à  force  de  soins  :  il  y  croît  du  froment 
dans  le*  vallées  ,  dA  vins  assez  délicats  et  des  fruits* 
Les  Grecs  y  ont  envoyé  des  colonies  -,  elle  a  été  soumise 
ensuite  aux  Carthaginois  et  aux  Romains.  Ceux-ci  y  en- 
voyèrent deux  colonies  ;  la  première  prit  le  nom  de  Ma- 
riana ,  sur  la  cote  Nord- Est  de  Fîle ,  de  Marius,  sous  le» 
auspices  duquel  elle  fût  fondée  ;  l'autre ,  conduite  par 
Sylla,  est  vers  le  milieu  de  la  côte  Est.  C'est  actuellement 
l'île  de  Corse» 

CYRNE,  îieu  de  Fîle  cPEubée  dans  la  Carystie,  où  ser 
donna  une  bataille  entre  les  Carystiens  et  les  Athéniens  t 
l'an  46*7  avant  notre  ère.  Herodot.  lib,  ix,  §.  cir  de  l'édk*  < 
de  Gron. ,  ou  cr  de  celle  de  Wesseh 

CyTHÈRE ,  île  située  près  des  côtes  de  la  Laconce, 
au  Sud  du  promontoire  Malée,  et  consacrée  à  Vénus.  Elle 
appartenoit  (3)  aux  Argiens.  Les  Phéniciens  y  avoient  (4) 
bâti  un  temple  à  Venu*.  C'est  aujourd'hui  Cérigo  -,  île 
montagneuse  f  dit  M.  Spow,.  Voyag.  t^m*  i,pag.  $6;  terroir 
sec,  qui  n'a  rien  de  fort  charmant,  abondante  en  lièvres  , 
cailles  et  tourterelles ,  qui  étoicntles  oiseaux  de  Vénus» 
Herodot.  lib.  1,  §.  lxxxu,  cv  ;  lib.  rur  §.  cvxxxr. 

CYTHNOS ,  île  située  près  de  rAttique,  au  Sud  très- 
peu  Est  de  l'île  de  Céos ,  et  au  Nord  de  celle  de  Séri- 
phos*  Le  Géographe  Etienne  dit  qu'on  la  nommoit  aussi 


(.1)  DioiiY8~  Perieget.  vers.  469,  et  ibi  Eustath.. 
(a)  Lycoph-  Alexandre,  vers.  io84» 
(3)  Herodot»  Hb.  1,  g*,  xciu 

I*3> 
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;  Ophiousa  et  Dryopis,  qpe  c'est  une  des  Cyclades,  que  le 
fromage  Cythnien  étoit  estimé,  et  qu'elle  avoit  produit 

.  un  peintre  célèbre  ;  c'est  celui  qu'Eustathe  nomme  Cydias , 
dans  son  Commentaire  sur  Denys  re  Périégète,  page  p89 
colonnt  a ,  ligné  35»  Voyess  cependant  Junius,  in  Catalogo 
Architectorum ,  âc*pagt  6o*  Selon  les  interprètes  de  Ptolô- 
mée ,  cette  île  s'appelle  aujourd'hui  Cy  tlino  ou  Cauro.  3VAis 
M.  d'An  ville  (1)  assure  qu'elle  a  cHangé  son  nom  en  eelui 

,  de  Thermia*  Herodot.  lib.  ru,  §.  xc  ;lib.  niry  §.  xhri. 

CYZIQUE ,  île  de  la  Propontide ,  a  (2)  cinq  cents  stades 
de  circonférence,  c'est-à-dire,  près  de  dix-neuf  lieues. 
Elle  est  jointe  au  continent  par  deux  ponts.  Ce  fut  (3) 
Alexandre  qui  les  fit  Construire.  Elle  devint  dans  la  suite 
un  (4)  isthme. 

CYZIQUE ,  ville  située  (5)  dans  une  île  de  la  Propoii- 
tide  et  portant  le  même  nom.  Elle  est  bâtie  auprès  des 
ponts,  qui  joignent  l'île  au  continent.  Elle  a  deù*  ports 
que  l'on  ferme ,  et  plus  (6)  de  deux  cents  chantiers.  I/uft 
de  ces  ports  (7)  s'appeloit  Panorme,  l'autre  (8)  Cliytus. 
lie  premier  étoit  l'ouvrage  de  la  nature  ,1e  second  paroi  t 
celui  de  l'art ,  comme  Pindique  son  Haut,  XvwV  signifie 
qui  fôdiendo  eruitur.  Une  partie  de  la  ville  est  dans  la 
plaine ,  une  autre  vers  le  mont  (9)  Arctos,  qui  est  lui- 
même  dominé  par  le  mont  Dindymus ,  où  il  y  avoit  un 
temple  bâti  par  les  Argonautes  à  Cybèle.  Il  n'est  guère 

.  vraisemblable  que ,  dans  le  court  séjour  que  firent  en  ces 


-**■ 


(1)  Géograph.  abrégée ,  tom.  1,  pag.  283. 
(3)  Strab.  lib.  xu ,  pag.  861 ,  Ç. 

(3)  Plin.  lib.  v ,  cap.  xzxn ,  pag.  289. 

(4)  Diodor,  Sicul.  lib,  xvm ,  J.  li  ,  tom.  n ,  pag.  296  j  Scholiast. 
Apollonii  Rhodii  ad  Argonautic.  lib,  1 ,  vers.  956. 

(5)  Strab.  lib.  xu ,  pag,  061 ,  C, 
W6)  Ici.  pag.  862 ,  A. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rhodii  ad  lib.  1 ,  vers.  954. 

(8)  Apollon.  Rhod.  lib.  t,  vers.  987, 

(g)  Strab»  lib.  xu,  pag.  861.  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  y\u 
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lieux  les  Argonautes,  ils  ayent  pu  bâtir  un  temple.  J'aime 
mieux  croire  avec  (t)  Apqlkmiti*de  Rhodes  qu'ils  secon- 
tentèrent  d'élever  à  Cybèîe  un  autel  et  une  statua  gros- 
sièrement travaillée. 

Cette  ville  (a)  pouvoit  aller  de  pair  avec  les  premières 
villes  de  F  Asie,  tant  par  sa  grandeur  et  la  beauté  de  sea 
édifices ,  que  par  l'excellence  de  son  gouvernement ,  où 
tout  étoit  parfaitement  réglé  ,  soit  pendant  la  paix, soit 
pendant  la  guerre.  On  peut  voir  aussi  le  bel  éloge  que 
fait  Florus  dé  cette  ville  ,*£*.  ni ,  chap,  v  ,.  §,  xr ,  pag.  4yj. 
Elle  est  actuellement  ruinée  f  et  il  n'en  existe  presque 
plus  que  des  débris  ,  qui  portent  encore  le  même  nom. 
Les  Turcs  l'appellent  Gapidag,  selon  (3)  Mèlétius.  Htrodot* 
tib.  rif  Ç.  xxxiii. 

DADICES,  peuple  de  l'Asie ,  formant  (4)  un  méme> 
département  avec  les  Sdttagydes ,  les  Gandariens  et  les 
Àparytes.  Nous  avons  fixé  les  Gandariens  des  deux  côtés 
de  l'Indu»,  et  nous  rfvons  observé  que  la  ville  de  Caspa- 
tyre  sur  ce  fleuve  étoit  de  là  Gandarie ,  suivant  Hécatée, 
et  qu'Hérodote  la  mettoit  dans  la  Factyice.  On* peut  con- 
jecturer de-là  que  les  Dadices  étoient  dans  le  voisinage 
des  Gandariens  et  des  Pactyices,  et  cela  (Fautant  plu» 
qu'il»  reconnoissoient  (5)  ponr  leur  Général  celui  qui 
eofnmandoit  les  Gandariens.  Mai^  comme  Hérodote  ajoute 
qu'ils  faisoient  usage  (6)  de  la  même  armure  que  les  Bac— 
t  riens ,  je  les  crois  voisins  de  ce  peuple ,  et  en  conséquence 
je  les  place  à  l'Est  de  fa  Bac  tria  ne  et  à  l'Ouest  des  Garv- 
d  a  riens. 

DAENS,  tribu  nomade  des  Perses,  qui  àabîtoit  vrai* 

'  •«  . 

■■        ...  ■,,.,.,  m, -.  i     ■  m.  ■  m  i        .,    ■  ■        m 

(i)  Apolfoi».  Rhôd.  lib.  i>  vers*  liai  et  secj.  / 
(a)  Strab.  loco  fctudato. 

(3)  Meletn  Geograpb.  Antiq.  et  Nova  ,,pag.  45i  r  col.  %, 

(4)  Herodot.  lib.  nr,  §.  xcu. 

(5)  I<K  iïb.  tu,  j.  lxyw 
(ftid-ibût» 
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seinblablement  aa  Nord-Est  de  la  Perse,  an  Nord  dés 
Ontiens,  au  Sud  des  Cosséens,  à  l'Est  de  l'Elymaïde,  dams r 
les  montagnes  du  Lorestan,  et  à  l'Ouest  des  Mardes,  antre 
tribu  nomade.des  Perses,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  Mardes  de  la  mer  Gaspiène.  Il  faut  aussi  se  donner  bien 
de  garde  de  confondre  les  Daens  avec  les  Parités ,  comme 
l'ont  fait  quelques  Savans.  Il  est  certain  que.  les  Daens 
étoient  une  tribu  des  Perses ,  lorsque  Cyrus  fit  soulever  ee 
peuple  contre  les  Mèdes.  Les  Mardes  de  la  mer  Caspiène , . 
la  Parthie  et  PHyrcanie  n'appartenant  pas  encore  aux 
Perses  ,'le  pays  des  Darites  ou  Dahestan ,  qui  é toit  par-delà 
et  plus  au  Nord ,  pouvoit  encore  moins  leur  appartenir. 
Herodot.  lib.  i ,  §.  cxxr. .   . 

DAPHNES  dç  Péluse,  ville  d'Egypte  qui  étoità(i) 
seize  milles  de  Péluse >  c'est-à-dire ,  environ  à  cinq  lieues , 
sur  la  route  de  Memphis ,  près  du  canal  Pplusien  du  Nil. 
Il  y  avoit  toujours  en  cette  ville  une  forte  garnison ,  afin 
de  contenir  les  Arabes  et  les  Syriens.  Ce  lieu  s'appelle  à 
présent  Safnas.  Herodot.  lib.  tt ,.  %.  xxx. 

DARDANUS ,  ville  de  la  Troade,  située  sur  la  côte 
de  l'Hellespont  et  vers, l'endroit  où  il  se  joint  à  la  mer 
35gée  y  an  Sud  et  environ  à  soixante-dix  stades  (2)  d'Aby- 
dos,  et  à  légale  distance  (3)  de  Rhœtium.  Elle. n'existe 
plus;  mais  il  est  certain. qu'elle  a  donné  son  nom  au* 
Dardanelles.  , 

PARITES.  Hérodote  ne  nomme  ce  peuple  qu'une  seule 
fois,  et  il  le  place  dans  la  onzième  (4)  Satrapie  avec  les 
Caspiens ,  les  Pausices  et  les  Pantimathiens.  Les  autres 
Auteurs  n'en  font  aucune  mention,  da  moins  sous  ce 
nom.  On  connoît  la  position  des  Caspiens.  En  partant  de 
cette  donnée,  et  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  notre  His- 

(1)  Antonînî  Itinerar,  pag.  162. 

(a)  Strab.  lib.  xm  ,  pag.  889  ,  B. 

(5)  Plin.  lib.  v  ,  cap.  xxx,  pag.  283 ,  lin.  12. 

(4)  Herodot.  lib.  m ,  §.  xcn.  .   : 
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torien  présente  ces  peuples,  les  Pausices  doivent  être  à 
l'Est  an  peu  Sud  des  Caspiens,  les  Pantimathiens  à  l'Est 
des  Pauaices,  au  Sud  de  la  mer  Caspiène ,  entre  les  Mardes 
et  l'Hyrcanie  ;  et  les  Darites  à  l'Est  des  Pantimathiens  et 
de  cette  mer,  entre  l'Oxus  et  l'angle  que  forme  la  mer 
Caspiène.  Ainsi  les  Darites  d'Hérodote  ne  sont  autres 
que  les  Daaens  (i),de  Strabon.  Ils  occupoient  ce  que  l'on 
appelle  actuellement  le  Dahestan.  Arrien  parle  en  plu- 
sieurs endroits  de  ce  peuple , mais  lorsqu'il  le  place  (lib.  m, 
cap.  xxviii,  §.  xvi )  sur  les  bords  du  Tanaïs,il  est  évident 
qu'il  ne  les  connoissoit  que  sur  des  rapports  infidèles.  Voyez 
le  savant  de  Sainte -Croix  dans  son  Examen  Critique 
des  Historiens  d'Alexandre,  page  an.  Herodot.  lib.  m, 

5,  XCIJ. 

DARNEENS  ,  peuples  de  l'Asie,  an  Sud  un  peu  Ouest 
des  Matianiens.  Leur  pays  est  traversé  par  le  Gyndes,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  la  Matiane.  Ces 
pays  ont  si  souvent  changé  de  maîtres,  qu'il  est  presque 
impossible  actuellement  de  dire  le  nom  du  peuple  qui 
l'occupe.  Ce  que  l'on  sait  de  plus  positif,  c'est  qu'il  est 
vers  les  confins  de  la  Perse,  et  Pon>  trouve  actuellement 
clans  ce  pays  un  Paschalic  de  Derne,  dont  le  Pascha,  dit  (a) 
M.  Niebuhr ,  gouverne  un  district  sur  les  confins  de  la 
Perse.  Herodot.  lib.  /,  §.  cjlxxxix. 

D ASCYLIUM^  ville  maritime  de  Bithynie  sur  la  Pro- 
pontide,  au  Sud-Ouest  de  Scylacé,  à  l'Est  de  Placie ,  près 
du  (3)  lac  Dascylitique.  Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui , 
selon  (£)  M.  d'Anville ,  Diaskillo,  et  suivant  (5)  Mélétius, 

Dascéli. 

-  -  i  ii  ■■  ■ ■        i      ii  «  i^~- 

(i)  Strab.  lib.  xi ,  pag.  778. 

(2)  Voyage  en  Arabie  ,  tom.  11 ,  pag.  269. 

(3)  Strab.  lib.  xn,  pag.  861 ,  C  ;  Stephan.  Byzant.  Flin.  lib.  v, 
cap.  xxxii  ,  pag.  .289. 

(4)  Géographie  abrégée,  tom.  n,  pag.  22. 

(5)  Geograph.  Antiq.  et  Noya ,  pag.  448,  col.  1. 
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DATOS,  ville  de  Thrace,  dans  le  pays (1)  des  Edonicn«> 
à  l'Ouest  du  mont  Pangée ,  à  l'Est  de  Myrcine  ,.et  au  Sud 
de  Drabescus.  Elle  est  sur  une  colline  escarpée ,  dont  «He 
occupe  toute  la  largeur,  ayant  des,  bois  au  Nord ,  et  au 
Sud  un  marais  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Vers  l'Est  sont 
les  cols  ou  pas  des  Sapseens  et  des  Corpiles  ;  à  l'Ouest 
est  une  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  Myrcine  et  au  Stry- 
mon  ,  et  vers  le  Nord  jusqu'à  Drabescus ,  plaine  d'environ 
trois  cent  cinquante  stades,  très-fertile  et  très- agréable , 
où  Ton  dit  que  fut  enlevée  Proserpine  lorsqu'elle  y  cueil- 
loit  des  fleurs.  EHe  appartenoit  (2)  aux  Edoniens. 

C'étoit  une  ville  si  riche  (3)  et  si  abondante  en  toutes 
sortes  de  biens ,'  à  cause  Ses  mines  d'or  qui  étoient  dans 
son  territoire  ^  qu'on  disoit  en  proverbe  une  Pat  os  de 
biens  ,  pour  signifier  une  abondance  de  biens. 

Cette  ville  s'appela  d'abord  Crénides  ,  parce  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  fontaines  autour  de  la  colline  sur  la* 
quelle  elle  étoit  située.  On  la  nomma  ensuite  Datos  :  et  il 
y  a  apparence  que  ce  fut  Caljistrate  l'Athénien  qui  lui 
donna  ce  nom ,  eu  l'agrandissant  ou  en  la  rebâtissant,  et 
qui  mit  en  vogue  le  proverbe  (4)  une  Datos  de  biens ,  de 
même  que  c'étoit  lui  qui  avoit  inventé  cet  autre  proverbe, 
une  Thasos  de  biens. 

Philippe ,  Roi  de  ^facédoine ,  s'étant  (5)  emparé  de 

•  »  t  » 

Datos ,  et  voyant  que  cette  place  étoit  très-propre  à 
tenir  les  Thraces  en  bride ,  la  fortifia  ci  rappela  Phi- 
lippes.  Elle  fut  célèbre  par  la  bataille  qui  se  donna  dans 


(t)  Appian.  Bell.  Civil,  lib.  iv,  pag.  io4o  et  io4i.  Ptolem*i 
Geograph.  lib.  111,  cap.  xm,  pag.  93.  Ptolémée  en  parle  son»  le 
nom  de  Philippi  qu'elle  portoit  alors. 

(2)  Herodot.  lib.  îx ,  $.  lxxit.  Ptolemasi  Geograph.  Kb.  îu  p 
cap.  xiii  ,  pag.  g3. 

(5)  Zenob.  Adag.  pag.  5j. 

(4)  Suidas.  Zenob.  Adag.  pag.  Sy. 

(5)  Appian,  toco  laudato. 
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•on  territoire ,  oùCassiuset  Bratus  perdirent  Ta  vie,  et 
encore  plus  par  l'Epître  que  Saint-Fa  ni  adressa  à  ses  ha» 
bitans,  après  (1)  leur  avoir  prêché  l'Evangile ,  l'an  59  de 
notre  ère ,  selon  le  P.  Petau ,  on  62 ,  suivant  le  P.  de  Tonr- 
nemine. 

Le  territoire  où  l'on  voit  les  ruines  de  Philippes  est 
appelé  aujourd'hui  par  les  Grecs  Philippi-gé  (  O/AiW»  y*  ) 
c'est-à-dire ,  la  terre  de  Philippe. 

DAULÏA  (a),  petit  pays  de  la  Phocide.,  près  et  au 
Sud-Est  du  Parnasse.  L'Auteur  de  la  Carte  du  Voyage 
d'Anacharsis  le  met  à  l'Est  nn  peu  Nord  de  cette  mon- 
tagne ;  je  crois  qu'il  se  trompe.  Qnoi  qu'il  en  soit ,  ce  petit 
pays  en  renfermoit  lui-même  un  autre  nommé  Tronis. 
Daulis  étoit  la  capitale  de  tout  le  pays. 

DAULIENS ,  habitans  de  la  Danlie ,  on  de  la  ville  de 
Daulis. 

DAULIS ,  ville  de  la  Phocide ,  an  Sud-Est  da  Mont- 
Parnasse  ,  et  de  Delphes ,  de  laquelle  elle  étoit  peu  éloi- 
gnée. Pausanias  dit  (3)  qu'elle  étoit  à  sept  stades  de  Pa- 
nopées ,  et  que  les  habitans  de  cette  ville  étoient  encore 
(le  son  temps  les  hommes  les  plus  grands  et  les  plus  ro- 
bustes qu'il  y  eût  dans  toute  la  Phocide.  Elle  a  pris  son 
nom  de  Daulon ,  qui  signifie  un  canton  couvert  et  fourré. 
Elle  fut  détruite  dans  la  troisième  guerre  sacrée  t  qui 
commença  l'an  355  avant  notre  ère ,  et  finit  l'an  346.  On 
n'y  voit  plus  aujourd'hui  qu*un  village  de  quarante  ou 
cinquante  maisoqs;  et  dans  le  village  même  sort  d'entre 
les  rochers  du  Parnasse  une  rivière  que  ceux  du  pays 
appellent  Mauroneri ,  c'est-à  dire ,  eau  noire  ;  on  croit 
que  c'est  celle  que  les  anciens  nommoient  Mt?mç7  mot 
grec  qui  signifie  noir. 

(1)  Acta  Apost.  cap.  xvi ,  vers.  12. 

(2)  Pausan.  Phoc.  live  lib.  x,  cap.  iv ,  pag*  807. 

(3)  Id.  ibid. 
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Cette  ville  s'appeloit  anciennement  Anacris,  et  l'ancien* 
Scholiaste  deSpphocles  (1)  apporte  en  preuve  le  vers  5ao 
du  second  livre  de  l'Iliade  : 

Kùlav**  rt  Ç«0fV>  HSM  Amws/JW,  49c/  11**6*9*  : 

mais  dans  tontes  les  éditions  actuelles  on  lit  A*vxlê*  en  la 
place  de  A  ****{}*. 

DÉCELÉE ,  ville  ou  bourgade  de  l'Attique  ,  située  an 
Nord  un  peu  Est  d'Athènes ,  environ  (a)  à  cent  vingt 
stades  de  cette  ville ,  et  à  pareille  distance  des  frontières 
de  la  Béotie.  Elle  étoit  (3)  de  la  tribu  Hippothoontide. 
Pausanias  (4)  met  un  château  à  Décelée.  Elle  étoit  l'une 
des  douze  villes  (5)  fondées  par  Cécrops.  Elle  s'appelle 
actuellement  Biala-Castro. 

DELIUM ,  ville  de  Béotie  ,  qui  appartenoit  aux  Thé- 
bains.  Elle  étoit  au  Sud-Est  d'Aulis ,  ou  Aulide ,  à  trente 
stades  du  (6)  port  d'Aulis ,  sur  la  côte  et  près  de  la  mer, 
au  Nord  un  peu  Ouest  d'Orope,  dans  le  territoire  (7)  de 
Tanagre,  au  Nord  de  l'Asope.  Il  y  avoit  à  Délium  un 
temple  dédié  à  Apollon;  et  même  ce  lieu  n'étoit  d'abord 
autre  chose  qu'un  temple  bâti  sur  le  modèle  (8)  de  celui 
de  Délos,  et  non  de  Delphes ,  comme  le  dit  la  Martinière. 

DÉLOS ,  une  des  Cyclades ,  au  Nord  de  Naxos  et  de 
Paros ,  au  Sud  de  Ténos ,  à  l'Est  de  Rhénsea ,  et  à  l'Ouest 
de  Pathmos.  Dans  les  plus  anciens  temps  elle  s'appeloit  (9) 

(1)  Sophocl.  vêtus  Schol.  ad  <Bd.  Tyr.  vers.  735,  pag.  3i ,  ex 
Edit.  Brunckii. 

(2)  Thucydid.  lib.  vu,  $.  six. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Fausan.  Laconic.  sîve  lib.  ni ,  cap.  vm,  pag.  223. 

(5)  Strab.  lib.  Tx ,  pag.  609 ,  A. 

(6)  Id.  pag.  618 ,  A. 

(7)  Fausan.  Bceot.  aive  lib.  rx,  cap.  vi ,  pag.  724.  Thucydid. 
lib.  iv ,  J.  ixxvi. 

(8)  Strab.  loco  laudato.  Thucydid.  loco  laudato. 

(9)  Steph.  Byzant. 
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Lagia ,  du  mot  grec  Xuyuç ,  lièvre  ,  parce  qu'il  y  a  voit 
beaucoup  de  lièvres  et  de  lapins;  Ortygia,  c'est-à-dire, 
•  île  des  cailles,  parce   que  c'é toit-là   que  les  premières 
caillés  avoient  été  vues  :  elle  est  encore  désignée  sous  les 
noms  d'Astéria  (1),  de  Chlamydia,  de  CynaHhus ,  de. 
Fyrpilé  ,  parce  qu'on  y  trouva  premièrement  le  feu  , 
arcTp,  et  de  Cynthos,  selon- le  Géographe  Etienne;  mais 
ce  mot  étoit  plutôt  le  nom  du  mont  qinsest  au-dessus  de 
la  ville  de  Délos  que  de  l'île  même.  Cette  île  a  été  très- 
célèbre  parmi  les  Grecs,  par  la  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane.  Toutes  les  îles  et  toutes  les  nations  voisines  y 
envoyaient  des  Députés  pour  assister  aux  solemnités  et 
aux  sacrifices  qui  s'y  faisoient ,  et  des  chœurs  de  jeunes 
filles  pour  y  chanter  et  danser  ;  de  sorte  que  Délos  avoit 
sur  les  autres  îles  une  espèce  de  primauté  d'honneur , 
et  cela  de  droit,  divin ,  parce  qu'Apollon  y  étoit  né  et 
qu'il  en  étoit  le  Dieu  tutélaire.  Elle  étoit  autrefois  fer- 
tile en  palmiers  ;  il  n'y  en  a  pas  un  seul  aujourd'hui. 
Aristote  ,  et  après  lui  Pline ,  disent  qu'elle  fut  nommée 
Délos  y  A£Adf ,  parce  qu'elle  parut  tout  d'un  coup  au  milieu 
des  eaux  ;  ce  qui  n'est  pas  incroyable ,  puisqu'on  sait  que 
les  trembleinens  de  terre  ont  souvent  élevé  des  mon- 
tagnes dans  des  plaines  et  des  îles  du  fond  de  la  mer. 
Pline  en  compte  treize.  Il  y  avoit  à  Délos  un  Artémisium. 
.  on  temple  de  Diane.  Cette  île  s'appelle  aujourd'hui  Sdili , 
avec  la  préposition  de  lieu. 
DELPHES.  Voyez  Fttho. 

DELPHIENS  ,  habitans  de  Delphes.  Voyez  Pytho. 
DELTA  ,  ou  Egypte  inférieure ,  commence  à  l'endroit 
où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs  branches.  Il  est  renfermé 
entre  les  bras  qu'on  nomme  Canopique  et  Pélusiaque  et 
la  Méditerranée.  Sa  forme  est  triangulaire,  et  c'est  ce  qui 
lui  a  fait  donner  ce  nom. 


(i)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv>  cap.  xn,  pag.  aia. 
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Diodore  de  Sicile  (i)  donne  à  la  base  du  triangle,  c'est-* 

à-dire,  au  côté  qui  est  baigné  par  la  mer,  1,300  stades,  et 
à  chacun  de  ses  côtés  750  stades ,  ce  qui  en  fait  i,5oo  pour 
les  deux  côtés,  c'est-à-dire,  2,800  stades. pour  la  circonfé- 
rence du  Delta,  . 

Strabon  assigne  aussi  i,3oo  stades  à  cette  même  base 
en  (2)  deux  endroits  de  son  ouvrage,  quoique  dans  un 
autre  (3)  il  la  porte  à  i,5po  stades.  Un  lecteur  peu  attentif 
pourroit  cependant  croire  qu'il  ti'est  pas. question  dans  ce 
dernier  passage  de  la  mesure  de  la  base  du  Delta  :  mais 
eu  réfléchissant  sur  les  paroles  de.  ce  Géographe,  on 
verra  clairement  que  c'est  ce  qu'il  a  voulu  dire;  car  par 
ces  paroles  :  «  Depuis  l'Euphrates  jusqu'au  Nil  il  7  a  5,ooo 
»  stades  » ,  il  est  évident  qu'il  veut  parler  de  l'extré- 
mité du  canal  Pélusiaque  près  de  Péluse  ;  et  lorsqu'il  ajoute 
que  de  cet  endroit  jusqu'à  la  bouche  Cahopique  il  y  a 
i,5oo  stades,  il  est  clair  qu'il  désigne  la  base  du  Delta, 
puisque  l'espace  compris  entre  les  bouches  Pélusiaque  et 
Çanopique  forme  cette  base.  Mais  s'il  donne  en  cet  endroit 
i,5oo  stades  à  cette  base,  on  ose  dire  que  c'est  une  erreur 
des  Copistes ,  et  que,  par  une  autre  erreur  encore  plus  grave 
des  mêmes  Copistes,  il  fait  dire  à  Eratosthènes  (4) que  cette 
même  base  a  3,3oo  stades,  quoiqu'il  n'attribue  lui-même 
au  tour  du  Delta  qu'environ  (5)  3,ooo  stades,  ce  qui  serait 
un  peu  moins  que  la  mesure  de  la  base  seule,  selon  Eratos- 
thènes. Il  est  donc  évident  qu'il  faut  lire  i,3oo  stades  au 
lieu  de  i,5oo  et  3,ooo  en  la  place  de  3,3oo  dans  les  passages 
cités  notes  3  et  4. 

.  Quant  au  périmètre  du  Delta ,  Strabon  lui  assigne  environ 
3,ooo  stades,  crô9  Tfta%ixlmi  rr*M#v9  ce  qui  le  rapproche 

(1)  Diodoi1.  Sicul.  lib.  1,  §.  xxxiv,  pag.  4o. 

(2)  Strab.  lib.  xv ,  pag.  1026  ,  C  ;  lib.  xvii  ,  pag.  n4o,  B. 
(ô)  Id.  lib.  1,  pag.  112,  A. 

(4)  Id.  lib.  xvii,  pag.  11 35,  A. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  n37 ,  B. 
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beaucoup  de  Diodore  de  Sicile,  qui  donne  à  ce  même  cir- 
cuit 2,800  stades.  ) 

DERSiEENS  (les),  peuple  de  Thraœ>  au  Nord  des 
Sapseens,  à  l'Ouest  du  Nestus,  à  l'Est  du  mont  Pangle*  qui 
les  séparoit  des  Pières.  Thucydides,  en  les  mettant  (1) 
au-delà  du  Strymon,  avoit  sans  doute  en  vue  quelqu'un 
qui  voyageoit  de  l'Ouest  vers  l'Est  Voyez  aussi  M.  Gatterer, 
Commentât.  Soc.  JReg.  Goetting,  tonu  n,pag.  3$,  qui  a 
supérieurement  corrigé  un  passage  de  Thucydides.  Herodot, 
lib.  ru  y  %y  çx. 

DÉRUSIENS ,  peuple  laboureur ,  faisant  partie  des 
Perses ,  dont  ils  étoient  une  tribu.  Quelques  Géographes 
les  placent  entre  le  Tigre  Ouest  et  lé  Choaspes  Est,  au 
Nord  du  golfe  Persique  et  des  embouchures  de  ces  deux 
fleuves.  Ce  ne,  peut  être  leur  position.  Si  l'on  suit  l'ordre 
qu'observe  (a)  notre  Historien,  ils  doivent  toucher  à  l'Est 
la  Germanie  ou  Carmanie,  et  à  l'Ouest  le  pays  des  Pan* 
thialéens.  Leur  pays  ne  pouvoit  avoir  beaucoup  d'éten- 
due, et  la  Carmanie  étoit  alors  plus  petite  qu'elle  ne  Fa 
été  depuis.  Je  soupçonne  qu'elle  a  absorbé  avec  le  temps  le 
pays  des  Dérusiens ,  ainsi  que  celui  des  Panthialéens.  Si 
cela  n'étoit  pas ,  comment  pourroit-il  se  faire  qu'Hérodote 
fût  le  seul  auteur  qui  eût  parlé  de  ces  deux  peuples  ? 

DICÉE ,  ancienne  ville  de  Thrace  dans  le  territoire  (3) 
des  Bistoniens ,  sur  le  bord  Est-Sud  du  lac  Bistonis ,  à 
l'Ouest  de  Maronëe  et  à  l'Est  d'Âbdères.  Pline  la  nomme 
au  plurier  Dicées,  Dicœœ.  Harpocration  et  Suidas  Rap- 
pellent Dicseopolia.  Pline  parle  (4)  d'une  autre  ville  de  ce 
nom  sur  le  golfe  Therméen  ;  mais  son  texte  paroît  altéré,  et 
nous  sommes  d'autant  plus  portés  à  le  croire,  qu'aucun  autre 


(1)  Thucydid.  lib.  11,  $.  ex. 

(2)  Herodot.  lib.  1 ,  $•  cxxv. 

(3)  Plin.  lib.  iv ,  cap.  xi ,  pag.  2o4 ,  lin.  7, 

(4)  Id.  ibid.  cap.  x,  gag.  aoa,  lia.  4. 
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Ecrivain  ne  parle  de  cette  ville.  On  la  nomme  actuellement, 
selon  (î)Mélétius,  Mporou.  Herodot.  lib.  rit,  §.  oix. 

DIDYMES.  Voyez  Milésie. 

DIPjEA  ,  ville  (a)  de  la  Maenalie  en  Arcadie,  an  Sud  an 
peu  Ouest  de  Mantinéc,  an  Nord  de  LycM  et  d'Hélos,  à 
l'Ouest  nn  peu  Nord  de  Tégée ,  et  à  l'Est  un  peu  Sud 
d'Hypsunte.  Herodot,  lib.  îx ,  §.  xxxir. 

DIP^EENS,  habitans  de  Dipaea,  petite  ville  d'Arcadîe, 
dans  le  Péloponnèse,  située  dans  la  Maenalie,  c'est-à-dire , 
dans  la  contrée  qui  est  vers  le  mont  Maenale.  Herodot.  lib.  ixf 
$.  xxxir. 

DIUM,  ville  de  la  péninsule  du  mont  Athos ,  sur  le  golfe 
Strymonien ,  au  Nord  d'Olophyxos  et  au  Sud-Est  d'Acan- 
the. Thucydides  en  parle,  liv.  iv,  §.  cix;  mais,  liv.  v, 
§.  lxxxii,  il  fait  mention  des  Dictidiens,  AjxrjJtijV,  qui 
habitoient  le  mont  Athos,  et  il  avoit  observé. plus  haut, 
Ç.  xxxv,  qu'ils  avoient  pris  la  ville  de  Thyssos,  qui  est 
de  la  même  péninsule.  Gomme  il  n'est  fait  mention  nulle 
part  ailleurs  de  ce  peuple ,  la  conjecture  de  M.  Gatterer 
me  paroît  (3)  certaine.  En  retranchant  la  moitié  de  ce 
mot,  on  aura  Ajîfr,  les  habitans  de  Dium  et  de 'son  terri- 
toire. Herodot.  lib.  ru,  §.  xxir. 

DOBÈRES  (les),  peuples  de  Thrace,  et  l'une  des  dix 
nations  Paeoniènes,  entre  le  mont  Pangée  qu'ils  avoient  à 
l'Est ,  et  le  fleuve  Strymon  qui  étoit  à  leur  Ouest.  Ils 
éioient  au  Sud  des  Pœoples  et  au  Nord  du  pays  nommé 
Phyllis.  Il  y  en  avoit  probablement  aussi  à  l'Ouest  du  Stry- 
mon, puisque  la  villesde  Dobéros ,  dont  parle  (4)  Thucy- 

(1)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  4ig,  coT.  1. 

(2)  Fau&an.  Laconîc.  sivo  lib.  m,  cap.  11,  pag.  223.;  Arcadîc. 
sîve  lib.  vhi  ,  cap.  xxvn ,  pag.  654. 

(3)  Commentât .  Societatis  Régis  Scientiarum  Gottisg.  ton»  vi, 

pag.  20. 

(4)  Thucydid.  lib.  n ,  §.  xcvm  et  xcnu 

aides, 
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dides,  étoit  Join  et  à  l'Ouest  de  ce  fleuve.  Herodot.  1$.  y , 
§,  xri;  lib*  vu,  $.  ex  m. 

DODONE ,  contrée  et  ville  de  l'Epire,  dans  la  (1)  Thes- 
protie ,  à  l'Est  de  l'île  de  Corcyre ,  à  l'Ouest  de  la  Thessalie , 
et  au  Nord  de  la  Molossie.  Les  premiers  Félâsges,  chassés (a)r 
de  la  Thessalie  par  d'autres  Pélasges,  s'y  réfugièrent;  et  en 
furent  vraisemblablement  les  premiers  habitans.  Ils  n'adres- 
soient  leurs  prières  qu'aux  Dieux  en  général ,  sans  les  dis- 
tinguer par  des  noms  et  des  surnoms.  Ces  noms  leur  vin- 
rent d'Egypte ,  et  ils  ne  les  admirent  que  sur  la  permission 
que  leur  en  donna  l'Oracle  de  Jupiter  établi  dans  leur  pays. 
Ce  lieu  fut  ainsi  nommé ,  ou  de  Dodon ,  fils  de  Jupiter) 
et  d'Europe ,  ou  de  Dodone ,  une  des  Nymphes  Oce'anides, 
ou,  selon  le  Géographe  Etienne,  d'une  fontaine  voisine  du 
temple  de  Jupiter  et  d'une  petite  rivière  que  formait  cette 
fontaine  :  son  eau  étoit  très- froide  ;  elle  éteignoit  (3)  les 
flambeaux  allumés  qu'on  y  plongeoit,  et  rallumoit  les  flam- 
beaux éteints  qu'on  en  approchoit;  elle  étoit  à  sec  à  midi, 
elle  croissoit  ensuite  jusqu'à  minuit ,  puis  elle  recommen-v 
çoit  à  décroître  jusqu'au  midi  suivant.  Paulmier  de  Gren- 
temesnil  est  persuadé  que  le  nom  (4)  de  Dodone  vient  du 
son  que  rendoit  le  chaudron  fameux,  lorsqu'il  étoit  frappé 
par  les  chaînes  que  le  vent  agitoit,  et  il  prétend  que  ce 
son  ressembloit  à  celui  de  cette  syllabe  redoublée,  Do ,  Do , 
comme  nous  dirions  Don,  Don,  pour  imiter  le  son  de  nos 
cloches.   . 

La  ville  de  Dodone  est  détruite,  il  n'en  reste  aucun 
vestige.  Cependant  Mélétius  (5)  parle  en  ce  pays  d'un  lieu 
nommé  Dodon. 


> 


(1)  Herodot.  lib.  11 ,  $.  lvi. 

(2)  Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote  «  chap.  vin ,  §.  iv, 
pag.  233. 

(3)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  il ,  cap.  cm ,  pag.  120. 

(4)  Palmerii  à  Grentemesnil  Graeciae  descriptio,  pag.  327, 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  3i5,  cul.  2. 
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DOLONCES ,  peuples  de  Thrace ,  qui  habitaient  ïâ 
tîhersonèse  de  Thrace,  jusqu'à  l'extrémité  du  golfe  Mêlas, 
Comme  les  Dolonces  étoient  exposés  aux  incursions  fré- 
quentes des  Apsinthiens ,  qui  demeuroient  de  l'autre  côte 
de  ce  golfe,  ils  appelèrent  à  leur  secours  Miltdades,  qui 
chassa  lés  Apsinthiens  de  la  Ghersonèse ,  et  ferma  l'Isthme 
d'un  mur,  afin  de  leur  en  interdire  l'entrée.  HerodoL 
lib.  ir>§.  xxx ir  et  xxxvti. 

DOLOPES  (les)  étoient  une  nation  Thessaliène,  qui 
habitait  vers  le  mont  Pinde  une  contrée  à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Dolopîe.  Ils  étoient  fort  éloignés  de  la 
nier  ;  cependant  il  faut  bien  qu'ils  aient  en  en  leur  posses- 
sion quelque  port  en  Thessalie,  puisqu'ils  (1)  étoient  maî- 
tres de  l'île  de  Scyros ,  lorsque  Cimon  s'en  empara.  C'étaient 
des  peuples  peu  entendus  à  cultiver  la  terre,  mais  grands 
corsaires. 

DOLOPIE  (la)  était  un  pays  de  la  Grèce,  situé  dans  le 
mont  Pinde ,  partie  au  Nord ,  partie  au  Nord-Ouest  de 
cette  montagne ,  ce  qui  faisoit  que  les  Thessaliens  se  l'attri- 
buoient  ;  près  de  l'Epire,  au-dessus  des  Cassiopéens  ?  selon  (2) 
Ptolémée ,  dont  cependant  elle  était  très-éloignée  \  au  Nord 
de  l'jEtolie  et  de  l'Acarnanie  ;  car  le  fleuve  (3)  Achéloiis  tra- 
versoit  la  Dolopie. 

DOREDE,  n°  1,  petit  pays  de  l'Asie  Mineure,  où  des 
Doriens  établirent  des  colonies.  Il  était  près  de  la  Cher- 
sonèse  Byblésiène,  et  comprenoit  originairement  six  villes; 
il  s'appeloit  alors Hexapole  ;  mais  celle  d'Halicarnasse  ayant 
été  exclue  de  cette  association,  elle  fut  nommée  Pentapolc. 
De  ces  six  villes ,  il  y  en  avoit  deux  sur  le  continent,  Hali- 
carnasse  et  Cnide;  Cos  était  dans  l'île  de  .ce  nom;  les  trois 
autres ,  Linde ,  Ialyssos  et  Camiros  étoient  dans  l'île  de 
Rhodes.  Uerodot.  lib.  1,  §.  cxLirt. 


(1)  Flutarch.  in  Cimone,  pag.  483,  C. 

(2)  Ftolem.  lib.  111 ,  cap.  xiv,  pag.  96. 
(5)  Thucydid.  lib.  11,  $.  eu. 
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DORIDE ,n°2,  petit  pays d'Europe,  ftu  pied  dd  mont 
CSta9  renfermoit  (1)  quatre  villes ,  Pinde  sur  une  rivière 
de  même  nom,  qui  se  jette  dans  le  Céphisse  assea  près  de 
Lil&a;  ou  la  nomme  aussi  Cyphante  :  ses  trois  autres  villes 
sont  Erinee,  Boion  et  Cytinium*  Ces  quatre  villes  lui 
«voient  fait  donner  le  nom  de  Tétrapole.  Tzetzès  (2)  l'ap- 
pelle Hexapole ,  parce  qu'il  ajoute  à  ces  quatre  villes  celles 
de  Lilsea  et  de  Scarphia. 

Ce  pays  a  au  Nord  le  mont  (H ta ,  au  Sud  Crissa  et  une 
partie  de  la  Phocide,  à  l'Est  les  Dry  opes,  les  Locriens- 
Epicnémidiens  et  les  Locriens-Opuntiens ,  et  à  l'Ouest 
l'iEtolie. 

JËgimius,  Roi  (3)  de  ce  petit  pays,  ayant  été  chassé  de 
ses  Etats  par  (4)  les  Lapithes ,  y  fut  rétabli  par  Hercules. 
Ce  Prince  adopta  par  reconnoissance  JHyllus ,  fils  de  son 
bienfaiteur ,  et  lui  laissa  en  mourant  sa  principauté.  Hylius 
et  ses  enfans  y  régnèrent ,  et  ce  fut  de  ce  pays  qu'ils  par- 
tirent (5)  pour  faire  la  conquête  du  Péloponnèse»  On  l'ap- 
peloit  anciennement  (6)  Dryopide. 

DORIÉNS  (les)  étoient  dans  l'origine  (7)  dés  Curetés  et 
des  Lélèges ,  appelés  depuis  .JStoliens  et  Locriens,  auxquels 
se  joignirent  beaucoup  d'habitans  du  Parnasse.  Ayant  mis 
à  leur  têteî)eucalion ,  fils  de  Prométhée,  ils  conquirent  la 
Phthiotide  sur  les  Pélasges  qu'ils  en  chassèrent,  prirent  le 
nom  d'Hellènes  sous  Hellen,  fils  de  Deucalion ,  de  Doriens 
sous  Dorus,  fils  d'Hellen,  en  conservant  cependant  celui 
d'Hellènes ,  qu'ils  se  fais  oient  honneur  de  porter.  Sous 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  654,  A. 
(a)  Tzetzcs  ad  Lycophron. 

(3)  Strab.  loco  laodato. 

(4)  Id.  ibid. 

(5)  Scholiast.  Aristophafiis  ad  Plutum,  pag.  n5k  ex  Edition» 
Hcmsterhusii. 

(6)  Herodot.  lib.  vin ,  §.  xxxt. 

(7)  Dionys.  Halicaru.  Antjq.  Rom.  lib.  1 ,  §.  xvit. 
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Do  rus  ils  se  rendirent  maîtres  de  l'Histiseoiide.  Cette 
contrée  comprenoit  alors  non* seulement  le  pays  connu 
depuis  sous  ce  nom  près  du  mont  Pinde,  mais  encore  la 
Perrhabie*  En  ayant  été  chassés  par  les  Cadméens ,  ils 
passèrent  dans  le  petit  pays  appelé  de  leur  nom  Doride, 
où  il  y  avoit  quatre  villes.  Ils  prirent  alors  le  nom  de  Ma- 
cednes.  De-là  ils  vinrent  dans  la  Dryopide  ,  qui  porta 
alors  (1)  le  nom  de  Doride.  De-là  ils  passèrent  dans  Je 
Péloponnèse,  et  furent  appelés  Doriens,  nation  Doriène , 
Aatpixov  têvoç.  Herodot.  lib.  i,  §»  lfi. 

DORJSQUE,  rivage  (2)  de  Thrace  et  grande  plaine  que 
traverse  l'Hèbre,  et  qui  s'étendoit  jusqu'au  promontoire 
Serrhium.  La  plaine  de  Dorisque  s'étendoit  des  deux  côtés 
de  ce  fleuve ,  mais  beaucoup  plus  à  l'Ouest. 

DORISQUE,  château  ou  ville  forte  de  la  plaine  de  même 
nom  en  Thrace ,  peu  éloigné  de  la  mer  et  de  l'emboucuure 
de  l'Hèbre ,  entre  Mnos  Est  et  le  Lïssus  Ouest.  M.  Gatterer 
le  met  sans  aucune  autorité  sur  l'Hèbre  ;  le  passage  d'Héro- 
dote, dont  il  s'autorise,  ne  le  disant  pas.  Herodot,  lib,  vu  , 
§.  lix,  cr,  , 

DROPIQUES  (  les) ,  peuple  nomade  de  Perse,  et  l'une 
des  tribus  des  Perses,  habitoit  à  l'Est  des  Mardes,  n°  2 ,  et 
à  l'Ouest  des  Sagartiens.  Je  le  conjecture  sur  l'ordre  ou  les 
place  notre  Historien  ;  car  c'est  la  seule  donnée  que  nous 
ayons  sur  leur  position.  Herodot.  lib.  1 ,  §.^  cxxr, 

DRYMOS,  ville  de  la  Phocide,  sur  les  bords  du  Ce- 
phisse ,  au  Sud  de  Téthronium,  au  Nord  du  mont  Parnasse, 
à  l'Est  un  peu  Sud  d'Amphicéç,  et  à  l'Ouest  d'Elatée.  On 
la  nommoit  aussi  (3)  Drymsea  et  Drymia.  Ses  habi  tans  s'ap- 
peloient  anciennement  Nauboléens.  Son  territoire  se  nom- 
moit Dryinsea.  Elle  (4)  étoit  éloignée  de  vingt  stades  de 


t 


(1)  Herodot.  lib.  viii,  §.  lui. 

(2)  Id.  lib.  vu,  §.  lix. 

(3)  Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x,  cap.  Taxai t  pag.  Ô84>  885. 

(4)  Id.  ibid. 
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TétHronium ,  et  de  trente-cinq  d' Amphicëe  ;  tnais  si  l'oit 
prenoit  sur  la  gauche,  Amphicéc  en  étoit  à  quatre-vingts 
stades.  Herodot.  lib.  vin  9  %.  xxxnn 

DRYOPES,  peuple  de  la  Grèce ,  ainsi  appelé*  de  Dryop», 
fils  d'Arcadns,  un  de  leurs  chefs.  Ils  occupoient  un  petit 
pays  au  Midi  du  mont  CE  ta,  et  aux  environs  du  CépHisse. 
Le  Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  les  place  (1)  ainsi 
qu'Ëustathe ,  aux  environs  du  Sperchius.  Si  ces  deux  Ecri- 
vains ne  se  sont  pas  trompes ,  il  faut  qu'il  y  en  ait  eu  aussi 
an  Nord  du  mont  (Sta.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  (a)  par 
Hercules  et  les  Méliens ,  ils  passèrent  dans  la  (3)  Fhocide 
aux  environs  du  Parnasse ,  où  ils  eurent  pour  voisins  les 
Lycorites.  Sur  une  réponse  du  Dieu  de  Delphes ,.  Hercules 
les  mena  dans  le  Péloponnèse,  où  ils  occupèrent  Asine, 
près  d'Hermione ,  dana  l'Argolide.  Homère  en  parle  dans 
le  second  livre  de  l'Iliade  ,  vers  56o.  Ayant  été  chassé»  par 
les  Argiens  de  (4)  cette  ville,  les  Lacédémoniens  leur  don- 
nèrent un  canton  de  la  Messénie  sûr  le  golfe  Messéniaque 
avec  une  ville  qu'ils  appelèrent  aussi  Asine.  C'est  de  cette 
dernière  dont  parle  Hérodote,  lib.  vin,  §.  lxxih.  Ils  con- 
servèrent le  nom  de  Dryopes,  et  se  faisoient  un  (5)  honneur 
de  le  porter.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  Dryopes,  qui 
se  joignirent  aux  Ioniens  lorsqu'ils  allèrent  s'établir  dans 
l'Asie  mineure  (6) ,  étoient  de  F Argolide.  Fuyez  l'article 

A  SINE  EN  S, 

DRYOPIS,  ou  Dryopfde  ,  pays  situé  au  pied  et  au  Sud 
du  mont  (Sta.  Contigu  à  la  Doride,  qui  étoit  à  l'Ouest,  il 
avoit  communiqiié  son  nom  (7)  à  ce  petit  pays ,  avant  qne 

(1)  Eustatb.  in  Hoarer.  pag.  287  ,  lin»  8  ;  Scholiaste*  Apollon» 
Rhod.  ad  Argon,  lib.  1 ,  vers.  iaa5~ 

(2)  Herodot.  lib.  vin ,  $.  xliii. 

(3)  Pausan»  lib»  iv,  cap.  xxxiy  ,  pag.  565.. 

(4)  Id„  îbidw 

(5)  Pausan.  loco  îaudato» 

(6)  Herodot.  lib.  1,  $.  cxxvt. 
47)  Herodot.  Hb*  van,  $*  xxxi. 
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les  Hellènes  ou  Doriens  s'en  fussent  rendus  les  maîtres* 
Les  Dryopides  ayant  été  chassés  de  ce  pays,  comme  on  l'a 
vu  à  l'article  Dryopes  ,  les  Hellènes  ou  Doriens ,  forcés 
d'évacuer  l'Histiaeotide ,  s'emparèrent  de  la  partie  de  la 
Dryopide  qui  porta  alors  le  nom  de  Doride.  Ils  se  ren- 
dirent ensuite  maîtres  du  reste  de  la  Dryopide,  et  pas- 
sèrent de-là  avec  les  descendais  d'Hercules  dans  le  Pélo- 
ponnèse ,  qu'ils  subjuguèrent  presque  en  entier. 

Pline  paroît  (  i  )  les  mettre  sur  les  confins  de  l'Epire ,  entre 
les  Molosses ,  les  Selles  et  les  Gassiopéens  ;  il  se  trompe. 
Herodot.  lib.  i*  §.  lvi. 

•DYME,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse,  sur  le 
golfe  de  Corintbe,  que  termine  le  promontoire  Araxus. 
Elle  est  à  l'Ouest  d'Olénus,  à  l'Est  un  peu  Nord  de  Tichos, 
et  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Phares.  C'est  la  dernière  (2) 
ville  de  l'Achaïe  à  l'Ouest ,  ee  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  Dyme ,  c'est-à-dire,  occidentale,  car  elle  s'appeloit  d'abord 
Stratos.  Thevet  croit  que  c'est  Claranza.  Voyez  le  Diction- 
naire de  la  Martinière.  Mélctius  nous  apprend  (3)  qu'on 
l'appelle  à  présent  Papas.  Herodot,  lib.  1,  §.  cxzr. 

DYR AS  (  le  ) ,  fleuve  qui  prend  sa  source  au  mont  (Eta 
et  se  jette  dans  le  golfe  Maliaque,  entre  AnticyTe  et  An- 
thèle.  Il  est  éloigné  de  vingt  stades  du  Spercîiius.  Herodot.  , 
lib.  vu ,  §.  exerm. 

DYRRHACHIUM.  Voyez  Epidamne. 

DYSORUM  (le  mont)  est  à  l'Ouest  dulacPrasias,  après 
la  mine  qui  en  est  voisine.  Il  fait  partie  de  ces  montagnes 
qui  séparent  la  Paeonique  et  la  Bisaltie  de  la  Chalcidique. 
Ce  dernier  pays  n'appartenoit  plus  à  laThrace,  mais  à  la 
Macédoine,  du  temps  d'Hérodote,  puisque  cet  Auteur  dit 
que  lorsqu'on  a  passé  ce  mont,  en  venant  de  la  Thrace ,  oor 


(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  pag.  188. 

(a)  Strab.  lib.  vm ,  pag.  5«j4 ,  A. 

(5)  Moletu  Geograph.  Aotiq,  et  Noya,  pag.  365,  cot.  1. 
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entre  en  Macédoine.  Voyez  Prasias,  Herodot*  iib^r,  \*xviu 

ECBATANES.  Voyez  Agbatanes. 

ECHAUGUETTE  DE  PERSÉE,  Tltfrivs  Z«*r*,  Peraei 
Spécula.  C'était  un  lieu  élevé,  ou  une  tour,  ou  «in  donjon  7 
une  espèce  de  guérite  ;  c'est  par  cette  raison  que  je  me  suis 
servi  du  terme  Echauguette,  qui  signifie  un  lieu  élevé,  où 
Ton  place  une  sentinelle  pour  découvrir  de  loin» 

Si  l'on  en  croit  Strabon,  cette  Eehauguefteétoit  située  (t  ). 
près  du  promontoire  sablonneux  et  peu  élevé,  appelé  A*?»» 
Ktp***  la  Corne  de  l'Agneau  y  à  une  petite  distance  de  la 
bouche  Bolbitine  d'un  côté,  et  de  l'autre  à  une  moindre  de 
la  forteresse  des  Milésiens. 

Strabon  se  trompe  manifestement.  i°.  Hérodote,  vou- 
lant nous  donner  les  dimensions  de  la  base  du  Delta,  assigner 
deux  points ,  Péluse  et  l'Echauguette  de  Persée.  Le  premier 
est  très-connu;  il  s'agit  de  chercher  le  second.  H  y  a  entre 
l'un  et  l'autre,  dit  (2)  cet  Historien,  quarante  schènes  de 
distance,  c'est-à-dire,  2,4ôO  stades.  Cette  mesure,  au  lieu 
de  noue  porter  à  la  Corne  de  l'Agneau ,  près  tle  la  bouche 
Bolbitine,  comme  le  voudrait  Strabon,  nous  conduit  à 
neuf  schènes,  c'est-à-dire/  à  54a  stades  par-delà,  je  veux 
dire  un  peu  au-delà  deCanope.  Ces  deux  points  forment1 
exactement  la  base  du  triangle  :  car  de  même  que  Péluse 
est  à  l'extrémité  de  la  branche  Pélusiaque  du  Nil  qui  fait 
l'un  des  côtés  du  triangle,  de  même  Canepe  est  &  l'extré- 
mité de  la  branche  Canopique  qui  forme  L'autre  côté  du 
triangle. 

2°.  Strabon  observe  que  le  promontoire  sur  lequel  on  a» 
érigé  cette  tour,  ejst  bas.  Cette  remarque  prouve  encore  que* 
Strabon  s'est  trompé  ;  une  pareille  situation-né  pouvant  con- 
venir, parée  qu'on  choisit  toujours  un  lieu  élevé ,  afin  de 
découvrir  déplus  loin*. 


(t)  Strabv  fib.  xvit,  pag.  fci55 ,  G^ 
(2)  HerodoUlib.  11,  §.  s** 
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Ces  raisons  me  persuadent  que  Strabon  a  mal  placé  ce 
promontoire ,  et  qu'il  faut  le  mettre  à  Taposiris ,  ou  même 
à  Aboukir,  qui  se  trouve  à  la  distance  qu'exige  Hérodote. 
D'ailleurs  -Aboukir  est  un  rocher  élevé  près  de  Canope,» 
comme  on  peut  s'en  convaincre  à  l'inspection  de  la  plan- 
che xive  du  Voyage  de  Norden.  C'est  dans  ces  parages  que 
s'est  donnée  là  célèbre  bataille  du  1er  Août  1798.  Je  me 
persuadé  «  qW  c'est  à  Aboukir  qu'on  doit  placer  le  pro- 
montoire A'yn?  Ktfaçy  d'autant  plus  que  le  premier  terme 
me  paroît  une  corruption  de  l'autre  5  à'A'ytêv  on  aura  fait 
Abou,  et  la  distance  de  l'un  de  ces  mots  à  l'autre  n'est  pas 
fort  grande.  De  Kipa? ,  en  supprimant  la  terminaison  grec- 
que as,  selon  l'usage  des  Orientaux  et  même  de  la  plupart 
des  peuples  de  l'occident ,  et  en  donnant  à  l'Epsilon  la  pro- 
nonciation de  l'Iota,  suivant  l'usage  des  Grées  modernes , 
qui  comme nçoit  alors  à  prévaloir ,  on  a  dit  Kir,  Aboukir. 
Car  je  ne  puis  croire  que  ce  terme  soit  Arabe ,  et  encore 
moins  qu'il  vienne  de  Saint-Cyr ,  martyrisé  en  ces  lieux, 
ainsi  que  le  prétendent  les  Bollandistes,  qui  assurent  que 
d' Abba  Cyr ,  Père  Cyr ,  on  a  fait  Aboukjr. 

J'ai  dit  qu'on  pouyoit  placer  aussi  ce  promontoire  à  Ta- 
posiris Parva,  et  c'est  le  sentiment  (1  )  de  M.  Hartmann,  qui 
s'appuie  du  témoignage  de  M,  Ditmar.  Quoique  l'autorité 
de  ce  Savant  soit  pour  moi  d'un  grand  poids ,  je  n'en  pen- 
che pas  moins  à  mettre  cette  Ecbauguette  au  promontoire 
AV«*  &c7"**  et  ce  promontoire  k  Aboukir  par  les  raisons 
que  l'on  vient  de  voir. 

M.  d'Anyille ,,  qui  a  donné  la  préférence  à  Strabon, 
nomme  ce  promontoire  Megaizel,  et  en  cela  il  a  été  suivi 
par  MM.  Hennicke  et  Schliohthorst, 

EC£QDQRE.(r) ,  flenve  qui  a  sa  source  dans  le  pays 
des  Crestoniens ,  coule  par  la  Mygdanie ,  et  va  se  jeter  dana 
le  golfe  Therméen ,  près  du  marais  qui  est  sur  l'Axius*  Qa 


■W ^p— ■ mr— — m*     .    1     iijrfn  »■>.» 


(1)  Edriaii  Âfrica,  pag,  43& 
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trouve  seulement  dans*  Hérodote  qu'il  se  décharge  près  du 
marais  qui  est  au-dessus  de  l'Axius,  et  il  ne  dit  point  si 
c'est  dans  la  mer  ou  dans  l'Axius.  Son  expression  me  paroi t 
cependant  désigner  assez  clairement  qu'il  ne  se  décharge 
ni  dans  le  fleuve  ni  dan3  le  marais ,  qu'il  coule  à  côté  du 
marais ,  qu'il  s'échappe  à  côté  de  ce  marais  pour  ne  se  jeter, 
ni  dans  ce  marais ,  ni  dans  l'Axius.  Cependant  M.  d'Anville 
le  fait  tomber  dans  ce  marais ,  et  ne  lui  donne  point  d'autre 
bouche  que  celle  de  l'Axius.  S'il  pouvoit  y  avoir  quelque 
difficulté  sur  cet  endroit  d'Hérodote,  Ptolémée  suffirait 
pour  l'éclaircir  ,  puisqu'il  distingue  (1)  très -bien  dans 
V  Amaxitide  l'embouchure  de  l'Echidore  de  celle  de  l'Axius. 
HerodoL  lib^ru,  §,  cxxw,  cxxriu 

EGHINADES  (les  ).  On  appelle  ainsi  plusieurs  iles  pla- 
cées entre  les  îles  de  Céphallénie ,  de  Leucade ,  et  le  golfe 
de  Corinthe,  à  l'embouchure  de  l'Achélotis,  au  Nord  du 
promontoire  Araxus.  Pline  dit  (a)  qu'elles  ont  été  formées 
par  les  inondations  et  le  limon  ou  les  sables  du  fleuve  Aché- 
loiis ,  et  que  la  moitié  de  ces  îles  ont  été  ensuite  jointes  au 
continent  par  les  sables  que  les  fleuves  y-ont  amassés.  Voyez 
aussi  liwe  n,  note  3a.  Elles  sont  aujourd'hui  connues  sous 
le  nom  de  Gurzolari.  Mélétius  (3)  dit  qu'on  les  appelle  en 
langue  vulgaire  Scropbais.  HerodoL  lib.  u ,  §.  x.  » 

EDONIDE,  petit  pays  de  Thrace,  entre  le  mont  Orbé- 
lns,  qui  le  se paroit  à  l'Est  des  Fieres  et  le  fleuve  Strymon ,  * 
qui  le  séparoit  à  l'Ouest  de  l'Odomantice.  Jl  avoit  au  Nord 
la  contrée  appelée  Phyllis,  et  au  Sud  la  mer  Egée,  pres- 
que vis-à-vis  l'île  de  Thasos.  Hérodote  ne  fait  pas  men- 
tion des  Panseens,  petit  peuple  qui  habitoit  au  Nord  des 
Edoniens,  entre  les  Edoniens  et  la  contrée  de  Phyllis.  Thu- 
cydides  en  parle ,  livre  n ,  §.  ci ,  et*  les  distingue  des  Edo- 


(î)  Claod.  Ptolem.  Geograph.  lib.  ni,  pag.  92. 

(2)  Plin.  lib.  u,  cap.  lxxxv  ,  pag.  n3. 

<3)  Meletii  Geograph.  Àntiq.  et  Nova,  pag.  323,  col.  1. 
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niens,  dont  il  dit  deux  mots  livre  n ,  §.  xcix.  Il  y  a  grande- 
apparence  que  notre  Historien  les  comprenoit  aussi  sou» 
le  nom  d'Edoniens.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  villes  d'Eion, 
de  (i)  Datos,  de  (2)  Myrcine  et  de  (S)  Drabescos  étaient 
dans  son  territoire.  Ils  habitoient  anciennement  la  Myg- 
donie  jusqu'au  Strymon;  mais  en  ayant  été  chassés  par  (4) 
Alexandre  >  père  de  Perdiecas  11 ,  Roi  de  Macédoine,  ils  se- 
retirèrent  au-delà  du  Strymon  dans  le  pays 'dont  nous 
venons  de  parler. 

Ce  petit  pays  eut  ses  Princes  particuliers.  II  est  parlé 
dans  (5)  Thucydides  de  Pittacus,  Roi  des  Edoniensrqui 
fut  tué  par  sa  femme  Brauro  et  par  les  fils  de  Goaxis. 

Il  y  avoit  aussi  des  Edoniens  dans,  la  péninsule  (6)  du 
mont  Athos.  Herodot.  lib.  r,  §•  xi  y  lib.  ru,  §.  ex  etexiv  ; 
lib.  ix ,  §.  LXxir. 

EDONIENS,  peuples  qui  habitoient  TEdonide;  ils 
étoient  fort  adonnés  au  vin  :  Non  ego  sanius  bacchabor 
Edonis  y  dit  Horace ,  liv.  11,  Od:  7.  Herodot.  Ub.  m  r 
§.  ex ,  exir. 

EGlÈE  (la  mer).  C'est  cette  partie  de  la  Méditerranée 
qui  est  entre  le  promontoire  (7)  Sunium,  en  remontant 
vers  le  .Nord  jusqu'au  golfe  Therméen  >  et  depuis  le  golfe 
Strymonien  jusqu'à  l'île  Icaria,  où  commence  la  mer  Ica- 
riène ,  dans  laquelle  sont  les  Sporades  ;  ainsi  les  Cyclâdes 
n'éloient  pas  toutes  de  la  mer  Egée.  Strabon  en  attribue  (8)- 
quelques-unes  à  la  mer  Myrtoum. 


«i. 


(1)  Herodot.  lib.  ix,  §.  lxxiv. 

(2)  Id.  lib.  v,  J.  xi ,  xxm  et  cxxrv.  Plin.  Hist.  ffat.  lili.  it, 
cap.  xi  y  pag.  2o3. 

(3)  Thucyclid.  lib.  1 ,  §.  c. 

(4)  Id.  lib.  11 ,  §.  xcix. 

(5)  Id.  lib.  iv,  §.  cvii. 

(6)  là.  ibid.  §.  cix. 

(7)  Strab.  lib.  vu  ;  pag.  4g8  j  lib.  xiv ,  pag.  g46*~ 

(8)  Id.  lib.  11 ,  pag.  186. 
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Elle  est  ainsi  nommée,  ou  d'Egée  (1),  père  de  Thésée, 
qui  s'y  précipita,  ou  d'A#yir,  des  chèvres,  nom  que  les 
Grecs  (2)  donnent  aux  vagues  lorsqu'elles  sont  courroucées, 
et  tout  le  monde  sait  que  l'Archipel  est  toujours  fort  agité; 
ou,  suivant  Festus  (3),  de  la  multitude  d'îles  dont  cette 
mer  est  pleine  et  qui  paroissent  de  loin  comme  des  chèvres, 
AÏytç ,  ou  d'iEgéa  (4) ,  ville  de  l'Euhée ,  qui  fut  depuis  ap- 
pelée Caryste ,  ou  du  Géant  (5)  JEgéon  ou  iEgon,  qui  donna 
pareillement  son  nom  à  JEgéa. ,  autrement  Caryste.  Il  paroît 
d'abord ,  contre  toutes  les  règles  ,  de  faire  venir  la  mer 
Egée  du  mot  ^Egon  ;  mais  c'est  ainsi  que  Stace  appelle  cette 
mer,  Spumifer . . . .  /Egon,  Theb»  lib.  v y  vers.  56, 

Pline  le  Naturaliste  dérive  (6)  ce  nom  d'un  rocher  entre 
les  îles  de  Ténos  et  de  Ghios,  qui  s'appelle  jEx,  en  grec 
AÎ|.  jfâgeo  mari  nomen  dédit  scopulus  inter  Tenon  et 
Gkium  vertus  quam  insula ,  jEx  nomine  à  specie  caprœ , 
quœ  ita  Grœcis  appellatur ,  repente  in  medio  mari  exi- 
liens,  Strabon  (page  592)  fait  venir  ce  nom  d'âges,  ville 
d'Eubée ,  et  c'est  aussi  l'un  des  sentimens  de  Festus. 

On  nomme  aujourd'hui  cette  mer  Archipel,  par  une  cor- 
ruption d'Egio  Pelago,  comme  le  prétend  (7)  M.  d'Anville- 

EGINE  ou  jEGltfE ,  île  située  dans  le  golfe  Saronique> 
près  et  à  l'Est  des  côtes  de  l'Argolide.  Elle  s'appèloit  autre- 
fois (Enone  et  (8)  (Enopia  ;  mais  jEacus ,  le  seul  des  Rois 
de  cette  île  dont  l'Histoire  nous  ait  conservé  le  nom,  lui 
donna  celui  dé  sa  mère  jj^gine.  Cette  île  If  ut  successivement 

§ 

» 

(1)  Suidas ,  voc.  AiySiw  n«x«t>oc. 

(2)  Suidas ,  yoc.  Aiyts. 

(3)  Festus ,  lib;  1 ,  pag.  i3. 

(4)  Stholiftst.  Àpollonii  Rhodii  ad  Argon,  lib.  1 ,  vers.  iï65.  - 

(5)  Stephan.  Byzant.  voc  K*p*roç. 

(6)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  iy,  cap.  11,  tom.  if  pag.  207. 

(7)  Géographie  ancienne ,  tom.  1,  pag.  2S1. 

(8)  Findar.  Iethm.  Od.  vin ,  yers.  45.  Oyid.  Metamorph.  lib.  vu, 
vers.  472. 
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habitée  par  des  Argicns,  des  Cretois  ,  des  Epidauricns.  Ne» 
mariniers  l'appellent  Engia.  Les  Grecs  néanmoins.,  dit 
Wheler ,  l'appellent  encore  de  son  ancien  nom ,  Egina. 
EGINÈTES,  habitans  de  l'île  d'Egine. 
EGYPTE  (F)  est  une  vaste  plaine,  ou  plutôt  une  longue 
et  large  vallée,  qui  s'étend  du  Sud  au  Nord,  depuis  le  Tro- 
pique du  Cancer  jusqu'à  la  mer  Méditerranée  ;  sa  largeur 
se  prend  entre  deux  montagnes  ou  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  la  bornent ,  Tune  du  eôté  de  l'Arabie ,  et  l'autre 
du  côté  de  la  Libye  ou  Afrique.  Mais  cette  largeur  n'est 
pas  toujours  égale;  car  à  l'extrémité  Nord,  le  long  de  la 
mer  Méditerranée ,  elle  est  d'environ  cent  vingt  lieues  t 
au-dessus  de  l'endroit  où  étoit  autrefois  située  Héliopolis  et 
de  celui  ou  est  maintenant  le  Caire,  environ  à  cinquante 
lieue»  de  la  mer,  l'Egypte  diminue  beaucoup  en  largeur, 
dans  l'espace  d'environ  soixante-dix  lieues,  ouïes  deux 
montagnes  qui  la  bornent  à  l'Est  et  à  l'Ouest  ne  sont  quel- 
quefois pas  éloignées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  six  ou 
sept  lieues  ;  au-dessus  de  cet  espace  les  deux  montagnes, 
s'éloignent  un  peu  plus ,  et  le  pays  va  toujours  en  s'élar- 
gissant  jusqu'à  l'extrémité  Sud. 

'"'  On  divise  l'Egypte  en  deux  parties,  qui  sont  la  basse 
Egypte  et  la  haute  Egypte  ;  ou  en  trois  ,  qui  sont  la  basse,, 
la  moyenne  et  la  haute,  ou  le  Delta,  l'Hcptanomide  et 
la  Thébaïde. 

La  basse  Egypte*  commence  a  la  divïsipn  du  Nil  en  plu- 
sieurs branches  et  va  jusqu'à  la  mer.  Cette  partiel  étoit  la 
plus  peuplée» 

La  moyenne  Egypte ,  que  quelques-uns  comprennent 
dans  la  haute,  commençoit  à  la  division  du  Nil ,  à  la  pointe 
du  Delta,  vers  la  ville  de  Cercasore  et<  remontait  ver» 
Thèbes.  Cette  partie  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  les 
deux  autres.  On  y  trouvoit  la  ville  de*  Memphis ,  près  de 
la  montagne  occidentale  sur  laquelle  il  y  avoit  plusieurs 
belles  pyramides. 
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lia  Haute  Egypte  proprement  dite  s'étendoit  depuis 
les  frontières  Nord  de  la  Thébaïde  jusque  sous  la  Zone  tor- 
ride ,  un  peu  au-delà  du  Tropique  du  Cancer. 

Autrefois  l'Egypte  étoit  si  cultivée  et  si  peuplée ,  qu'on 
y  comptait  vingt  mille  villes. 

L'Egypte  étoit  anciennement  appelée  (1)  Aëria  et  Pota- 
mia  :  en  hébreu  elle  s'appeloit  Mezor,  Mezraïm  ou  Mizraïïn. 
Les  Grecs  la  nomtnoient  .ASgyptos ,  et  les  Latins  uEgyptus. 

EION ,  ville  de  Thrace  ,  située  (2)  sur  la  rive  orientale 
du  Strymon ,  près  de  (3)  l'embouchure  de  co  fleuve , 
dans  le  golfe  Strymonien ,  à  vingt-cinq  stades  des  Neuf- 
Voies  ,  ou  Amphipolis ,  à  laquelle  elle  servoit  de  port. 
C'étoit  une  colonie  (4)  des  Mendéens  de  la  péninsule  de 
Fallène  ;  elle  donnoit  au  Strymon  le  nom  de  Fleuve  Edo- 
nicn.  Elle  fut  soumise  aux  Perses  depuis  le  règne  (5)  dfe 
Darius  jusqu'au  passage  de  Xerxès  en  Grèce.  Après  la 
fuite  de  ce  Prince,  elle  fut  prise  par  les  Athéniens,  sous 
la  conduite  (6)  de  Cimon  ,  fils  de  Miltiades ,  qui  en  em- 
menèrent les  habitans  en  esclavage  et  y  envoyèrent  une 
colonie.  Pendant  la  guerre  du  Péloponnèse  ,  Brasidas , 
Général  des  Lacédémoniens  >  chercha  à  l'enlever  aux 
Athéniens  ,  mais  l'Historien  Thucydides ,  qui  (7)  com- 
mandoit  la  flotte  d'Athènes  dans  l'île,de  Thasos,  prévint, 
par  sa  prompte  arrivée  ,  les  mauvaises  intentions  de  ceux 
qui  avoient  voulu  livrer  la  place  à  Brasidas. 

Il  paroît  que  c'est  la  même  ville  qu'Etienne  deByzance  (8) 
nomme  iEgialus.  On  l'appelle  aujourd'hui  Rendina,  selon 


(1)  Eustath. ad  Dionys.  Periefc.  vers.  239 ,  pag.  4i*  col.  2  ?  liu.  j3« 
fo)  Thucydid.  lib.  t,  J.  xcviiij  lib-  iv,  J.  *,. 

(3)  Id.  Hb.  iv ,  §.  en. 

(4)  Id.  lib.  iv ,  J.  vji. 

(5)  Herodot.  lib.  vu,  $.  cxiii. 
<6)  Thucydid.  lib.  1 ,  J.  xcviii. 

(7)  Id.  lib.  iv,  J.  cvi  et  setj.  , 

(8)  Stepbau.  Byzant.  voc.  ^gialus. 
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Ferrarius,  et  Pondino,  suivant  M.  d'Anville  ;  mais  je 
pense  que  c'est  une  faute  d'impression  ;  car  le  Strymon  T 
sur  lequel  cette  ville  est  assise ,  s'appelle  Rendina ,  selon  (  i  )' 
Mélétius.  Herodot.  lib.  ru ,  §.  xxr  et  cxui  ;  lib.  nu , 
§.  ex ri II. 

ELATEE,  ville  de  la  Phocide,  à  une  petite  distance 
du  Céphisse,  au  Nord  un  peu  Est  d'Amphicée,  dont  elle 
est  éloignée  (a)  de  cent  vingt  stades  ,  au  Nord-Ouest 
d'Abes,  et  à  l'Est  de  Tithorée.  Cette  ville ,  la  plus  grande 
de  la  Phocide  ,  étoit  (3)  dans  une  situation  avantageuse , 
ot  propre  à  arrêter  les  incursions  des  Thessaliens.  Sa 
fondation  est  postérieure  au  siècle  où.  vivoit  Homère.  Si 
Ton  en  croit  (4)  M.  d'Anville ,  elle  n'existe  plus  que 
dans  le*  lieu  appelé  Turco-Chorio.  Ce  Savant  paroi t  avoir 
copié  le  Voyage  (5)  de  Spon  et  Wheler.  Mélétius  (6) 
donne  le  nom  de  Turco-Chori,  Tûvptuxfft,  à  une  ville 
qu'il  nomme  Comopolis  ,  ville  que  je  ne  connois  pas ,  et 
un  peu  au-delà  de  Comopolis ,  vers  le  Nord ,  il  place  les 
ruines  d'Elatée.  Ce  n'est  plus  qu'un  petit  village  ,  qui 
porte  le  nom  de  Leuta. 

ELBO.  T'oyez  "Relbo. 

ELÉARCHIE ,  Gouvernement  de  l'Egypte  adjacent  à 
la  mer,  entre  le  canal  Bucolique  et  le  Sébennytique.  Hé- 
liodore  (7)  le  rapproche  à  tort  de  la  bouche  Héracléotique , 
qui  est  la  Canonique.  Voyez  l'article  Nil.  Cette  vaste 
étendue  de  pays  étoit  en  partie  couverte  def  marais,  qui 
servirent  d'asyle  à  Fsammitichus  *  à  Amyrtée  et  à  plu- 

(1)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  391 ,  col.  1. 

(2)  Pausan.  Phocic.  aive  lib.  x,  cap.  xxxrv,  pag.  889. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  64g  •,  A. 

(4)  Géographie  abrégée  ,  tom.  1,  pag.  256  et  267. 

(5)  Voyage  de  Spon  et  Wheler,  tom.  11 ,  pag.  202. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  335 , col.  2',  pag.  336, 
col.  1. 

(7)  Heliodori  JEthîopic.  initie 
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sieurs  antres  Princes.  Ces  marais  devinrent ,  dans  la  suite , 
un  repaire  de  brigands, -qui  infestoient  les  côtes  de  l'Egypte* 
Es  étoient  aussi  habités  par  des  pasteurs ,  qui  étoient  aussi 
des  brigands  ;  ce  qui  a  voit  fait  donner  à  ce  pays  le  nom 
de  Bucolium.  Dans  le  bas  Empire,  l'Eléarchie  ëtoit  par- 
tagée entre  deux  Sièges  épiscopaux.  Hérodote  parle  sou- 
vent de  ce  pays  sous  le  nom  de  Marais.  La  branche  Bu- 
colique du  Nil  le  traversoit.  Voyez  Nil. 

ELÉENS ,  habitans  de  la  ville  d'Elis,  et  de  son  terri- 
toire ,  et  de  la  province  d'Elide. 

ELÉON  ,  ou  ELÉONE.  Il  y  avoit  dans  la  Phocide  au 
Mont-Parnasse  ,  une  petite  ville  nommée  Eléon ,  ou 
Eléone.  Mais  Strabon  (1),  qui  rapporte  cela,  ajoute  quel- 
ques lignes  plus  bas  d'après  Scepsius ,  qu'il  n'y  avoit  point 
en  ces  lieux  de  ville  d'Eléon ,  mais  une  ville  nommée 
Néon. 

ELEON,  (2)  ville  ou  bourgade  de  Béotie ,  ainsi  appelée, 
ou  d'Eléon ,  fils  d'Eléone ,  ou  des  marais  qui  étoient  aux 
environs ,  àxl  rSv  îA*y.  Elle  étoit  à  l'Ouest  de  Tanagre  et 
au  Sud  un  peu  Ouest  d'Àulis. 

EUÉONIENS,  habitans  d'Eléon  ou  Eléone,  &c. 

ELÉONTE ,  ville  de  la  (3)  Chersonèse  de  Thrace,  sur 
la  côte  Est-Sud ,  à  l'entrée  de  l'Hellespont ,  presque  vis-à- 
vis  l'ancienne  ville  de  Troie.  On  voyoit  (4)  à  Eléon  te 
une  chapelle  de  Protésilas ,  avec  le  tombeau  de  ce  héros. 
Il  étoit  fils  d'iphiclus ,  et  régnoit  dans  la  Phthiotide.  Il 
avoit  épousé  Laôdamiè ,  fille  d' Acaste.  On  lui  avoit  prédit 
que  s'il  alloit  à  Troie ,  il  y  périroit.  Il  y  alla  néanmoins , 
et  étant  descendu  à  te^rre  (5)  le  premier,  il  périt  de  la  main 


(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  670 ,  C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  620. 

(3)  Herodot.  lib.  vu  ,  $.  xxi  ;  lib.  ix ,  §.  cxv. 

(4)  Id.  lib.  ix,, j.  nxv. 

(5)  Fausan.  Messe n.  sivç  lib*  iv ,  cap.  u ,  pag.  2S*  ;  Homeri  Iiiad. 
lib.  xi  |  yers.  698  et  seq. 
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d'an  Dardanien.  Ce  fat  du  port  de  cette  ville  que  partit 

Miltiades,  pour  aller  (1)  à  la  conquête  de  J'île  de  Lemnos. 

"L'abbé  Gédoyn  (2),  i°.  a  changé  le  nom  de  cette  ville 
en  celui  d'Eleuse ,  quoique  son  nominatif  fût  Elaeus  et 
son  génitif  Elabontos.  2°.  Il  l'a  placée  dans  une  péninsule 
de  la  Troade  ;  et  dans  une  note ,  il  s'autorise  de  Strabon , 
qui  dit  le  contraire. 

C'est  aujourd'hui  le  nouveau  château  d'Europe ,  sur  lé 
détroit  des  Pardanelles. . 

ELÉPHANTINE,  ville  de  laThébaïde,  située  sur  le 
Nil ,  à  (3)  dix-huit  cents  stades  de  Thèbes ,  c'est-à-dire ,  k 
68  lieues  et  à  un  demi-stade  ,  ou  47  toises  de  (4)  Syène. 
Pline  ne  la  met  (5)  cependant  qu'à  seize  milles  ;  mais  il 
paroît  qu'il  se  trompe.  Cette  ville  se  trouvoit  dans  une 
petite  île  de  même  nom.  Cette  île  a,  (6)  selon  Pococke, 
un  mille  de  long  sur  un  quart  dé  mille  de  large,  sans  dé- 
terminer la  distance  de  cette  île  à  fyène ,  dont  il  se  con- 
tente de  dire  qu'elle  est  vis-à-vis.  Opposite  to  Syene  is 
the  island  Elephantine  ,  in  which  there  was  a  city  of  that 
name.  The  island  is  about  a  mile  long  ,  and  a  quarter  of 
a  mile  broad  to  the  south ,  ending  in  a  point  at  the  north. 
Je  ne  vois  pas  comment  ce  passage  a  pu  faire  croire  à  (7) 
M.  Hennicke  que  le  témoignage  de  Pococke  favorisoit  le 
sentiment  de  Strabon.  On  appelle  cette  île  actuellement  (3) 
Géziret-El-Sag,  Isle  Fleurie.  Herodot.  lib.  ix,  §.  ix,  xru, 

XXVUI  ,  XXIX  i  XXX y  XXXI  y  LXIX  ,  CLXXV. 

t 

'    I      ■  ■  ■■  ■         ■  ■■    »  p  ■       ■     1    .    1  ■  —    ■    m        ■         I      ■  1        1  ■        — — 1^— > 

(1)  Herodot.  lib.  vi ,  §.  Cxl. 

(2)  Pausan.  traduit  par  Gédoyn,  pag.  110. 

(3)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  ix. 

(4)  Strab.  lib.  xvii,  pâg.  1171,  D. 

(5)  Flin.  lib.  y  >  cap.  ix  ,  pag.  267. 

(6)  A  Description  of  the  East ,  Book  n*,  cbap.  vtb,  vol.  ist, 

pag.  117- 

(7)  Hennicke ,  Geograph.  Herodotea  Afric»,  pag.  87. 

(8)  Mémoires  sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne ,  pag.  2i4. 

ELEUSIS , 
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.  JSLEUSIS ,  de  la  tribu  Hippothoontide ,  selon  Etienne 
de  Byzance  ,  ville  très-ancienne  de  l'Attique ,  à  douze  ou 
quinze  milles  Nord-Ouest  de  la  ville  d'Athènes ,  et  à  pa- 
reille distance  Sud-Est  de  celle  de  Mégares  ,  dont  une 
partie  étoit  proche  du  golfe  Saronique ,  et  l'autre  partie 
plus  au  Nord;  sur  uneuolline,  au  pied  de  laquelle  étoit 
un  (1)  temple  de  Cérès,  surnommée  Eleusiniène.  Nulle 
fête  n'égaloit  la  pompe  de  celle  qu'on  célébroit  à  Eleusis 
en  l'honneur  de  Cérès.  Tous  les  Grecs  y  étaient  admis. 
Les.  Athéniens  s'y  rendoient  en  procession  par  une  chaussée 
pavée ,  qu'on  appeloit  la  Voie  Sacrée.  Ils  se  donnoient  le 
titre  d'inventeurs  de  l'agriculture.  Ils  disoient  que  l'hospi- 
talité qu'il»  avoient  exercée  envers  Cérès ,  dans  le  temps 
qu/elle  cherchait  Proserpine  sa  fille,  l'avoit  engagée  à  leur 
apprendre ,  par  reconnoissanoe ,  l'art  de  cultiver  la  terre , 
et  que ,  de  leur  part ,  ils  avoient  éternisé  le  souvenir  do 
ce  bienfait  en  instituant  une  fête  soiemnette  en  l'honneur 
de  cette  Déesse  :  aussi  dit-on  que  la  ville  d'Eleusis  fut  ainsi 
nommée  à  cause  de  l'arrivée  de  Cérès,  ft*  tj)»  tA«»m.  Ce 
temple  n'est  plus  aujourd'hui  qu'un  amas,  informe  de  co- 
lonnes, de  frises,  et 'de  corniches  de  marbre. . 

La  ville  d'Eleusis  est  extrêmement  déchue*,  an  n'y  voit 
presque  plus  que  des  ruines.  Elle  conserve  encore  une 
partie  de  son  ancien  nom  dans  celui  de  Lefsina ,  selon  la 
prononciation  des  Grecs  modernes,  qui  prononcent  l'Upsi- 
lon comme  iflbtre  F.  Voyez  d' Anville ,  dans  sa  Géographie 
abrégée ,  tome  i ,  page  261.  Mais  Mélétius  assure  (a)  qu'on 
l'appelle  Eleusina. 

ELIDE,  pays  du  Péloponnèse,  a  l'Achaïe  an  Nord, 
la  Messénie,  ou  plutôt  la  Triphylie  au  Sud,  l'Arcadie  à 
l'Est  et  la  mer  Ioniène  à  l'Ouest ,  mer  oh  sont  les  lies  de 
Céphallénie  et  de  Zacynthe. 

, ,         y 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  6o5. 

(2)  Meletii  Geograpb.  Anti^.  at  Nora,  pag.  5*8,  col.  a. 
Tonu  VllL  N 
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L'Alphée  le  traverse  de  l'Est  à  l'Ouest  et  ïe  divise  en 
deux ,  la  partie  méridionale  et  la  septentrionale.  La  partie 
méridionale,  qui  «st  entre  le  Néda  Sud  et  l'Alphée  Nord  , 
est  arrosée  de  plusieurs  rivières,  l'Acidon ,  TAnigrus ,  le 
Chalcis ,  qui  se  jettent  dans  le  golfe  Cyparissus;  le  (t)  Da4- 
lion  ,  l'Achéron  et  le  (2)  Parthénias  se  jettent  dans  l'Ai-* 
pkée.  La  partie  septentrionale  est  arrosée  par  le  Selléis , 
le  Jardanus  et  le  Pénée.  Le  premier  se  jette  dans  la  mer , 
entre  l'Alphée  et  le  promontoire  Ichthys  ;"  le  Second ,  près 
de  ce  promontoire  et  le  Pénée ,  dans  le  golfe  Chétoriatès , 
que  Ptolémée  nomme  Chélonitès.  Le  promontoire  Aras  ni 
borne  (3)  ce  pays  au  Nord. 

ELIS,  ville  de  l'Elide  ,  dané  le  Péloponnèse ,  située  sttr 
le  Pénée  >  au  Nord-Ouest  de  Pylos ,  à  l'Est  de  Cyllène  ,' 
et  au  Sud  dû  Buprasium.  Elle  étoit  autrefois  peu  c on  si -^ 
dérable,  et  les  Eléens  vî voient  dispersés  dans  un  grand' 
nombre  de  petites  villes  ;  mais  la  seconde  année  de  la* 
soixante-dix-sepEième  Olympiade ,  ils  se  rassemblèrent' 
dans  la  ville  d'Elis,  qui  fut  considérablement  agrandie/ 
Diodor.  Sic.  lib.  xi  9  §.  zir  ,  tùm.  t ,  pag.  444.  On  croit 
que  cette  ville  s'appelle  actuellement  Gastounion  ;  leg 
Grées  moderries  la  (4)  nomment  Calloscopion.  Herodot. 
tib.'VMl ,  §\  zxxuu  ' 

ELORUS,  rivière  de  Sicile,  *nr  la  côte  orientale  dé 
l'île ,  dans  la  partie  Sud  de  cette  côte.  Elle  prend  -sa  source 
un  peu  au-dessus  d'Erbeasus ,  passe  à  Acres ,  prehd  ensuite 
sa  direction  au  Sud,  et  lorsqu'elle  est  prèa  deNéétuni, 
elle  dirige  son  cours  au  Sud-Ouest ,  et-  se  jette  dans  la; 
mer  de  Sicile ,  ayant  près  et  au  Nord  de  son  embouchure 
une  ville  appelée  aussi  Elorus.  Le  nom  moderne  de  là 
rivière  d'EIorus- «est  Atellari.  'Le  chemin  qui  va'  tin'  pro- 


•+***" 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  55o ,  A. 
'(2)  td.  ibîd.  pag.  547 ,  A. 
(5)  Id.  ibid.  $ag.  520,  A. 
(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  fpag.  363 ,  col.  2^ 
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montoire  Pachynus  à  l'embouchure  del'Elorus,  s'appeloî t  (  i  ) 
la  Voie  Elorine.  Entre  Gasmène  et  cette  embouchure  il 
y  a  un  canton  délicieux  (a)  qu'on  appeloit  Eloria  tempe, 
La  ville  d'Elorus  prenoit  «on  nom  du  fleuve ,  et  entre 
cette  ville  et  l'embouchure  de  la  rivière  il  y  avoit  un  châ- 
teau appelé  Elorum ,  ou  Heiarum  casteilum.  ue  nom 
s'écrit  par  plusieurs  Auteurs  avec  la  lettre  aspirée.  Hé- 
rodote lib*  ru ,  §.  pur. 

ENCHÉLJÉENS.  Ces  peuples  faisoient  partie  del'Illyrie, 
comme  on  le  voit  dans  Pline.  Ar*iœ  (3)  gène  Liburno- 
rum  jungitur ,  ueque  ad  flumen  Tîtium.  Pars  ejue  fuere 
Mentoreê ,  Hymani,  Encheleœ,  Buni,  et  quo*  Callimachus 
Peucetias  appellat  ;  nunc  tolum  une  nomine  Illyricum  vo* 
catur  generatim.  Etienne  de  Byzance  (4)  et  Scylax  (5)  les 
appellent  de  même,  nation  Illyrienne.  Ainsi ,  lorsque  Pau-* 
aanias  (6)  dit  que  Laodamas  se  retira  chez  les  Illyriens ,  il  ne 
contredit  point  Hérodote,  qui  raconte  que  Laodamas  (7) 
se  réfugia  chez  les  Enchéléens.  Ces  peuples  étoient  entre  le 
Naroet  le  Drilon  (le  Drin).  Herodot*  lib.  r  ,  §.  lxu 

ENIPEE ,  rivière  de  Thessalie ,  qui  prend  sa  source 
au  pied  (8)  du  mont  Othrys,  an-Nord  et  presque  vis-à-vis 
de  Coronée,  suivant  la  carte  du  voyage  du  jeune  Ana~ 
char  sis;  mais  cette  ville  est  à  l'Est  de  cette  rivière,  et 
même  de  Mifflitée,  selon  M.  d'Anville,  qui  me  paroît 
l'avoir  mieux  placée.  Elle  arrose  Mélitée ,  passe  près 
de  (9)  Tliétidium ,  lien  célèbre  par  le  mariage  de  Théti* 


.■  »■!■■ 


(i)Thneydid.  lib.  vii,  j.  lxxx. 
(a)  Ovid.  FasUlib.  iv,  vers.  477. 

(3)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  in,  cap.  xxi ,  tom.  if  pag.  178, 

(4)  Au  mot  'ETrttxïiç. 

(5)  Scylacis  Periplus.  pag.  9. 

(6)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  V,  pag».  722.   . 

(7)  Herodot.  lib.  v,  J.  lxi.  \ 

(8)  Strab.  lib.  vin,  pag.  546,  B. 

(y)  Euripidis  Andjromach.  vars.  20  j  Strab.  lib.  ix ,  pag.  660 ,  JL^ 
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tt  de  Pelée,  et  de  Pharsale,  et  de-là  elle  se  jette  (l)  fttt 

Nord  dans  l'Apidanos.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxxix. 

ENNÉACROLFNOS  (Neuf -Tuyaux).  Cette  fontaine 
s'appeloit  Callirhoé.  Elle  prenoit  sa  source,  au  pied  du 
mont  Hyinetle ,  et  se  jetoit  probablement  dans  l'Ilissus. 
Comme  son  -eau  étoit  excellente  ,  les  Athéniens  y  en- 
Toyoient  leurs  ènfans  (2)  pour  y  puiser  de  l'eau.  Pisis- 
trate,  qui  n'avoit  d'autre  vue  que  Futilité  de  ses  con- 
citoyens, la  fit -conduire  à  Athènes  et  en  fit  distribuer 
les  eaux  (3)  dans  les  différons  quartiers  de  la  ville  par 
neuf  tuyaux.  De-là  elle- prit  le  nom  d'Ennéacrouno9. 
Elle  eut  dans  la  suite  jusqu'à  douze  tuyaux.  On  l'appela 
alors  (4)  Avfoiutitpwt ,  la  fontaine  aux  douze  tuyaux. 
Elle  passoit  (5)  près  de  l'Odéon  et  du  temple  de  Baçchus. 
Pisistrate  contribua  beaucoup  à  son  embellissement.  Pora* 
la  faire  entrer  dans  la  ville  ,  on  en  avoit  sans  doute- 
détourné  les  eaux,  afin  de  l'empêcher  de  se  jeter  dans 
l'Ilissus.  ?     • 

EOLIDE  (T).  C'étoit  le  nom  que  portoit  ancienne- 
ment la.Thessalie.  Diodore  de  Sicile  dit;  (6)  que  Bœotus , 
fils  de  Neptune  et  d'Arné,  étant  venu  dans  le  pays  qui- 
portoit  alors  le  nom  d'Eolide,  et  que- l'on  appelle  actuel- 
lement Thessaiïe,  nomma  Béotiens  ceux1  qui  Ta  voient 
accompagné.  En  voici  une  autre  preuve.  jEoIus  régna  (7) 
dans  la  Thessalic ,  et  donna  aux  peuples  qui  PhabitoienC 
le  nom  d'Eoliens.  Le  Traducteur  Latin  a  mal  rendu 
arspi  Ttff  StnrmxUf  tox*p  9  par  loris  quœ  circa  Thessa- 
liant  sunt  :  il  falloit  traduire  ipsam  Thessaliam.  C'est 


(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  546,  C. 

(2)  Herodot.  lib.  vi,  $.  cxxxvii. 

(3)  Thucydid.  lib.  11,  §.  xv. 

(4)  Suidas ,  voc.  A*/#***/>of/iroç. 

(5)  Pausan.  Attic.  aive  lib.  1 ,  cap.  xiy. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  iv,  §.  lxvii,  pag.  3ti. 

(7)  Àpollodorî  Biblioth.  lib*  1 ,  cap.  vu,  §.  ii\ ,  pàgv  a4i    «■ 
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un  idiotisme  de  la  langue  grecque,  sur  lequel  on  peut 
consulter  Hoogeveen ,  dans  ses  notes  sur  le»  Idiotisme» 
du  P.  Viger.  Voyez  aussi  la  note  de.  M.  Heyne,  page  93 
de  son  édition  d'Apollodore. 

EOLIDE  7  pays  situe  au  Nord  de  l'Ionie ,  et  qui  lui 
étoit  contigu ,  presque  tout  entier  entre  l'Hermus  et  le 
Caïque.  Les  Eeliens  occupoient  encore  laMysie,  laTroade , 
quelques  places  de  l'Hellespont ,  des  îles ,  &c. 

EOLIDES  (  la  ville  des  ).  Suivant  le  récit  d'Hérodote , 
cette  ville  étoit  à-peu-prè»  entre  Delphes  et  la  ville  de» 
Danlieaa,  Il  n'est  fait  mention  de  cette  ville  dans  aucun 
Auteur  ancien  ou  moderne-  Messieurs  Wesseling  et  Val- 
ckenaer  croient  ce  mot  corrompu,  et  qu'il  faut  lire  la  villa 
des  Liléens.  Cette  conjecture  est  très-vraisemblable.  Mai» 
je  pense  que  lorsqu'on,  aura  lu  ma  note  4i  sur  leliv.  vin., 
on  verra  que  le  texte  n'est  pas  altéré. 

EOLIENES  (les  villes).  Les  laotiens  possédotent  dan» 
l'Asie  onze  villes  :  Cyme ,  qu'on  nommoit  aussi  Phrico- 
nis ,.  Larisses ,  Neon-Tichos  ,  Temnos ,,  Cilla ,  Notinm  r 
./Egirousa,  Pitane ,  Mgcea,  Myrine ,  Grynia  ;  ils  en  avoient 
une  douzième ,  qui  étoit  Srayrne  ;  mais  elle  leur  fut  en- 
levée par  les  Ioniens.  Telles  sont  les  onze  villes  des- Eoliens, 
qui  étoient  en  terre- ferme,  sans  compter  ni  les  place» 
qu'ils  avoient  dans  le  mont  Ida,  ni  les  cinq  villes  qu'ils 
occupoient  dans  l'île  de  Lesbos,  ni  celle  de  l'île  de  Te- 
nédos ,  ni  une  autre  qui  étoit  dans  les  îles  appelées  Hecar 
tonnèses.  Ils  occupoient,  outre  cela  j  la  ville  de  Sestos- 
JEaos  en  Thrace  étoit  aussi  une  ville  Eoliène.  Hérodote 
lib.  1 ,  §.  CXLIX+ 

EORJDES  (les)  étoient  les  habffans  de  I'EûrcIie,  pays 
qui  avoit  été  conquis  par  les  Macédoniens.  Hérodote  (1} 
les  place  entre  la  Pseonie  et  les  Bottiéens.  Cet  Historien 
youloit  certainement  parler  de  la  Pseonie ,  qui  est  dan» 

^ — — — .  Il     ■  ■-■■■       1  (    — — »— w 

(>)  Hérodote  lib.  vu,  J«  clxxxv. 
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les  environs  de  l'Axius.  Strabon  met  plus  de  précision 
dans  ce  qu'il  en  dit  :  la  voie  Egnatia  commence  à  Dyr- 
rhachium  :  «  elle  (  1  )  se  porte  aux  monts  Candaviëns  , 
>>  qui  sont  de  l'Illyrie  ;  elle  traverse  ensuite  la  ville  de 
»  Lychnidus  et  celle  de  Pylori,  qui  sépare  Flllyrie  de  la 
»  Macédoine  ;  de-là  èïle  passe  près  de  Barnônte,  traverse 
»  Héraclée ,  le  pays  des  Lyncestes ,  celui  des  Eordes  ,  et 
»  de-là  elle  conduit  à  Edesse,  Pella,  et  aboutit  à  Thessa- 
»  Ionique  »  (Thermo):  Ainsi  les  Eordes  habitaient  entre- 
les  Lyncestes  et  le  territoire  de  la  Ville  d'Edesse  ,  et  pro- 
bablement ils  occupoient  une  partie  de  l'Emathïe.  Les 
Rois  de  Macédoine  envahirent  (2)  leur  pays.  Les  Eordes 
périrent  la  plupart  en  le  défendant.  Ceux  qui  échappèrent 
se  retirèrent  aux  environs  de  Physca.  iHolémée  (3)  met 
Physc»  dans  la  Mygdonie ,  c'est-à-dire  que  les  Eordes 
allèrent  au  Nord-Est ,  et  qu'ils  s'éloignèrent  peu  de  leur 
ancienne  demeure.  Il  paroît  cependant,  par  un  autre  pas- 
sage de  Strabon ,  qu'il  y  en  eut  qui  (4)  se  retirèrent  plus- 
à  l'Ouest  vers  l'Elymasotide  ;  et  c'est  sans  doute  sur  l'au- 
torité de  ce  passage  que  M.  d'Anville  les  a  placés  â  l'Ouest 
des  Lyncestes. 

EPHESE ,  une  des  douze  villes  des  Ioniens  ,  située 
dans  la  Lydie  :  elle  étoit  près  de  la  mer  et  au  Sud  du 
Caystre. 

Cette  ville  étoit  ornée  d'un  célèbre  et  magnifique  temple 
de  Diane  ,  bâti  entre  la  ville  et  le  port  par  toutes  les 
villes  d'Asie,  à  sept  stades  de  la  vieille  ville  que  Crésus 
assiégea. 

Pline  dit  (5)  que  la  mer  battoit  anciennement  le  temple 

de  Diane.  Pline  a  mal  saisi  la  pensée  d'Hérodote,  qui 

«■  '    ■  ■  — — - ^ ^. 

(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  497,  A,  B. 
:  (a)  Thucydid.  lib.  11 ,  §.  xcix. 
-(5)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  m,  cap.  un,  pag.  94. 

(4)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  5o3 ,  A. 

(5)  PI  in.  Hist.  Nat.  lib.  11,  cap.  lxxxv,  pag.  n4. 
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(usure  (1)  que  le  territoire  d'Ephèse  étoit  autrefois  une 
mer  ou  un  golfe  qpà  a  été  comblé. 

Le  temple  de  Diane  (a)  qui  étoit  déjà  célèbre  du  tempp 
de  Servius  Tullias,  Roi  des  Romains,  fut  brûlé ,  comme 
en  sait ,  par  un  fou  le  jour  de  la  naissance  d'Alexandre- 
le-Grand.  Il  fut  rebâti  avec  encore  plus  de  magnificence. 
Un  tremblement  de  terre  entr'ouvrit  le  terrein  sur  lequel  il 
étoit  situé  et  l'engloutit.  C'est  ce  que  rapporte  (3)  une  Sibylle. 
I»  Auteur  de  ces  vers  n'auroit  pas  osé  rapporter  cet  évé*- 
nement  s'il  n'eût  pas  été  vrai.  Saint  Clément  d'Alexan- 
drie cite  (4)  les  deux  derniers  vers  de  cet  oraole. 

Ephèse  fut  la  patrie  du  philosophe  Heraclite ,  si  connu 
par  son  chagrin  misanthrope,  et  par  l'abondance  des  larme» 
qu'il  versoit  continuellement ,  en  considérant  les  misères 
de  cette  vie  ;  ce  qui  fit  dire  à  Juvénal  :  «  Je  (5)  ne  con- 
»  çois  pas  une  source  assez  féconde  pour  suffire  à  de» 
»  larmes  continuelles  ». 

Mirandttm  est  undè  ille  ocnlis  suSeeertt  humor. 

Sat.  x,  vers»  3s. 

C'étoit  aussi  la  patrie  du  fameux  peintre  Parrhasku, 

qu'Horace  appelle 

Liquidi*  ille  coloribus 
Soler»  nunc  hominem  ponere,  nunc  Deum. 

Lib.  ir,  Od.  nu ,  vers, y. 

On  y  voit  encore  des  ruines  considérables*,  mais  ce  nrest 
point  le  village  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Aiaso- 
luck ,  comme  le  croit  (6)  M.  d'Anville.  Ce  village  a  été? 
une  ville  considérable  sous  les  Mahométans,  et  si  elle- 


(1)  Hevodot.  Itb,  11 ,  J.  x* 

{2)  Tit.  Liv»  lib.  1 ,  $.  **▼* 

(3)  SibyUina  Oracula,  pag.  607. 

{4)  Clément.  Alexandrin.  Cohortat.  ad  (Rentes  ,  pag,  44* 

(5)  Traduction  de  M.  Dusaulx. 

(6)  Géogr.  abrégée  >  ton*.  11,  pag.  4o» 
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existoit  avant  qu'ils  se  fussent  rendus  maîtres  du  pays  ; 
elle  étoit  alors  peu  de  chose,  et  les  anciens  n'en  ont  point 
parlé.  On  se  rend d'Aiasoluk  à  Epbèse.  VoyezTrarela ,  in 
Asia  minor.  chap.  xxxir,  pag.  118,  and  following, 
chap.  xxxv,  pag.  1 20 ,  and  follow.  Cependant  M.  le  Comte 
de  Glioiseul  dit  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Grèce , 
page  19a  ,  que  les  ruines  de  cette  ville  sont'au  village 
d'Aja-Soiuck.  Ne  pourroit-on  pas  concilier  ces  deux  voya-^ 
geurs?  Ephèse  étoit  .une  ville  immense.  Aja-Soluck  en 
a  occupé  et  en  occupe  encore  une  partie.  De-la  à  l'en- 
droit où  sont  les  plus  précieux  restes  d'Ephèse ,  il  peut  y 
avoir  quelque  distance ,  qui  a  fait  juger  au  voyageur  An- 
glais que  ce  n'étoit  pas  la  même  ville.  Il  faut  écrire  son 
nom  moderne  Hagia-Soulouk ,  A'yicc<rov\opx,  (1).  , 

EPHÉSIE,  territoire  d'Ephèse.  ..       . 

EPIDAMNE,  ville  d'Dlyrie,  située  sur  le  golfe  Ionien 
ou  mer  Adriatique ,  presque  visrà-vis  de  Brunduse  ou 
Brindes,  au  Nord  du  pays  des  Taulan tiens  et  au  Nord 
d'Apollonie ,  dans  une  péninsule.  Cette  ville  fut  (2)  bâtie 
par  les  Corcyréens.  Elle  étoit  (3)  à  cent  quatorze  milles  de 
Thessalonique.  Cette  ville  se  nomnioit  (4)  anciennement 
Dyrrhachium;  mais  comme  ce  nom  parbissoit  de  mau- 
vais augure  ,  les  Corcyréens  l'appelèrent  Epidamne  ,  et 
c'est  ainsi  que  Thucydides  et  les  autres  Auteurs  la  nom- 
ment ;  mais  les  Romains  regardant  ce  nouveau  nom  (5) 
comme  étant  aussi  de  mauvais  augure ,  quia  velut  in 
damnum  ituris  amen  visum  est ,  lui  firent  reprendre  son 
ancien  nom  de  Dyrrhachium.  Scaligcr  reprend  assez  aigre- 

(1)  Meletii  Geograph.  pag.  466  ,  col.  2. 

(2)  Thucydid.  Histor.  lib.  1 ,  §.  xxiv  ;  Strab.  lib.  vu ,  pag.  486 ,  B. 
(5)  PI  in.  lib.  iv,  cap.  x,  pag.  202,  lin.  5. 

(4)  Appian.  de  Bellis  civilibus,  lib.  11,  pag.  743. 

(5)  Pompon.  Mêla  ,  lib.  n,  cap.  111 ,  pag.  180  ;  Plin.  lib.  m, 
cap.  xxni ,  pag.  179 ,  lin.  i3  j  Dio.  Cass.  lib*  xli  >  §.  ïlix  9 
pag.  2g5. 
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ment  (i)  Appicn  à  ce  sujet  ce  Balbuttt y  dit-il,  (Appia~ 
.nus  )  de  Epidamno.  Ait  enim ,  &*}{*&§$>  quod  esset  omi- 
nosum  nomen,  mutatum  in  Epidamnum  a  Grœcis.  Imo 
contra  y  Epidamnum  ominosum  a  Latinis  in  Dyrrhackium 
mutatum.  Scaliger  se  trompe.  Dyrrhachium  fut  ainsi  nom- 
mée ,  parce  que  cette  côte  est  hérissée  de  rochers  très- 
dangereux  ,  comme  s'il  y  avoit  Jtfoptfgw,  ce  qui  parois- 
.  soit  véritablement  de  mauvais  augure.  Cest  aujourd'hui 
Duraczo. 

EPIDAURE ,  ville  de  F Argolide  et  capitale  de  l'Épi- 
daurie ,  sur  le  golfe  Saronique ,  au  Sud-Ouest  d'Athènes , 
au  Sud-Est  du  Mont  Arachnaeus,  au  Sud  du  promon- 
toire (a)  Spiraum ,  au  Nord  de  Méthone  et  à  l'Est  de 
l'île  d'Egine.  Les  Doriens  en  ayant  été  chasses  (3)  par 
Déiphon  et  les  Argiens ,  •  ils  s'unirent  aux  Ioniens ,  et 
allèrent  habiter  avec  eux  les  îles  de  Samos  et  de  Chios. 
C'est  d'eux  dont  parle  Hérodote,  livre  1 ,  §.  cxlvi.  Cette 
ville  avoit  la  souveraineté  de  l'île  d'Egine;  mais  les  Egi- 
nètes,  non  contens  (4)  de  secouer  le  joug,  asservirent 
les  Epidauriens.  On  la  nomme  actuellement  (5)  Epi- 
daura. 

EPIDAURE,  ville  de  Dalmatie,  aujourd'hui  la  vieille 
Raguse ,  Ragusi  Vecchio. 

EPIDAURE  LIMERA ,  sur  la  côte  Est  de  la  Laconie , 
an  Sud-Est  de  Sparte ,  au  Nord  du  promontoire  Malce. 
C'est  à  présent  Malvasia  Vecchia.  ■ 

EPIDAURIE ,  contrée  de  l' Argolide  ,  appartenant  aux 
Epidauriens.  Elle  éloit  à  l'Est  de  l'Argolide  et  à  l'Ouest 
du  golfe  Saronique.  Ce  pays,  rude  et  montagneux,  n'étoit 
recommandable  que  par  le  temple  d'jEsculape  ,  où   les 

(1)  Scaliger,  Anîmadv.  ad  Euscb.  Chronol.  xcccxc,  pag.  8*. 

(2)  Ptoleniaei  Geograph.  lib.  ni,  cap.  xvi,  pag.  100. 

(3)  Pausaii.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  iv,  pag.  53o. 

(4)  Hcrodot.  lib.  v>  J.  lxxxiii. 

(5)  Meletii  Geograph.  Aatiq.  et  Nora ,  pag.  58»,  col.  i. 
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malades  se  rendoient  de  toutes  les  partîtes  de  la  Grèce, 
espérant  y  trouver  la  guérison  de  leurs  maladies. 

EPID  A  URIENS ,  babitans  d'Epidaure  et  de  l'Epidaurie. 
H  y  eut  des  Dorions  Epidauriens  qui  passèrent  dans  le» 
Iles  de  Samos  et  de  Chios.  Voyez  Epidàure  en  Argolide. 

EPIUM,  ville  de  la  Triphylie  ,  dans  le  Péloponnèse  , 
bâtie  par  les  Myniens,  entre  (i)  Pyrgos  et  Nudium  ,  on 
plutôt  entre  Macistos  (a)  et  Héraea,  au  Nord  de  Macistos 
et  au  Sud  d'Héraa,  vers  les  frontières  d'Arcadie,  un  peu 
au  Nord  et  pas  loin  de  la  source  de  l'Acbéron.  Herodot. 
lib.ir,  Ç.  cxlviii. 

ERASINUS ,  petit  fleuve  de  F  Argolide  dans  le  Pélo- 
ponnèse. Il  sort  (3)  du  lac  de  Stympbale  en  Arcadie,  se 
précipite  dans  un  gouffre ,  d'où  il  sort  deux  cents  stades  (4) 
plus  loin  dans  (5)  F  Argolide ,  près  (6)  d'Argos.  C'est  là 
qu'il  prend  lenomd'Erasinus.  On  l'appelle  actuellement  (7) 
Képhalani. 

ERECHTÉE  (temple  d')  étoit  dansla  citadelle  d'Athènes 
Ce  temple  étoit  au  Nord  du  Parthénon  et  à  i5o  pieds  de 
distance.  Voyez  The  Antiquities  of  Atbens  by  MM.  Stuart 
and  Revett ,  vol.  2° ,  pag.  16.  Herodot.  lib.  rui ,  §.  lf+ 

ERÉTRIE ,  vffle  de  l'île  d'Enbée ,  située  sur  l'Enripe , 
vis-à-vis  du  port  de  l'Attique  nommé  Delpbinium.  Dans 
le  territoire  d'Ere  trie,  sur  la  côte,  il  y  avoit  un  temple 
avec  un  bois  sacré. 

Cette  ville,  qu'on  connoissoit  avant  la  guerre  de  Troie, 
avoit  été  autrefois  appelée  Mélaneis  et  Arotriâ.  Hérodote 
nous  apprend  que  les  Perses  la  ruinèrent ,   et  Strabon 


(1)  Herodot.  lib.  iv,  $.  cxlviit. 

(2)  Xenoph.  Hellen.  lib.  ni,  cap.  11 ,  $.  xxn ,  pag.  i54. 

(3)  Herodot.  lib.  vx ,  §.  i.xxyi. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv ,  §.  xux ,  tom.  11 ,  pag.  4i. 

(5)  Herodot.  loco  laudato. 

(6)  Diodor.  loco  laudato. 

(7)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya ,  pag.  $79 ,  «ol.  2» 
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dit  que  de  son  temps,  on  en  voyoit  encore  les  fonde- 
raens  (i)  au  lieu  nomme  la  vieille  Erétrie;  la  nouvelle 
fut  rebâtie  un  peu  plus  loin.  M.  d'Anville  (a)  pense  qu'un 
lieu  que  les  Grecs  modernes  appellent  Gavalinais,  pour* 
roit  y  répondre.  Mélétius  nous  apprend  qu'on  l'appelle  (3) 
actuellement  Eripion  ;  mais  ce  mot ,  qui  signifie  ruines , 
me  paroît  plutôt  convenir  à  l'ancienne  ville. 

ERGINUS*  rivière  de  Thrace.  Voyez  l'article  Àgri ânes  , 
rivière ,  dans  les  Additions. 

ERIDAN  (!') ,  grand  fleuve  d'Italie,  que  Virgile  appelle 
le  Roi  des  Fleuves ,  Fluviorum  Rex  Eridanus.  Il  se  jette 
dans  la  mer  Adriatique  (aujourd'hui  golfe  de  Venise) 
par  plusieurs  embouchures.  Son  nom  actuel  est  le>Pô. 
Hérodote  parle  d'un  autre  Eridan  ,  liv.  m  ,  §.  cxr* 
Voyez  Rhodattne. 

ERINÉE ,  ville  de  la  Doride  ,  au  Sud  du  mont  (Hta , 
entre  les  villes  de  Finde  et  de  Boion.  Elle  est  arrosée  (4) 
par  le  Pinde. 

EROCHOS  ,  ville  de  la  Phocidë  ,  dans  le  voisinage  de 
Cliaradra,  entre Charadra  et  Téthronium.  Cette  ville,  peu 
connue  d'ailleurs  ,  acquit  (5)  quelque  célébrité  par  le 
malheur  qu'elle  eut  d'être  brûlée  par  l'armée  de  Xerxès , 
et  d'être  détruite  de  fond  en  comble  i38  ans  après,  dans 
la  guerre  sacrée. 

ERYTHIE,  ou  Erythéia  ,  île  de  l'Ibérie,  dans  l'Océan, 
située  au-delà  des  colonnes  d'Hercules  ,  entre  l'Ibérie  et 
Gades.  Elle  étoit  séparée ,  selon  (6)  Strabon ,  de  la  terre- 


(i)  Strab.  lib.  x,  pag.  687,  B. 

(2)  Géograpb.  abrég.  tom.  1,  pag.  263. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  3jjg,  lin.  1. 

(4)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  654 ,  A. 

(5)  Herodot.  lib.  vnr ,  §.  xxxm  ;  Pausan.  Phocîc.  rive  lib.  X", 
cap.  in ,  png.  8o3 ,  8o4. 

(6)  Strab.  lib.  111 ,  pag.  257 ,  C. 
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ferme  par  un  détroit  d'un  stade ,  et,  selon  (1)  Pline,  de 
cent  pas.  Ce  nom  lui  fut  donné  à  cause  des  Phéniciens  de? 
Tyr,  qui  avoient  autrefois  habité  les  côtes  de  la  mer 
Erythrée  (ou  mer  Rouge  ),  et  qui  vinrent  s'établir  dans, 
l'île  de  Gades  et  dans  celle  d'Erythie.  Elle  fut  aussi  nom- 
mée Aphrodisias  (ou  île  de  Vénus)  et  île  de  Junon.  Ma- 
riana  (a)  croit  qu'elle  a  été  engloutie  par  la  mer ,  et  qu'il 
n'en  reste  plus  aucun  vestige  ;  mais  Salazar ,  autre  Histo- 
rien d'Espagne  ,  et  né  à  Cadix,  prétend  (3)  qu'elle  sub- 
siste encore ,  et  qu'elle  s'appelle  lia  de  Léon, 

Les  Grecs  croyoient  que  c'étoit  dans  cette  île  que  de- 
meurait Géryon ,  à  qui  Hercules  enleva  ses  troupeaux  de 
bœufs  ;  mais  (4)  l'Historien  Hécatée  remarque  que  GeV 
ryon  n'appartient  pas  au  pays  des  Ibériens,  et  qu'Her- 
cules  ne  fut  envoyé  ni  à  l'île  d'Erythie  dans  l'Océan ,  ni 
à  aucune  autre  île  de  ce  nom  hors  de  l'Océan,  mais  que 
Géryon  étoit  Roi  de  la  partie  de  l'Epire  qui  est  près  d'Am-, 
bracie  et  des  Amphiloques  ,  et  qu'Hercules  emmena  de  ce 
pays  les  bœufs  de  Géryon,  et  que  ce  ne  fut  pas  le  moindre 
de  ses  travaux.  Je  sais  de  plus ,  continue  Arrien,  que 
jusqu'à  présent  les  pâturages  de  ce  pays  sont  excellens ,  et 
que  les  bœufs  y  sont  de^la  plus  grande  beauté.  Eurysthce 
pouvoit  avoir  entendu  parler  de  la  beauté  de  ces  bœufs  et 
du  nom  de  Géryon ,  Roi  de  ce  pays  j  cela  n'est  pas  hors 
de  vraisemblance  ;  mais  les  Ibériens ,  habitant  à  l'extré-  * 
mité  de  l'Europe  ,  Eurysthée  ne  pouvoit  connoître  ni  le 
nom  de  leur  Roi ,  ni  s'il  y  avoit  dans  ce  pays  de  beaux 
bœufs  ,  à  moins  qu'on  n'amène  sur  la  scène  Junon ,  pour 
en  faire  part  à  Hercules,  parle  canal  d'Eurysthée,  et  qu'à 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xxxî,  pag.  25o,  lin.  12.  Je  crois  qu'il  y  a 
clans  le  texte  de  Pline  une  faute  des  Copistes,  et  qu'il  faut  lii* 
125  pas ,  mesure  qui  répond  au  stade. 

(2)  Mariana  Histor.  Hispan.  lib.  1 ,  cap.  xxi. 
(5)  Salazar.  Antiq.  Gadit.  lib.  1 ,  cap.  iv. 

(4)  Arriani  Expedit.  Alex.  lib.  if ,  §.  xvi ,  pag,  i5i. 
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4a  faveur  de  la  fable ,  on  ne  cherche  à  couvrir  cette  in- 
vraisemblance. 

Si  Ton  en  croit  l'Auteur  (i)  des  Histoires  merveil- 
leuses ,  ce  ne  fut  point  d'Erythie  qu'Hercules  enleva  les 
bœufs,  de  Géryon ,  mais  d'Erythus ,  aux  environs  d'Hy- 
patc,  dans  le.  pays  des  émanes.  Cet  Auteur  se  fonde  sur 
une  inscription  en  caractères  anciens,  trouvée  aux  envi- 
rons d'Hypate.  Si  le  témoignage  de  cet  Auteur,  quel  qu'il 
soit  ,  n'est  pas  suspect ,  on  peut  croire  que  dans  le  long 
-espace  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  Hercules  et  le 
temps  où  l'on  a  trouvé  la  colonne,  sur  laquelle  étoit  gravée 
l'inscription,  cette  colonne  aura  été  transportée  de  l'Epire 
■en  Thessalàe.  On  aura  d'autant  moins  de  peine  à  le  penser, 
que  l'on  n'ignore  pas  que  les  peuples  de  ces  pays  ont 
éprouvé  de  fréquentes  migrations. 

ERYTHRÉBOLOS,  ville  d'Egypte,  dont  on  ne  peut 
rien  dire  que  par  conjecture  ,  puisqu'aucun  Auteur  n'en 
parle ,  excepté  Diodore  de  Sicile  (2)  qui  l'appelle  Hié- 
rébolos  ;  mais  peut-être  est-ce  une  faute  des  Copistes. 
M.  Forster  conjecture  (3)  que  c'est  celle  de  Héroopolis. 
Les  Nombres  (4)  l'appellent,  dit-il,  Béelséphon.  Elle  étoit 
située  au-dessus  du  golfe  Arabique  du  côté  Occidental ,  et 
, près  des  lacs  amers j  car  l'Auteur  sacré  s'exprime  ainsi: 
»  De  (5)  Socchotjk  ils  vinrent  à  Bouthan ,  qui,  est  une 
*»q>artie  du  désert  (C'est  la  ville  de  Buto  dont  parle  Hé- 
»  rodote ,  liy.  11 ,  $.  lxxv.)  De  Bouthan  ils  arrivèrent  à  la 
»  bouche  de  Eirpth,  qui  est  vis-à-vis  Béelséphon,  et  cam- 
\»  pèrent  vis-à-vis  Magdol.  De  Eiroth  ils  passèrent  dans 
.  »  le  désert  à  travers  la  mer ,  et  ayant  fait  trois  journées 


(1)  Aristot.  de  Mirabilibus  Auscultationibus,  cap.  cxlv,  pag.  394 . 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §.  lis.  * 

(3)  Forsteri  Epwtolae  ad  Jo.  Dav.  Michaelis.  $.  ziv,  pag.  aS 
et  29. 

(4)  Numerî,caç.  xxxiii,  vers.  7. 

(5)  Ibid.  vers.  6 ,  7  et  8. 
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»  de  chemin  dans  ce  désert ,  ils  campèrent  près  des  lacs 
»  amers,  irmftnÇ*?**  î»  TimpUiç  ».  Cette  ville  était  appelée 
Chèrosh  par  les  Egyptiens,  comme  on  le  voit  dans  la  ver- 
sion Copte.  Roêh ,  dans  la  langue  du  pays,  signifie  Roux, 
et  Cherosh,  terre  rousse.  Hérodote  aura  traduit  littéra*- 
lement  le  Cberosh  des  Egyptiens,  par  le  mot  Erythré- 
bolos.  Cette  ville  étoit  consacrée  à  Typhon ,  qui  étoit 
roux.  Etienne  de  Bysance  en  donne  la  raison  au  mot  'Hp«. 
«  Héro  est  une  ville  égyptienne,  aussi  appelée  Hemus, 
»  parce  que  Typhon  ayant  été  frappé  de  la  foudre  en  ce 
»  lieu ,  son  sang  y  coula*  Strabon  l'appelle  Heroonpolis  ». 
Cette  conjecture  de  M.  Forster  a  de  la  vraisemblance  ;  ce- 
pendant ,  comme'  les  lacs  «mers  sont  trop  éloignés  de 
Héroopolis  ,  je  ne  puis  croire  que  cette  ville  soit  la  môme 
que  celle  deBéelséphon.  Indépendamment  de  cette  raison, 
je  suis  persuadé  que  Patumos  est  l'ancien  nom  de  Héroo- 
polis. Voyez  l'article  Patumos. 

ERYTHRÉE  (la  mer).  Les  Anciens  comprenoient  sons 
ce  nom  le  golfe  Arabique ,  le  golfe  Pérsique,  et  toute  cette 
étendue  de  mer  comprise  depuis  le  promontoire  Aro- 
jnata  à  f  Ouest ,  et  qui  est  à  l'entrée  méridionale  du  golfe 
^.valitès  ,  jusqu'à  l'île  Taprobane ,  aujourd'hui  Ceylan-, 
qui  est  à  l'Est.  Hérodote  nomme  ainsi  le  golfe  Arabique , 
liv.  ii,  Ç.  cl  vin,  et  Fon  peut  consulter  ma  note  54i. 
L'on  ne  peut  donc  qu'être  surpris  de  l'assertion  du  savant 
Gossellin ,  qui  prétend  que  ce  golfe  n'a1  pas  été  connu 
sous  ce  nom  avant  le  règne  d'Alexandre.  ■ 

Maïs  comme  il  est  nécessaire  de  mettre  ce  sentiment 
hors  de  tout  doute ,  écoutons  le  savant  (1)  Bochart.  Edorik 
Hebraicc  rubram  significat;  ut  testatur  ipse  M  oses  Gènes. 
Cap.  xx r  y  vers.  3o.  Nec  vero  est  absimile  quod  hodis 
doQti  contendunty  mare  Rubrum  inde  esse  ductum.  Nam 


(i)  Bochart  Geograph.  6acra ,  lib.  ir,  cas;,  atn,  peg.  769, 
lia.  au. 
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«  mari  Rubro  allai  terrain  Edom  vel  ex  Scripturâ  corn- 
pertum. 

Joignons  au  témoignage  de  Bochart  celui  de  M.  Schmio-» 
<lcr,  qui  a  bien  mérité  d'Arrien.  Ce  Savant  dit  en  note  ,» 
sur  l'Histoire  Indique  d'Arrien ,  page  197  :  Nunc  ab  ne* 
mine  negatur  ,  verum  mare  Rubrum  esse  sinum  Ara* 
ùicum^  mare  Idumœum ,  nomen  habens  ab  Edom  Pa+ 
triarcha  Arabico.  Edom  vero  significat  ruber.  Arabes 
tnrant  sine  dubio  primi  navigatores  in  mari  Indico ,  qui 
quumfretum  BabeUMandéb  transissent ,  ornnia  maria  , 
quo  us  que penetrarent ,  mare  Jlubrum  vocabant.  Grœci, 
qui  libentius  omnia  vertebant,  quant  nomen  peregrinum 
reciperent ,  fecerunt  nomen  maris  Erythrœi. 

ERYTHRÉENS ,  habilans  d'Erythres  et  flo  son  terril 
toire. 

ERYTHRES ,  ville  de  Béotie ,  au  milieu  des  terres  , 
près  et  au  Nord  du  mont  Cithéron ,  à  l'Est  de  Platées ,  au 
Sud  de  Thèbes  ,  au  Nord  un  peu  Est  d'Eleuthères ,  entre 
Mégares  (1)  et  Thèbes.  Herodot.  lib.  ix,  §.  xv  et  xix. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Erythres ,  ville  d'Ionie. 
Voyez  l'article  suivant. 

ERYTHRES,  Tune  des  douze  villes  des  Ioniens,  située 
vers  le  milieu  de  la  oôte  Ouest  de  la  péninsule  de  Clazo- 
mbnes ,  à  l'Est  de  l'Ëe  de  Chios ,  à  l'Ouest  de  Clazomènës  ,- 
au  Nord  de  l'île  de  Somos  ,  et  au  Sud  du  golfe  de  Smyrne. 
Elle  doit  sa  première  origine  (2)  à  Erythrus ,  fils  de  Rba- 
damanthe,  qui  y  conduisit  des  Cretois  ,  des  Lyciens ,  des 
Gariens  et  des  Pamphylîens.  Chopn»,  fils  naturel  de  Co- 
drus ,  ayant  rassemblé  de  toutes  les  villes  d*Ioriie  autant' 
de  monde  qu'il  le  put ,'  les  conduisit  à  Erythres ,  et  les 


i.i.j 


(1)  Plin.  lib.  iv  t  cap.  vu,  pag.  197  ,  lin.  ultfmâ,  et  pag.  198, 

(2)  Pausan.  Achaic.  seulib.  vu ,  cap.  in ,  pag.  5i&t  lîtieâ  uîtimâ 
et  pag.  529;  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g3g ,  A  ;  Stephan.  Byzant.  yoc. 
KfvQoxi  HoUten.  ad  Stepbaa.  Byzant.  pag.  118. 
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ayant  incorpores  avec  les  anciens  habitans  ,  il  lui  donna 
le  nom  de  Cnopoupolis  (ville  de  Cnopus  ).  Elle  reprit  san* 
doute ,  après  sa  mort ,  son  ancien  nom  ,  puisqu'elle  n'est 
connue  que  sous  celui-là.  Hellanicus  (1)  prétend  que 
Nélée  en  fut  le  fondateur.  Xe  crois  d'autant  plus  aisément 
qu'il  se  trompe ,  qu'il  n'est  pas  possible  qu'il  ait  fondé 
toutes  les  villes  dont  on  lui  attribue  la  fondation;  mais 
il  est  peut-être  un  moyen  de  concilier  ces  deux  opinions. 
Nélée  étant  le  chef  de  la  colonie  Ionienne ,  les  actions  guer- 
rières de  ses  Lieutenans  étoient  censées  lui  appartenir. 
Ainsi,  quoique  Cnopus  eût  réellement  fondé  Erytbres  , 
cette  ville  n'eji  regardoit  pas  moins  Nélée  comme  son  vé- 
ritable fondateur,  parce  que  Cnopus  n'agit  que  par  les 
ordres  de  son  chef. 

«  On  admiroit  (a)  à  Erytbres  le  temple  d'Hercules ,  et 
»  sur-tout  la  statue  du  Dieu,  qui  étpit  remarquable  par 
)>  son  ancienneté.  Cette  statue ,  ajoute  Pausanias,  ne  res- 
»  semble  ni  à  celles  d'Egine,  ni  à  celles  de  l'ancienne  école, 
»  d'Athènes  ;  si  elle  ressemble  à  quelque  chose,  c'est  exac- 
tement aux  statues  égyptiennes  ».  Le  Traducteur  Latin 
et  le  Traducteur  François  Gédoyn  se  sont  mépris  sur  le 
sens  de  ce  passage. 

Cette  ville  avpit  anciennement  donné  naissance  (5);  k 
une  Sibylle,  que  Strabon  ne  nomme  pas  >  et  dans1  un  temps 
beaucoup  plus  récent  à  une  autre ,  qu'il  appelle  Athénaïs , 
et  qui  étoit  contemporaine  £'Alexandre4e-Grand.  Erythres 
n'est  plus  actuellement  qu'un  village , .  que  l'on  nomme 
Erétri ,  selon  M.  d'Anville  /et  Lytbry,  suivant  (4)  Mélé- 
tîus.  Herodot.  lib.  i,  §.  xvni.  : 

ERYX ,  nom  d'une  haute  montagne  de  Sicile,  vers  le 
sommet  de  laquelle  étoit  une  ville  du  même  nom.  Cette 


(1)  Harpocrat.  voc.  Eft/0f***oi. 

(a)  Pausan.  lib.  vu ,  cap.  v,  pag.  533* 

(3)  Strab.  lib.  xjv,  pag.  o54,  C. 

(4)  Mektii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  465,  col.  2. 

montagne, 
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montagne  étoit  près  du  promontoire  Drépanum  ,•  dans  là 
partie  la  plus  occidentale  de  l'île,  au  Nord  de  Sélinunte» 
Elle  s'appelle  aujourd'hui  Monte-San-Julkno ,  ou  Monte 
di  Trapani.  On  abordoît  difficilement  à  la  ville,  qui  étoit 
consacrée  à  Vénus,  ainsi  que  la  montagne.  Cette  ville  étoit 
célèbre  par  un  temple  de  Vénus.  Cette  Déesse  prit  de  ce 
temple,  le  surnom  de  Vénus  Erycine*  Il  étoit  tout  au 
sommet,  dans  une  plaine.  Du  temps  de  Strabon  (i)  la 
Tille  étoit  déjà  bien  déchue  de  sa  splendeur,  ainsi  que 
son  temple.  On  la  nomme  aujourd'hui  Trapani  del  monte , 
pour  la  distinguer  de  Trapani  ,  qui  est  sur  le  rivage  de 
la  mer» 

Ce  fut  (a)  Eryx ,  fils  de  Vénus ,  qui  donna  son  nom 
bu  pays  et  à  là  montagne.  Il  régnoitdans  cette  partie  de 
la  Sicanie ,  et  /ut  vaincu  par  Hercules ,  qu'il  provoqua 
nu  combat. 

ETHIOPIE  (F)  est  un  vaste  pays  d'Afrique,  au  Sud 
de  l'Egypte.  Elle  borde  le  golfe  Arabique  et  la  mer  Ery- 
thrée ,  et  s'étend  fort  avant  dans  les  terres.  Elle  compre- 
nait une  partie  des  Troglodytes  ;  je  dis  une  partie  ,  parce 
qu'il  y  avoit  des  Troglodytea  qui  étoient  Egyptiens ,  et 
parce  qu'il  y  en  avoit  aussi  sur  les  bords  de  l'Océan  Atlan- 
tique. Elle  renfermoit  encore  ce  qui  répond  à^peu-près  à 
la  Nubie  et  à  l'Abyssinie,  Méroë  avec  ses  dépendances, 
et  tout  ce  qui  est  au  Midi  du  fleuve  Niger.  Les  anciens  (3) 
partageoient  les  Ethiopiens  en  deux,  en  Orientaux  et  en 
Occidentaux. Les  Orientaux  habitoient  (4)  la  ville  de  Méroë 
et  ht  plaine  qu'on  appelle  Ethiopique.  C'étoient  le*  plus 
justes  des  hommes.  Les  Occidentaux  occupoient  une  vaste 
étendue  de  pays  au  Sud  du  Niger»  II  y  avoit  encore  des 

■      ■Il         ■■■    ■        ■lllÉ  I  I         II        ■!■■    Il  I  I  ■         — — — —^—        >  Il  ,,  |     t^^,^,, 

(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  4i8,  B. 

(2)  Apollodor.  lib.  11,  cap.  iv ,  §.  x,  pag.  116. 

(3)  Homer.  Odyss.  lib.  1 ,  vers.  a3  ;  Plin.  lib*  v ,  cap.  vin , 
pag.  25a. 

(4)  Patwan.  Attic.  site  lib*  x ,  cap.  xxxxxi ,  pag. 81  et  82,   ,  t 
Tome  FUT.  O 
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Ethiopiens  beaucoup  au-delà  de  la  ligne  ;  ceux-ci  étoient 
anthropophages. 

Les  anciens  ont  très-peu  connu  l'intérieur  de  ce  pays , 
et  il  ne  l'est  guère  plus  actuellement.  Il  est  donc  impos- 
sible d'en  donner  une  idée  claire  et  nette. 

ETHIOPIEN^  ASIATIQUES.  C'étoient  les  Colcbi- 
diens ,  je  veux  dire  ces  Egyptiens  transplantes  en  Col- 
chide  et  qui  ressemblaient  aux  Egyptiens  par  leur  teint 
noir  et  leurs  cheveux  crépus.  Voyez  Hérodote  ,  livre  m , 
.§.  xcir  ,  note  4j4. 

ETHIOPIENS  MACROBIENS  ,  sont  ceux  que  Cam- 
byses  entreprit  de  subjuguer  ;  mais  la  plus  grande  partie 
de  son  armée  ayant  été  ensevelie  sous  des  (i)  montagnes  de 
«able  soulevé  par  les  vents,  entre  la  petite  Premnis  et 
Pselohé ,  avant  que  d'arriver  au  lieu  de  sa  destination  , 
et  l'autre  partie  étant  menacée  de  périr  de  faim ,  ce  Prince 
retourna  honteusement  en  Egypte  avec  le  restant  de  ses 
troupes. 

Les  Macrobiens  (2)  habitoiént  à  l'Est  de'Méroë ,  entre 

cette  île  et  les  Icbthyophages.  Ceux-ci  demeuroient  sur 

les  bords  du  golfe  Arabique.  Etant  voisins  des  Macrobiens, 

il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  en  possédassent  la  langue ,  et 

que  Cambyses  eût  choisi  parmi  eux  des  Ambassadeurs 

pour  les  envoyer  au  Roi  des  Macrobiens.  Hérodote  dit 

que  les  Macrobiens  (3)  habitoiént  vers  la  mer  Australe  ; 

mais  il  faut  entendre  par  cette  expression  le  golfe  Arabique 

ici ,  de  même  que  livre  11,  %.  clviii  et  cxix.  Homère  (4) 

«les  place  vers  l'Océan  ;  mais  ce  Poète  ne  connoissant  pas 

:  l'Océan  proprement  dit ,  il  faut  rejeter  l'explication  de 

Strabon  ,  sans  adopter  celle  de  Diodore  de  Sicile ,  qui 

-entend  le  Nil  par  le  nom  d'Océan.  Reste  donc  le  golfe 

(1)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1176,  A. 

(2)  Solini  Polyhist.  cap.  xxx,  pag.  4o. 

(3)  Herodot.  lib.  m,  §.  xvn. 

(4)  Horaeri  Iliad.  lib.  1 ,  vers.  4a& 
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Arabique ,  et  c'est  de  ce  golfe  qu'Homère  vouloit  parler. 

Les  Macrobiens  vivoient  communément  îao  ans,  et 
c'est  probablement  par  cette  raison  qu'Hérodote  (i)  leur 
donne  ce  surnom ,  afin  de  les  distinguer  des  autres  Ethio- 
piens. 

ETHIOPIENS  ORIENTAUX.  i°.  Ces  Ethiopiens 
n'avoient  pas  les  cheveux  crépus.  Ils  ne  sont  donc  pas 
des  Ethiopiens  de  l'Ethiopie  Méridionale,  ni  des  Ethio- 
piens de  la  Colchide ,  qui  étoient  des  descendans  de  ces 
Egyptiens  que  Sésostris  y  laissa  à  son  retour  en  Egypte , 
et  qui  ont  été  quelquefois  appelés  EthÎQpiens  4  comme  je 
l'ai  prouvé  livre  ni ,  note  174.  a*.  Ces  Ethiopiens  Orien- 
taux (a)  étoient  armés  comme  les  Indiens ,  et  servoient 
avec  les  Indiens.  3°.  Ils  n'étoient  point  Indiens  non  plus, 
puisque  ceux-ci  fbrmoient  à  eux  seuls  le  vingtième  dé* 
partement.  Il  est  vraisemblable  qu'ils  occupoient  à  l'Est 
de  la  Perse  une  partie  de  la  Gédrosie ,  et  même  le  pays 
des  Orites  (3)  que  conquit  Alexandre.  Le  Mécran,  pro- 
vince de  Perse  ,  aux  confins  de  l'Indostan  ,  me  paroît  ré- 
pondre au  pays  de  ces  Ethiopiens  Orientaux.  Herodot* 
lib.  v m,  §•  lxx. 

ETOLIE ,  pays  de  1a  Grèce ,  au  Nord  du  golfe  Co- 
rinthiaque  et  de  PAcbaïe  du  Péloponnèse  ,  à  l'Est  de 
l'Acarnanie  ,  s'enfonce  du  bord  de  la  mer  dans  les  mon- 
tagnes ,  jusqu'aux  confins  de  la*Tbessalie.  L'Etolie  a  pris 
son  nom  (4)  d'^Etolos ,  fils  d'Endymion.  Des  Valaques 
transportés  (5)  dans  ce  pay§  par  des  Empereurs  Grecs , 
l'habitent  encore  aujourd'hui ,  et  lui;  ont  donné  le  nom 
de  Vlakia. 

ETOLIENS ,  habitans  de  l'Etolie. 

(1)  Herodôt.  lib.  m,  $•  xxiti. 

(2)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  lxx.  « 

(3)  Arriani  Expedit.  Alezandrî  lib.  vi,  $•  ixiefniL 
{    (4)  Schol.  Homeri  ad  lib.  xin  Iliad.  vers.  218. 

(5)  Géogr.  abrég.  tom.  i,.pag.  254. 
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EUBEE  (T)  est  une  grande  île  séparée  de  la  Grèce 
par  un  bras  de  mer  ou  détroit,  appelé  Eûripe.  Elle  s'étend 
depuis  une  partie  de  F At tique  et  le  long  de  la  Béotie, 
jusqu'à  la  Thessalie  :  c'est  ce  qui  lui  fit  donner  autrefois 
le  nom  de  (i)  Macris ,  qui  signifie  longue.  On  l'appeloit 
aussi  Oché  ,  du  nom  de  la  plus  hante  de  ses  montagnes , 
et  Ellopia,  à  cause  d'EUops,  fils  de  Jupiter.  On  l'appelle 
vulgairement  Negrepront.  Herod.  lib.  r,  §.  xxxi;lib.  rur, 
$.  ir  9  r,  xx. 

EUBEE  (écueilsdeV).  Ces  écueils,  qu'on  appelle  com- 
munément K«7a«  t%$  EoÇoUç  (les  Cavités  de  l'Eubée),  parce  * 
que  la  côte  est  très-enfoncée  en  cet  endroit,  sont  situés 
à  l'extrémité  Sud- Est  de  l'île  d'Eubée ,  entre  les  pro- 
montoires Géraeste  et  Capharée,  vis-à-vis  l'île  d'Andros. 
Lies  Géographes,  se  fiant  sur  un  passage  altéré  de  Strabon , 
les  placent  vis-à-vis  d'Aulis  en  Béotie.  Je  me  suis  déterminé 
à  les  mettre  à  cette  extrémité  de  l'Eubée ,  par  des  raisons 
très-fortes ,  que  je  donnerai  d'autant  moins  ici ,  qu'il  me 
iaudroit  répéter  ce  que  j'ai  déjà  dit  .ailleurs.  Je  prie  le' 
Lecteur  de  vouloir  bien  recourir  à  la  note  161  sur  le 
livre  vi.  Il  y  avoit  dans  cet  enfoncement  des  rochers  très- 
peu  couverts  d'eau ,  sur  lesquels  ne  manquoient  jamais  de 
se  briser  tous  les  bâtimens  que  la  violence  des  vents  pons- 
soitde  ce  côté-là.  Herodot.  lib.  ri ,  §.  c  ;  lib.  vm ,  §.  xm. 

EUBCEA ,  ville  de  Sicile,  fondée  (2)  par  les  Léontins , 
dans  le  milieu  des  terres  (3) ,  entre  les  promontoires  Pa- 
chvnus  et  Lilybée.'  Elle  doit  êfre  plus  près  du  promontoire 
Pachynus  que  de  celui  de  Lilybée ,  parce  que  c'étoit  une 
fondation  des  Léontins  qui  habitoient  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  Syracuses.  Cette  ville  ayant  été  détruite  dans  les 
guerres  des  Carthaginois  avec  les  Siciliens,  on  ne  peut  en 
rien  dire  de  plus. 


(1)  Strab.  lib.  z ,  pag.  682  et  683. 

(2)  Id.  lib.  vi,  pag.  419,  A. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  417,  B ,  C  j  4i8,  C. 
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EUBCEENS ,  habitons  de  la  ville  d'Eubœa'  en  Sicile. 
Herodot.  lib.  ru,  §,  cl  ri, 

EVESPÉRIDES  (les)  sont  sur  la  côte  orientale  de  la 
grande  Syrte,  et  (1)  touchent  aux  Auschises.  Leur  paya 
étoit  très  -fertile ,  et  c'est  par  cette  raison  que  quelque» 
Auteurs  y  ont  placé  (2)  ces  fameux  jardins  où  l'on  voyoit 
les  pomme»  d'or.  Leur  ville  s'appela  d'abord  Hespérides, 
mais  elle  (3)  prit  ensuite  le  nom  de  Bérénice ,  à  cause  de 
Bérénice ,  femme  de  Ptolémée.  Elle  (4)  étoit  à  trois  cent 
soixante- quinze  milles  de  Leptis-  magna ,  et  à  quarante- 
trois  milles  de  Tauchixes,  c'est-à-dire  à  un  peu  plus  de 
il 3  lieues  de  Leptis,  et  à  i3  lieues  de  Tauchices.  On» 
l'appelle  actuellement  Bernic. 

EUPHRATES,  fleuve  profond  et  rapide.  Il  prend  s* 
source  (5)  en  Arménie  ,  et  coule  dans  la  Syrie  et  les  pays 
voisins.  Il  se  rend  ensuite  dans  la  Babylonio,  traverse  Ba- 
bylone  et  paroît  se  jeter  dans  le  golfe  Persique  ;  mais  avant 
que  de  s'y  rendre,  épuisé  par  les  canaux  et  par  les  cou- 
pures pratiquées  pour  arroser  les  campagnes.,  il  se  perd 
dans  les  terres.  Il  s'affoiblit  par  cette  raison  à  mesure 
qu'il  s'éloigne  de  sa  source;  ce  qui  est  le  contraire  des 
autres  fleuves*  Il  est  plus  considérable  vers  le  lever  de 
la  canicule  qu'en  hiver ,  parce  que  sa  crue  ne  vient  pas 
des  eaux  de  pluie ,  mai»  de  la  fonte  des  neiges.  Voyez 
livre  1,  note  4a4.  Hérodote  parle,  livre  1,  §.  cxciv,  de 
bateaux  ronds  couverts  de  peaux  dont  on  se- sert  sur  l'Eu- 
phrates.  On  en  construit  encore  (6)  actuellement  qui  sont 
tels  que  ceux  qu'Hérodote  décrit.  On  s'en  sert  dans  1». 

(1)  Herodot.  lifc.  iv ,  J.  CLXxr  et  cxcvhi, 

(2)  ApolL  Rhod.  lib.  ir,  vers.  i3g6. 

(3)  Steph.  Byzant.  au  mot  Bérénice.. 
(.4)  Plin.  lib.  v ,  cap.  v  ,jpag.  24g, 

(5)  Herodot.  îib.  i,  §.  clxxx;  Polyb.  Hist.  liB.  ix,  pag.  797. 

(6)  The  Geographioal   System  of  Herodotus  examined  ,  &ç, 
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partie  inférieure  de  la  rivière.  On  les  nomme  Kufahs. 
M.  le  Major  Rennell,  de  qui  j'emprunte  cette  particularité, 
en  appelle  au  témoignage  de  M.  Sullivan ,  qui ,  traver- 
sant la  Natolie  et  la  Mésopotamie  en  se  rendant  par  terre 
dans  l'Inde ,  vit  de  ces  sortes  de  bâtimens.  Herodot,  lib,  i , 
$.  clxxx  ;  lib.  v  ,  §.  nr. 

EURIPE  (1') ,  bras  de  mer,  on  détroit  qui  sépare  l'Eubée 
d'avec  la  Béotie.  H  éprouve  un  flux  et  un  reflux  bien 
merveilleux  ,  puisqu'il  est  réglé  pendant  dix-huit  ou 
dix-neuf  jours  de  chaque  mois  ,  et  que  les  autres  jours 
il  est  très-déréglé.  On  peut  à  ce  sujet  consulter  le  voyage 
de  Spon,  tome  n,  page  tg3  et  suiv. 

EUROPOS.  Il  y  avoit  plusieurs  villes  de  ce  nom.  Celle 
dont  étoit  Mys ,  député  de  Mardonius ,  dont  parle  Hé- 
rodote ,  étoit  en  Carie ,  au  Sud-Ouest  de  Pédases  et  au , 
Nord-Est  de  Labranda.  Il  paroît  que  c'est  la  même  ville 
que  d'autres  Auteurs  appellent  Euromos.  Voyez  la  note 
de  Berkélius  sur  Etienne  de  Byzauce,  au  mot  Europos. 

EX  AMPEE ,  petit  canton  de  Scythie ,  entre  les  Alazons 
et  les  Scythes  laboureurs,  à  quatre  journées  de  la  mer. 
Hérodote,  qui  avoit  voyagé  dans  ce  pays,  y  avoit  observé 
tin  vase  d'airain  remarquable  par  sa  grandeur.  HerodoU 
lib.  ir ,  §.  zu  et  lxxxi. 

EX AMPÉE ,  petite  fontaine  qui  vient  du  canton  pré- 
cédent et  se  jette  dans  l'Hypanis ,  à  quatre  journées  de 
la  mer.  Elle  n'est  remarquable  que  par  son  amertume , 
qu'elle  communique  à  l'Hypanis ,  et  qui  est  si  grande , 
que  les  eaux  de  ce  fleuve  cessent  d'être  potables  dans  le 
restant  de  son  cours.  Exampée  est  un  mot  scythe,  qui 
signifie  en  grec  Foies  Sacrées,  'Ipat'ofof.  HerodoU  ibid. 
,  FONTAINE  D'APOLLON.   Voyez  Cyré. 

FONTAINE  DU  SOLEIL  est  dans  le  pays  des  Am- 
moniens.  Son  eau  est  tiède  au  point  du  jour ,  fraîche  à 
l'heure  du  marché ,  et  très-froide  à  midi.  A  mesure  que 
le  jour  baisse,  elle  devient  moins  froide  jusqu'au  cou- 
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cher  du  soleil ,  qu'elle  est  tiède.  Elle  s'échauffe  ensuite. 
de  plus  en  plus,  et  bout  enfin  à 'gros  bouillons  au  milieu 
de  la  nuit.  Herodot.  lib.  ir,  §.  clxxxi.  .    • 

GÀDES  etoit  une  lie  et  une  ville  ainsi  nommée  par 
les  Phéniciens  et  par  les  Carthaginois ,  leur  colonie ,  d'un 
mot  punique  (1)  qui  signifie  une  haie  ou  cloison.  Elle 
étoit  située  au-delà  des  Colonnes  d'Hercules,  un  peu  a» 
Sud  des  embouchures  du  Baetis  ou  Guadalquivir ,  vers  un 
détroit  auquel  elle  donne  le  nom  de  Fretum  Gaditanum 
(le  détroit  de  Gibraltar,  que  les  Arabes  (2)  nomment  Gibl 
Tarée)}  à  vingt-cinq  mille  pas  de  l'entrée  de  ce  détroit,  à  ( 
la  tête  de  la  Baetique.  Elle  est  éloignée  de  la  terre  ferme* 
d'environ  sept  cents  pieds.  Du  côté  qui  regarde  l'Espa- 
gne j  à  la  distance  d'environ  cent  pas  ,  il  y  avoit  une 
autre  île  nommée  Erythie.  Les  Anciens  connoissoienfi 
deux  îles  dans  cet  endroit.  Peut -être  les  appeloient-ila 
toutes  deux  Gades  en  grec  ;  et  c'est  peut-être  aussi  pour 
cette  raison  qu'ils  se  servoient  du  pluriel.  La  plus  grande 
des  deux  est  celle  qu'on  appelle  aujourd'hui  Cadix.  On  la 
nomnaoit  aussi  Tartessus ,  selon  (5)  Pline.  Mais  il  se  trompe^ 
Voyez  Tartessus  et  Erythie. 

GjESON  (  le),  rivière  voisine  de  Mycale,  qui  se  jetoit  (4) 
dans  un  étang  appelé  Gaesonis ,  et  de-là  dans  la  mer.  Elle 
n'étoit  pas  loin-  de  Milet ,  et  couloit  entre  cette  ville  et 
Priène.  Ce  n'est  point  dans  Hérodote  un  nom  de  lieu , 
comme  le  dit  la  Martinière  ,  mais  celui  .d'une  rivière.. 
Voyes  Hérodote  9  livre  ix  ,  §.  xcri. 

GALAIQUE  (la).  On  appeloit  ainsi  un  pays  de  laThrace^ 
près  de  la  mer  Egée ,  vis-à-vis  de  l'île  de  Samothrace , 
ou  sont  situées  les  ville»  de  Sala,  de  Zona,  de  Mésam- 
brie  et  de  Stryraa.  Mais-  du  temps  d'Hérodote  il  se  nom- 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xxn,  pag.  25o. 

(2)  Abulfedae  Annales,  tora.  m,  pag.  585. 
(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xxn  ,  pag.  25o. 

(4)  Athen»  Deipnosoplu  lib.  vu,  pag*.5ii  ,  E. 
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moit  Briantique.  Ce  pays  appartenoit  aux  Ciconien*.  B 
étoit  au  Nord  de  l'île  de  Samothrace ,  au  Sud  des  Transes, 
à  l'Est  des  Bistoniens  et  à  l'Ouest  de  la  plaine  de  Do- 
risque.  Herodot.  lib.  ru,  §.  crin. 

GALEPSUS ,  ville  de  la  Sithonie ,  sur  le  golfe  Toro- 
néen  ,  entre  Sermyle  Nord  et  Torone  Sud -Est.  Il  no 
faut  pas  la  confondre  avec  la  Tille  de  Gapsélus  >  dont  nous 
parlerons  dans  peu.  Herodot.  lib.  ru ,  §.  cxxn. 

G  AND  ARIENS  ,  peuples  (1)  de  l'Inde  ,  s'étendaient 
probablement  à  l'Est  et  à  l'Ouest  de  l'Indus.  Strabon  les. 
met  à  l'Est ,  et  Hécatée  à  l'Ouest ,  puisqu'il  comprend 
la  ville  de  Caspatyre  dans  leur  pays,  et  la  Pactyice  par 
conséquent.  Hérodote  fait  de  la  Pactyice  et  de  la  Gandarie 
deux  pays  différons.  Cet  Historien  les  met  (a)  dans  la  sep- 
tième Satrapie  avec  lès  Sattagydes,  les  Dadices  et  les  Apa- 
rytes.  Mais  ces  peuples  sont  peu  connus,  et  l'on  ignore  s'ils 
étoient  voisins  les  uns  des  autres ,  parce  que  les  Perses  (3) 
ne  comprenoient  pas  toujours  dans  la  même  Satrapie  des 
peuples  limitrophes.  Les  Gandarîens  avoient  le  même  com- 
mandant que  les  Dadices,  On  peut  en  inférer  qu'ils  étoient 
voisins  ;  mais  comme  on  ne  sait  où  plaeer  ces  peuples  > 
cette  particularité  ne  fournit  aucune  lumière  sur  la  posi- 
tion des  Gandariens.  On  en  trouve  un  peu  plus  dans  ce 
*que  le  même  Historien  dit  (4)  qu'ils  étoient  armés  comme 
les  Partbes,  les  Chorasmiens ,  les  Sogdiens ,  les  Dadices  et 
les  Bactriens.  Je  conclus  de  ce  passage  qu'ils  étoient  près 
des  Bactriens  ;  et  de  celui  de  Strabon ,  qu'ils  étoient  à  l'Est 
de  la  Bactriane  et  en-deçà  et  au-delà  de  l'Indus.  Mais  i\ 
paroît  qu'alors  ils  comprenoient  les  Pactyiens.  Ainsi  les 
Bactriens  avoient  communiqué  leur  arniure  aux  Ganda- 
riens à  l'Est,  et  aux  Partbes  à  l'Ouest,  aux  Sogdiens  an 

(1)  Strah.  lib.  xv,  pag.  1024» 

(2)  Herodot.  lib.  m ,  $.  xcju 
.    (3)  Id.  ibid.  §.  lxxxix. 

(4)  Id,  lib.  vii  ,.j,  lxyk 
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Nord,  et  ceux-ci  aux  Chorasmiens ,  qui  étoient  encore 
plus  au  Nord.  M.  le  Major  Rennell  les  place  dans  la  Mar- 
giane.  Mais  voyez  livre  vu,  note  116*,  où  j'ai  développé 
les  raisons  qui  m'empêchent  d'adopter  le  sentiment  de  ce 
Savant. 

GAPSELUS,  ville  des  Edoniens ,  sur  le  golfe  Strymo*- 
nien,  à  l'Est  d'Eion  et  à  l'Ouest  d'GSsymé.  Jo  me  suis  dé- 
terminé à  dire  deux  mots  de  cette  ville ,  quoique  Héro- 
dote n'en  parle  pas ,  afin  de  relever  l'erreur  des  Copistes 
de  Thucydides  et  de  l'Epitomateur  de  Sirabcm.  Le  pre- 
mier (1)  nous  apprend  que  c'étoit  une  colonie  des  Thasiens  ; 
mais  après  l'avoir  appelée  Gapselus  en  cet  endroit,  il  la 
nomme  Galepsus ,  livre  v,  §.  vi.  Il  faut  rétablir  vi^nXùt , 
Gapselus,  et  corriger  aussi  l'Epitomateur  deStrabon,  liv.  vu, 
pag.  5n,  col.  1,  ligne  4,  et  lire  T^nXoç  en  la  place  de 

GARAMANTES  (les)  habitent  (2)  au-dessus  des  Psylles 
et  des  Nasamons ,  au  Sud  de  ces  deux  peuples  et  vis-à-vis 
la  grande  Syrte  ou  golfe  de  Sidra.  Ils  ont  pour  voisins  les 
Maces.  Ceux-ci  sont  à  l'Ouest,  et  habitent  le  long  de  la  mer 
Méditerranée.  L'extrémité  orientale  du  pays  des  Gara'- 
mantes  est  éloignée  (3)  de  dix  journées  de  chemin  de  l'extré- 
mité occidentale  du  territoire  d'Augiles.  Au  Nord-Ouest 
ils  ne  sont  pas  loin  des  Lotophages.  Mais  comme  du  pays 
des  Lotophages  il  y  a  trente  journées  de  chemin  jusqu'à 
celui  où  il  y  a  des  bœufs  qui  paissent  en  marchant  à  re- 
culons ,  et  qui  appartient  aux  Garamantes ,  il  faut  que 
leur  territoire  soit  prodigieusement  étendu  au  Sud ,  à 
l'Ouest  et  à  l'Est. 

Quand  j'ai  dit,  d'après  Hérodote  ,  que  les  Garamantes 
étoient  peu  éloignés  des  Lotophages,  il  faut  faire  atten- 
tion qu'une  partie  de  ce  peuple  étant  nomade ,  ou  plutôt 

■  ■•  ■  •  - 

(1)  Thucydid.  lib.  iv,  §,  cvn. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §.  clxxiv,  clxxv.  , 
(5)  Id.  ibid.  $.  cixxxui. 
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errante  j  ©es  nomades  faisoient  des  incursions  jusqu'au  pays 
des  Lotophages,  quoique  ces  peuples-ci  fussent  à  trente 
journées  de  chemin  de  cette  portion  de  Garamantes,  qui , 
occupant  un  terrein  excellent,  ne  menoit  point  une  vie 
errante.  Il  y  avoit  entr'eux  des  déserts  immenses,  que  les 
Garamantes  nomades  parcouraient  avec  rapidité» 

Les  Garamantes  à  demeures  fixes  tiroient  leur  nom  de 
Garama,  leur  ville  capitale,  et  le  communiquoient  au  reste 
de  la  nation.  Gornel.  Balbus  le  jeune  (i)  les  soumit  Abul- 
féda ,  cité  (2)  par  M.  le  Major  Rennell,  dit  qu'elle  est  k 
l'Est  de  Gadamis ,  qui  est  le  Cidamus  de  (3)  Pline,  et  que 
c'est  une  île ,  ou  plutôt  une  Oase,  dans  le  grand  désert  de 
Sahara ,  bien  arrosée ,  abondante  en  palmiers  et  qui  ren- 
ferme plusieurs  villes.  Ou  voit  encore  dans  ce  pays  le» 
ruines  de  Garama  ouGherma,  qui  en  étoit  alors  la  capi- 
tale, ainsi  que  celle  de  Zawila,  au  Midi  du  désert  de 
Sort,  qui  en  étoit  la  principale  ville  du  temps  d'Abulféda. 
Mourzouk  en  est  aujourd'hui  le  chef-lieu,  au  Midi  du» 
désert  de  Soudan  et  à  l'Ouest  de  Garama.  On  appelle  actuel- 
lement ce  pays  Fezzan,  Fassen  ou  Fessen;  de  Lisle  le 
nomme  le  Royaume  du  Faisan.  Si  Garama  eût  été  où  le 
placent  Ftolémée  et  M.  d'An  ville,  il  y  auroit  eu  entre  ce 
pays  et  l'océan  les  royaumes  de  Tombut ,  des  Agades  r 
de  Kashna  ou  Kassan.  Cependant  il  est  impossible  de  s'y 
méprendre  ,  dit  (4)  M.  le  Major  Rennell ,  car  dans  cette 
partie  de  l'Afrique ,  c'est  le  seul  grand  terrein  fertile  qui 
contienne  un  certain  nombre  de  cités  et  de  villes* 

Les  Garamantes  qui  habitoient  cette  Oase  menoient  une 
vie  tranquille  et  paisible  ,  vivant  au  milieu  des  déserts , 
loin  de  toute  société  j  n'ayant  rien  à  craindre  du  reste  de* 


(i)  £lin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  v,  pag.  a5o,  lin.  16. 
(2)  Thfr  Oeographical  System  of  Herodotua  explaiuçd,  pag  61& 
et  Ç17. 

(5)  PJinîus  loco  laudato. 

(4)  The  Geograph.  System  of  Herodotus,  pag.  617.  j 
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hommes ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'ils  ne  connussent  pas 
l'usage  des  armes ,  comme  le  dit  (  1  )  Hérodote.  Il  n'en  ctoit 
pas  de  même  des  autres  Garamantes.  Leur  genre  de  vie 
nomade  et  agreste  les  portait  au  pillage ,  et  l'on  ne  doit  pas 
être  surpris  de  les  voir  en  guerre  avec  les  Troglodytes 
Ethiopiens,  comme  nous  l'apprenons  (2)  du  même  Histo- 
rien. Ces  Troglodytes  habitoient  les  bords  (3)  de  l'Océan  , 
à  neuf  ou  dix  journées  des  Garamantes  pacifiques,  lie  dé- 
sert de  Sahara  remplit  cet  espace.  Ce  sont  des  peuples  que 
Strabon  nomme  Parocéanites.  Voyez  l'art.  Troglodytes 
Ethiopiens  ,  et.  sur-tout  l'excellent  ouvrage  de  M.  le  Major 
Rennell ,  intitulé  :  The  Geographical  System  of  Herodotus 
explained ,  &c.  page  61 5  and  following. 

GARGAPHIE.  C'est  le  nom  d'une  vallée  en  Béotie,  dans 
le  territoire  de  Platées  ,  à  l'Ouest  d'Hysies ,  à  l'Est  de 
Leuctres,  où  Actéon  (4)  fut  dévoré  par  ses  chiens. 

C'est  aussi  le  nom  (5)  d'une  fontaine  qui  arrosoit  cette 
vallée.  Herodot.  lib.  ix  ,  §   xxr ,  xiriiu 

GELA  y  ville  méridionale  de  Sicile ,  située  sur  le  bord 
occidental  du  fleuve  Gelas ,  comme  le  nomme  (6)  Pline , 
et  peu  loin  de  son  embouchure ,  à  l'Est  de  Phintias  et  au 
Sud  d'Enna.  Elle  fut  bâtie  par  Antiphémus  de  Rhodes  et 
Entimus  de  Crète,  la  quatrième  année  de  la  seizième  Olym- 
piade ,  sept  cent  treize  ans  avant  notre  ère  ;  ainsi  elle 
subsista  quatre  cent  quatre  ans.  Diodore  de  Sicile  raconte 
{lib.  xxii,  vol.  11,  pag.  4$5.)  que  Phintias,  Tyran 
d'Agrigente ,  en  fit  passer  les  habitans  à  Phintias ,  ville 
qu'il  avoit  bâtie  ,  et  à  laquelle  il  avoit  donné  son  nom ,  et 
qu'ayant  détruit  les  murs  et  les  maisons  de  Gela ,  il  en  fit 


(1)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  clxxiv  et  clxxv. 

(2)  Id  ibid.  5  clxxxiii. 

(3)  Strab  lib.  xvn  ,  pag.  119a  ,  B. 

(4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  ni ,  vers.  i55  et  i56. 

(5)  Pausan.  Boeot.  sive  lib.  ix,  cap.  iv,  pag,  7185  Plin.  lib.  iv, 
cap.  vu ,  pag.  197  ,  lin.  i3. 

(6)  Plin.  lib.  211 ,  cap.  wr ,  pag.  162* 
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transporter  les  pierres  à  la  nouvelle  ville  ,  qui  servirent  à 
la  construction  de  ses  murs ,  de  la  place ,  et  des  temples 
des  Dieux. 

Chîaranda  prétend  (Thés.  Ant.  Ital.  vol.  xii,  pag.  3j.  ) 
qu'à  la  mort  du  Tyran,  un  grand  nombre  d'habitans  de 
Fhintias  retournèrent  à  Gela ,  et  que  l'une-et  l'autre  ville 
prit  ces  deux  noms»  Je  m'arrête  d'autant  moins  à  eette 
opinion,  qu'elle  n*cst  appuyée  sur  aucune  autorité,  et 
je  la  mets  au  nombre  des  autres  chimères  qu'a  enian  té- 
la  folle  imagination  de  cet  Auteur.  Strabon ,  qui  vivoit 
sous  Auguste ,  dit  positivement  {lib.  ri,  pag.  4r8  )  que* 
Gela  n'étoit  point  habitée.  Pline  n'en  fait  point  mention 
parmi  les  villes  qui  payoient  un  certain  tribut,  quoiqu'il 
parle  d'Himéra ,  de  Callipolis ,  de  Sélinunte  et  d'Eubœa , 
qui  étoient  presque  abandonnées  du  temps  de  Strabon.. 
Pline  a  vécu  sous  Titus.  On  prétend  cependant  que  cette* 
ville  subsistait  encore  du  temps  de  Cicéron,  et  l'on  apporte- 
en  preuve  deux  passages  de  cet  illustre  Romain,  où  il  est  fait 
mention  de  ses  habitans.  Dans  le  premier  {Verr*  m ,  43>) 
Cicéron  dit  qifil  fera  connoître  ce  qu'ont  eu  à  souffrir  de- 
Verres  les  habitans  de  Gela,  Gelenses.  Dans  le  second  y 
(Verr.  ir,  33)  il  raconte  les  obligations  qu'eurent  à  P.  Sci- 
pion  les  habitans  de  Gela,  Gelenses.  Ces  passage»  ne  me 
paroissent  point  du  tout  concluant 

1°.  Il  est  difficile  de  supposer  que  T  depuis  le  temps  de 
Cicéron  jusqu'à  celui  de  Strabon ,  cette  ville  ait  pu  être 
détruite,  sans  qu'il  s'en  trouve  la  plus  légère  indication 
dans  les  auteurs  et  sur  les  monumens  anciens. 

2°.  Il  y  a  grande  apparence  qu'il  s'agit  dans  ces  deux 
endroits  de  Cicéron  de  Phintias,  ville  située  à  l'Ouest  de 
Gela,  sur  le  fleuve  Himenu  Cette  ville  où  Phintias  avoit 
transporté  les  habitans  de  Gela  ,  se  faisoit  honneur  de  ce- 
nom  ,  et  le  mettoit  souvent  sur  ses  médailles  et  sur  ses. 
autres  monumens.  Les  Grecs  disent  toujours  rsXao)A  et  Vir- 
gile >  Campique  Geloi,  JEneid.  lib.  m}joi  9  en  parlant  des. 
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Anciens  habitans  de  Gela  et  des  plaines  de  Gela.  Ainsi  il 
paroït  que  Geloi  ne  signifie  autre  chose  que  ses  anciens 
habitans,  et  Gelenses  les  babitans  de  Gela,  qui  passèrent 
à  Phintias  et  leur  postérité.  Je  dois  cette  conjecture , 
aussi  bien  que  la  plus  grande  partie  de  cet  article ,  au  Sa- 
vant M.  d'Orville.  {Voyez  son  excellent  ouvrage  intitulé* 
Sicuïa ,  depuis  la  page  m  jusqu'à  la  page  i3a.)  D'ail- 
leurs ,  on  trouve  dans  le  Trésor  des  Antiquités  Siciliènes 
(vol.  rm ,  plane  h.  en  et  CLir ,  N.  xxx  )  une  médaille, 
sur  un  côté  de  laquelle  est  représenté  un  minotaure,  et  sur 
le  revers  un  sanglier.  Personne  n'ignore  que  le  minotaure 
est  le  caractéristique  des' habitans  de  Gélâ ,  et  que  le  san- 
glier se  remarque  sur  toutes  les  médailles  de  Phintias. 
Havercampe  pense  avec  raison  (loco  laudato)  que  cette 
médaille  regarde  Phintias  plutôt  que  Gela  ;  et  quoiqu'il 
n'y  ait  point  de  nom ,  il  paroït  hors  de  doute  que  les  ha- 
bitans de  Phintias ,  en  mettant  sur  leur  monnoie  un  mi- 
notaure, vouloieift  indiquer  par-là  qu'ils  étoient  origi- 
naires de  Gela. 

L'inscription  rapportée  par  Gruter,  page  4oi ,  prouve 
qu'à  Gela  le  Pontife  donnoit  son  nom  à  l'année ,  de  même 
que  l'Archonte  éponyme  à  Athènes  : 

EIII   IEPOÔÏTA 
NYMGOAOPOY  TOT  OIAÛNOS 
IIAPAJIPOSTA  TAS  BOYAA2 
IIPOEAPEYOYSAX  TAS  OTAAS 
TON  TAAEQN  ,  &C, 

Il  faut  lire  IIAPAIIPOSTATA ,  qui  est  un  génitif  ainsi 
que  IEPO0TTA. 

<c  Sous  le  Pontife  Nymphodore ,  fils  de  Philon ,  qui  pré- 
»  sidoit  le  Sénat  lorsque  la  tribu  des  Hylléens  étoit  en 
»  tour  de  présider » 

Le  fleuve  Gelas  s'appelle  aujourd'hui  Fi  urne  di  Terra 
nuova,  d'une  petite  ville  nommée  Terra  nuova,  qui  est 
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dans  le  voisinage  de  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  Gela. 
Voyez  d'Orville  Sicula,  pag.  127  et  128.  Herodot.  lib.  rif 
§.  xxm;  lib.  ru9§.  cliu  etchri* 

GELONS  (les)  sont  Grecs  d'origine  ,  et  se  sont  établis 
dans  le  pays  des  Badins.  Ils  sont  au  Nord  des  Sauromates 
et  à  l'Est  de  Mélanchlsenes.  Ils  cultivent  la  terre ,  quoique 
les  Budins  soient  nomades.  Leur  langue  est  un  mélange  de 
grec  et  de  scythe.  Us  ont  une  ville  bâtie  en  bois ,  qu'ils 
appellent  Gélonus.  Herodot  lib*  ir9  §.  crin  et  c  x. 

GELONUS ,  ville  dans  le  paya  des  Budins  ,  qui  appar- 
tient aux  Gelons.  Herodot.  lib*  irf  §.  cvnu 

GÉPHYRÉENS  (les1)  étoient  probablement  originaires 
de  Géphyra ,  ville  à  (1)  vingt  deux  milles  d'Antioche.  Ils 
passèrent  (2)  avec  Cadmus  en  Béotie ,  où  ils  occupèrent  le 
territoire  de  Tanagre  ;  mais  en  ayant  été  chassés  par  les 
Béotiens,  ils  se  réfugièrent  dans  TAttique  ,  et  furent  in- 
corporés avec  les  Athéniens.  Herodot*  lib*  r ,  §.  ltu 
et  txii.  t 

GÉRjESTE ,  ville  et  port  (3)  de  l'île  d'Eubée  sur  la 
côte  Sud-Ouest ,  environ  à  quinze  milles  de  Caryste.  C'est 
aujourd'hui  Géresto.  Entre  cette  ville  et  le  promontoire 
Capharée ,  étoient  les  cavités  de  l'Eubée.  Foyez  les  articles 
CAPHAR^EetEuBÉE  (écueilsdel').  Herodot.  lib.  ix,  §.  cir. 
GERGITHE ,  ville  située  (4)  dans  la  Trpade,  à  l'Est  de 
Rhœtium,  d'Ophrynîum  et  de  Dardanus  ,  dans  le  voisi- 
nage du  lieu  où  avoit  été  autrefois  la  ville  de  Troie  ou 
d'Ilium  ,  près  du  mont  Ida. 

Xerxès,  se  rendant  (5)  du  Scamandrc  et  du  Pergame  de 
Priant  à  Abydos  ,  serroit  à  sa  gauche  Rhœtium  *  Ophry- 


(  1  )  Tabul .  Peutinge  r. 

(2)  Herodot.  lib.  v,  J.  lvii. 

(3)  Homeri  Odysa.   lib.  m,  vers.  177  et  ibi  Schoî.  Scholiast. 
Thucydid.  ad  lib.  m,  $.  ni,  pag.  170,  not.  55. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  $.  cxxn;  lib.  vu,  $.  xltii. 

(5)  Id.  lib.  vu }  }.  xi.ut. 
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taitim  et  Dardanus ,  et  à  sa  droite  les  Gergithes-Teucriens. 
La  Martinière  (1)  8'est  grossièrement  trompé  5  en  prenant 
ces  Gergithes  pour  ceux  de  Lampsaque ,  dont  parle  (2)  Stra~ 
bon.  Car  il  étoit  impossible  que  Xerxès  rencontrât  ces 
peuples  sur  sa  route  en  allant  de  l'ancienne  ville  de  Troie 
à  Abjdos.  Au  surplus  ,  cet  article  du  Dictionnaire  de  la 
Martinière  fourmille  d'erreurs. 

Cette  ville  étoit  babitée  par  desv peuples  nommés  Ger- 
githes ,  qui  étoient  un  reste  des  anciens  Teucriens. 

GERMANIENS  (les)  étoient  des  peuples  laboureurs  4e 
la  Perse.  Ce  sont  les  mêmes  que  (3)  Diodore  de  Sicile , 
Strabon  (4)  jet  autres  appellent  Carmaniens.  Cependant 
Agatharcbides  donne  à  ce  pays  le  nom  (5)  de  Germania , 
de  même  qu'Hérodote.  La  Carmanie  étoit  à  l'Est  de  la 
.Pense  proprement  dite,  à  l'Ouest  de  la  Gédrosie ,  au  Nord 
de  la  mer  Erythrée ,  au  Sud  (6)  de  la  Parthie  ;  mais  son 
extrémité  septentrionale,  qui  touchoit  à  la  Parthie ,  étoit  (7) 
un  pays  désert  et  inculte. 

Quoique  j'aie  placé  la  Carmanie  au  Nord  de  la  mer 
Erythrée,  je  n'ignore  pas  cependant  qu'il  y  avoit  entre  elle 
et  cette  mer  un  peuple  misérable  qui  en  habitoit  la  côte , 
à  qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  d'Ichthyophages,  parce 
qu'il  ne  se  nourrissoit  que  de  poissons.  La  côte  des  Ichthyo- 
phages  commençoit  à  l'Est  de  la  Perse ,  au  promontoire  (8) 
Badis  d'Arrien  ,  Carpella  (9)  de  Ptolémée  K*pwiAA*  «*p«, 
le  cap  Jask,  selon  (10)  d'An  ville,  et  aboutissoit  au  pro- 

(1)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Gergèthe. 

(2)  Strab.  lib.  xm,  pag.  88a. 

(3)  Dlodor.  Sicul.  lib.  xvm,  §•  vi,  tdm.  n,  pag.  261. 

(4)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io54,  io56  et  passim. 

(5)  Agatharcbides  Peripl.  Maris  Erythraei,  pag.  27. 

(6)  Stral>.  lib.  xv,  pag.  io54,  C. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  1057  ;  Ptolem.  lib.  vi ,  cap.  vi,  pag.  175» 

(8)  Arriani  Hist.  Indica,  §.  xxxji,  pag.  6i5. 

(9)  Ptolemsei  Géograph.  lib.  vi,  oap.  xvi,  pag.  181. 

(10)  D'Anville,  Géographie  Ancienne,  tom.  u,  pag.  279. 
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montoire  (ï)  Malana  ,  aujourd'hui  Malan,  suivant  (a) 
*  d'Anville  ,  où  cominençoit  le  pays  des  O ri  tes ,  et ,  pour 
le  dire  en  d'autres  termes,  où  aboutissoit  le  pays  desOrites 
du  côté  de  l'Ouest. 

LaCarmanie  et  laGédrosie  eorrëspondoient  exactement 
à  cette  côte  des  Ichthyophages.  Ces  deux  contrées  sont 
connues  actuellement  sous  le  nom  de  Mékran ,  quoique 
M.  d'Anville  applique  particulièrement  à  la  Càrmanie  le 
nom  de  Kerman  ,  et  à  la  Gédrosie  celui  de  Mékran.  Her 
rodot.  lifo  i9  §.  cxxv. 

GËRKHES ,  pays  des  Gerrhes,  ou  Gerrhus ,  canton  de 
la  Scythie,  à  quatorze  journées  du  Pont-EuXin.  CPest  dans 
ce  canton  que  se  trouve  la  sépulture  des  Rois  Scythes,  et 
que  le  Borysthènes  commence  à  être  navigable.  Il  étoit  à 
l'Est  des  Neures  et  au  Nord-Est  du  pays  des  Scythes  Labou- 
reurs, A'porfytç.  C'est  probablement  le  palatinat  de  Kiow. 
Herod.  lib,  ir,  §.  xxx/. 

GERRHUS  (le).  C'est  (3)  le  septième  fleuve  après  lister. 
H  coule  entre  le  pays  (4)  des*  Scythes  nomades  et  celui 
des*  Scythes  royaux ,  et  se  jette  ensuite  dans  l'Hypacyris. 
Il  prend  son  nom  d'un  lieu  appelé  Gerrhus ,  par  où  il  passe. 
Il  paroi t,  par  ce  qu'en  dit  Hérodote,  que  c'est  une  branche 
du  Borysthènes.  Ptolémée  dit,  page  8 1  ,  qu'il  se  jette  dans 
le  Palus  Maeotis  ,  et  Pline  (lib.  i v ,  cap.  xn ,  pag.  217)  dans 
le  lac  Buges  ou  Bycé,  par  un  canal  creusé  de  main  d'homme, 
et  dans  le  golfe  Corétus ,  par  son  canal  naturel.  M.  d'An- 
ville prétend  que  son  nom  actuel  est  Molosznija-wodi , 
j'ignore  sur  quelle  autorité  ;  c'est  peut-être  le  même  qui 
se  jette  dans  un- lac  près  du  Palus  Maeotis. 

GÊTES  (les) ,  peuples  de  Thracc,  qui  habitaient  en-deçà 


(1)  Arrîani  Hist.  Indica ,  §.  xxv,  pag.  600. 

(2)  D'Anville  ,  Géographie  Ancienne,  tdm.  m,  pag.  181. 

(3)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  lvi. 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  g.  xixet  xx  ;  Plin.  lib.  iv,  cap.  xit,  pag,  217. 

de 
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de  Pister,  puisque  Darius  les  (1)  subjugua  avant  que  d'ar- 
river à  ce  fleuve.  Ils  avoient  l'Ister  au  Nord ,  le  mont 
Haemus  au  Sud,  les  Thraces  Crobyziens  à  l'Ouest,  et  le 
Pont-Euxin  à  l'Est.  Ils  comprenoient  la  Bulgarie  et  peut- 
être  une  petite  partie  de  la  Servie. 

Depuis  le  siècle  d'Hérodote  ils  occupèrent  une  vaste 
étendue  de  pays  au-delà  de  l'Ister  ou  Danube,  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras  ou  Dniester ,  et  la  Dace  de  Trajan  à 
l'Ouest  ;  peut-être  même  possédèrent-ils  une  partie  de  cette 
Dace.  Quand  ils  se  furent  fixés  au-delà  de  l'Ister,  ils  n'a- 
voient  qu'un  petit  nombre  d'habitations  éparses  entre  ce 
fleuve  et  le  Tyras.  Ces  vastes  campagnes  ne  leur  servoient 
probablement  qu'à  faire  paître  leurs*  innombrables  trou- 
peaux. C'est  par  cette  raison  que  sur  nos  cartes ,  qui  repré- 
sentent l'état  moderne  des  Gètes ,  ces  campagnes  sont  indi- 
quées par  ces  mots,  Getarum  solitudo.  Ce  nouveau  pays  des 
Gètes  comprenoit  la  Bessarabie  ou  Budziack,  une  partie 
de  la  Valachie ,  de  la  Transylvanie  et  de  la  Moravie. 

GIGONOS,  ville  de  la  Crusaea,  petit  pays  de  la  Thrace, 
sur  le  golfe  Therméen ,  immédiatement  après  Campsa , 
entre  cette  ville  et  Lises.  Les  troupes  de  terre  des  Athé  » 
niens,  dit  (a)  Thucydide»,  s'y  rendirent  de  Berrhœa  en  trois 
jours*,  ce  qui  s'accorde  bien  avec  la  position  que  donne 
notre  Historien  à  cette  ville.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxxu. 

GILIGAMMES ,  peuples  de  Libye ,  avoient  à  l'Est  les 
Adyrmachides  et  Catabathmus  Magnus,  aujourd'hui  Aka- 
bet-Asselom ,  à  l'Ouest  la  Cyrénaïque  et  les  Asbystes* 
Aziris,  où  les  Théréens  s'établirent  d'abord,  leur  avoit 
appartenu;  ils  s'en  remirent  en  possession  lorsqu'ils  eurent 
présenté  aux  Cyrénéens  l'appât  d'un  pays  plus  riche.  La 
Cyrénaïque  étoit  aussi  vraisemblablement  de  leur  dépen- 
dance ,  et  ils  s'étendoient  alors  jusqu'à  l'île  Aphrodisias. 


Mtoi 


(1)  Herodot.  lib.  nr,  §.  zcm. 

(2)  Thucydid.  lib.  1,  §.  lxi. 
Tome  FUL 
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Hérodote  vouloit  sans  doute  parler  des  ancienne»  limites 
de  leur  pays,  lorsqu'il  a  dit  (1)  qu'ils  habitoient  le  paya 
à  l'Ouest  jusqu'à  cette  île.  Oh  ne  peut  donc  le  taxer  de 
s'être  trompé ,  ainsi  que  l'a  fait  depuis  peu  un  (a)  savant 
Ecrivain.  * 

La  Martinière  les  nomme  Giligamba ,  et  il  cite  Etienne 
de  Byzance.  Du  moins  auroit-il  dû  écrire  Giligambes. 
Quant  au  reste,  il  ne  fait  que  copier  la  note  de  Berkélius , 
qui  avoit  sans  doute  sous  les  yeux  l'édition  d'Aide  d'Hé- 
rodote, où  on  lit  rjy«icftf»  pour  Tt\ty*(t(*im.  Herodot. 
lib,  ir,  §*  clxix. 

GINDANES,  peuple  de  Libye ,  voisin  des  Maces ,  à  l'Est. 
Ils  sont  au  Sud  des  Lotophages  qui  habitent  le  long  #e  la 
mer.  Quand  Hérodote  dit  (3)  qu'ils  sont  contigus  aux  Maces, 
il  entend  sans  doute  qu'il  n'y  a  pas  de  lieu  habité  entr'eux  ; 
aussi  n'y  a-t-il  entre  ces  deux  peuples  qu'un  désert  consi- 
dérable. Les  Lotophages  occupent  un  pays  très- étendu  le 
long  des  côtes  à  l'Ouest  des  Maces  jusqu'à  la  petite  Syrte 
ou  golfe  de  Gabès.  Au  Sud  et  au  Sud-Ouest  est  une  chaîne 
de  montagnes  qui  commence  au  promontoire  des  Trirèmes, 
aujourd'hui  Cap  Mesrata,  ou  Canan  ,  et  aboutit  à  la  petite 
Syrte.  Ftolémée  (4)  nomme  tout  de  suite ,  après  la  grande 
Syrte ,  aujourd'hui  golfe  de  Sidra ,  deux  promontoires  ;  le 
premier ,  celui  de  Géphales  ,  probablement  celui  qu'on 
appelle  maintenant  Canan  ou  Kanem  ;  le  second ,  celui  des 
Trières  ou  Trirèmes,  Tp<ij p* »  «xp»,  que  le  Traducteur  Latin 
nomme  THerorum  promontorium.  Cette  mauvaise  traduc- 
tion a  induit  en  erreur  un  savant  Géographe,  que*  je  m'abs- 
tiens de  nommer  par  égard  pour  son  mérite.  Strabon  ne 
met  en  ces  lieux  (5)  qu'un  seul  promontoire ,  qu'il  appelle 


(i)  Herodot.  lib.  et,  $.  clxix. 

(2)  The  Geographical  System  of  HerodotUS,  pag.  609* 

(3)  Herodot.  lib.  îv,  §.  clxxvi. 

(4)  Ftolem.  lib.  iv,  cap.  m,  pag.  109. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag,  119a,  A. 
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Céphales ,  Kt$*W.  Je  croirais  volontiers  qu'il  n'y  en  a  voit 
qu'un,  et  qu'il  portoit  indifféremment  les  noms  de  Ce- 
phales  et  des  Trières,  ou  Trirèmes»  Mais  en  voilà  asses  sur 
cet  incident  ;  je  reviens  aux  Gindanes. 

Derrière  et  au  Sud  de  cette  ohaîne  de  montagnes  dont 
je  viens  de  parler  ,  se  trouve  un  désert ,  et  plus  loin ,  au 
Sud-Ouest,  le  pays  des  Gindanes.  Voilà  les  seules  données 
qu'on  trouve  dans  Hérodote  sur  leur  pays;  et  comme  aucun 
autre  Auteur  n'en  parle,  il  est  permis  de  se  livrera  quel- 
ques conjectures.  Cydamus  est,  ainsi  que  les  Gindanes  , 
au  Sud-Ouest  des  Lotophages,  et  il  y  a  aussi  entr'eux  un 
grand  désert.  Pline  confirme  cette  position  de  Cydamus , 
en  disant  qu'elle  est  vis-à-vis  (t)Sabathra ,  lieu  peu  éloigné 
de  la  petite  Syrte ,  où  les  Romains  envoyèrent  depuis  une 
colonie.  On  le  prouve  encore ,  parce  que  la  ville  et  le  ter* 
ritoire  de  Cydamus  sont  sur  la  route  de  la  caravane  qui 
se  rend  de  Tunis  à  Agadès  et  à  Cashna  ,  que  quelques-uns 
écrivent  Cassan  et  quelques  autres  Kasseena.  De  plus , 
Cydamus  est  à  l'Ouest  du  pays  nommé  Phazzania  (2)  par 
Pline  ,  qui  ^st  celui  des  Garamantes ,  comme  on  l'a  vu  à 
l'article  concernant  ce  peuple.  Cette  particularité  convient 
aux  Gindanes.  On  ne  peut  donc  douter  que  le  territoire  de 
ce  peuple  ne  soit  le  même  que  celui  de  Cydamus ,  dont  le 
nom  n'a  pas  même  éprouvé  une  grande  altération.  Corn* 
Balbus  (3)  le  subjugua ,  ainsi  que  le  pays  de  Phazzania.  Les 
Romains  embellirent  la  ville  de  Cydamus,  et  Abulféda> 
cité  (4)  par  M.  le  Major  Rennell,  observe  que  de  son  temps 
l'on  y  vojroit  des  restes  de  quelques  édifices  magnifiques 
des  Romains.  On  l'appelle  aujourd'hui  Gadamis  ou  Gad- 


(1)  Plin.  Hist.  tfat.  lib.  V,  cap.  v,  pag.  a5o,  lin.  11  j  Ptolem. 
lib.  iy  ,  cap.  m ,  pag.  109. 

(2)  Plin.  ibid.  pag.  260,  lin*  19  et  seq. 
(5)  Id.  ibid. 

(4)  Tbé  Ocographical  Syatem  of  Herodotus,  ï>ag.  6a5. 
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Eames;  M,  d'Anvilie  écrit  Ghedemès,etle  Docteur  Shaw(l) 
Gaddem*.  Herodot.  lib  iv  ,  §.  cLXxri  et  CLXxru. 

GLISANTE ,  ville  de  Béotie,  près  du  bord  Ouest  du 
Thennodon,  entre  les  villes  d'Hyria  et  de  Thèbes ,  à  l'Est 
de  cette  dernière  ville ,  au  Sud  et  au  pied  du  mont  Hy- 
patos ,  sur  le  sommet  duquel  il  y  avoit  un  temple  et  une 
statue  de  Jupiter  Hypatos  Supremus.  Pausan.  Bœot.  sive 
lib.  ix  ,  cap.  nu  ,  pag.  ysj. 

GOLFE  DE  THRACE.  Il  paroît  que  c'est  cet  enfonce- 
ment où  se  trouvoit  la  ville  de  Tomi ,  où  fut  relégué  Ovide. 
La  Scythie  commençait  (a)  en  cet  endroit  \  car  l'Ister  ou 
Danube  en  traversoit  une  partie. 

GOLFE  IONIEN.  Voyez  Ionienne  (mer). 

GONNOS ,  ville  de  Thessalie ,  dans  la  partie  Est  de  la 
Perrhœbie,  près  du  Pénée  au  Nord,  vers  l'endroit  où 
l'Olympe  et  l'Ossa  ,  s'approchant  l'un  de  l'autre,  ne  lais- 
sent au  Pénée  que  l'étroit  vallon  de  Tempe  pour  aller  se 
jeter  dans  la  mer,  près  et  à  l'Est  de  l'endroit  où  le  Tita- 
résius  se  jette  dans  le  Pénée ,  au  Nord  direct  de  l'extrémité 
septentrionale  du  lac  Boebéis,  à  l'entrée  du  délicieux  vallon 
de  Tempe ,  à  l'Est  de  Larisse ,  dont  (3)  elle  est  éloignée 
de  vingt  milles,  et  à  l'entrée  du  bois  appelé  Tempe.  Lyco- 
phron  l'appelle  Gonos  (4)  la  Perrbsebique ,  Tite-Live , 
Gonni  (5)  au  pluriel,  d'autres  Gonousa;  mais  l'on  peut 
douter  que  ce  dernier  nom.  soit  celui  de  la  même  ville , 
quoique  (6)  Eustathe  prétende  que  c'est  une  ville  de  la 
Perrhœbie. 

GRAJENS  (les),  l'une  des  dix  nations  Paoniènes ,  au  Sud 

(1)  Travels,  or  Observations  relatiog  to  sereral  parts  of  Bar* 
bary.  pag.  a4i. 
(a)  Herodot.  lib.  nr ,  $.  xctr. . 
{3)  Tit.  Liy.  lib.  zxxn ,  cap.  z. 

(4)  Lycophr.  Alexandre ,  vers.  906  et  906. 

(5)  Tit.  Liv.  loco  laudato. 

(6)  Kusiata.  Comment,  in  Homer.  lib.  u ,  pag.  291  ^lin.  5  k  fiât» 
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des  Agrianes  et  au  Nord  des  Léroens ,  puisque  Thucy- 
dides  (  i  )  nous  apprend  que  le  Strymon ,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Scomius ,  traverse  d'abord  leur  pays  et  celui  des 
Léasens.  Hérodote  ne  parle  pas  de  ce  peuple  ;  je  l'ai  ajouté 
pour  compléter  le  nombre  des  nations  Pasoniènes.  ' 

GRACES  (colline  des)  est  en  Libye ,  à  deux  cents  stades 
de  la  mer ,  etparoît  appartenir  aux  Maces.  Le  Cinyps  y 
prend  sa  source.  Elle  est  couverte  d'une  épaisse  forêt.  J5te~ 
rodot.  lib.  ir  ,  §.  cLxxr. 

GRECE  (la) ,  partie  méridionale  de  l'Europe,  oui  est 
au  Sud-Est  de  l'Italie  et  à  l'Ouest  de  l'Asie.  Les  Auteur» 
l'appellent  plus  souvent  Hellade,  *EAA*V.  Ce  dernier  nom, 
qui  a  succédé  au  premier,  venait  de  Hellen ,  fils  deDeu- 
calion  et  de  Pyrrha.  Il  régna  dans  la  Thessalie,  qu'on  appela 
aussi  Hœmonie ,  et  qui  est  nommée  par  Homère  Àrgos  Pe- 
Jasgicum.  Il  y  bâtit  une  Ville,  qui  fut  appelée  Hellas,  et 
donna  le  nom  de  Hellas ,  ou  Hellade,  à  tout  le  pays  de  sa  do- 
mination, et  à  tous  ses  sujets ,  le  nom  d'Hellènes.  C'étoit-là  y 
dit  Solin ,  la  véritable  Hellade  ou'  la  Grèce  proprement 
dite;  dans  la  suite,  on  comprit  sous  ce  nom  le  Péloponnèse 
et  tout  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'isthme  de  Corinthe  au 
Nord,  à  l'Est  et  à  l'Ouest 

La  Grèce  comprenoit  dans  la  terre  ferme ,  i°.  le  Pélo- 
ponnèse ,  a°.  l'Attique,  3*.  la  Béotie.  Ces  trois  parties  fai- 
soient  la  Grèce  propre >  dont  les  peuples  s'appeloient  Grecs, 
Doriens,  Acbéens,  Argiens,  Danaëns,  Hellènes,  Athé- 
niens, Béotiens,  4°.  l'Epire,  5°.  la  Thessalie. 

Elle  comprenoit  aussi  un  très-grand  nombre  d'îles,  qu'il 
seroit  trop  long  de  nommer  ici ,  et  qu'on  trouvera  chacune 
en  son  lieu. 

GRECS  (les)  ,  rpttxit ,  Grœci,  s'appeloient  ainsi  dans 
les  temps  les  plus  reculés  -,  ils  prirent  ensuite  le  non* 
d'Hellènes, 


(i)  Thucydid.  lib.  ix>  $.  xcyi» 


\ 
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Les  Latins  se  sont  servi  du  premier  nom  Grœci,  pré- 
férablement  k  celui  d'Hellènes  Ce  dernier  nom  se  trouve 
presque  toujours  dans  les  Auteurs  Grecs. 

Grascus',  dit  Etienne  de  Byzance ,  étoit  fils  de  TbteBsalus* 
Les  peuples,  appelas  depuis  Hellènes,  ont  emprunté  de) 
lui  leur  nom.  Aristote  (î)dit ,  en  parlant  du  siècle  de  Deu- 
calion,  on  appeloit  alors  Grecs  ceux  qu'on  nomme  actuel* 
lement  Hellènes.  Apollodore  dit  (s)  aussi  €/Exa*»  pu  »»  mtf 

£utS  f  rouç  xaXeupctvovç  TpêtiKXÇy  irp6arqy*ptOTi9-'  EXXijMt.  La 

version  latine  ipotte,  Helten  quidem  de  se  Hellena*  ,  qui 
postea  Grœci  vùcati  sunt,  nominavit.  J'étois  étonné  qu'on 
eut  pu  faire  un  pareil  contre  sens  ;  mais  ma  surprise  a  cesse, 
en  lisant  parmi  les  corrections  d'^Egius ,  qu'il  suivait  la 
leçon  du  manuscrit  d'Honorius,  où  il  y  avoit  rois  vvrtf*f 
%tfc^t}uiyûoçt  Voyez  aussi  M.  Heyne  sur  Apollodore,  page  97. 
GRYNIA  ,  ou  Grynium ,  petite  ville  de  l'JBobde  dans, 
l'Asie  mineure ,  à  quarante  stades  Nord  de  (3)  Myrîne , 
au  Sud  du  Caïque,  sur  le  golfe  de  Cymc ,  où  étoit  Myrine. 
Il  y  avoit  (4)  près  de  Grynia  un  bocage  avec  un  temple  de 
marbre  blanc  et  un  oracle  d'Apollon ,  surnommé  Çrrynéen. 
]]  paroît  que  du  temps  de  Pline  cette  ville  ne  subsistoit  (5) 
plus,  et  qu*il  n'en  restoit  que  le  port.  Herodot.  Uh.  1  â 

£.   GJtLIX. 

GR  YPHONS.  Hérodote  en  parle  sur  le  rapport  d' Aristéo 
de  Proconèse ,  en  (6)  trois  endroits  différera ,  de  manière 
cependant  qu'on  ne  peut  dire  s'ils  étoient  des  hommes  ou  des 
animaux.  Pausanias,  qui  avoit  lu  le  poème  d'Aristée  sur  les 
Arimaspes,  assure  (7)  que  ce  sont  des  animaux  qui  ressent^ 


'.m  j  1 111. 


(1)  Ariâtot.  Metearol.  lib.  i,  cap.  xiv,  pag.  548,  C, 

(2)  Apollodor.  lib,  ;,  cap.  vu,  pag.  a4, 

(3)  Strab,  lib.  xni,  pag.  92;};  Plin.  lib.  v,eap,.  xxx,  pag.  280» 

(4)  Stephan.  pyzant.  voc.  I>4vo».  Vi^gil,  Eclog.  yj, Tcrs.  72  et  73* 
(£)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxx ,  pag.  280  ,  lin.,  ult^ 

(6)  Herodot.  lib.  m,  §.  cxvi;  lib.  rv,  $.  xm  et  xxvjk 
x(7)  ?a^a«,  AtUc*  WU  lib.  1 1  çap-  «MV*  $*&  é&     . 
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Ment  aux  lions,  excepté  qu'ils  ont  des  ailes  et  le  bec  de  l'aigle  ; 
et  ailleurs  (1)  il  dit  qu'ils  ont  la  peau  tachetée  tels  que 
les  léopards.  Pline,  qui  en  parle  (2)  sur  les  témoignages 
d'Hérodote  et  d'Aristée,  dit  que  ce  sont  des  bêtes  féroces 
de  l'espèce  des  oiseaux.  Il  faut  donc  interpréter  notre  His- 
torien d'après  ces  deux  Auteurs  ,  et  ne  pas  croire  que  les 
Gryphons  soient  un  peuple ,  comme  le  pensent  quelques 
Ecrivains  modernes.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ils  habitoient  au 
Mjdi  des  Hyperboréens  et  au  Nord  des  Arimaspes  et  des 
Jssédons. 

GYGÉE  (le lac),  Lacus  Gygœus  9  Aifa*  Tvyitn^  étoit 
situé  entre  (3)  l'Hyllus  et  PHermus ,  près  du  tombeau 
d'Alyattes,  environ  à  (4)  quarante  stades  Est  un  peu  Nord 
de  Sardes,  pas  loin  du  Caystre,  près  du  mont  Tmolus  et 
des  monts  Gilbiens ,  où  étoit  la  source  du  Caystre.  On  pré- 
tend  qu'il  avoit  été  creusé  pour  recevoir  les  eaux  des 
fleuves  voisins  lorsqu'ils  venoient  à  se  débqrder. 

Ce  lac  fut  ainsi  appelé ,  ou  de  Gygès ,  fils  de  Candanles  > 
ou  de  quelque  héros  du  pays  du  même  nom.  H  fnt  dans  la 
suite  (5)  nommé  Coloé ,  et  il  y  avoit  auprès  un  temple 
de  Diane  Coloéné. 

G YNDES ,  fleuve  de  l'Asie  supérieure,  qui  a  sa  souree  (6), 
aux  monts  Matianiens  ;  il  prend  sa  direction  au  Sud,  tra^ 
verse  le  pays  des  Darnéens  et  se  jette  dans  le  Tigre.  Ces 
particularités  me  paraissent  convenir  au  Mendelr,  et  M.  le* 
Major  Rennell ,  dont  l'autorité  sur  ces  matières  est  d'un 
très-grand  poids,  en  a  ainsi  (7)  jugé.  Cependant  la  route- 
d'Ephèse  à  Suses ,  indiquée  par  (8)  Aristagoras  de  Mile t,  a 


(1)  Pausait.  Arcad.  seu  Yib.  yiii,  cap.  u,  pag.  601.  ' 

(2)  PHn.  lib.  vu  ,  cap,  11 ,  pag.  370. 

(3)  Homeri  Iliad.  xx,  vers.  3<ji ,  5ya. 

(4)  Strab.  lib.  X111,.  pag.  92g,,  A^ 

(5)  ïd.  îbid. 

(6)  Hcrodot.  lîb.  r,.$.  cxevnn 

(7)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  &cpag.  M0w 
(&)  HerodoU  lib.  v,  $.  ul 
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paru  (i)  à  M.  Rennell  une  contradiction  dû  passage  pré- 
cèdent En  conséquence  ,  ce  Savant  prétend  qu'Hérodote 
a  confondu  deux  rivières  en  une  seule  ;  que  le  Gyndes , 
dont  cet  Historien  a  parlé  livre  premier,  est  le  Mendeli, 
et  que  celui  dont  il  a  fait  mention  livre  quatrième  ,  est  le 
Diala.  Avec  tous  les  égards  dus  au  mérite  distingué  de  ce 
Bavant  Anglois  ,  je  ne  puis  être  de  son  avis.  En  allant  de 
PArraénie  à  Suses ,  on  traverse  une  partie  de  la  Matiane , 
ayant  la  partie  Est  sur  la  droite  et  la  partie  Ouest  sur  la 
gauche.  On  rencontre  ensuite  le  Gyndes  ou  Mendeli  sur 
la  route ,  avant  que  d'entrer  dans  la  Cissie  ;  et  de-] à  jusqu'à 
Suses ,  on  ne  rencontre  aucune  autre  rivière  qui  puisse 
arrêter  la  marche  d'une  armée.  Je  ne  vois  pas  non  plus  qu'il 
soit  nécessaire  que  le  Gyndes ,  soit  qu'on  prétende  que  ce 
soit  le  Mendeli ,  soit  qu'on  veuille  que  ce  soit  le  Diala,  soit 
sur  la  route  de  Suses  à  Babylone ,  puisqu'il  n'est  pas  dit  qu'il 
y  soit,  ni  dans  Hérodote ,  ni ,  je  crois 4  dans  aucun  autre 
Auteur.  ' 

Mais  il  y  a  une  objection  qui  me  paroît  assez  plausible , 
et  que  cependant  personne  n'a  faite.  Comment  Cyrus  a-t-il 
pu  rencontrer  sur  sa  route  le  Gyndes ,  puisqu'il  alloit  de 
Sardes  à  Babylone  dans  la  vue  de  l'attaquer  ?  On  voit  que 
cela  est  impossible ,  et  je  ne  m'arrête  pas ,  par  cette  raison , 
aie  prouver.  Ceux  qui  feroient  cette  objection,  ne  font  pas 
attention  que  oe  Frince  n'alla  pas  directement  de  Sardes  à 
Babylone,  qu'il  subjugua  auparavant  la  plus  grande  partie 
de  l'Asie  supérieure ,  et  que  ce  ne  fut  qu'apyès  cette  con- 
quête qu'il  forma  le  siège  de  cette  grande  ville.  Si  Hérodote 
ne  le  dit  pas  en  termes  positifs ,  il  le  donne  assez  à  entendre, 
puisqu'il  dit ,  livre  i ,  §.  cxtm  ,  qu'il  se  rendit  à  Agba.- 
tanes  avant  que  d'attaquer  Babylone,  Or ,  il  est  impossible 
de  se  rendre  de  la  première  de  ces  deux  villes  à  Vautre  sans 
traverser  le  Gyndes. 

(i)  The  Geographical  System  oi  Herodotus ,  &c  pag.  ao%» 
527  and  foUQ\viag% 
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M.'  d'Anville  a  mis  dans  son  Qrbis  Vêtus  deux  Gyndes; 
le  premier  prend  «a  source  dans  la  Matiane ,  passe  à  l'Ouest 
et  à  une  assez  grande  distance  d'Agbatanes,  et  se  jette  en- 
suite dans  le  Tigre  près  d'un  lieu  qu'il  nomme  Aracca. 
C'est  le  véritable  Gyndes ,  et  celui  dont  parle  Hérodote.  Le 
second  Gyndes  coule,  selon  ce  Savant,  de  l'Ouest  à  l'Est , 
ayant  au  Nord  la  Médie ,  au  Sud  la  Paraetacène.  Je  n'ai 
aucune  notion  de  ce  Gyndes,  et  je  ne  connois  aucun  Geo- 
graphe  ancien  qui  en  ait  parlé. 

Non  content  de  ces  deux  Gyndes,  le  même  M.  d'Anville 
en  place  (1)  un  troisième  dans  l'Arie,  qu'il  regarde  comme 
celui  de  notre  Historien,  parce  que  Tacite  parle  d'une 
rivière  de  l'Arie  qui  avoit  nom  Gindes.  Mais  comment 
une  rivière  de  l'Arie  pourroit-elle  se  jeter  dans  le  Tigre? 
pomment  Cyrus,  partant  d'Agbatanes  pour  attaquer  Ba- 
bylone,  qui  est  à  son  Sud  un  peu  Ouest,  auroit-il  pu  ren- 
contrer sur  sa  route  un  fleuve  de  l'Arie  ?  Le  fait  est  que 
c'est  par  une  faute  dès  Copistes  qu'on  a  lu  jusqu'à  présent 
Gindes  dans  Tacite.  Feu  M.  l'Abbé  Brotier  ,  Savant  non 
moins  estimable  par  son  immense  érudition'  que  par  sa  rare 
modestie,  a  rétabli  dans  le  texte  de  cet  Historien  le  véri- 
table nom  Sindes.  ^tytfzEmendationesmTacitum,  tom.  ir, 
page  33 y  de  l'édition  wi-4°.  Herodot.  lib.  i ,  §.  cxirm  ; 
lib.  r ,  §.  lu, 

GYNŒCOPOLIS.  Voyez  Anthyilb. 

GYZANTES ,  peuples  de  Libye ,  voisins  des  Zauèces , 
au  Nord,  Us  recueillent  beaucoup  de  miel  et  se  nourrissent 
de  Singes,  animal  très-commun  dans  leur  pays.  Etienne  de 
Byzance  (a)  confond  ce  peuple  avec  les  Byzantes ,  et  pré- 
tend qu'Hérodote  s'est  trompé  en  écrivant  ce  mot  par  un 
gamma.  C'est  lui  qui  se  trompe,  et  il  a  induit  en  erreur 

le  (3)  savant  Saumaise.  Les  Byzantes  occupoient  le  pays 

^ — — — — ^— — — — — . — — — i— — ^— ^_ — —       — ~— — —  1 

(à)  Géographie  abrégée,  tom.  11,  pag.  261. 

(2)  Stephan.  Byzant.  voc.  BvÇaitiç. 

(3)  Salmas.  Pli  ni  an»  Exe  r  ci  ta  t.  pag.  266,  col.  a,  E. 
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appelé  (1)  par  les  Romains  la  Byzacène ,  près  de  la  petit» 
Syrte ,  dont  les  Gyzantes  étaient  très-éloignés.  Tel  étoit 
aussi  le  sentiment  du  savant  Wesseling.  Cependant,  comme 
dans  le  temps  d'Etienne  de  Byzance  toutes  ces  petites  peu- 
plades étoient  confondues  les  unes  avec  les  autres ,  je  ne 
suis  pas  surpris  que  ce  Géographe  les  ait  mis  dans  la  Byza-r 
cène.  Mais  il  s'agit  ici  de  la  position  de  ce  peuple  du  temps 
d'Hérodote.  Il  mé  paroît  certain  qu'il  le  plaçoit  peu  loin 
de  Carthage  ,  et  qu'il  habitoit  les  bords  Sud  et  Ouest  du 
Bagradas.  Her&dot.  lib.  ir,  $.  cxcir  et  cxcr. 

HJ£fy£US  (le  mont)  commence  à-peu-près  autant  à 
l'Ouest  que  le  mont  Rhodope,  et  s'étend  par  tout  le  Nord 
de  la  Thrace  jusqu'au  Pont-Euxin.  On  l'appelle  actuelle- 
ment Emineh-dag,  selon  (2)  M,  d'Anville;  mais  Mêlé- 
lias (3)  assure  qu'on  le  nomme,  en  langue  vulgaire,  H&- 
moni ,  que  les  Turcs  l'appellent  Mpalcan ,  les  Italiens  Catena 
del  Monte  et  Monte  Argentaro,  et  LaonicusPrasobos» 

HALIACMON ,  rivière  de  Macédoine ,  qui  se  jette, 
suivant  (4)  Hérodote ,  dans  le  Lydias ,  niais  qui  a  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  Therméen,  selon  Ptolémée  et  (5) 
Tabréviatenr  de  Str aboli.  MM.  Samson ,  de  l'Isle  et  d'An- 
ville ont  suivi  ces  deux  Géographes ,  sans  expliquer  les 
^motifs  qui  les  ont  déterminés.  Tant  qu'on  n'aura  pas  de 
counoissances  plus  exactes  du  local ,  il  sera  impossible  de 
se  décider  en  faveur  d'Hérodote  ,  ou  des  Géographes  qui 
sont  venus  après  lui.  Mais  en  attendant,  on  peut  voir  les 
conjectures  de  M.  l'Abbé  Bellanger ,  page  3yS  ei  euiv.  de 
ses  Essais  de  Critique ,  ou  ma  note  1  Su  sur  le  livre  vn ,  qui 
en  est  un  extrait. 

La  conjecture  de  M.  Bellanger  ne  me  satisfaisant  peint  % 

-  -  ■ 

(1)  Bochart.  Geograph'.  Sacr.  lib.  1 ,  cap.  xxv,  pag.  4g». 

(2)  Géographie  abrégée,  tom.  1,  pag.  297. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  >  pag.  4i6,  col»  2* 

(4)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  cxxvu. 

(5)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  5o8,  col.  2,  sub  fincav,  j 
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en  voici  une  antre  que  je  soumets  au  jugement  des  lec- 
teurs. Selon  Hérodote  >  l'Haliacmon  et  le  Lydias  venant 
à  mêler  leurs  eaux  (1)  dans  le  même  lit,  servent  de  bornes 
à  la  Bottiéide  et  à  la  Macédoine.  Mais,  i°.  suivant  Stra- 
bon  (a) ,  l'Haliacmon  ne  se  jette  pas  dans  le  Lydias,  mais 
dans  le  golfe  Therméen,  et  Ftolëmée  (3)  met  l'embouchure 
de  cette  rivière  entre  Dium  et  Pydna ,  ce  qui  s'accorde 
avec  Strabon.  i°.  Selon  (4)  Strabon,  l'Haliacmon  borne  la 
Piérie.  Il  n'est  donc  pas  le  même  que  le  fleuve  de  ce  nom  9 
qui  séparoit,  selon  Hérodote ,  la  Bottiéide  de  la  Macédoine. 
Deux  Auteurs,  tels  que  Strabon  et  Ptolémée,  doivent  faire 
pencher  la  balance  en  leur  faveur.  D'un  autre  côté ,  on  no 
peut  contester  qu'Hérodote  ne  soit  l'Ecrivain  le  plus  exact 
de  toute  l'antiquité.  Mais  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de 
ses  Copistes.  Je  soupçonne  son  texte  d'avoir  été  altéré.  Il  7 
avoit  dans  ce  pays  une  rivière  nommée  Astrseus.  jElieu* 
est ,  je  crois,  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  Elle  couloit ,  dit 
cet  (5)  Ecrivain ,  entre  Béroeë  et  Therme  ou  Thessalonique. 
Elle  doit  se  jeter  dans  le  Lydias.  Dans  ce  cas ,  elle  répond 
parfaitement  à  ce  qu'Hérodote  dit  de  l'Haliacmon ,  puis- 
qu'elle sépare  la  Bottiéide  de  la  Macédoine*  Je  crois  donc 
que  les  Copistes  d'Hérodote  ont  substitué  l'Haliacmon ,  qui 
étoit  une  rivière  très-connue,  àl'Astriens,  qni  l'étoit  si 
peu,  qu'jÇlien  esL  le  seul  Auteur  qui  en  ait  parlé*  Je 
lirois  donc  dans  le  passage  d'Hérodote ,  liv.  rn9§.  cxxru , 
jusqu'au  Lydias  et  à  l'Astraens,  &c.  pifyt  Auiit»  ri  «-«r*/*»» 
4P/  AVrp«<?v  ,  ût  ùvfifauvt  k.  t.  A. 

HALICARNASSE,  ville  de  Carie ,  située  à  l'entrée  du 
golfe  Céramique ,  au  Nord  de  l'Isthme  de  la  péninsule  île 
Cnidie,  et  au  Sud  de  Mynde.  Elle  avoit  un  port,  d'excel- 

(1)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  cxxvn. 

(2)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  5o8,  col.  a  sab  finem. 
(5)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  xm,  pag.  92. 

(4)  Strab.  loco  laucUto. 

(5)  JËlian.  Hist.  Animal,  lib»  xv,  cap.  i,  pag.  817. 
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lentes  fortifications  et  de  grandes  richesses.  Le  lieu  on  elle 
étoit  située  s'appelle  aujourd'hui  Tabia,  selon  quelques 
Géographes ,  et  Boudron  selon  d'autres ,  on  selon  la  ma- 
nière d'écrire  des  Grecs  modernes,  Mpodroum.  Voyez  Mé- 
Iétius  dans  sa  Géographie ,  pag.  468 ,  col.  2.  Elle  fut  fondée 
vers  l'an  1,1 75  avant  notre  ère.  Voyez  l'Essai  sur  la  Chro- 
nologie ,  chap.  xv,  sect.  ni,  §.  11,  et  $.  rv,  n°  vin, 
pag.  442. 

La  ville  d'Halicarnasse  étoit  la  capitale  de  la  Carie,  et 
les  Rois  de  Carie  y  fai soient  ordinairement  leur  résidence. 
C'étoit'  autrefois  une  des  six  villes  de  l'Hexapole  des  Do- 
riens,  du  nombre  desquelles  elle  (1)  fut  exclue.  Du  temps 
de  l'expédition  des  Perses  contre  la  Grèce,  les  Etats  d'Ar- 
témise,  Reine  d'Halicarnasse,  étoient  renfermés  dans  des 
bornes  fort  étroites  :  Halicarnasse,  les  îles  de  Cos,  de  Ni- 
syros  et  de  Calydnes,  faisoient  tout  son  Royaume,  et  il  s'en 
falloit  beaucoup  qu'Halicarnasse,  dans  ce  temps-là,  fût  par- 
venue à  ce  haut  point  de  grandeur  et  de  magnificence  ou- 
ïes Rois  de  Carie  la  portèrent  depuis. 

Hécatomnus ,  Roi  de  Carie ,  qu'on  croit  avoir  succédé 
immédiatement  à  Lygdamis ,  faisoit  sa  résidence  à  My- 
lasses,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  la  Carie.  Mausole,  son 
successeur  immédiat  et  le  plus  puissant  des  Rois  qui  jus- 
qu'alors fussent  montés  sur  le  trône  de  Carie,  établit  sa 
résidence  à  Halicarnasse.  Il  n'y  avoit  guère  de  villes  dans 
ses  Etats  qui  l'égalassent. 

Bientôt  elle  les  surpassa  toutes,  par  la  magnificence  de» 
palais  et  des  divers  monnmens  publics  dont  Mausole  eut 
soin  de  l'orner  ;  il  y  transféra  aussi  de  nouveaux  habi- 
tans.  Malgré  cet  accroissement  et  ces  einbellissernens ,  la 
ville  de  My lasses  avoit  encore  le  nom  de  capitale.  Mau- 
sole étoit  continuellement  occupé  du  soin  de  remplir  ses 
coffres  ;  il  ne  négligeoit  aucun  des  expédiens.  qui  pouvoient 


(1)  Herodot.  lib  1,  §.  cxuv. 
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lui  procurer  de  l'argent  j  il  n'est  point  d'extorsions  qu'il 
n'imaginât. 

Il  ne  se  contentait  pas  de  demander  par  lui-même ,  ses 
Ministres  le  servoient  à  cet  égard  au  gré  de  ses  désirs.  Ce 
fut  ainsi  qu'il  devint  le  Prince  de  son  siècle  le  plus  opulent, 
et  Maxime  de  Tyr  (1)  ne  fait  aucune  difficulté  de  mettre 
ses  richesses  en  parallèle  avec  celles  de  Crésus.  Il  consacra 
une  partie  de  ses  trésors  à  la  construction  de  ces  superbes 
édifices  dont  on  trouve  la  description  dans  Vitruve. 

«  En  la  ville  d'Halicarnasse,  dit  ce  célèbre  Architecte, 
»  de  la  traduction  de  (2)  Perrault,  le  palais  du  puissant  Roi 
»  Mausole  a  des  murailles  de  briques ,  quoiqu'il  soit  par* 
»  tout  orné  de  marbre  de  Proconnèse,  et  l'on  voit  encore 
»  aujourd'hui  ces  murailles  fort  belles  et  fort  entières  cou- 
»  vertes  d'un  enduit  si  poli  qu'il  ressemble  à  du  verre. 
»  Cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  Roi  n'ait  pas  eu  le 
»  moyen  de  faire  des  murailles  d'une  matière  plus  riche , 
»  lui  qui  étoit  si  puissant  et  qui  commandoit  à  toute  la 
»  Carie.  On  ne  peut  pas  dire  aussi  que  ce  soit  faute  de  con- 
»  noissance  de  la  belle  architecture,  si  on  considère ies  bâti* 
»  mens  qu'il  a  faits.  Car  ce  Roi ,  quoiqu'il  fût  né  à  Mylasses, 
»  se  résolut  d'aller  demeurer  à  Halicarnasse,  voyant  que 
d  c'étoit  une  place  d'une  assiette  fort  avantageuse  et  très- 
m  commode  pour  le  commerce,  ayant  un  fort  bon  port  Ce 
»  lieu  étoit  courbé  en  forme  de  théâtre.  Il  en  destina  le  bas 
»  qui  approchoit  du  port,  pour  faire  la  place  publique;  au 
»  milieu  de  la  pente  de  cette  colline ,  il  fit  une  grande  et 
»  large  rue,  où  fut  bâti  cet  excellent  ouvrage  qu'on  appelle 
»  Mausolée,  et  qui  est  l'une  des  sept  merveilles  du  monde. 
»  Au  haut  du  château  qui  étoit  au  milieu  de  la  ville ,  il 
»  édifia  le  temple  de  Mars,  où  étoit  une  statue  colossale 
»  nommée  Acrolithos ,  qui  fut  faite  par  l'excellent  ouvrier 

(1)  Maxim*  Tyr.  Dissertât,  xxxv,  pag.  4i5. 
(a)  Vitruve ,  liy.  u,  chap.  vux ,  pag.  47. 


âî8  HISTOIRE    D'HÉRODOTE, 

»  Télocharès,  ou,  comme  quelques-uns  estiment,  par  Ti- 
i>  mothée.  En  la  pointe  droite  de  la  colline  il  bâtit  le  temple 
»  de  Vénus  et  de  Mercure ,  auprès  de  la  fontaine  de  Sal- 
»  macis,  qu'on  dit  rendre  malades  d'amour  ceux  qui  boivent 
»  de  son  eau. . .  »  De  même  qu'au  coté  droit  il  y  a  le  temple 
«  de  Vénus  et  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé,  il  y  a 
»  aussi  à  l'autre  coin ,  qui  est  à  gauche ,  le  palais  que  ce  Roi 
»  avoit  disposé  comme  il  avoit  jugé  à  propos.  Ce  palais  est 
»  situé  en  sorte  qu'il  a  vue  vers  la  droite  sur  la  place  pu- 
»  blique  et  sur  le  port,  et  généralement  sur  tous  les  rem- 
»  parts  de  la  ville  :  à  la  gauche  il  regarde  sur  un  autre  port 
»  qui  est  caché  de  la  montagne,  en  sorte  qu'on  ne  voit  pas 
»  ce  qui  s'y  fait.  Le  Roi  seul,  de  son  palais,  peut  donner 
»  les  ordres  aux  soldats  et  aux  matelots ,  sans  que  personne 
»  en  sache  rien  ». 

La  plupart  de  ces  monumens,  qui  subsistoient  encore 
du  temps  de  Pline ,  montrent  jusqu'à  quel  degré  Mausole 
avoit  porté  la  magnificence.  Cependant  ce  Prince  ne  se  fit 
pas  tant  d'honneur  pat  ces  superbes  édifices,  que  par  la 
bonté  avec  laquelle  il  reçut  les  Savans  qui  se  retirèrent  à 

sa  Cour. 

Àrtémise,  sa  soeur  et  sa  femme,  lui  succéda.  Livrée  au 
seul  désir  d'immortaliser  et  ses  regrets  et  la  mémoire  de 
Mausole,  elle  fit  jeter  les  fondemens  de  ce  superbe  tom- 
beau, qui,  du  nom  de  Mausole ,  fut  appelé  Mausolée  :  mais 
elle  ne  jouit  pas  du  plaisir  de  le  voir  conduit  à  sa  per- 
fection. Idriéus  eut  probablement  la  gloire  de  l'achever.  Ce 
monument,  Tune  des  sept  merveilles  du  monde,  faisoit  le 
plus  bel  ornement  d'Halicarnasse  ;  les  Grecs  et  les  Romains 
ne  se  lassoient  point  de  l'admirer,  fl'  subsista  plusieurs 
siècles,  et  Pline  en  a  donné  une  description  dont  la  vérité 
ne  sauroit  être  contestée. 

Halicarnasse ,  célèbre  par  le  palais,  les  beaux  édifices  et 
le  tombeau  de  Mausole,  l'est  encore  plus  pour  avoir  donné 
la  naissance  à  deux  célèbres  Historiens,  Hérodote,  le  Père 
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de  l'Histoire,  et  Denys,  qui  a  donné  les  Antiquités  Ro- 
maines. La  ville  d'Halicarnasse,  ses  magnifiques  bâtimens, 
le  mausolée  ne  subsistent  plus,  au  lieu  que  l'Histoire  d'Hé- 
rodote et  celle  de  Denys  d'Halicarnasse  subsistent  encore  ; 
celle-ci  en  partie,  celle-là  toute  entière  :  tant  il  est  vrai 
que  les  ouvrages  d'esprit  sont  infiniment  supérieurs  à  tous 
les  autres.  Lygdamis,  qui  persécuta  Hérodote,  Hecatom-r 
nus,  Mausole,  Artémise ,  Xerxès,  &c.  seroient-ils  connus 
aujourd'hui  si  Hérodote  n'avoit  point  écrit? 

HALYS.  U  y  avoit  deux  branches  de  ce  fleuve  ,  le  plus 
grand  de  l'Asie  mineure ,  ou  plutôt  c'étoient  deux  rivières 
très-différentes  quiportoient  le  même  nom  et  qui  se  jetoient 
l'une  dans  l'autre.  Tous  les  Géographes  modernes,  le  seul 
d'Anville  excepté,  ont  confondu  ces  deux  Halys.  Il  est 
donc  nécessaire  de  les  bien  distinguer. 

L'Halys  n°  i ,  prenoit  sa  source ,  selon  (  1  )  Strabon , 
clans  la  grande  Cappadoce,  près  de  la  Fontique  et  tout 
contre  la  Cambysène ,  couloit  à  l'Ouest ,  arrosoit  la  ville 
de  (a)  Sébaste,  traversoit  à  l'Ouest  ht  Sargarausène,  la  Cam- 
manène ,  et  se  jetoit  dans  l'Halys  n°2,  entre  Andrapa 
et  Parnasus. 

L'Halys  n°  a,  avoit  sa  source  au  mont  Taurus,  couloit 
du  Midi  au  Nord,  en  s'écartant  un  peu  de  temps  en  temps 
vers  l'Ouest  II  traversoit  une  petite  partie  de  la  Cilicie , 
de  la  Cappadoce  et  de  la  Galatîe.  Il  arrosoit  Archélaïs  Colo- 
nia ,  Garsaura ,  Rosologiacum ,  Eccobrigà. ,  passoit  à  une 
petite  distance  de  Tavium  et  de  Pimolis,  et  de-là  se  jetoit 
dans  la  mer  assez  près  de  Naustathmus. 

Ce  fleuve  s'appeloit  Halys ,  du  mot  grec  *Xç ,  génitif 
mxlç ,  sel,  parce  qu'il  contracte  une  salure  qui  lire  sur 
l'amertume,  les  terres  par  où  il  passe  étant  pleines  de  sel 


(i)  Strab.  lib.  xn ,  pag.  822 ,  B  ,  C. 

(2)  Hîeroclis  Synecdemus,  pag.  703,  confer.  et  ibi  Çl,  Wejsc-' 
lixigii  notam. 
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fossile.  Son  nom  moderne,  parmi  les  Turcs,  est  Kisil- 
ermak.  Voyez  la  Géographie  de  M.  d'An  ville,  tome  n , 
page  8.  Mélétius  dit  (1)  qu'on  l'appelle  Osoumantzic  ,  et 
que  les  Tores  le  nomment  Kizil-Hirmak. 
.  HÈBRE  (l5)  ,  grand  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  (a)  sa 
source  dans  le  pays  des  Odryses ,  au  (3)  mont  Scomius. 
De-là  il  coule  vers  l'Est  un  peu  Sud  en  serpentant  beau- 
coup; il  se  replie  ensuite  vers  le  Sud  un  peu  Ouest,  et  en 
serpentant  encore  plus  /il  se  jette  dans  le  golfe  Mêlas, 
entre  Sala  Ouest  et  (4)  Mnos  Est ,  par  deux  embouchures , 
au  Nord  de  l'île  de  Samothrace.  Pline  (5)  le  nomme  entre 
les  fleuves  qui  rouloient  des  paillettes  d'or.  Il  croît  (6)  dans 
l'Hèbre ,  une  herbe  semblable  à  l'Origan;  les  Thraces  en 
cueillent  les  ?om  mités  et  les  brûlent  après  le  repas;  ils  en 
respirent  la  fumée  qui  les  enivre  et  leur  cause  un  profond 
sommeil. 

On  appelle  aujourd'hui  ce  fleuve  le  Mariza,  selon  d'An- 
ville,  Géographie  abrégée,  tome  i,  page  286 ,  et  Mêle- 
tins  in  Geograph.  Antiq,  et  Nova,  pag.  4i8,  col.  1. 

HECATONNÊSES ,  ama*  de  petites  îles  situées  au  Sud 
du  golfe  Adramytténien,  entre  l'île  de  Lesbos  Ouest,  et 
le  canton  de  la  Mysie  appelé  Atarnée. 

Strabon  dit  qu'elles  ont  pris  leur  nom  d'Ex*™*,  un 
des  surnoms  d'Apollon ,  et  de  fini ,  îles ,  parce  qu'elles 
étoient  (7)  consacrées  à  ce  Dieu  qui  étoit  honoré  dans  toute 
cette  partie  de  l'Asie  mineure  jusqu'à  Ténédos ,  sous.le* 
noms  de  Sminthéus,  de  Cillé  us,  de  Grynéus ,  &c.  Ainsi 
'EKctTtntjrot  est  la  même  chose  qu'AVoMo^roj ,  îles  d'Apol- 
• } ■   '      .....         1 ■  ■  .^  ...      ■ 

(1)  Meîetii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  482,  col.  1. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  2o3,  lin.  i4;  pag.  2o4,  lin.  10. 

(3)  Thucydid.  lib.  11 ,  §.  xevi ,  sub  finem. 

(4)  Herodot.  lib.  rv,  $.  zc. 

(5)  Plin.  lib.  xxxin,  cap.  iv,  ton\.  u,  pag.  616 ,  lin.  25. 
{6)  Plutarch.  de  Fluv.  inter  Geograph*  min.  pag.  7. 
(7)  Strab.  lib.  xiu,  pag.  919. 

Ion: 


TABLE    G  É  O  G  RAI  H  I  QU  K.  a4l 

Ion  :  *E*xTê»ijevi  veut  dire ,  îles  du  Dieu  qui  lance  ses  traita 
fort  loin.  y 

Ne  peut-onpas  dire  aussi  que  ce  nom  est  compose  d't **+*fy 
cent  ?  et  de  >?«<,  iles  ?  Dans  \e  texte  d'Hérodote ,  manus- 
crit et  imprimé ,  \**t** est  séparé  de  viimwt ,  et  l'Auteur  dé 
V index  Latin  a  mis  à  la  lettre  C ,  dans  l'ordre  alphabé- 
tique, Centum  appellatœ  insulœ,  et  à  la  lettre  H,  Heca- 
tortnfi&L  D'ailleurs ,  Diodore  (1)  de  Sicile  dit  qu'on  appeloit 
ces  îles  les  £'«**«*,  les  Cent  ;  elles  étoient  au  nombre  de 

« 

vingt,  selon  (2)  Strabon.  Quoiqu'il  n'y  en  eût  pas  cent, 
on.  pou  voit  néanmoins  les  appeler  les  Cent,  nombre  déter- 
miné pour  un  nombre  indéfini ,  parce  que  c'était  un  amas 
confus  de  petites  îles.  Voyez  la  note  de  Casaubon  ,  sur  le 
passage  de  Strabon  ci-dessus  cité. 

On  les  nomme  actuellement  Musco-Nisi ,  c'est-à-dire  , 
Isle  des  Souris ,  si  Ton  en  croit  M.  d'Anville  dans  sa  Géo- 
graphie, tome  11,  page  18.  Ce  Savant  s'est  trompé.  Musco 
n'est  ni  du  grec  ancien ,  ni  du  vulgaire.  Le  véritable  nom 
moderne  de  ces  îles  est  Moschonnesia  (3)  M«r£<m*ri* ,  les 
Islcs  des  Veaux. 

H£LBO,  ou  ELBO  (Ile  d').  Cette  île  a  (4)  dix  stades 
de  circonférence.  Il  paroît  certain  qu'elle  étoit  dans  la  basse 
Egypte  et  dans  l'Eléarchie.  Pline  dit  qu'il  7  a  voit  plusieurs 
îles  (5)  dans  le  lac  Maréotià ,  et  Strabon  en  compte  (6)  huit. 
Je  ne  puis  me  persuader  que  l'île  d'Helbo  fût  dans  ce  lac  : 
i°.  parce  que  Pline ,  Strabon ,  et  tous  les  Auteurs  qui  par- 
lent du  lac  Maréotis ,  disent  expressément  que  c'était  un 
lac  et  non  un  marais  :  aô.  parce  qu'Hérodote  dit  quyAny* 

sis  se  réfugia  dans  l'île  d'Helbo .  au  milieu  des  marais. 

.     ■  ,         .  1 

,     '  ,- 

(1)  Diodor.  Si  cul.  lib.  xhi,  $.  lxxVii,  pag.  602. 

(2)  Strab.  loco  superius  laudato. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya ,  pag.  48(5. 

(4)  Herodot.  ljb.  11 ,  $.  cxl.  . 

(5)  Plin.  lib.  y,  cap.  x,  pag.  a&8« 

(6)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  u5o,  G. 

tTom$  Vllh  Q 
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Je  crois,  par  cette  raison,  devoir  placer  cette  île  dana 
l'Eléarchie. 

La  Martinière  s'est  trompé  grossièrement  au  mot  Euro, 
lorsqu'il  avance  qu'Hérodote  et  Etienne  de  Byzance  ne 
disent  point  en  quelle  mer  étoit  cette  île.  Ce  n'étoit  point 
unie  île  de  la  mer.  Finédo ,  qui  a  commenté  Etienne  de  By- 
zance, place  cette  île  près  de  l'Ethiopie,  ce  qui  est  au 
moins  aussi  ridicule.  Anysis,  qui  vouloitse  soustraire  aux 
recherches  de  Sabacos,  Roi  d'Ethiopie,  auroit-il  cherché 
unasyle  près  des  Etats  de  ce  Prince?  Il  est  plus  vraisem- 
blable qu'il  se  retira  à  l'autre  extrémité  de  l'Egypte,  et 
dans  unlieu  que  les  marais  rendoient  presque  inaccessible. 

HELICE ,  ville  de.  l'A chaïe  dans  le  Péloponnèse,  au 
Nord- Ouest  de  Bure,  à  l'Est  d'jEgium  ,  à  l'Ouest  d'iEges, 
.et  à  une  très-petite  distance  de  la  côte  du  golfe  Corin- 
4hiaque.  Les  Ioniens  y  avoient  autrefois  un  temple  de  Nep- 
«tune  Héliconien ,  qu'ils  avoient  en  très-grande  vénération. 
Du  temps  de  Pausanias ,  cette  ville  n'étoit  plus  qu'un  vil- 
lage sur  le  golfe  Corinthiaque ,  à  quarante  stades  d' JEgium. 
Hélice  et  Bure,  dit  (1)  Pline,  furent  autrefois  abîmées 
dans  le  golfe  de  Corinthe ,'  où  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
quelques  apparences  ou  restes  de  ces  deux  villes. 

Si  quaeras  Helicen  et  Burin ,  Achaïdas  urbes  5 
Invenies  sub  aquis. 

Orix>.  Metam.  fib,  xr*  vers,  ag3, 
•  ... 

Ce  malheur,  occasionné  (2)  par  un  tremblement  de  terre, 

arriva  sous  l'Archontat  d'Asteius,  la  quatrième  année, de 

la  cent  unième  Olympiade ,  SjZ  ans  avant  notre  ère. 

HÉLIOPOUS.  Il  y  avoit  en  Egypte  deux  villes  de  ce 

nom ,  l'une  hors  du  Delta,  assez  préside  Babylone  5  l'autre 

dans  le  Delta. 


-  M  '1 

(1)  PHn.  Hist.  Nat.  lib.  11 ,  cap.  xcn,  pag.  11 5  j  Stob.  Serm.  cm  , 
pag.  564.v 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv ,  §.  xlviix  ,  tom.  u ,  pag.  69  et  4o. 


"  •■    '■  -  • 


TABLE     GEOGRAPHIQUE.  243 

*  Ld  première  étoit  dans  F  Arabie ,  je  veux  dire-  dans  cette 
partie  de  l'Egypte  qui  étoit  à  gauche  du  canal  Pélusiaque  , 
en  remontant  de  ce  canal  vers  le  Delta.  Ptolémée  dit  posi- 
tivement (1)  :  «  Sur  les  confins  de  l'Arabie  et  d'Aphrodito- 
»  polis  sont  Babylone,  Héliopolis,  Héroonpolis.  Le  canal 
»de  Trajan  traverse  la  ville  de  Babylone  ».  L'Itinéraire 
d'Antonin  n'est  pas  moins  précis.  «  Dans  (2)  là  route  par 
»  la  partie  Arabique  qui  est  au-delà  du  Nil,  on  va  de  Ba« 
»:bylone  àHéliu,  xn  milles,  d'Héliu  à  Scenas  Veterano- 
d  rum ,  xviii  milles ,  de  Scenas  Veteranorum  à  Vico  Judaeo- 
»  rum,  xii  milles  ».  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  ville. 
Peut-être  étoit-elle  peu  connue  de  son  temps  ;  «peut-être 
aussi  n'cxistoit-elle  pas  encore.  Car  si  Diodore  de  Sicile  dit, 
livre  1,  §.  lvii,  page  67,  que  Sésostris  fit  construire  un 
mur  depuis  Péluse  jusqu'à  Héliopolis,  cela  peut  s'entendre 
du  lieu  où,  depuis,  fut  bâtie  la  ville  d'HéliopoUs.  On  l'ap- 
pelle actuellement  Ain-Schams  (S) ,  c'est-à-dire ,  Fontaine 
du  Soleil.  On  a  bâti  sur  ses  ruines  la  bourgade  de  Matarea* 
La  plupart  des  Géographes  et  des  Voyageurs,  la  confon- 
dent avec  la  seconde,  je  veux  dire,  avec  celle  qui  étoit 
dans  le  Delta. 

Celle-ci,  que  j 'aurais  dû  placer  la  première >  puisqu'elle 
l'étoit  par  son  ancienneté  et  par  sa  célébrité ,  est  la  seule 
dont  parle  notre  Historien.  Elle  étoit  dans  le  Delta,  entre 
le  canal  Se benny tique  et  le  Canopique ,  assez  près  de  la 
pointe  du  Delta.  Strabon  s'explique  là-dessus  de  la  manière 
la  plus  claire*  «  Les  lieux  (4)  dont  je  viens  de  parler  sont 
j)  voisins  du  sommet  du  Delta.  On  voit  dans  ce  sommet  la 
»  ville  de  fiubàstis  et  le  nome  Bubastites,et  au-dessus  de (5) 

~mm .M»-».^— i  II  ■  11      ■   ■     1  I      ■        I— —»!——— ^w~— 

(1)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  124. 

(2)  Antonini  Itinerarium ,  pag.  169. 

(3)  Abulfedœ  Annal.  Muslemict,  tom.  1,  pag.  2*7;  tom.  m, 
pag.  5og.  .  ' 

(4)  Strab.  Geograph.  lib.  xvii,pag.  n5S,  B. 

(5)  J'ai  suivi  la  correction  de  M.  Hennicke.  Voyez  sa  Disser-. 
Ution,  page  64, 

Q  a 
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»  Bubastis  est  le  nome  Héliopoli  tes.  Là  (  c'est-à-dire  (i)  au 
»  sommet  du  Delta)  est  la  ville  d'Héliopolis  sur  un  tertre 
»  remarquable  par  son  élévation....  Devant  ce  tertre  il  y 
»  a  des  lacs,  où  se  déchargent  les  eaux  du  canal  voisin  (  le 
»  Sébennytique)  ».  Il  est  vrai  que  Strabon  place,  deux  pages 
plus  bas,  cette  ville  dans  l'Arabie.  «  La  ville  d'Héliopolis  (a), 
»  dit-il ,  est  en  Arabie ,  celle  de  Cercésure  (  Hérodote  la 
i)  nomme  Cercasore)  en  Libye ,  près  de  l'Observatoire  d'Eu- 
»  doxe;  car  en  face  d'Héliopolis,  il  y  a  un  Observatoire 
»  où  l'on  observe  les  mouvemens  des  corps  célestes ,  de 
•})  même  qu'il  y  en  a  un  devant  la  ville  de  Cnide.  Tel  est 
»  le  nome  Litopolitès  ».  En  remarquant,  dit  (3)  M.  Hen- 
nicke, que  cet  Observatoire ,  qui  est  devant  Héliopolis, 
n'est  pas  éloigné  de  Cercésure  ou  •Cercasore,  comme  l'ap- 
pelle Hérodote,  qui  est  en  Libye,  c'est  dire  qu'Hélio*- 
polis  étoit  dans  le  Delta.  Si  Strabon,  continue  M.  Hen- 
nicke, met  ici  Héliopolis  en  Arabie ,  c'est  que  le  canal  Pé- 
lusiaque  avoit  de  son  temps  changé  de  cours,  qu'il  cou- 
loit  alors  du  Delta,  et  qu'il  renfermoit  une  partie  du  pays 
qu'on  regardoit  anciennement  comme  appartenant  à  l'Ara- 
bie. Cette  remarque  de  M.  Hennicke  concilie  .Strabon  avec 
lui-même.  Mais  est-elle  juste? 

Strabon  ne  pou  voit  ignorer  que  la  branche  Pélusiaque 
du  Nil  n'eût  empiété  sur  la  partie  Arabique  ;  mais  quand 
même  cette  branche  eût  empiété  encore  davantage  sur  la 
partie  Arabique ,  comment  Héliopolis,  qui  n'étoit  pas  loin 
$e  Cercasore,  ville  de  Libye,  étant  située  au  sommet  du 
Delta ,  entre  la  branche  Sébennytique  et  la  Canopique  ; 
comment,  dis-je,  auroit-eUe  pu  être  dans  l'Arabie?  D'ail- 
leurs, que  faire  de  eette  expression,  tel  est  le  nome  Lito- 
politès, par  laquelle  Strabon  termine  sa  phrase  ?  Il  est  donc 


(1)  Te  suis  l'explication  du  même  Savant.  Ibid.      v 

(a)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1160,  B. 

{3)  Hennicke  Geograph.  Àfric»  fierodot.  pag»  65^ 
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évident  que  le  texte  de  ce  Géographe  est  altéré  en  deux 
endroits.  M.  Bryant(i)  corrige  dans  l'un  i  fit 9  ûU  Atri- 
*ûXtç ,  et  dans  l'autre  •  fi  nplç  'HXtêWêXtmf  «*•«*.  Il  faut 
traduire  en  conséquence  :  ce  En  remontant  le  Nil,  on  a  la 
»  Libye  à  droite,  l'Arabie  à  gauche.  Litopolis  est  donc  en 
)>  Arabie,  et  Cercésure,  près  de  laquelle  est  l'Observatoire 
i>  d'Eudoxe,  en  Libye.  Car  on  montre  un  Qbservàtoire  en 
»  face  de  la  ville  d'Héliopolis ,  de  même  qu'on  en  montre 
»  un  devant  .la  ville  de  Cnide.  C'est  dans  cet  Observatoire 
»  qa'Eudbxe  observoit  les  mouvemens  des  corps  célestes. 
»  C'est  ici  le  nome  Héliopolitès  ». 

Ces  corrections  me  paraissent  préférables  à  l'explication 
de  M.  Hennicke.  Quant  à  M.  Schlichthorst ,.  il  (a)  se  con- 
tenté de  désapprouver  M.  Bryant,  sans  motiver  son  opinion 
et  sans  chercher  à  concilier  Strabon  avec  loi- même  ni  avec 
Hérodote. 

Ecoutons  maintenant  cet  [S)  Historien»  ce  De-là  (  de*  la 
j)  mer)  Jusqu'à  Héliopolis,  par  le  milieu  des  terres,  l'Egypte 
»  est  large  et  spacieuse  » .  Une  ligne  plus  bas.  «  En  remontant 
»  de  la  mer  à  Héliopolis  r  il  y  a  à-peu-près  aussi  loin  que 
»  d'Athènes,  en  partant  de  l'autel  des  douze  Dieux,  au 
»  temple  de  Jupiter  Olympien,0  à  Pise  ».  Enfin,  §.  ix: 
«  D'Héliopolis  à  Thèbes ,  on  remonte  le  fleuve  pendant 
»  neuf  jours  ».  ' 

Il  suit  de -là,  1*.  qu'Héliopotisest  sur  les  bords  du  canal 
Sébenny tique ,  puisqu'en  s'embarquant  à  son  embouchure 
on  arrive  à  cette  ville  ;  s»0.'  qu'elle  est  dans  le  Delta,  puis» 
que  ce  canal  coupe  le  Delta  par  le  milieu;  3°.  qu'elle  est 
près  de  la  pointe  du  Delta,  puisque  notre  Historien  remar- 
que que  l'Egypte  est  en  cet  endroit  très-étroite;  Cela  se* 


(1)  Bryant's  Observations  and  Inqufrles ,  &c.  pag.  122 ,  123.  See 
also  the  note. 

(2)  Schlicthorst  Geograph,  Âfrkae  Heroàot.  pag.  86. 
(5).  Herodot.  lib.  »,  §..  viu 
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prouve  encore ,  parce  qu'il  ajoute  qu,'on  s'embarque  en  cette 
ville  pour  se  rendre  à  Thèbea. 

Ia  position  de  cette  ville  étant  bien  déterminée,  on  ne 
conçoit  pas  comment  Platon  a  placé  dans  son  Timée ,  SaYs 
avec  son  nome ,  à  l'endroit  qu'occupe  Héliopolis  avec  son 
nome,  quoiqu'il  soit  démontré  que  Sais  éteit  dans  la  partie 
inférieure  du  Delta,  à  deux  schènes  dé  Naucratis,  et  un 
peu  plus  de  Canope ,  comme  on  peut  le  voir  à  l'article  Sais. 
Voici  les  propres  termes  de  Platon  :  (i)  ira  ng  u*t7  AÏyinr- 

}tvft*y  XttlrtKdç  i'jrtx.ctXôtiftifç  vû/ttoç'  tovtôv  /i  r*v  vàftû»  ftt- 

yirrn  ******  X*ïç.  «  Il  y  a  en  Egypte  dans  le  Delta,  vers  son 
»  sommet  et  à  l'endroit  où  le  Nil  se  partage  en  plusieurs 
»  branches,  un  nome  que  l'on  appelle  Saïtique,  dont  la 
»  plus  grande  ville  est  Sais  ». 

On  ne  peut  douter,  d'après  cette  position,  que  la  ville 
que  Platon  nomme  Sais  ne  soit  la  même'que  celle  qu'Hé- 
rodote ,  Strabon  et  Ptolémée  appellent  Héliopolis.  On  en 
doutera  encore  moins ,  si  l'on  fait  attention,  que  Strabon 
nomme  Héliopolis  la  Ville  où  Platon  fit  un  si  long  séjour, 
et  que  ce  Philosophe  appelle  Sais.  D'où  peut  donc  venir  la 
différence  de  ces  noms  ?  On  ne  peut  reprocher  à  ce»  auteurs 
de  s'être  trompés.  Hérodote  et  Strabon  a  voient  long -temps 
demeuré  à  Héliopolis;  et  Ptolémée,  né  à  Péluse,  pou  voit 
difficilement  se  méprendre  sur  le  nom  et  sur  la  position  de 
cette  place.  D'un  autre  côté ,  Platon  (a)  avoit  demeuré 
^treize  ans,  ou  seulement  trois  ans,  selon  l'abréviateur  (3) 
de  Strabon ,  dans  la  ville  qu'il  nomme  Sais.  Quand  même 
on  croiroit  avec  l'abréviateur  qu'il  n'y' a  demeuré  que 
trois  ans ,  c'en  seroit  encore  beaucoup  plus  qu'il  n'en  fau- 
drait pour  être  parfaitement  instruit  du  vrai  nom  et  de  la 


(i)  Plato  in  Timaeo  ,  tora.  ni ,  pag.  ai ,  H» 
(2)  Strab.  lib.  xvu,  pag.  n5g,  I>. 
X3)  Id.  pag,  1313,  A. 
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véritable  position  de  cette  ville.  Je  le  répète /d'où  peut 
venir  cette  énorme  différence  ?  Le  voici ,  si  je  ne  me 
trompe. 

Les  oreilles  délicates  des  Grecs  ne  pouvoient  souffrir  1» 
rudesse  des  termes/étrangers.  Ils  les  adoucissoient ,  et  mémo 
souvent  ils  les  changeoient  totalement  pour  les  adapter  à 
la  douceur  de  leur  langue:  Héliopolis,  terme  grec  composé 
de  deux  mots,  signifiant  Ville  du  Soleil,  ne  peut  être  le 
Vrai  nom  de  cette  ville,  le  nom  sous  lequel  elle  étoit 
connue  çle  ses  habitans ,  qui  étoient  Egyptiens.  Ceux  d'entre 
les  Grecs  qui  y  avaient  fait  un  assez  long  séjour,  avoient 
remarqué  qu'on  y  célébrbit  avec  une  grande  magnificence 
des  fêtes  en  l'honneur  du  Soleil,  et  qu'on  y  avoit  élevé  à 
cette  divinité  un  temple  superbe.  Il  ne  leur  en  fallut  pas 
davantage  pour  la  désigner  sous  le  nom  d'Héliopolis  ou  * 
Ville  du  Soleil.  Mais  comme  il  y"  avoit  d'autres  Grecs  qui) 
se  contentant  d'adoucir  les  vrais  noms,  tâchoient  de  les 
rapprocher  du  génie  de  leur  langue,  on  doit  croire  que 
Platon  est  de  ce  nombre.  M.  Bryant  (i)  prouve  par  diffë- 
rens  passages  de  l'Ecriture  Sainte  que  l'ancien  nom  de  cette 
ville  étoit  Tzaïa,  ou  Tzoon,  ou  Tzaan.  Il  est  alors  aisé  de 
comprendre  que  Platon,  voulant  adoucir  ce  nom,  en  ait 
formé  celui  de. Sais,  sans  s'inquiéter  de  la  confusion  qui 
deyoit  en  résulter ,  puisqu'il  y  avoit  une  ville  de  ce  nom 
dans  la  partie  inférieure  du  Delta., 

Cette  ville >  célèbre  par  le  temple  (a)  du  Soleil,  %%■£& 
bœuf  M  né  vis  qu'on  y  adoroit ,  de  même  que  le  bœuf  Apis, 
l'étoit  à  Memphis,  étoit  tout-à-fait  déserte  (3)  du. temps., 
de  Strabon.  On  y  voyoit  de  (4)  grandes  maisons  destinées 
aux  Prêtres  :  ils  s'appliquoient  à  la  philosophie  et  à  l'astro*- 

^^__ ■  / 

(i)  Bryant's  Observations  and  Inqùiies-,  &c.  pag,  3ia  ami 
following,  5i&  and  following.. 
(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n5â,  B- 
(3}  Id.  ibid.  .C 
(4)  Id„  pag..  1  i5j),  B ,  .  C 
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nomie.  Mais. lorsque  Strabon  voyageoit  en  Egypte,  ils  ne 
a'occupoient  plus  de  ces  sciences  r  et  ne  vaquôiént  qu'au 
«ervice  des  autels.  On  montroit  (i)  dans  ces  maisons  le* 
appartemens  qu'a  voient  occupe  Platon  et  Eudoxe ,  son  dis- 
ciple. Us  y  demeurèrent  treize  ans  avec  les  Prêtres  ;  niais 
VEpitome  (a)  de  Strabon  ne  parle  que  de  trois  ans,  ce  qui 
eat  plus  vraisemblable.  L'auteur  de  cet  Epitome  prétend 
aussi  qne.ee  fut  aux  environs  de  Thèbes  que  ces  philosophes 
séjournèrent ,  et  apprirent  la  géométrie,  l'astronomie  et  la 
philosophie.  Un  peu  au-dessus  d'H^liopôlis  étoit  l'Obser- 
vatoire d'Eudoxe  (3). 

-  lies  Grecs,  qui  étoient  le  peuple  le  plus  vain  qu'il  y  ait 
jamais  eu ,  ne  voulant  céder  en  rien  aux  Egyptiens ,  ima- 
ginèrent qu'Actis,  fils  du  Soleil  (4) ,  fonda  cette  ville,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  de  son  père,  et  que  ce  fut  de  lui 
que  les  Egyptiens  apprirent,  l'astrologie. 

.Cette  ville  est  entièrement  détruite  ;  j'ignore1  si  Pon  a 
élevé  sur  ses  ruines  une  ville  nouvelle  ou  un  village^  mais 
ce  ne  peut  être  Mataréa,  qui  est  hors  du  Delta  et  près  de 
la  ville  d'Héliopolis ,  dont  j'ai  parlé  en  premier  lieu. 
•  HÉLISYCES  ,  peuple  Lîgyen ,  comme  nous  l'apprend 
Hécatée,  cité  par  Etienne  de  Byzance  au  mot  'Rxiwxorl 
J'étois  tenté  de  les  placer  avec  les  Ligyens,  qui  habitent 
près  dç  la  Tyrrhénie  ;  mais  un  passage  de  Ruf.  Festus 
Aviénus  m'en  empêche.  Ce  Géographe  (5)  les  met  assea 
prés  de  Narbonne. 
rt;-  ; .  .  '  <      . 

Gens  Blesycum  prît» 
Loca  haec  tenebat,  atque  Narbo  civitas 
Erat  ferocis  maximum  regnî  caput. 


(î)  Sfcrab.  lib.  xvii,  pag*  1169,  C,  D. 

(a)  Id.  pag.  i5i5,  A. 

(5)  Id.  pag.  1160,  B.  N 

(4)  Diodor.  Sicul.  lîb.  ▼,  §.  lvii;  tom.  1 ,  pag;  376* 

(5)  Ruf.  Fe*ti  Ayieni  Ora  Maritima ,  yets.  584. 
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le  n'ignore  pas  que  Cellarius  in  Geograph.  Antiq.  Hk.  n9 
cap.  ii  ,  tom.  i,  pag  ty8,  substitue  les  Bébryces  aux  Hélï- 
ayces,  et  qu'il  lit  gens  que  Bebrycum  priun  loca  hœc  t&+ 
nebat.  La  conjecture  de  ce  Savant  n'est  fondée  que  sur  ce 
que  Zonare  (i)  dit  que  la  mer  de Narbonne  s'appeloit  an- 
ciennement la  mer  des  Bébryces.,  et  sur  ce  que  (2)  Tzetzès 
affirme  «  que  les  Bébryces  sont  une  nation  Gauloise  entré 
»  Pirène,  les  monts  Cérauniens  etl'Ibérie ,  que  l'on  nomme' 
»  Narbonois  ».  Mais  l'autorité  de  ces  deux  Ecrivains  doit 
céder  à  celle  d'Hécatée,  et  l'on  doit  d'autant  plutôt  donner 
là  préférence  à  l'opinion  de  ce  dernier,  que  toute  cette 
côte  étoit  habitée  par  des  Ligyens.  Voyez  Ligyens.  He- 
rodot.  lib.  vu ,  §.  chxr. 

HELLAS,  ou  HELLADE.  Voyez  Grèce. 

ïïELLiÉ  (tombeau  d').  Il  étoit  dans' la  Chersonèse  de 
Thrace,  sur  le  bord  dé  l'Hellespont ,  au  Nord- Est  de  Car- 
dia et  au  Sud  de  Bactyé  ;  car  Hellanicus  (3)  dit  qu'Hellé 
mourut  près  de  cette  ville.  Hellé  ,  fille  d' Athamas ,  Roi  de 
Thèbes ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des  embûches  de  sa  belle- 
mère,  s'enfuit  accompagnée  de  Fhrixus  ,  son  frère,  pouif 
se  retirer  en  Colchide.  Elle  tomba  dans  la  mer ,  qui  de  son 
nom  s'appela  Hellespont ,  c'est-à-dire ,  mer  d'Hellé ,  et  s'y 
noya.  Phrixus  rendit  à  sa  sœur  les  derniers  devoirs  sur  la 
côte.  Herodot.  lib.  ru  ,  J;  irm.     '  '     ' 

HELLENES.  Voyez  Ghecs. 

HELLESPONT  (!')  est  un  détroit  par  lequel  on  entre 
de  la  mer  Egée ,  ou  Archipel,  dans  la  Propontide ,  actuelle- 
ment mer  de  Marmora.  Il  fut  appelé  Hellespont,  'HAAjyo-- 
worrûÇyàa  mot  %irr*s ,  mer,  et  de^EAA* ,  gén.vEAAirr,  Hellé, 
fille  d' Athamas,  qui  passant  ce  bras  de  mer  pour  se  retirer 


.    (1)  Zonnrae  Annal,  lib.  vui,  §.  xxi ,  tom.  1 ,  pag.  4o6. 

(2)  Tzetzes  ad  Lycophronis  Cassandram ,  vers.  1305, B ,  pag.  i$2» 
col.  2,  lin.  11. 

(5)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  vers.  1147» 
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dans  la  Colchide  avec  Phrixus,  son  frère,  y  tomba,  et  y 
périt.  On  le  nomme  aujourd'hui  détroit  des  Dardanelles» 
Il  n'a  pas  plus  de  dix  à  douze  lieues  de  long. 
.  OnappeloitHellespont,  non-seulement  ce  détroit,  mais 
encore  ses  côtes ,  tant  à  droite  qu'à  gauche ,  tant  celles 
d'Asie  que  celles  d'Europe.  On  donnoit  aussi  le  nom  d'Hel- 
lespont  à  une  partie  des  côtes  de  la  Propontide ,  même  jus-; 
qu'à  Byzance  et  à  Chalcédoine. 

HELLESPONTIENS.  C'est  ainsi  que  l'on  appeloit  les 
babitans  des  côtes  de  l'Hellespont,  tant  en  Asie  qu'en  Eu- 
rope. On  donnoit  aussi  le  même  nom  à  ceux  qui  habitoient 
une  partie  des  côtes  4e  1a  Propontide  jusqu'à  Byzance  en, 
Europe  et  jusqu'à  Chalcédoine  en  Asie.  Les  Hellespontîens 
Asiatiques  fournirent  cent  vaisseaux  à.Xerxès,  excepté 
les  habitans  d'Abydos  qui  étoient  préposés  à  la  garde  des 
ponts  de  bateaux.  Herodot.  lib.  ru,  $.  xcr.  Ils  formoient 
un  même  département  avec  les  Phrygiens,  les  Thraçes. 
asiatiques  ou  Bithyniens ,  les  Paphlagoniens ,  les  Marian: 
dyniens,les  Syriens  ou  Leuco-Syriens ,  c'est-^dire ,  les 
Çappadociens.  Herodot,  lib.  m,  §.  xc. 

HELLOPIE  (F).  HeUops  (i)/ou  Ellops,  fils  d'Ion f 
avoit  fondé  une  ville ,  ou  bourgade,  qui  donnoit  le  nom 
4'Hellopie ,  ouEllopie,  à  une  contrée  particulière  de  l'Eu- 
bée ,  et  même  à  toute  l'Eubée ,  selon  Strabon.  La  ville  ovj 
bourgade  d'Ellopie  étoit  dans  le  territoire  de  l'Histiaeotide  f 
dans  l'île  d'Eubée ,  près  du  mont  Téléthrion ,  an  Nord  du 
fleuve  Çallas,  à  l'Est  d'Histiasa,  vers  les  côtes  de  la  partie 
la  plus  Nord  de  l'Eubée.  Il  y  avoit  dans  cette  contrée  des  (2) 
eaux  thermales  qu'on  nommait  Ellopiènes.  Herod.  lib.  nu, 

§.  XXIII. 

-  HELOS  ,  ville  de  la  Laconie ,  à  une  petite  distance  dit 
golfe  Laconique  ,  à  quatre-vingts  stades  Est  (3)  de  Trina- 

JT     _.       .  ""   -  _  • -_- ^— _^_^^_^^^^__^__^_^—^____ 

(1)  Strab<  lib.  z,  pag.  683,  A. 

(2)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  21 1. 

(5)  Pausan»  {.acouic.  sjve  lib.  xu ,  cap.  xzxi ,  pag.' 266* 
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sus ,  an  Nord-Est  d'Asine  et  à  l'Ouest  d'Acries.  Cette 
ville  (1)  fut. détruite  sous  le  règne  d'Agis,  fils  d'Eurys- 
thènes.  Cependant  on  en  voyoit  encore  des  ruines  du  temps 
de  Paùsanids.  Les  habitans  de  cette  villes'appeloient  Hilotes, 
Eleens ,  ou  Eléates*  Voyez  Hilotes. 

HÉPHjESTI  A ,  ville  capitale  de  l'île  de  Lemnos ,  située 
vers  la  côte  Est  Nord,  à  l'Est  de  Myrino  et  à  l'Ouest  de 
l'île  de  Ténédos.  Ce  nom  vient  d'Hv^*<ffi>tf ,  Héphœsto», 
qui  est  le  nom  de  Vulcain  ,  Dieu  du  feu  ,  à  qui  cette  île 
étoit  consacrée.  Quelques-uns  croyent,  dit  la  Martinière , 
que  c'est  aujourd'hui  Cocino.  Mélétius  l'écrit  Coccino  (2). 

HERACLEE.  Plus  de  quarante  villes  ont  porté  ce  nom , 
-  tant  en  Europe  qu'en  Asie  et  en  Afrique.  Ce  nom  vient 
d'Héraclès ,  le  Demi-Dieu  que  les  Latins  ont  appelé  Her- 
*  cules  ,  et  dont  le  culte  étoit  fort  étendu.  Comme  ce  héros 
avoit  parcouru  presque  tous  les  pays  du  monde,  on  lui 
avôit  consacré  par-tout  un  grand  nombre  de  temples  et  de 
villes  qui  portoient  son  nom. 

L'Heraclee  dont  parle  Hérodote,  l'une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  Sicile  ,  étoit  située  dans  le  territoire  dès 
'Agrigéntins,  vers  l'embouchure  Est  du' fleuve  Halycns, 
et  à  l'endroit  qu'on  appelle  aujourd'hui  Capo  Biancô.  Elle 
portoit  anciennement  le  nom  de  (3)  Macara.  Dans  îa  suite, 
Minos ,  K6Ï  de  Crète,  cherchant  Dédale ,  qui  s'étoit  réfugié 
en  Sicile ,  s'en  empara ,  lui  donna  le  nom  de  Minoa ,  et  y 
établit  les  loix  de  Crète.  Enfin  ,  Hercules  ayant  remporté 
une  victoire  sur  Eryx',  s'en  rendit  le  maître.  Les  Sélinu- 
siens  la  fondèrent  depuis,  c'est-à-dire  ,  qu'ils  y  envoyèrent 
une  colonie.  Elle  changea  ensuite  de  nom,  et  porta  celui 
d'Héraclée  ,   lorsque   Doriée   et  Euryléon  ,  deacëndaiis 

(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  56i.  Plutarch.  in  Lycurgo ,  .pag.  4o, 
dit  que  ce  fat  sous  le  règne  de  Sous;  mais  cela  revient  au  même  , 
puisque  ce  Prince  étoit  contemporain  J'Agis. 

(a)  Meletîi  Geograph.  Àntiq.  e{  Nova,  pag.  4oa,  col*  1. 

(3)  Heraclide*  de  Politiis,  pag.  53av  .  -  J 
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d'Hercules ,  s'en  emparèrent.  Herodot.  lib.  r ,  §.  xivu 
Pausan.  lib.  m,  cap.  xri,  pag.  948.  Diodor.  Sic.  lib.  ir9 
§.  xxni,  pag.  96g. 

HÉRjEUM,  n°  i ,  temple  de  Junon,  entre  le  bois  con- 
sacré à  Argos  et  là  ville  d'Argos,  comme  on  le  voit  par  la  - 
marche  de  Cléomènes.  Herodot.  lib.  ri,  $.  lxxxi.  Ce  ne 
j>eut  être  celui  dont  il  a  été  parlé ,  livre  i ,  §.  xxxi ,  parce 
que  dans  ce  dernier ,  c'étoit  une  Prêtresse  qui  le  desservoit , 
et  que  dans  celui-ci  c'étoit  un  Prêtre. 
-.  HERjEUM,  n°  â ,  c'est-à-dire,  temple  de  Junon.  Ce 
temple  étoit  entre  Argos  et  Mycènes ,  à  quarante  stades  (r) 
de  la  première  et  à  dix  de  la  seconde.  M.  d'Anville  a  donc 
eu  tort  de  l'éloigner  davantage  de  celle-là,  et  de  le  rappro- 
cher un  peu  trop  de  celle-ci.  Pausanias  (si)  le  met  à  quinze 
stades  de  Mycènes.  C'est  vraisemblablement  à  ce  temple  de 
Junon,  que  Cléobis  et  Biton  conduisirent  leur  mère  sur 
un  char.  Mais  Hérodote  (3)  le  place  en  cet  endroit  à  qua- 
rante-cinq stades  d'Argos.  Hérodote  (4)  et  Thucydides  (5), 
parlant  de  ce  temple  de  Junon,  disent  qu'il  étoit  desservi 
par  une  Prêtresse. 

Ceux  qui  sont  curieux  d'en  voir  la  description ,  peuvent 
consulter  Pausanias,  livre  n,  ohap.  xvn. 

Ce  mot  vient  de"Hp«,  qui  est  le  nom  que  les  Grecs  don- 
noient  à  la  Déesse,  que  les  Latins  appeloient  Junon. 

HÉR^EUM ,  n°  3 ,  ou-temple  de  Junon ,  étoit  (6)  devant 
la  ville  des  Plat  éens,  à  vingt  stade»  Ouest  de  la  fontaine  de 
Gargaphie ,  entre  cette  fontaine  JSst  et  Platées  Ouest. 

HÉJFLEUM ,  n°  4 ,  temple  de  Junon ,  dans  l'île  de  Samos. 
C'étoit  le  plus  grand  temple  de  la  Grèce.  Rhœcus  en  fut 
l'architecte.  Herodot.  lib.  m  >  §.  zx. 

(i)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  566 ,  B. 
N     (3)  Pausan.  Corinth.  sîve  lib.  11,  cap.  xvn,  pag.  147.    ' 

(3)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  xxxi. 

(4)  Id.  loco  cîtato. 

(5)  Thucydid.  lib.  n ,  §.  n ,  pag.  98* 
(6J  Herodot.  lib.  ix ,  $.  lu  xlx  . 
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HÉELEUM ,  n°  5 ,  ville  de  Tbrace  sur  la  Propontide, 
fondée  par  (1)  les  Samiens ,  et  située  près  et  à  l'Est  de 
Périnthe  et  à  l'Ouest  de  Selybria.  Cette  ville  étoit  autant 
.  éloignée  (a)  des  sources  du  Téare  que  celle  d' Apollonie , 
située  sur  le  Pont~Euxin,  étant  l'une  et  l'autre  à  deux 
journées  de  ces  sources.  On  Pappeloit  Héreum  Tichos* 

ville  de  Junon.  Herodot.  lib,  ir,  §.  xc. 

» 

HERMIONE,  ville  des  Dry  opes,  dans  l'Argolide,  partie 
du  Péloponnèse ,  au  Nord-Est  d'Halice ,  et  au  Sud-Ouest 
de  Buporthmos ,  dans  un  isthme  qui  faisoit  partie  du  ter- 
ritoire de  Trézen.  Cet  isthme  est  bien  marqué  dans  la  carte 
de  M.  Délisle ,  qui  cependant  place  Hermione  à  l'Ouest 
de  l'isthme ,  et  non  pas  dans  l'isthme.  Cette  ville  (3)  eut 
pour  fondateur  Hermion,  fils  d'Europs.  Dans  la  suite ,  le* 
Doriens  d'Argos  allèrent  s'y  établir.  Elle  étoit  particuliè- 
rement (4)  consacrée  à  Cérès  et  à  Proserpiue.  Cérès  ayant 
été  appelée  Chthonia  >  on  établit  en  son  honneur  une 
fête  qu'on  céiébroit  tous  les  ans  en  été,  et  qui  portoit  le 
même  nom. 

M.  l'Abbé  Gédoynfait  dire  àPausamas  que  Chthonia  (5) 
fat  elle-même  honorée  comme  une  divinité.  Le  texte  Grec 
est  extrêmement  clair;  mais  cet  Abbé  ne  jetoit  les  yeux:, 
que  sur  le  Latin.  Le  temple  (6)  de  Cérès  et  Proserpine 
servoit  d'asyle  à  ceux  qui  s'y  retiraient.  Photius  dit  la 
même  chose  dans  son  Lexique  manuscrit ,  an  mot'Epp/ov. 
Il  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  temple  de  Pro- 
serpine (7)  fut  brûlé  par  les  pirates  qui  désolèrent  une  partie 

(1)  Etymoîogic.  Magnum  ,  col.  436 ,  lin.  5g.  Harpocrationîf 
Lexic.  voc.  *Hp«uo»  T«;toc. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  $.  xc. 

(3)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  11 ,  cap.  xxxnr,  pag.  191. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  xxxiv  et  xxxv ,  pag,  192 ,  193  et  seq. 

(5)  Pautan.  traduit  par  Gédoyn ,  tom.  1,  pag.  236,  rers  1*  fin. 

(6)  Zenob.  Centur.  11 ,  pag.  33. 

(7)  ^lutarch.  ia  Pompeio ,  pag.  63i ,  C, 
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de  l'Empire  Romain ,  et.  que  Pompée  détruisit  l'an  3e> 
Rome  687 ,  soixante-sept  ans  avant  notre  ère.  Le  culte  dé 
cet  Déesses  passa  à  Syracuses  avec  la  colonie  que  les  Do-; 
riens  envoyèrent  en  Sicile ,  et  Gérés  et  Proserpme  étoient 
particulièrement  honorées  des  Syracusains  sous  le  nom 
d'Hermione ,  comme  nous  l'apprend  Hésychius  au  mot 
Hermione.  , 

.Dans  le  territoire  de  cette  ville  on  descendoit  (1}  en 
enfer  par  le  chemin  le  plus  court.  On  n'y  mettoit  points 
par  cette  raison ,  de  pièce  d'argent  dans  la  bouche  des  morts* 
Le  territoire  d'Hermione  s'appelle  Hermionide.  Elle  a 
donné  son  nom  au  golfe  d'^xgos.  Herodot*  lib.  m,  §.  lix^; 
lib.riu ,§.XLiirf  Lxxfii.  ,  ... 

■t  HERMOPOLIS.  Il  y  avoit  en  Egypte  trois  villes  de  ce 
nom.  i°.  Une  dans  le  ÏDelta,  au-dessous  de  Sébennyte, 
dont  elle  étoit  plus  près  que  de  la  mer,  et  à  l'Est  de  Buto; 
20.  Une  hors  du  Delta  ,  dans  le  nome  d'Alexandrie ,  à 
l*Ouest  du  bras  occidental  du  Nil.  Ptolémée  (2).  la  fait  me* 
tropole  du  nome  Alexandrin.  On  l'appeloit  la  petite  Her- 
înopolis.  M.  d' Anville  (3)  croit ,  avec  le  P*  Sicard ,  que  c'est 
la  ville  de  Demenhur  ;  mais  il  vaut  mieux  s'en  (4)  rap- 
porter à  M.  Michaelis,  qui  pense  que  c'est  la  ville  de 
Ménélas.  ' 

3°.  La  grande  Hermopolis.  C'est  de  celle-ci  dont  parle. 
Hérodote,  liv.  11,  §.  lxvii.  Cet  Historien  n'en  marque  pas, 
il  est  vrai ,  la  position;  il  se  contente  de  l'indiquer  ,  en  ob- 
servant qu'on  portoit  dans  cette  ville  les  ibis ,  afin  de  les 
y  embaumer.  Or,  on  sait  qu'à  vingt-quatre  milles  au-dessous 
il  y  avoit  une  mansion  que  l'on  appeloit  Ibeûm,  à  cause 
qu'on  y  nourrissoit  des  ibis ,  qui  y  étoient  en  grande  véné- 

(i)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  573,  A.  Eustath.  in  Homerl  Uiad. 
pag.  286  ,  Hn.  antepenultimâ. 
f»)  Ptelem.  Hb.  av,  cap.  v,  pag.  125. 

(3)  Mémoires  sur  l'Egypte ,  pag.  74. 

(4)  Abulfed»  deacript.  .ffigypti ,  pag.  43, 
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ration*  Remarquez  aussi  que  l'ibis  étoit  consacre  (1)  à 
Theuth,  l'Hermès  ou  Mercure  des  Grecs ,  que  Hermopolis 
signifie  -ville  d'Hermès  ou  Mercure ,  et  que  Pline  (a)  la 
nomme  Mercurii  oppidum.  Elle  est  à.  l'Ouest  et  à  une 
petite  distance  du  Nil ,  dans  l'Heptanomis,  entre  Ibeum, 
Nord ,  et  Cusse,  Sud ,  à  vingt-*quatre*milles  (3)  de  distance 
de  chacune  de  ces  deux  villes*. 

i 

lies  Notices  Ecclésiastiques  la  mettent  entre  les  ville* 
épiscopales  de  btThébcftde,  et  Ammien  Mareellin  (4)  la  place 
avec  Coptos ,  &c.  parmi  les  plus  célébrés  villes  de  la  Thé- 
baïde.  Mais  il  faut  faire  attention  que  l'on  a  souvent  com- 
pris sous  le  nom  de  Thébaïde  l'Heptanomis  avec  la  Tfaé*- 
baïde  proprement  dite.  On  la  nomme{5)  actuellement  Asb- 
tnunein.  Le  Père  Sicard  9Msavant<  et  pieux  missionnaire  do 
la  Compagnie  de  Jésus  ,  y  a  trouvé  en  1716  un  portique  à 
douze  colonnes ,  restes  d'un  édifice  très-ancien.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  nonne  permettent  pas  d'en  donner  la  des- 
cription. Voyez  les  Lettres  Edifiantes  :  Mémoires  au  Le- 
vant, tome  v  ,  page  i36  de  la  nouvelle  édition.  •  -     - 

Etienne  de  Byzance  reconnoît  cinq  villes  de  ce  nom  en 
Egypte.  La  troisième,  dit-il,  est  en  Egypte,  la  quatrième 
près  deRbumouis*  K«i  y>  x*t'  A?yu#rd»,  499  F  **r*  '?vp*vir. 
Il  est  évident  que  ce  texte  est  altéré.  Je  corrige,  49/  y*  **t* 
£d0r*>  9(sM  F  ***T*  €)/«««".  «  La  troisième  est  auprès  deButo, 
»  la  quatrième  auprès  de  Thmuis  ».  La  seconde  correction 
w'étoit  venue  à  l'esprit  en  lisant  le  texte  de  ce  Géographe. 
Je  l'ai  trouvée  confirmée  par  Holsténius.  La  première  peut 
s'appuyer  d'un  passage  de  Strabon  (6),  wtf)  Ji.  w  Boffr*». 
*  ,.1  ■  —  — —       —  —  -      1    -  *  ■  —      1   1  '- 1    -■   — - — 1 — 

(1)  Plato  in  Pfcœdro ,  tom.  ni ,  pag.  274 ,  C. 

{1)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  ix,  tom.  1,  pag.  257. 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  157. 

(4)  Ammian.  Mareellin.  lib.  xxn,  cap.  xyï,  pag.  265. 

(5)  D'Anvillc ,  Mémoires  sur  l'Egypte  ancienne  et  modems  4 
pag.  170. 

(6)  Strab,  lib.  XYii,pag.  vk54|  A» 
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KPf'Eiftiw*Xif  h  *i<r*  xitpiiti.  Etienne  de  Byzance  confond 
«es  deux  villes  avec  la  première. 

HERMUS,  fleuve  de  FEolide,  qui  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Pbrygie  Epictète,  passe  à  (  1  )  vingt 
stades  au  Nord  de  Sardes ,  reçoit  le  Pactole  peu  au-dessous 
de  cette  ville  ;  continuant  ensuite  de  couler  à  l'Ouest ,  il 
se  rend  à  Magnésie  du  Sipyle ,  où  il  reçoit  l'Hyllus;  il  arrose 
ensuite  Larisse ,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Smyrne  à  Tem- 
nos.  Pline  met  (2)  sa  source  près  de  Dorylée ,  ville  de 
Pbrygie ,  et  dit  qu'il  donne  à  des  plaines  par  ou  il  passe 
le  nom  à'Hermi  campi  :  ces  plaines  sont  (3)  celles  de 
Smyrne  à  Sardes.  Le  golfe  où  il  se  jette ,  se  nommoit  au- 
trefois golfe  Herméen,  du  nom  de  ce  fleuve  ;  il  fut  ensuite 
appelé  golfe  de  Smyrne ,  lorsqu'on  eut  bâti  cette  ville  :  les 
habitans  de  Cyme ,  dit  Fauteur  de  la  vie  d'Homère,  bâtk- 
soient  alors  dans  le  fond  du  golfe  Herméen  une  ville  à 
laquelle  Thésée,  homme  de  distinction  en  Thessalie,  et 
descendant  d'Eumélus,  fils  d'Admète,  donna  (4)  le  nom 
de  Smyrne,  qui  étoit  le  nom  de  sa  femme,  dont  il  vouloit 
perpétuer  la  mémoire. 

Ce  fleuve  (5)  s'appelle  aujourd'hui  Sarabat ,  ou  Kédous^ 
qui  est  le  nom  d'une  ville  près  de  sa  source.  Herodot. 
lib.  t ,  $.  Lr9  lxxx;  lib.  r,.$.  ci. 

HÉROOPQLIS ,  la  même  que  Patumos.  Voyez  Aua 
et  Patumos. 

HESPÉRIS,  ville  des  Evespérites.,  Voyez  Evesp&lites. 

HEXAPOLE,  c'est-à-dire,  communauté  ou  pays  d» 
six  villes.  Les  six  villes  qui  formoient  l'Hexapole  des  Do- 
riens  étoient  Linde ,  Ialyssos,  Camiros,  Cos,  Cnide  et  Ha-*  ( 
licarnasse.  Dans  la  suite  cette  dernière  fut  retranchée  de 

(1)  Arriani  Hist.  Alexandrie  lib.  i,  cap.  xtii. 

(2)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  y,  cap.  xxix,  pag.  a8o. 

(3)  Strab.  lib.  xin ,  pag.  929 ,  A. 

(4)  Auctor  vite  Homeri  Herodoto  tributs ,  $.  11. 

(5)  P'Aaville ,  Géographie  abrège,  tom.  11,  pag,  8. 
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«  «Mnmunauté ,  qui  s'appela  alor,  Pentapole.  Herodol 

ilD.  1 ,  J.  CXI.1V* 

HILOTES ,  habitans  de  la  ville  d'Hélos,  dans  la  Laco- 
me.  N  ayant  pas  voulu  payer  le  tribut  que  leur  avoit  im 
posé  Agi, ,  leur  ville  fut  assiégée,  emportée  d'emblée ,  et 
.e.hab.tans  réduits  àl'esclavage  le  plusdur.  Quelque  temp, 
après,  les  Lacedemoniens  détruisirent  Messène  et  firent 
esclaves  les  Messénîens.  Les  uns  et  les  autres  ne  furent 
connus  que  sous  le  nom  dTIilotes  ;  en  un  mot,  tous  le, 
esclaves  des  Lacedemoniens ,  quelle  que  fût  leur  oriaine 
portaient  ce  nom.  Strab.  lib.  nu  ,  pag  56t 

HIMERE    ville  de  la  Sicanie  ,  située  sur  la  cote  sep- 
tentnonaledel'ile,  àl'Ouest  de  l'embouchure  de  la  rivière 

fuffondï  Vr«r  dëCharg°  ^  ^  ^  T^rh^ne.  EUe 
futfondéelan649avantnotreèrepar(i)Euclides,Simuset 
Sacon.  La  plupart  des  Chalcidiens  établis  à  Zancle,  vinrent 

y  demeurer  avec  les  Mylétides,  qui  avoient  été  bannis  de 
ftyracuses  par  une  faction  contraire.  Cette  ville    ancien 
nement  très-florissante ,  fut  détruite  par  les  Carthagi- 
nois (a)  la  quatrième  année  delà  xcn«  Olympiade,  l'an4oQ 
avant  notre  ère ,  a4o  ans  après  sa  fondation. 

Quelques-uns  ont  placé  mal-à-propos  cette  ville  sur  la  côte 
méridionale,  puisque  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  vais 
seaux  de  Syracuses ,  qui  fàisoient  route  vers  Himère^ 
étaient  obligés  de  passer  devant  le  port  de  Messane  ou 
Messine  Des  eaux  thermales,  qu'elle  aroit  dans  sou  voi- 
sinage, Ta  font  appeler  aujourd'hui  Termini 

HIPPOBOTES.  C'étoit  le  nom  qu'on  donnoit  aux  plu, 
riches  habitans  de  l'Eubée ,  parce  qu'ils  étaient  en  état  Ai 


nourrir  des  chevaux.  Les  Hippobotes  (3)  gouvernant 
autrefoisanstocratiquementlaRépubliquedesChalcidiens, 


(î)  Thucydid.  lib.  vi ,  $.  V. 
(i)  Diodor.  Sicul.  lib.  mi,  fi.  „„    „..   rnn 
(5)  Strab.  lib.  x ,  p.g.  686,1         '  W'  ^        ' 
Tome  y III. 
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et  on  élisoit  pour  Magistrats  les  plus  riches,  citoyens  qui 
étoient  en  état  de  nourrir  des  haras  pour  le  service  de  la 
République  ;  ce  qui  s'observoit  non-seulement  parmi  les 
Chalcidiens ,  mais  encore  parmi  plusieurs  autres  anciennes 
Républiques ,  comme  nous  l'apprend  (i)  Aristote.  Les 
Athéniens ,  après  avoir  vaincu  les  Chalcidiens  dans  un  com- 
bat ,  établirent  quatre  mille  hommes  en  colonie  dans  les 
terres  des  Hippobotes.  ' 

HIPPOLAUS ,  promontoire.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
une  langue  de  terre  formée,  par  le  Borysthènes  et  l'Hypa- 
nis  ;  et  qui  ressemble  (2)  à  l'éperon  d'un  vaisseau.  On  (3) 
a  bâti  sur  cette  langue  de  terre  un  temple  à  Cérès. 

HISTLEOTIDE  (1') ,  contrée  de  la  Theœalie,  ancien- 
nement très-étendue,  qui  comprenoit  alors ,  non-seule- 
ment Gomphi  et  tout  le  pays  près  du  Pinde ,  comme  elle 
l'a  fait  depuis ,  mais  encore  toutes  les  terres  qui  sont  aux 
pieds  des  monts  Olympe  et  Ossa.  Ainsi  la  Perrhaebie  faisoit 
alors  une  partie  de  l'Histiseotide. 

Les  Perrhaebes  (4)  s'étant  emparés  d'une  partie  de  ce 
pays  ,  elle  fut  resserrée  dans  des  bornes  plus  étrqites.  Elle 
comprenoit  alors  la  (5)  partie  occidentale  de  laThessalie , 
vers  la  partie  supérieure  du  Pénée,  des  deux  côtés  de  ce 
fleuve ,  entre  le  Pinde  et  la  haute  Macédoine.  Strabon  écrit 
ce  mot  Estiaeotide. 

HISTLEOTIDE ,  petit  pays  de  l'île  d'Eubée ,  dont  His- 
tiée  étoit  la  capitale ,  et  qui  s'étendoit  jusqu'à  Artémisium  , 
vers  le  promontoire  de  Cénée,  et  à.  peu  de  distance  du  pas 
des  Thermopyles.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Histiseo- 
tide  de  l'Eubée  avec  celle  de  Thessalie.  Hérodote  en  parle 
livre  vin,  $.,xxm  et  xxiv. 


(1)  Aristot.  de  Republ.  lib.  iv,  cap.  m,  pag.  365,  À  et  B. 

(2)  Dio.  Chrysostom.  Orat.  xxxvi ,  pag.  437* 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  ltii. 

(4)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  668 ,  A ,  B. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  658,  B. 
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HISTIÉE ,  ville  de  l'île  d'Eubée ,  capitale  de  l'HistiJ! 
tide ,  vers  le  promontoire  «née,  près  du  (1)  fleuve  Callas 
et  au  pied  du  mont  Téléthrion.  Elle  s'appelait  (a)  ancien! 
nement  Talantia.  Elle  prit  ensuite  le  nom  d'Histiëe  d» 
Histea  ,  fdle  d'Hyriéus ,  et  le  changea  pour  celui  (3) 
dOreos  ou  Oreum.  On  l'appelle  à  présent  Orio.  rLz 
la  Géographie  de  d'AnviUe ,  tome  i ,  page  a63. 

HYAMPÉE,  l'un  de*  sommets  du  Panuuse,  à  l'Est  de 

Delphes.  Les  Delphiens  (4)  étaient  dans  l'usage  de  précj- 

.piter  les  criminel»  du  haut  de  ce  rocher.  Mais  ayant  fait 

périr  injustement  Esope ,  il  ne  servit  plus  à  cet  usage ,  mai» 

celui  qu'on  appeloit  Nauplia. 

.-^T0^  1  *""  dC  la  Ph0Cide  >  à  *■*  ^bes  et 
d  Elatée   dans  le  défilé  (5)  par  où  l'on  pas*>it  de  la  Thés- 

«ahe  et  de  la  Locride  Epienémidiène  dans  la  Phocide. 

Les  (6)  HvMtes,  peuples  barbares,  chassés  de  laBéotie 
par  Cadmus  et  ses  troupes,  se  retirèrent  dans  le  lien  où  fut . 
bat.e  Hyampolis.  Le,  peuples  voisins  la  nommèrent  d'abord 
Hyantonpolis,  c'est-à-dire,  ville  de»Hyantes,  nom  qui  dan, 
la  suite  fut  changé  en  celui  d'Hyampoli,.  Eustathe  est  d'un 
autre  av,,  dan,  son  (7)  Commentaire  ,«r  Homère.  Mais- 
voyezPaulimer  de  Grentemeanil.  GrwciaAntiqua, lib,  „ 
<*P.  xr  ,  pag.  <Ett  et  seq. 

CStte  ville  (8)  £„t  brûlée  par  Xexxè».  Pbilippe   ^ 
d'Alexandxe,  la  détruisit  entièrement ,  excepté  1WW 

(î)  Strab.lib.  x,  pag.  683,  C. 

(2)  Scholiast.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  11,  vers  537 

*2£?  ' locq  Und4to-  Ari*opb' ia  ?«•  ™:  **v*  •« 

(S)  Herodot.  lib.  thi  ,  J.  xxrm.  »W.»7-{ 

Homeri  ,d  IH.d.  lib.  „,  T.w.  5«  '  ^V?**?»*' 

(7)  Eustath.  Comment,  ad  Iliad.  lik.  „  Mff  ,»r  !..     „7     ',' 
<8)  iw  Phocic. *,  Ub. x,  ££?*%  £ f* 
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place  publique ,  dont  on  voit  encore  des  restes ,  le  sénat , 
bâtiment  assez  médiocre ,  et  le  théâtre  ,  qui  n'est  pas  loin 
des  portes»  L'Empereur  Adrien  y  fit  construire  un  por- 
tique qui  porte  son  nom.  Les  hâbitans  n'ont  d'autre  eau 
pour  leur  boisson  el  leurs  autres  besoins ,  que  celle  d'un 
puits ,  excepté  celle  du  ciel ,  qu'ils  recueillent  pendant 
l'hiver. 

EQTBLA.J1  y  avoit  (1)  en  Sicile  trois  villes  de  ce  nom; 
ht  grande,  la  moyenne  et  la  petite. 

La  grande  Hybla  étoit  près  et  au  Sud  du  mont  Etna ,  à  * 
FGuest  et  dans  le  voisinage  de  Catane ,  et  au  Nord- Est  de 
Murgentium,  étant  située  dans  les  terres,  vers  l'endroit 
x>ù  est  aujourd'hui  la  Baronie  ,  nommée  la  Motta  di  Santa 
Anastasia  ,  selon  M»  de  Lisle.  Il  y  a  long -temps  qu'elle  no 
subsiste  plus* 

La  moyenne  Hybla ,  appelée  aussi  Héraea,  étoit  dans  la 
•partie  méridionale  de  la  Sicile ,  dans  les  terres  ,  sur  la 
ï^oute  (a)  d'Agrigente  à  Syracuses,  à  l'Est  de  Gela  et  à 
l'Ouest  d'Acre».  Cluvier  la  met  où  est  Raguse.  En  compa- 
rant les  deuxSiciles  de  M.  de  Lisle ,  les  ruines  de  cette  ville 
doivent  se  trouver  en|re  Vittoria  et  Chiaramoûte. 

.  La  petite  Hybla  étoit*  une  ville  maritime  sur  la  côte 
orientale ,  au  Nord  et  peu  loin  de  Syracuses.  Elle  est  nom- 
mée aussi  (5)  Galéotis,  et  plus  souvent  Mégara,  d'où  le 
golfe ,  au  Midi  duquel  «lie  étoit  située ,  prenoit  le  nom 
de  Megaremis  Sinus».. Ses  ruines  sont  entre  deux  ruis- 
seaux, l'Alabus  (aujourd'hui  loGataro)  au  Sud,  et  le 
Fiume  San  Gosmano. 

•Il  paroi t  que  ce  fut  devant  là  moyenne  que  mourut  Hip- 
pocrates  ,  Tyran  de  Gela.  Herodot.  lib.  rii^  §.  cir. 

HYDRÉE,  petite  île  de  ï'Argolide,  à ^^  V JEst  dlEfermione , 


■  T<t  il   M      ■»■  ■    ^        ■  '       *'       il    i     ■  i  ■>      <l  '     lj     I         i   il.,  ilu 


.  J*. 


(i)  Stephan.  Byaant. 

(aj,  Airtoniftiltineiar.  pag.^Bg.  p-    '  ' 

{3)  5fteph»n,  Bysant^Servias  ad  Virgûli  Eclog.  t ,  rèfS.  55* 
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dépendante  des  Hermionéens,  à  l'Est  et  dans  la  proximité 
des  îles  Tri  crâne ,  Aristeia  et  Tiparéuus*. 

HYELE,  ville  de  l'QSnotrje  ou  Lucanie,  qui- fut  (ij) 
bâtie  par  les  Phocéens.  Elle  étoit  à. l'Est  du  promontoire 
Posidium  et  au; Sud-Ouest  du  promontoire  Palinure.  Elie 
a  porté  autrefois  les  noms-de.,Vélia,  d'Hélia  et  d'Elea  ,sans 
aspiration.  Voyez  sur  la  manière  d'écrire  ce  nom  le  savant 
d'Ansse  de  Villoisonf  dans  sa  Notice  sur  quelques  ancienne  a 
Médailles  du  Cabinet  de  feu  M.  le  Président  de. Saint- Vin- 
cens ,  page  2 ,  qui  se  trouve  à  la  suite  de.  la  Notice  sur  Jules- 
François-PauU'auris  de  Saint- Vincens.  C'est  aujourd'hui 
CasteLa.maxe  délia  Brucca.  Herodot.  lib%i,  §^clxvii.  x 

HYGENNIENS.  Ce  peuple  n'esj  connu  que  par  un  pas- 
sage d'Hérodote,  que  M,  Wesseling  soupçonne  avec  raisopt 
d'avoir  été  altéré- M.  ValcJoenaercorrigeoit  les  Lasoniens. 
l'ai  préféré  la  correction  de  M.  Wesseling,  qui  lit  les.  Obi- 
gènes.  Voyez  livre  m,  note  170,  et  l'article  Obig^es.  , 

HYLÉE ,  péninsule  de  la  Scythio,  à- l'Est  un  peu  Sud  (3) 
du  Borysthènes,  près  (3);de|  la  Course  d'Achilles,  et  au 
Nord-Ouest  de  la  Tauride,  au  Sud  des  Scythes  Cultivateurs, 
et  4  l'Ouest  de  L'Uypacyîris ,  qui  la.  borde,  (.4)  à  l'Est.  Ce 
pays  est  couvert  de.  bois .,  suivant  la  remarque,  (5)  d'Uéfa- 
r  dote ,  et  comme  l'indique  son  nom  .grec;  ;  car  on*  ne  peut 
imaginer  que. 'ce  nom  soit  cejui  que  lui  *  donnoient  les 
Scythes.  ^e.Baron;  (6)  de  Tojtt  ,  qui  Fa  .traversée  depuis 
Oczakow  jusque  Orkapi  ou  Perecop, .remarque  que  quoi- 
que cette  plaine  soit  absolument  nue;  on  l'avoit  cependant 

(1)  Herodot.  lîb.  1 ,  J.  clxvh  5  Strab.  lib«  vi,  pag,  387  -y  Plin* 
11b.  in  ,  cap.  y,  pag.  i5j. 

(2)  Herodot.  ljb.  iv,  $.  xviirc.  ' 

(3)  Id.  Hb.  iv _x  J.  hv'y  lxxvi* 

(4)  Id.  ibi  J.      • 

(5)  Id.  lib.  iv,  §.  lxxvi. 

(6)  The  Geographical  System  of  Jîeirodbtas  examîned,  &e. 
ï*g.  65.  m 
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assuré  qu'elle  étoit  anciennement  couverte  de  forêts.  Cette 
péninsule  s'appelle  actuellement  Jamboylouk  ,  et  est  ha- 
bitée par  des  Tartares  Nôgais. 

HYLLUS  ,  rivière  qui  prend  sa  source  sur  la  frontière 
Ouest  de  la  Phrygie  Epictète ,  coule  à  l'Occident  et  se 
jette  (i)dans  i'Hermus  près  de  Magnésie  du  Sipyle.  Elle  est 
appelée  (à)  Phryx  par  Tite-Live -,  mais  Pline  distingue  (3) 
le  Phryx  de  l'Hyllus.  Homère  (4)  donne  à  cette  petite  ri- 
vière l'épithète  de  Poissonneuse.' 

HYMETTE  (le  mont)  étoit  situé  à  l'Est  un  peu  Sud 
d'Athènes  et  de  l'Ilissus ,  vers  les  côtes  du  golfe  Saronique. 
Il  n'est  (5)  qu'à  une  petite  Keue  d'Athènes ,  et  n'a  guère 
moins  de  sept  à  huit  lieues  de  tour.  Il  est  célèbre  dans  les 
anciens  ,~à  cause  de  l'excellent  miel  qu'on  y  recueilloit 
et  qu'on  y  recueille  encore.  Les  herbes  et  les  fleurs  odo- 
riférantes qui  croissent  sur  cette  montagne,  ne  contribuent 
pas  peu  à  la  bonté  de  ce  miel ,  qui  est  d'une  bonne  con- 
sistance et  d'une  belle  couleur  d'or.  Les  anciens  croyoient 
que  les  premières  abeilles  et  le  premier  miel  tiroient  leur 
origine  du  mont  Hymette. 

On  y  trouve  aussi  du  côté  d'Athènes,  et  près* de  cette 
ville,  (6)  des  carrières  d'un  très-beau  marbre. 

HYPACHEENS.  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  les  anciens 
habitans  de  la  Gilicie.  Ils  furent  ensuite  nommés  Ciliciens  , 
de  Oilix,  fils  d'Agénor,  qui  étoit  Phénicien.  Herodot. 
iib.  rn,  §.  xci.    •  # 

HYPACYRIS  ( V),  fleuve  de  la  Scythie.  D  sort  d'un  lac, 
passe  par  le  milieu  du  pays  des  Scythes  nomades  et  se  dé- 


(i)  Herodot.  Iib.*,  $.  lxxx. 

(a)  Tit.  Liv.  Iib.  xxxvii,  cap.  xxxvni. 

(3)  PHn.  Hist.  Nat.  Iib.  v,  cap.  xxix,  pag.  380. 

(4)  Horaeri  Ilîad.  Iib.  xx ,  vers.  692. 

(5)  Voyages  de  Spon  et  Wheler ,  tom.  11 ,  pag.  129* 

(6)  Strab.  Iib.  ix,,pag.  6i3;  Plia.  Iib.  xvn,  cap.  1 ,  pag..  48*, 
Id.  Ifb.  xxx vï,  cap.  m,  pag.  724. 
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charge  dans  le  Pont-Euxin,  près  de  la  ville  de  Carei- 
nitis,  enfermant  à  droite  l'Hylée  et  la  Course  d'Achilles. 
M.  le  Major  Rennell  (i)  pense  que  c'est  la  rivière  Ra- 
lauczac.  Herodot.  lib.  iv ,  §.  lv. 

Quoi  qu'en  dise  la  Martinière ,  au  mot  Hypacàris,  Hé- 
rodote nous  fait  mieux  eonnoitre  ce  fleuve  que  Pomponiu» 
Mêla,  dont  le  texte  est  altéré.  On  peut  cependant  con- 
sulter ce  dernier  Ecrivain,  Uv.  11 ,  chap.  i,pag.  ts4>  etiaS. 

HYPANIS,  n°  1 ,  fleuve  de  la  Scythie  européenne.  Il 
sort  (a)  d'un,  grand  lac-,  qui  est  "dans  ïé  pays  (3)  des  Scythe» 
Auch&tes.  On  donne  par  cette  raison  -y  u  ce  lac ,  le  nom  de 
Mère  de  l'Hypanis.  Au  sortir  (4)  de  ce  lac ,.  l'Hypanis  est 
petit:  il  devient  ensuite  navigables  Son  cours  >  depuis  qu'il 
commence  à  le  devenir ,  est  de  neuf  journées  jusqu^au  Bo- 
rysthènes,  qù  il  se  jette.  Lès  cinq  premières  journées ,  se» 
eaux  sont  douces  ;  les  quatre  autres ,  elles  deviennent, 
amères  par  leur  mélange  avec  celles  d'une  petite  fontaine , 
qu'on  appelle  dans  la  langue  scythe ,  Exampée.  Gela  est 
d'autant  plus  étonnant ,  que  l'Hypanis  est  un  très-grand 
flauve.  lie  Tyras  et  l'Hypanis  (5)  s'approchent  dans  le 
pays  des  Àlazons;.  mais  bientôt  après,  ils  s'éloignent  l'un 
de  l'autre  4  et;  laissent  entre  eux  un  long  intervalle. 

C'est  aujourd'hui  le  Bôg.  H  m  sa  source  dans  la  Podolie  , 
qu'il  sépare  de  la  Volhinie,let. se  jette  dan»  le  Borysthènes 
ou  Niepér.  Ije  Dniester  o«  Tyras  d'Hérodote  et  leBog  ou 
Hypanis  s'approchent  beaucoup  l'un  de  l'autre  à  Braclaw 
et  à  Mohilow ,  et  s'éloignent  ensuite  considérablement  f  en 
dirigeant  leurs  cours  vers  le  Pont-Euxin.  Cette  circons- 
tance priouve  que  si  notre  Historien  n'a  pas  vu  lui-même 
ces  deux  .fleuves,  il  a  eu  du  moins  d'excéllens  mémoires 


(i)  Ttie  Geographical  System  of  Herodotus  >  &g.  pag.  63. 

(2)  Herodot.  lib.  rv,  §.  tu. 

(3)  Solihi  PolyKîstor.  cap.  aîir. 

(4)  Herodo-t.  lib.  rrt  J*  liiI 

(5)  Id.  ibid. 
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sur  leurs  cours.  Herodot.  lib.  iv ,  §.  xrii ,  xvm ,  xt.it 

4t  LU, 

HYPANIS,  n°  2,  fleure  de  la  Scytliie  Asiatique.  H 
prend  sa  source  au  mont  Caucase ,  coule  d'Orient  en  Occi- 
dent au  Nord  de  la  Sindique ,  se  partage  ensuite  en  deux 
parties,  dont  l'une  se  jette  dans  le  Pont-Euxin  près  du 
Bosphore  et  Fautre  dans  le  Palus  Mœotis ,  comme  nous 
l'apprenons  (  1  ), d'Alexandre  Polyhistor.  On  l'appelle  au- 
jourd'hui le  Kuban. 

HYPERBORÉENS.  Ce  terme ,  pris  à  la  lettre  ,  signifie 
des  peuples  au-dessus  de  Borée,  des  peuples  très  au  Nord. 
De- là  viennent  les  différentes  applications  qu'on  en  a  faites, 
•  soit  dans  les  temps  anciens,  soit  dans  les  modernes;  Vou- 
loir rapporter  les  diverses  opinions  sur  ces  peuples ,  ce 
seroit  s'engager  dans.de  grandes  discussions  ,  étrangères 
la  plupart  au  but  que  je  me  suis  proposé ,  qui  est  d'éclaircir 
Hérodote. 

Il  paroît  par  ce  que  cet  Historien  raconte  (2)  d'Aristée  , 
que  les  Arimaspes  étoient  au-dessus  des  Scythes,  ïes  Issé- 
dons  au-dessus  des  Arimaspes ,  et  que  les  Hyperboréens^ 
qui  étoient  par-delà  les  Issédons,  touchoient  à  la  mèr.  Il 
est  donc  certain ,  par  cette  description ,  que 'les  Hyper  bô- 
réens  étoient  au  Nord-Est-,  et  qu'ils  occupoient  une  partie 
de  la  Russie  et  de  la  Sibérie ,  et  sur-tout  la  portion  de  ce 
dernier  pays  qui  renferme  la  partie  supérieure  de  l'Oby 
et  de  llrtish,  et  qu'ils  s'éténdoient  jusqu'à  la  mer  Glaciale. 

On  ne  prétend  pas  dire  qu'Hérodote  eut  une  connoissance 
exacte  de  ces  pays-,  c'est  beaucoup  d'en  avoir,  à  cette 
époque ,  une  quelconque.  JDoué  d'un  grtLnà  sens ,  il  conm 
binoit  ce  qu'on  lui  raeontoit  des  pays  qu'il  ne  connoissoit 
pas  avec  les  connoissance»  qu'il  avoit  acquises  >  et  par  ce 
moyen  il  se  trompoit  rarement. 


(1)  Stephan.  Byzant.  toc.  Hypanig, 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  §,  xm. 
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HYPHASIS ,  grande  rivière  de  l'Inde ,  la  quatrième  des 
cinq  principales  rivières  qui  arrosent  le  Panje-ab.  Ces  cinq 
rivières  sont  l'Hydaapes,  TAcésines,  l'Hydraotes,  l'Hy- 
phasis  et  le  Sarangès.  La  première  est  le  Chelum,  la  seconde 
le  Chen-ab  ou  Shan-trou,  la  troisième  le  Ravi,  ]»  qua- 
trième ouHypbasis  est.  l'Hypanis  (1)  de  Strabon,  le  Bi- 
basis(û)de  Ptolémée,et  lefieah  ouBiah  du  Persan,  la  cin- 
quième le  Satludj  de  Tieffenthaler  et  le  Setlej  ou  Setledge 
de  M.  le  Major  Rennell.  M.  d'Anville,  qui  fait  en  général 
autorité  en  Géographie ,  s'est  étrangement  mépris  sur  ces 
rivières.  On  peut  consulter  le  Voyage  de  Néarque  de  M.  1© 
Docteur  Vincent,  depuis  la  page  86  jusqu'à  la  page  io4. 
Je  ne  parle  de  cette  rivière  que.  parce  que  j'ai  eu  occasion 
d'en  dire  deux  inots  jtome  vi,  page  3^4,  note  53. 

HYRCANIE ,  grand  pays  d'Asie^  situé,-  a,u  Sud  de  la 
partie  Est  de  la  côte  Sud  de  la  mer  Çaspiène,  dont  la  partie 
Est  s'appelle  mer  Hyrcaniène ,  tandis  que  la  partie  Ouest  . 
conserve  le  nom  de  m,er  Caspiène  ,  au  Nord -Est  de  la 
Médie,  à  l'Est  des  Mardes,  à  l'Ouest  de  la  Margiane,  au 
NordrOuest  de  laParthie,  dont  elle  est  séparée  par  (3)1© 
mont  Coronus ,  qui  s'étend  beaucoup  d'Occident  en  Orient. 
Ptolémée  l'étend  (4)  vers  l'Est-Nord  jusqu'à  l'embouchure 
de  l'Oxus.  C'est  un  pays  montagneux^  couvert de  forêts, 
et  impraticable  à  la  cavalerie.  HerodoL  libf  vu,  %.  lxii. 

HYRG1S,. rivière  de  Scytbie,  qui  se  jette f dans  le  Ta-  v 
naïs.  MM.  Bayer  (5)  et  Wesseling  (6)  .pensentavec  raison 
que  c'est  le  Séviersky,.  qu'on  appelle  aussi  Donetz  ou  le 
petit  Don  ,  parce  que  le  Tanaïs  se  nomme  Don.  Les  deux. 
Savansdont  je  viens  de  parler,  croyent  que  c'est  la  même 

(i)  Strab.  lib.  xv,  pag.  ioa5. 

(2)  Ftolemsei  Geograph,  lib.  vu,  cap.  1 ,  pag.  aoov 

(5)  Id.  lib.  vi,  cap.  11,  pag.  170, 

(4)  Id.  lib.  vi,  cap.  ix*,  pag.  182.  ... 

(5)  Commentai*.  Academiae  Petropolit.  tom  l,  pag.  4x4» 

(6)  In  notia  ad  Herodot.  lib.  tv ,  J.  cxxuu 
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rivière  que  le  Syrgis,  dont  Hérodote  fait  mention  Kv.  rv  > 
§»  cxxm.  M.  Wesseling  appuyé  son  opinion ,  en  faisant 
observer  que  les  Grecs  ont  pu  dire  Hyrgis  et  Syrgis,  de 
même  qu'ils  ont  dit  Halmydessus  et  Salmydessus ,  Hal- : 
/  myris  et  Salmyris.  Il  est  hors  de  doute  'que  les  Grecs  ont 
pu  s'exprimer  de  la  sorte;  mais  il  n'en  est  pas  moins  cer- 
tain que  le  Syrgis  se  jette,  selon  Hérodote ,  dans  le  Palus 
Maeotis ,  tandis  que  l'îf yrgis  se  décharge  dans  le  Tanaïs. 
Ce  sont  doncideux  rivières  très-différentes.  Herodot.  lib.  ir> 
§.  i*rn. 

HYRJA,  ville  de  làMessapie  du  lapygie,  dans  le  miljeu 
des  terres,  entre  (1)  Tarente  et  Brentésium  ou  Brundî- 
siùm,  à  18  milles  à  l'Est  de  la  première,  et  à  16  milles  à 
l'Ouest  de  P autre.  Stràbon  la  nomme  Ouria  et  les  La- 
tins (2)  Uria.  Cest  aujourd'hui  Ôrja.  Éiïe  âvoit  été  fondée 
par  des  Cretois ,  qui  changèrent  leur  nom  eh  celui  d'Ia-. 
pyges-Messapïens.  Herodot.  lib.  fii ,  §.  clxx. 

HYSIES  /bourgade  (3)  de  la  feéqtie^  dans  la  Parasopie > 
c'est-à-dire,  dans  le  pays  arrosé  par  PXsôpe,  aii  pied  du  mont 
CithéroA ,  à  PEst  de  Platées  et  a  l'Oûèst  d'Ëry thres.  Elle  ne 
subsistoit  plus  Su  temps  àe  Pausanias ,  qui  dit  (4)  qu'on 
en  voyoit  les  ruines,  ainsi  que  celles  d*Erytbres,  au  pied  3û . 
mont  Cithéron,*  en  venant  de  la  Platéïdè ,  et  en  se  détour- 
nant un  peu  du  droit  chemin  pour  àHéf  â  droite. 

Strabon  £S)  dit  que  c*étoit  une  colonie  dèsHyriens,-  bu 
habitans  d'Hyr\a,  fondée  par  Nyctétte.,  père  d'Antiope. 
Cette  métropole  (6)  étoit  une  petite  place  sur  l'Euripe , 
dont  le  territoire  voisin  de  l'Àulide  portoit  le  même  nom. 


(1)  Strab.  lib.  ri,  pag.  433,  B. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni ,  cap.  x*  jpag.  167. 

(3)  Strab.  lib.  ix,  pag.  620,  A. 

(4)  Pausan.  Boeot.  sive  lib.  ix,  carp.  n,  pag*  7x4. 

(5)  Strab.  lib.  ix ,  pag:  620 ,  A. 

(6)  Stephan.  Byzant.  voc.  Tf/*.    • 
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Elle  fut  peuplée  (1)  >  ou  par  Hyriéns ,  fils  de  Neptune  et 
d'Alcyone  ,  ou  par  Bœotus ,  fils  d'Orion.  On  seroit  tenté 
dé  croire  qu'Hysies  étoit  autrefois  de  l'Attique  ;  mais  voyez 
Hérodote ,  livre  r,  §.  zxxir,  note  /p4.  Ibm.  irjpag.  jfe5. 

IALYSSOS ,  ville  de  l'île  de  Rhodes ,  située  dans  sa 
partie  Nord-Ouest.  Les  habitans  (2)  de  cette  ville  furent 
transportés  à  Rhodes ,  lors  de  la  fondation  de  cette  ville, 
ainsi  que  ceux  de  Linde  et  de  Camiros ,  la  première  année 
de  la  g3*  Olympiade,  4o8  ans  "avant  notre  ère. 

IAPYGIE  (  T  ),  contrée  de  la  grande  Grèce ,  qui  (3)  corn- 
prenoit  anciennement  la  Messapic ,  la  Peucétie  et  la  Daunie. 
Elle  s'étendoit  par  conséquent  du  Nord  au  Sud-Est ,  depuis 
le  fleuve  Fronto  jusqu'au  promontoire  Iapygiojn ,  qui  est  à 
l'extrémité  du  talon  de  la  botte.  Mais  depuis  elle  ne  ren- 
ferma que  la  Messapie  ,  c'est-à-dire ,  en  tirant  une  ligne 
de  Brentésium  à  Tarente ,  tout  le  pays  compris  entre  cette 
ligne  et  \%  promontoire  Iapygium.  Strabon  paroi  t  lui  attri- 
buer aussi  la  Peucétie,  puisqu'il  dit  (4)  qu'elle  s'étend  jus- 
qu'à la  Daunie. 

Isaac  Tzetzès  dit  (5)  sur  Lycophron  ,  que  la  Mésapyge 
et  l'Iapyge  ont  été  nommées  depuis  Salentia ,  ou  Salantia , 
comme  on  lit  dans  un  manuscrit  de  Selden,  qui  est  à  la 
Bibliothèque  Bodléyène  à  Oxford ,  et  ensuite  Calabria. 

IAPYGIE  (promontoire  ô").  Il  est  à  Pextrémité  del'Ia- 
pygie.  On  appeloit  aussi  ce  promontoire  Salentinum ,  ou  de 
Salente.  'l*tr?yU  ttxj*  (6)  ij  **)  2*Ai rrnn.  C'est  aujourd'hui 
le  Finistère  de  lTtalie. 

(1)  Homeri  Scholîast.  ad  Iliad.  lib.  n.  vers.  4^6. 
(a)  Diodor.  Sicul.  lib.  mi,  $.  lxxv,  pag.  600. 

(5)  Àntonin.  Libéral.  Hfetamorph.  cap?$rîti,  pag.  i58- 
(4)  Strab.  lib.  vi,  pag.  427  ,  B. 

x  (5)  Isaac  Tacts*  in  Lycophromi  Atouadtate.  vers.  6o3»  pag.  6§, 
col.  1.  lin.  21. 

(6)  Ptolem.  lab.  in,  cap.  ix  pag.  695  Pompon.  Mêla,  lib.  11, 
cap.  iv,  pag.  190. 
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IATHRYS  ,  fleuve  de  Thrace,  qui  prend  sa  source  au 
mont  Hsernus ,  traverse  le  pays  des  Thraces  Crobyziens 
et  se  jette  dans  l'Ister.  On  l'appelle  actuellement  lantra. 
Toutes  les  éditions  d'Hérodote  ont  Athrys  \  c'est  une  faute 
des  Copistes.   Voyez  l'article  Thrace.  HerodoL  lib..  iv , 

IBERIE  (F),  où.  les  Phocéens  se  rendaient  pour  letir 
commerce ,  comprenait  ce  que  nous  connoissons  aujour- 
d'hui sous  les  noms  d'Espagne  et  de  Portugal  Elle  étoit 
ainsi  appelée  du  nom  d'un  de  ses  fleuves,  nommé  Iber ?  ou 
Iberus,en  français  Ebre,  qui  la  séparoit  en  deux  parties. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  pays  avec  l'Ibérie ,  contrée  de 
l'Asie.  Quelques  Géographes,  pour  les  distinguer,  appellent 
la  première  Européenne ,  et  l'autre  Asiatique.  L'Ibérie 
Européenne  fut  aussi  nommée  Hispania ,  ou  de  Pan ,  lieu* 
tenant  de  Bacchus ,  qui  lui  donna  d'abord  le  nom  de  Pâma, 
auquel  on  ajouta  ensuite  la  syllabe  hi»  ,  qui  en  langue  Teu- 
tonique  signifie  l'Occident  j  ou  plutôt  du  mot  Phénicien  r 
Sphanija,  ou  Spanija,  qui  signifie  abondant  en  lapins.  En 
effet,  les  Auteurs  Grecs  et  Latine  s'accordent  à  dire  que 
l'Espagne  fourmi]  loi  t  de  lapins,  et  que  ces  .animaux  mul- 
tipliés y  faispient  d'affreux  dégâts,  jusqu'à  renverser  de» 
villes  entières*,  à  force  de  creuser  leurs  trous»  Boohart . 
Geograph.  Sacra  ,,  pag.  <6&.  Elle  fut  aussi .  appelée  Hes- 
péria ,  ou  à  cause  d'Hespéros  ,  qui  est  l'étoile  du  soir,  ou 
à  cause  d'un  frère  d'Atlas,  qui  donna  le  même  nom  à 
l'Italie  :  et  pour  distinguer  les  deux  Hespéries ,,  on  appel* 
l'Espagne  Hesperia  ultima. 

~  ÏBÈRES ,  ou  îbérieus  ,  peuples  de  l'Ibérie  ,  ou  Espagne. 
Voyez  ÏBÉRixr.    . 

ICARIÈNÎÉ  (mer).  On  appelle  ainsi  cette  partie  de  la 
mer  Egée  qui  est  aux  environs  de  l'île  d'Icare*  Elle  est  à 
l^Est  de  la  mer  Egée  et  au  Nord  des  Sporades.  Elle  fait  au- 
jourd'hui partie  de  l'Archipel.  ' 

ICHNES,  ville  de  laBottiéide;  aa  Sud  de  Pella,.à  l'Est-  % 
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Nord  d'Alorus,  dans  la  partie  étroite  de  ce  pays  qui  borde  la 
Hier,  près  d'un  canal  qui  vient  du  Loudias ,  ou  plutôt  Ly- 
dias.  Eratosthènes ,  dit  le  Géographe  Etienne ,  la  nomme 
Achnes.  Mais  Phiiétas ,  continue  le  même  Géographe  > 
prétend  qu'Eratosthènes  veut  parler  d'une  autre  ville 
d'Ichnès,  gui  étoit  (i)  dans  la  Thessaliotide.  Herodot. 
lib.  vu  y  Ç.  cXXin. 

ICHTHYOPH AGES  (les)  n'étoient  pas  proprement 
Egyptiens.  Fausanias  (2)  ne  s'exprime  pas  avec  assez  de 
précision,  lorsque  les  plaçant  au-dessus  de  Syène ,  il  ajoute 
que  ee  sont  les  derniers  peuples  qui  habitent  les  côtes  de 
la  mer  Erythrée ,  et  que  de  ce  peuple  le  golfe  a  pris  aussi 
le  nom  de  Golfe  Ichthyophage.  Il  est  évident  quePausanias 
entend  ici  par  la  mer  Erythrée  le  golfe  Arabique,  auquel 
Hérodote  donne  aussi  le  même  nom.  Strabon,  qui  étoit 
un  grand  Géographe  ,  en  parle  avec  plus  de  netteté.  Ceux, 
dit- il,  qui  (3)  naviguent  sur  le  golfe  depuis  Héroopolis 
Jusqu'à  P  toi  é  maïs  Epitheras,  ont  à  leur  droite  les  Ichthyo- 
phages  et  font  neuf  mille  stades  au  Sud  et  un  peu  à  l'Est. 
De-là  jusqu'à  Fendroit  où  le  golfe  se  rétrécit ,  ils  font  en- 
viron quinze  cents  stades,  encore  un  peu  plus  à  TEst.  Ce  lieu,  * 
fort  étroit,  forme  un  promontoire  qu'on  nomme  Dira.  Les 
Troglodytes  habitent  jusque-là.  M.  d'Anville  a  donc  eu 
tort  de  les  placer  dans  sa  carte  de  l'Egypte  à  la  hauteur  de 
Tentyra,  et  de  les  étendre  moins  que  celle  Je  Latopolîs. 
Ces  Ichthyophages  n'étoient  ni  Egyptiens ,  ni  Ethiopiens  ; 
ils  parloient  les  deux  langues.  Ils  habitoîent  des  cavernes 
le  long  du  golfe ,  et  c'est  par  cette  raison  que  Strabon  les 
nomme  Troglodytes  à  l'endroit  ci-dessus  cité.  H  y  en  avoit 
dans  l'île  d'Eléphantine  j  et  c'est  de  ceux-là  que  parle  (4)  . 
Hérodote.  Nous  ignorons  leur  vrai  nom ,  cet  Historien  les 

•■■iii  1         1    .,  .1    1  I  „       !    — 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag.  665,  B. 

(2)  Fausan.  Attic.  sive  lib.  1,  cap.  zxxin,  pag.  81-  '   , 

(3)  Strab.  lib.  xvi ,  pag.  11 13,  C. 

(4)  Herodot.  lib.  in,  §.  xix. 
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nommant  Ichthyophages ,  parce  qu'ils  se  nourrissoient  d© 
poissons,  et  Strabon  et  Pausanias,  Troglodytes,  parce  qu'ils 
demeur oient  dans  des  cavernes,  Les  Grecs ,  par  un  mauvais 
usage ,  ne  nous  transmettoient  pas  les  noms  (1)  peu  connus 
des  peuples ,  ou  ceux  qui  étoient  trop  difficiles  à  pronon- 
cer. Voyez  Troglodytes. 

ICHTHYOPHAGES ,  peuples  d'Asie ,  qui  habitent  (2) 
les  bords  de  la  mer  Erythrée,  à  l'Est  de  la  Perse,  à  l'Ouest 
des  Orites,  au  Sud  de  la  Gédrosie,  actuellement  Mékran. 
Ils  occupoient  une  côte  d'un  peu  plus  de  dix  mille  stades. 
Ils  ne  vi voient  que  de  poissons.  Dc-là  vient  le  nom  que 
leur  donnoient  les  Grecs.  Il  n'est  pas  question  de  ce  peuple 
dans  Hérodote  ;  mais  comme  j'en  ai  parlé  dans  mes  notes  , 
j'ai  cru  devoir  en  dire  ici  deux  mots.      .  „ 

IDA ,  montagne  de  la  Troade  ,  la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  sont  vers  les  côtes  du  détroit  de  l'Hellespont.  Ce 
n'est  pas  une  seule  montagne  ,  mais  un  amas ,  ou  plutôt 
une  chaîne  de  montagnes,  dont  la  principale  partie  est  à 
l'Est  et  près  du  lieu  où  étoit  la  ville  de  Troie.  De -là  elle 
s'étend  au  Nord-Est,  à  l'Est  et  au  Sud-Est ,  jusqu'à  la  mer  j 
de  sorte  qu'elle  avoit  jusqu'à  quatre  parties  qui  aboutis- 
soient  à  quatre  promontoires,  versCyzique  Nord-Est,  vers 
Antandros  et  vers  le  golfe  d'Adramyttium  au  Sud- Ouest , 
et  vers  le  promontoire  Lectum,  à  l'Offest  un  peu  Sud  :  elle 
avoit  par  conséquent  plusieurs  sommets-,  de -là  vient  qu'Ho- 
mère l'appelle  montagnes  d'Ida ,  ou  monts  Idéens  \  ses  som- 
mets avoient.différens  noms ,  comme  Gargara^Fhalacra,  &c. 
Il  y  avoit  au  mont  Ida  un  antre  qui  sembloit  fait  exprès 
pour  des  Divinités  ,  et  où  l'on  dit  que  Paris  jugea  le  dif- 
férend des  trois  Déesses  qui  se  disputoient  le  prix  de  la 
beauté.  Cette,  montagne,  dans  toute  son  étendue,  est  un 
grand  réservoir  d'eaux ,  d'où  sortent  plusieurs  fleuves , 

(1)  Strab.  lib.  xvi,  pag.  1123,  D. 

(2)  Àrriani  Indic.  cap.  xxix,  §.  vin  et  seq. 
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l'JSsépus  et  le  Granique  ,  qui  se  jettent  dans  la  Propon- 
tide;  le  Siinoïs  et  le  Scamandre,  ou  Xanthe,  qui  se  dé- 
chargent dans  l'Hellespont  ;  le  Satnioéis  et  le  Ci  Iléus  >  qui 
tombent  dans  le  golfed'Adramyttium  ;  ce  qui  fait  qu'Ho- 
race l'appelle  (1)  aquoça  Ida. 

Ida  est  un  nom  appellatif  qui  vient  devE«T* ,  je  vois  \  on 
donnoit  ce  nom  à  toutes  les  hautes  montagnes,  parce  que 
du  haut  de  ces  montagnes  on  voyoit  très -loin.  Ce  mot 
devint  par  l'usage  le  nom  propre ,  et  de  cette  montagne 
de  la  Troade ,  et  d'une  montagne  de  Crète ,  &c. 

IDRI AS ,  canton  de  Phrygie,  sur  les  confins  delà  Carie, 
à  l'Est  des  Leucœ  Stelœ ,  ou  Colonnes  Blanches ,  d'Anaua 
et  de  Célènes.  Ce  pays  est  traverse  par  le  Marsyas.  Herc- 
dot.  lib.  r9  §.  cxrui. 

Il  y  avoit  aussi  une  ville  de  ce  nom ,  qui  s'appeloit  d'abord 
Chrysaoris  et  Hécatésia,  comme  nous  l'apprend  Etienne  de 
Byzance  aux  mots  Idrias  et  Hécatésia.  Elle  prit  ensuite  le 
nom  d' Idrias,  de  celui  du  pays  oà  elle  étoit  située. 

IÉNYSUS,  ville  de  la  Syrie  de  Palestine ,  au  Sud  un 
peu  Ouest  de  Gaza ,  au  Nord-Est  du  mont  Casius,  dont 
cependant  elle  est  très-éloignée.  Si  on  aime  mieux  des  dis- 
tances plus  rapprochées,  elle  est  au  Sud-Est  de  Gaza  et  au 
Nord-Est  de  Raphia,  aujourd'hui  (a)  Rafech.  Cette  ville 
étoit  frontière  des  Arabes  et  des  Syriens  du  côté  de  l'Egypte. 
Le  pays  entre  Iénysus  et  le  mont  Casius  et  le  lac  Serbonis 
est  un  vaste  (3)  désert  sans  eau,  de  trois  journées  de 
marche. 

Le  nom  de  cette  ville  ne  paroît  dans  aucun  autre  Auteur  ; 
mais  dans  l'Itinéraire  du  Rabbin  Schcmael  ben  Ismaël ,  on 
voit  en  ces  lieux  des  ruines ,  qui  portent  le  nom  de  Ha- 
niones  ou  Chan-Iones ,  Diversorium  lones,  le  Caravanserai 


(1)  Horat.  lib.  m ,  Od'.  xi. 

(2)  Abulfedae  Descriptio  ^gypti,  pag.  n. 

(3)  Herodot.  lib.  m,  §•  v.    * 
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d'Iones ,  comme  le  remarque  (1)  M.  Iken  dans  une  lettre 
écrite  de  Brème  en  i  j5o ,  à  feu  M.  Reiske.  Cela  est  confirme 
par  le  R.  P.  Sicard ,  qui  dit  (2)  que  la  base  de  l'Egypte , 
le  long  de  la  mer,  est  depuis  Kan-Jounès,  autrefois  Inis- 
8us ,  jusqu'aux  côtes  de  Libye.  C'est  sans  doute  d'après  le 
Père  Sicard  que  M.  d'Anville  (3)  a  dit  que  Kan-Jounès  est 
le  nom  moderne  de  Iénysus.  Il  est  fâcheux  que  ce  Savant 
ait  rarement  cité  ses  autorités.  Ce  défaut  diminue  le'  prix 
de  ses  excellent  ouvrages.  En  adoptant  le  sentiment  du  Père 
Sicard ,  je  suis  bien  éloigné  d'approuver  les  erreurs  dont 
il  l'a  accompagné.  «  Sa  base  (celle  de  l'Egypte)  le  long  de 
»  la  mer ,  dit  ce  savant  Missionnaire ,  s'étend  de  Kan- 
)>  Jounès,  autrefois  Inissus,  dernière  ville  du  Royaume, à 
»  l'Ouest ,  aux  côtes  de  la  Libye ,  par-delà  Alexandrie,  et 
»  est  de  près  de  cent  lieues  ». 

Voilà  bien  des  fautes  en  peu  de  mots.  i°.  Iénysus  n'est 
pas  une  ville  d'Egypte  ,  mais  de  la  Syrie  de  Palestine ,  et 
actuellement  ce  lieu  est  du  Cashefl^c  de  Catien ,  qui  rem- 
place l'ancienne  ville  de  Casium  près  du  mont  Casius. 
2°.  Il  faut  écrire  ce  nom  Iénysus ,  et  non  Inissus.  3°.  Cette 
ville  n'est  point  à  l'Ouest  de  l'Egypte,  mais  à  l'Est.  Ce  sont 
les  côtes  de  Libye  qui  sont  à  l'Ouest. 

ILION  ,  ou  ILIOS ,  étoit  le  nom  de  la  ville  de  Troie  , . 
avant  qu'elle  eût  été  détruite  par  les  Grecs.  Elle  étoit  bâtie 
en  partie  dans  une  plaine,  et  en  partie  sur  une  colline; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  (4)  Homèire  Pépithètede  haute. 
Elle  étoit  éloignée  de  la  mer ,  et  c'est  cet  éloignement  qui 
donna  occasion  à  Homère  de  faire  une  (5)  mauvaise  plai- 


(1)  D.  Joh.  Jac.  Reiaken  Correspondons  mit  einigen  nnnmebr 
auch  verstorbnen ,  Gelehrten.  pag.  5o4. 

(2)  Mémoires  des  Missions  du  Levant,  tom.  y,  pag.  443,  nou- 
velle édition. 

(5)  D'Anville ,  Mémoires  sur  l'Egypte ,  &c.  pag,  io4. 

(4)  Homeri  Iliad.  lib.  xm ,  vers.  775. 

(5)  Id.  ibid.  lib.  xvi,  vers.  745  et  seq. 

sauterie 
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tfînterie  sur  Cébrionès ,  fils  naturel  de  Priam.  Elle  étoit  à' 
trente  stades  (i)  plus  loin  de  la  mer ,  et  plus  près  du  mont. 
Ida  que  la  nouvelle  ville.  Quoiqu'Hérodote  ne  parle  guère 
que  de  l'ancienne*  ville  ,  c'est-à-dire,  d'Ilion,  cependant  je 
l'ai  toujours  traduit  par  Troie,  parce  qu'on  entend  dans 
notre  langue  par  ce  mot  l'ancienne  et  la  nouvelle  ville,  et. 
qu'Hion  est  réservé  à  la  poésie.  Voyez  Taoïs.  . 

1LISSUS  (F  ) ,  petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  mont 
Hy mette,  passe  près  du  Lycée,  longe  les. murs  d'Athènes 
et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Phalère.  Remarquez  aussi  que. 
le  Lycée  est  un  gymnase  très-près  d'Athènes  ,  oà  l'on  se* 
rend  par  la  porte  Dioeharis.  Faites  encore  attention  que 
beaucoup  plus  loin  est  la  porte  Diomeia,  par  où  on  va  à 
Cynosarges.  Telle  est  la  topographie  de  cette  petite  partie 
des  enviions  d'Athènes ,  selon  M.  l'Abbé  Barthélémy , 
dans  l'Atlas  pour  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis ,  et  je  la 
crois  très-exacte.  Que  penser  donc  après  cela  du  commen- 
cement de  l'Axiochus  attribué  à  iEschines  le  Socratique  , 
oà  ce  Philosophe  dit  :.  «  Etant  (a)  sorti  pour  me  rendre  à 
n  Cynosarges,  et  étant  arrivé  sur  les  bords  de  l'Ilissus  ...... 

Il  est  évident  qn'JEschines  n'étoit  pas  sorti  d'Athènes,  ni 
par  la  porte  Diomeia ,  qui  étoit  la  plus  proche  de  Cyno- 
sarges ,  ni  même  par  la  porte  Dioeharis,  qui  en  étoit  très* 
éloignée ,  puisqu'on  sortant  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
portes,  il  étoit  impossible  qu'il  rencontrât  l'Ilissus  sur  son 
chemin.  Mais  il  paroît  qu'il  étoit  (5)  sorti  par  la  porte  Ito-% 
nifcne.  Dans  ce  cas,  il  aura  longé  les  murs ,  passé  près  de 
la  porte  Sacrée ,  de-là  près  de  celle  duPirée ,  et  après  avoir 
traversé  la  route  qui  conduisoit  d'Athènes  à  Phalère,  il  se 
sera  trouvé  sur  les  bords  de  l'Ilissus.  Les  Athéniens  (4) 


«M 


(1)  Strab.  lib.  xni,  pag.  886,.B. 

(a)  JEschinis  Socratici  Dialog.  ni ,  psgt  118% 

(3)  Id.  ibid.  pag.  iaa. . 

£4)  Herodot.  iib.  vu,  j,  cugexxx. 
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construisirent  sur  le  bord  de  celte  rivière  une  chapelle  à 
Borde,  qui  enleva  Orithyie  et  l'épousa.  Cette  rivière  étoit  (  1  ) 
consacrée  aux  Muses  et  à  d'autres  Divinités.  Il  y  «voit  sur 
les  bords  de  l'Ilissus  un  autel  consacré  aux  Muses  Ilissiades. 
On  se  (a)  purifioit  sur  ses  bords  dans  les  petits  mystères. 
MM.  Spoa  (3)  et  Whéier  disent  que  l'Ilissus  n'est  qu'un 
torrent  presque  toujours  à  sec. 

ILLYRIË  (r  )  étoit  proprement  le  pays  contenu  entre 

'  la  Narenta  et  le  Drilo  ou  Drin.  Les  Illyriens  étaient  entre 

les  Labéates,  les  Endérodunes ,  les  Sasseens ,  les  Grabéens  y 

,  d'un  côté ,  et  les  Taulantièns  et  les  Pyréens  de  l'autre.  Quel- 

*  qnes-uns  étendent  davantage  <ce  pays  et  y  comprennent  la 

Iâburnie  et  la  Dalmatie. 

ILLYRIENS  (lés).  Les  Grecs  (4)  appellent  Illyriens 
les  peuples  qui  habitent  art-dessus  de  la  Macédoine  et  dé  la 
Thrace,  depuis  les  Chaoniens  et  les  Thesprotiens  jusqu'à 
risler.  Telle  est  la  longueur  du  pays ,  qui  est  de  trente  jour* 
nées  de  chemin,  suivant  l'évaluation  des  Ecrivains  Grecs* 
Les  Romains ,  qui  l'ont  mesurée,  comptent  un  peu  jplus 
de  six  mille  stades,  c'est-à-dire ,  227  lieues.  Sa  largeur  est 
de  cinq  journées  de  chemin ,  selon  les  mêmes  Auteurs 
Grecs,  et,  suivant  les  Romains,  de  douze  cents  stades, 
c'est-à-dire ,  un  peu  plus  de  44  lieues  ;  elle  commença 
aux  montagnes  de  Macédoine  et  de  Thrace,  et  s'étend 
jusqu'à  la  Pannonie ,  la  mer  Adriatique  et  le  pied  des 
Alpes. 

IMBROS  ,  île  de  la  mer  Egée ,  prè^  et  au  Sud  de  celle 
de  Samothrace ,  avec  une  petite  rivière  et  une  ville  de 
même  nom.  De  cette  île  à  (5)  celle  de  Samothrace,  il  y 


(1)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  1 ,  pag.  45. 

(2)  Polyaeni  Strategem.  lib.  v ,  cap.  xvu ,  $•  1,  pag*  4$^ 
<3)  Voyages  de  Spon ,  tom.  11  >  pag.  7p. 

<4)  Appian.  Histor.  Bell.  Illyric.  pag.  lig4. 
fy>)  Plin.  Ub.  iv  t  cap.  xn,pag.  ai4» 
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ft  trenterdeax  milles ,  et  vingt-deux  milles  et  demi  à  celle 
de  Lemnos ,  qui  est  au  Sud  4'Imbros.  Elle  étoit  cnoor* 
habitée  par  des  Pélasges,  lorsqu'Otanes  en,  (1)  fit.  la  con- 
quête, c'est-à-c^re,  vers  l'an  507  avant  notre  ère.  Onl'ap*- 
pelle  aujourd'hui  Imbro. 

•  ■ 

INDE  (1'),  pays  vaste  et  le  plus  oriental  de  l'Asie,  quoi- 
qu'une partie ,  nommée  Pandionis  Regio ,  se  prolonge  au 
Midi.  Les  Perses  n'en  a  voient  subjugué  qu'une  petite 
partie.  On  trouvera  dans  des  articles  séparés  tous  les 
peuples  de  l'Inde  dont  Hérodote  fait  mention. 

INDIENS ,  peuples  de  l'Inde. 

INDUS,  grand  fleuve  d'Asie ,  donne  le  nom  d'Inde  au 
pays  dans  lequel  il  coule.  On  l'appelle  (2)  aussi  S  indus, 
selon  Pline ,  qui  dit  (3)  qu'il  a  sa  source  dans  une  partie  du 
mont  Caucase ,  nommée  Faropamisus. 

Il  coule  du  Nord  vers  le  Sud-Est,  fait  un  coude  vers  le 
Sud-Ouest  et  se  jette  dans  la  mer  Erythrée.  Arrien  (4)  no 
lui  donne  que  deux  embouchures,  et  4  ajoute  que  l'Indus 
forme  par  ses  deux  bras  une  île  assez  semblable  au  Delta 
d'Egypte,  et  que  cette  île  s'appelle,  dans* la  langue  du  pays., 
Patala.  Pline  assure  qu'il  (5)  forme  deux  îles,  une  grande, 
appelée  Prasiana,  du  nom  des  Frasiens,  qui  habitaient  les 
bords  de  l*Indus,  et  une  petite,  nommée  Patala.  Le  P.  Har- 
douin  imagine,  on  ne  sait  par  quelle  raison,  que  l'île  Prasiane 
*  est  celle  qui  ressemble  au  Delta  d'Egypte ,  quoique  Arrien 
et  Eustathe  (6)  ayent  dit  le  contraire.  Quoi  qu'il  en  soit , 
la  ressemblance  de  l'île  Patala  au  Delta  d'Egypte  y  lui  a 

1  * 

(1)  Herodot.  lib.  v,  $.  xxvi. 

(2)  plîn.  lib.  vi,  cap.  zz ,  pag.  5ig  et  5io. 

(3)  Id.  loco  laudato.  Arrian.  de  Exp.  Alex,  Iib7v,  cap.  ni, 
pag.  345.  ,     -.  *  7  :    . 

(4)  Aman,  loco  laudato.  •      -     .  -■«  •  •  *■ «  '" 

(5)  Plîn.  loco  laudato,  p»g.  J3ikk     ■'■  ->       >  •  > 

(6)  Emtatk  ad  Xtionys.  Ferieg.  vers.  1088 ,  pag.'  iM,  col.  x 
et  a*  ♦-■•     j.   ;  .  -  '  ••-» 
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donné  occasion  d'expliquer  ces  vers  du  quatrième  Livré 
des  Géorgiques  dé  Virgile  (i)  : 

Quaqae  Pharetratae  vîcinia  Pe raidis  urget , 
Et  viridem  ASgyptum  nîgrâ  fecundat  afenâ. 

et  de  les  entendre  de  cette  île  j-et  peut-être  n'a-t-il  supposé 
que  c'était  l'île  Prasiane  qui  resseinbloit  au  Delta  >  que 
parce  que  le  mot  VLfiatûç  signifie  verd ,  et  qu'il  a  cru  trou- 
ver dans  ce  mot  une  preuve  de  plus .  à  cause  de  l'epithète 
viridis  donnée  à  l'Egypte.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu 
de  réfuter  cette  bizarre  opinion. 

INSULAIRES  DE  LA  MER  ERYTHRÉE.  Ce  sont  les 
nabîtans  des  îles  du  golfe  Persique.  Ces  îles  étoient  en  grand 
nombre.  Néarque  (a)  en  nomme  plusieurs  dans  sa  Rela- 
tion, entf'autres  celle  (3)  d'Organa,  qui  étoit  déserte ,  et 
celle  (4)  d'Oaracta,  qui  avoit  huit  cents  stades  de  longueur  p 
et  qui  étoit  remarquable  par  ses  productions  en  bled ,  en 
vin  et  en  dattes.  Ceux  qui  voudront  les  çonnoître ,  ainsi 
que  les  antres  îles  de  ce  golfe ,  n'ont  qu'à  consulter  les  Re- 
cherches Géographiques  sur  le  golfe  persique  par  M.  d' An- 
ville  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
tome  xxx ,  page  1 3a  et  suivantes,  et  sur-* tout  le  Voyage  de 
Néarquedù  Docteur  Vincent.  Herodot  lib.  rn9  §.  lxxx. 
INYCUM  ;  ville  de  Sicile  ,  dont  il  est  impossible  de  dé- 
terminer .la  position.  Je  ne  crois  pas  cependant  m'éloigner 
beaucoup  delà  vérité  en  la  plaçant  dans  la  partie  occiden-* 
taie  dé  cette  île  ,  à  l'embouchure  de  l'Hypsa  et  à  l'Est  do 
SéHnunte.  Herodot.  lib.  ri ,  §.  xxm  et  xxir. 

TDLCOS,  ville  delà  (5)  Magnésie  en  Thessalie,  à  l'Est 
«m  peu  Nord  de  Pagases ,  à  l'Est  de  Phères  et  à  sept  stades 


^-*i 


(1)  Virgil.  Georg.  lib.  iv,  vers.  ago. 

(a)  Arriani  Histor-  Indica ,  cap.  xxxvn ,  pag.  6i4. 

(3)  Llle  d'Ormus,  dçs  Géographes  modernes.    ■  *  ».  ■  . 

(4)  L'île  KirmÎ3,  gué  tfîebuhr  nomme  Dsjiam,  Dsjcs»  Drâs> 
£5)  Tiio.  lib.  it ,  cap.  ix,  pag.  aoo«  .* 
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au-dessus  (1)  de  Démétrias  et*  du  golfe  Pagasiqne  on  Pé- 
lasgique.  Les  vaisseaux  qui  abordoient  à  la  côte  la  plus 
proche,  étoient  censés  aborder  à  loicos.  De-la  vient  qu'on 
voit  dans  (a)  Tite-Live  des  flottes  arriver  à  cette^  ville. 
Pline  (3)  remarque  que  ce  fut  à  Iolcos  qu'Acaste  inventa 
les  jeux  funèbres.  Cet  Acaste  étoit  fils  de  Pélias  ;  et  ces 
jeux,  dont  parle  Pline,  sont  ceux  qu'il  célébra  après  la 
mort  de  son  père ,  jeux  où  Pelée  fut  (4)  vaincu  à  la  lutta 
par  Atalajftte.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  a  pu  engager  le  P.  Har- 
douin  à  dire  dans  sa  note ,  sur  le  dernier  passage  dcPline  p 
qu'Acaste. étoit  fils  de  Pelée,  et  k  citer  en  preuve  Hygin*, 
quoique  cet  Auteur  (5)  dise  positivement  qu'il  étoit  fils  de 
Pélias.  Homère  nomme  cette  ville  Iaoicos,  (Hiad.  //,*>. 7/*.} 
et  je  ne  sais  pas  ce  qui  a  pu  donner  occasion  à  la  Martwièro 
de  dire  que  ce  Poète  l'appeloit  Idoloas,  k  moins  que  ce  ne 
soit  une  faute  d'impression.  Herodot.  Hb.  v ,\  XGir.  j  t 

IONIE,  province  maritime  de  l'Asie  mineure,  sur  la 
côte,  occidentale.  L'air  y  est  toujours  pur,  et  aucun  paya 
ne  peut  lui  être,  comparé  pour  la  température  de»  saisons» 
Milet  est  la  première  ville  d*  e&fcé  du  Midi;  ah  trouve 
ensuite  Myonte  et.  Priène.  Ces  .trois  villes  sont  en  Carie* 
Epbèse,  Colopho»,  Lébédôs,  Téoe  >  Clazemènes,  Ffabdée, 
sont  en  Lydie.  Phocée  est  la  derniÔEe  ville  verdie  Nord- 
Erythres  est  de  VIonie,  ainsi  ^ue  les  îles  deSamos.et 
de  Cliios.  Srayrfte  fut  enlevée,  aux  Eoliens  par  les  hàf 
bitans  de  .Colophon*  11  y  avoit  encore  d'autres  villes  dont 
Hérodote  ne  parle-pas.. 

IONIÈNE,  (  mçr  ).  Cest  cette  nier  ou  ce  golfe  qui  baigne 
la  partie  Ouest  et  Oae&t-Sud  de.  la  Grèce.  Hérodote  lra$v 

(1)  Strab.  lib.  ix,  pag*  6&6\,  BL. 

(2)  Tit.  Liv.  lib.  xliv  ,  cap.  xuet  xu* 
>      (3)  Plin.  Hb.  vn ,  cap.  lvi  ,  pag.  417; 

(4)  Apollodor.  Kb.  m,  cap.  ix,  $.  ">  p»g.  tqi-%  cap.  xif-,  :*efc 
po-lius  xiii,  $v  m,  pag.  216. 

(5)  Hygûu  Fab.  xiv ,  pag.  5u. 
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pelle *lM»f*»  *ix*y«ç,  lonium mare,  et  *I«U§r  fe«A*r*r ,  lama* 
ainus  ;  on  la  trouve  encore  désignée  cbea  les  anciens  son» 
le  nom  à'Adria ,  à'Adtàt*  i  et  4e  mer  Adriati  que ,  Adriati- 
curn  mare.  Le  Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes  s'exprime 
ajnsi  sur  le  vers  SoS  dh  ive  Livre  des  Argonautiques  :  la 
nier  Ioniène  est  une  nier  d'Italie  ;  avec  laquelle  commu- 
nique YAdrias ,  et  même  quelques-uns  rappellent  Adrias  > 
dominant  réciproquement  le  nom:  de  l'une  à  l'autre.  Elle  a 
pris  son  nom  d'Io  .(-i),  qui  en  côtoya  les: bords.  Cest  ainsi 
qu'il  faut  entendre  les  vers  d'iEschyle,  que  je  cite  au  bas  de 
la,  .page*  lies  Ecrivains  postérieurs ,  donnant  dans  le  mer- 
veilleux >  ont  dit  qu'elle  l'avait  traversée  à  la  nage.  D'autres 
Auteurs  ont  avancé,  et  c'est  Appien  (a)  qui  le  rapporte , 
qu'Joiriua,'  fils  de  Dyxrhachus ,  ayant  été  tué  par  mégarde 
par  Hercules ,  ce  héros  le  jeta  dans  la  mer ,'  après  avoir  fait  * 
ses  funérailles ,  et  que  ce  fut  .à  cette  occasion  que  cette  mer 
prit  le  nom  de  mer  Ioniène. 

.  Il  ne  faut  donc  pas  confondre  la  mer  Ioniène ,  dont  nous 
parlons ,  avec  .la  mer  des  Ioniens  (  taNjwrv?  Tfr  '!***>),  qui 
fait  partie  de  la  mer  Egée  et  qui  baigné  la  côte  de  l'Asie , 
cm  htfbitoient  les  Ioniens. 

,  IONIENS ,  habitahs  de  l'Ionie.  Ion  conduisit  une  colonie 
«L'Athènes  dans  le  Péloponnèse.  LcsAchéens  les  en  chassè- 
rent peu  après  lé  retour  dtes  HéraeHdes.  Les  Ioniens  retour- 
nèrent  à  Athènes  et  passèrent  de-là  dans  l'Asie  mineure, 
oà  ils  fondèrent  différentes  villes.  Voyë%  mon  Essai  de 
Chronologie,  chap.  xr,  sect.  m ,  Ç.  jii  et  ir. 

JPNES ,  ivtûi,  c'est-à-dire,  les  fours  ,  ou  les  gueules 
de  fours*  C'étaient  des  antres  du  hioritPélion,  lesquels 
ressembloicnt  à  n'es -fours  ou  à  des  gueules  de  fours.  Ils 
sont  au  Sud  du  promontoire  Sépias.  Strabon  (3)  nomme 


9 

(î)  jEschyl.  Pronieth.  rers.  8*5  et  seq« 

(a)  Appian.  de  Bellis  cmlibus  ,  lib*  11.  pag.  745^ 

(3)  Strab.  lib.  11,  pag.  675. 
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,ce  lieu  IHypnoxmte/lwSrr* ,  à  lïaccusatif  singulier ,  dont 
le  nominatif  doit  être  'l^«*2k  Casaubon,  l'un  des  plus  sa- 
Tans  hommes  qui  ait  jamais  été ,  croit  que  cette  différence 
a  été  occasionnée  par  la  négligence  des  Copistes.  Je  pen- 
serais plutôt  que  ce  nom  a  été  altéré  avec  le  temps ,.  et  que 
.  d^Iiritt* ,  accusatif  plurier ,  on  a  fait  avec  le  temps  'Iwwfc  , 
nominatif  singulier,  dont  le  génitif  est  'lm*>T4ç.  Le  temps 
amène  souvent  de  plus  grands  changement  :  et  eelui-çi 
est  d'autant  moins  surprenant,  qu'il  y  avoit  plusieurs 
lieux  de  ce  nom ,  un  entr'autres  dans  (1)  l'île  de  Samos  , 
.  que  Ton  appeloit  'Iimfr ,  Hipnus,  avec  un  temple  de  Junon 
Hipnuntide.  .    '    > 

IRASA  ,  ou  plutôt  Irases ,  car  c'est  un  plurier ,  canton 
très-agréable. de  la  Libye,  au  Sud  un  peu  Ouest  d'Aziria, 
à  l'£st  un  peu  Sud  de  JaCyrënajque,  appartenant  vraisem- 
blablement aux.Giligammes  et  fort  près  des  Asbystes.  Les 
Giligaromcs,  jaloux  de  voir  lesThéréens  établis  à  Aziris, 
qui  leur  appartenoit,  leur  présentèrent  l'appât  d'un  pluà 
beau  pays  que  celui  où  ils  avoient  fixé  leur  demeure.  Ce 
pays  étojt  ta  Çyrénaïque.  Mais  comme  pour  s'y  rendre  il 
falloit  traverser  le  canton  nommé  Irasa,  les  Giligamme» 
craignant  que  les  Théréena,  charmés  de  la  beau  té  du  local, 
ne  voulussent  s'y  établir ,  ils  les  firent  partir  d' Aziris  sur 
le  soir,  et  proportionnèrent  tellement  leur  marefie,  que 
les  Théréens  traversèrent  le  canton  d'Irases  pendant  le 
uuit.  Le  jour  venu,  ils  entrèrent  dans  la  Çyrénaïque ,  oi> 
ils  s'établirent.  Cet  événement  est  de  l'an  4;o83de  lapériode 
Juliène,  63 1  ans  avant  notre  ère,  5 19  ans  après  la  fon- 
dation de  l'île  de  Théra.  Cette  colonie  s'étant  beaucoup 
agrandie  sous  Battus  u,  troisième  Roi  de  Cyrène,  pair 
l'arrivée  d'un»  grand  nombre  de  Grecs ,  LeaCyrenéens  s'em- 
parèrent de  quelques  cantons  de  la  Libye  qui  étaient  dans* 
leur  voisinage.  Les  Lif  yens  eurent  recours  àApriès,  Ro* 

(1}  SUpti.  Bystnt.  voc»  *!*?«££» 
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^TEgy|>te  ,  qui  envoya  une  armée  contre  les  Cyrénéens.  L« 
combat  se  donna  à  Irasa  vers  l'an  4r4i  de  la  période  J'a- 
liène, 5jZ  ans  ayant  notre  ère.  Les  Cyrénéens  ayant  rem- 
porte une  victoire  complète  sur  les  forces  réunies  dos  Egyp- 
tiens et  des  Libyens,  Irasa  demeura  aux  vainqueurs.  On 
ne  peut  fixer  avec  précision  la-  position  de  ce  canton  ;  ce- 

•  pendant  on  présume  avec  raison  qu'il  est  dans  le  pays  des 
Gilîgammes  et  près  d'Àziris.  HerddoL  lïb.  ir  ,  §.  clvui 

*  et  clix.   ' 

IS ,  petite  rivière  qui  se  jette  dans  l'Eupbrates.  Elle 
'  roule  beaucoup  de  bitume  parmi  ses  eaux,  et  ce  fut  avecr 
ce  bitume  qu'on  cimenta  les  murs  de  Babylone.  L'Histo- 
rien Gylax  parle  aussi  de  cette  rivière,  selon. PEtymo- 
logique  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  fol.  i85. 
Cet  Historien  ne  m'est  pas  connu  d'ailleurs^  et  Fabriciii» 
'n'en  parle  pas  dans  sa  Bibliothèque  Grecque.  Je  soup- 
çonne qu'il  faut  lire  Scylax  de  Caryande.  Herodot.  lib.  i , 

J.  CLXXIX. 

18  /ville  de  la  Babylonie,  à  huit  journées  de  Babylone, 
sur  une  rivière  de  même  nom.  M.  le  Major  Rénnell  (1) 

-         • 

observe  qu'on  trouve  près  de  Hit ,  petite  ville  fcur  l'Eu- 
phrates ,  à  1 28  milles  géographiques  au-dessus  de  Hillah  , 
et  en  suivant  les  bords  de  l'Euphrates ,  quelques  fontaines 
abondantes  en  bitume.  HiBah ,  ou  Hellah ,  dont  je  viens 
de  parler,  est  une  ville  bâtie  avec  les  briques  de  l'ancienne 
Babylone,  près  de  cette  ville,  comme  l'a  prouvé  (a)  le  même 
Savant,  1*.  par  les  traditions  dés  Ecrivains  Orientaux  en 
général,  et  par  celles  des  naturels  du  pays  ;  a°.  par  les  notices 
'des  Auteurs  anciens  ,  qui  s'accordent  avec  ces  traditions  ; 
3?.  par  la  description  que  les  Voyageurs  modernes  ont  foit* 
des  ruines  que  l'on  y  voit,  comparée  avec  celle  des  anciens. 


(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explained,  &c. 
j>»g.  35o. 

(2)  Ibid.  pag.  34g,  and  following  ;  and  in  the  addenda,  pag  74$. 
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D'oà  il  résulte  que  Hellah  occupe  l'extrémité  méridionale 
de  l'ancienne  Babylone ,  et  que  Hit,  ou  plutôt  ït,  qui  est 
a  huit  journées  ordinaires  d'une  caravane  an  Nord-Ouest , 
est  la  ville  d'Is  dont  parle  Hérodote.  Herodot.  lib.  i , 

§.    CLXX1X. 

ISMARIS  (le  lac).  Il  étoit  dans  la  Ciconie  en  Thrace, 
entre  (i)  Stryma,  et  Maronée,  à  l'Ouest  de  la  première . 
et  a  l'Est  de  l'autre. 

.  Il  y  avoit  dans  le  même  canton  une  montagne  célèbre 
et  une  ville  de  même  nom. 

Hésychius,  ainsi  que  plusieurs  autres  Grammairiens  , 
cités  par  ses  commentateurs ,  disent  (2)  que  Maronée  et 
ismaros  sont  une  seule  et  même  ville.  Ils  se  trompent  ;:  car 
Pline  les  distingue  très -clairement ,  et  après  (3)  avoir 
nommé  Ismaros  et  quelques  autres  villes,  il  parle  de 
Maronée. 

La  ville ,  ou  peut-être  la  montagne ,  a  pris  son  nom  d'Is- 
maros ,  fils  de  Mars  et  de  Tliressa. 

:  ISMÉNUS  ,  rivière  de  Béotie  qui  traversoit  (4)  la  plaine 
de  Thèbes.  On  l'appelle  à  présent  Isméno. 

ISSÉDONS.  Ces  peuples  babitoient  au  -  delà  (5)  de 
l' Araxes  ,  à  l'Est  des  Thyssagètes ,  dont  ils  étoient  cepén- 
'  daht  très-éloignés,  à  l'Est  des  Af gippens  (  Herodot.  lib.  1  v, 
$.  xxr),  et  au  Nord  des  Massagètes ,  et  par  conséquent  de 
la  mer  Gaspiène.  M.  Rennell  les  place ,  dans  sa  Carte  n°  a , 
à  l'Est  de  cette  mer,  et  pense  qu'ils  sont  (6)  les  ancêtres 
du  peuple ,  nommé  par  les  Tartares,  Oigurés  ou  Yugures., 
.et'Eluths,  par  les  Chinois.  Il  me  semble  que  ce  Savant  les 
éloigne  trop ,  et  qu'il  faut  leur  laisser  laur  position  au 

(1)  Herodot.  lib.  vu,  j.  ciz. 

(2)  Hesych.  voc.  "l*vu*p  oç. 

(5j  Plin.  lib.  it  ,  cap.  xi ,  pag*  ao4. 
(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  627,  A.  ' 
(5)  Voyea  Araxus,  n°  11.  Herodot.  lib.  1 ,  5.  cct. 
(G)  The  Geographical  System  of  Herodot  us,  pag.  i34. 
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Nord  des  Massagètes  et  de  la  merCaspiène ,  ou  plutôt  et* 
:lac  Aral,  qui  est  au  Nord-Est  de  cette  mer.  Hérodote  sup- 
pose les  Issédonsen  Europe;  mais  quand  même  cet  Histo- 
rien se  seroit  trompé  àf  cet  égard ,  ce  que  j'ai  de  la  peine  à 
croire,  il  me  semble  que  M.  Rennell  les  met  trop  avant  en 
,  Asie,  et  que  la  position  des  Massagètes  s'y  oppose. 

Pline  diffère  essentiellement  d'Hérodote  sur  la  position 
des  Issédons  et  des  Arimaspes.  Voyez  sur  cette  différence  le 
savant  Rennell ,  in  the  Geographical  system  of  Herodotus  9 
page  i38  ,  and  following. 

ISTER ,  ou  Danube.  Ce  fleuve  prend  sa  source ,  selon  (  i  ) 
Hérodote ,  près  de  la  ville  de  Pyrène ,  dans  le  pays  des- 
Celtes.  Ceux  qui  ont  imaginé  que  cet  Historien  vouloit 
parler  des  monts  Pyrénées,  se  sont  grossièrement  trompés. 

Le  Danube  sort  du  mont  Abnoba ,  qu'on  appelle  actuel- 
lement Brenner.  Ce  dernier  mot  signifie  en  Allemand  la 
même  chose  que  Pyrène  en  Grec.  Il  traverse  une  étendue 
immense  de  pays.  Les  Grecs  lui  donnoient  le  nom  d'Ister, 
dépuis  sa  source  jusqu'à  ses  embouchures.  Mais  les  Ro- 
mains l'appeloicnt  Danubius,  depuis  sa  source  jusque  ver* 
'le  milieu  de  son  cours  ;  et  Ister  jusqu'à  ses  embouchures, 
sur  le  nombre  desquelles  les  anciens  ne  sont  pas  d'accord» 
Les  uns  lui  en  donnoient  sept,  d'autres  six,  et  Hérodote 
cinq.  H  n'y  en  a  plus  que  deux  aujourd'hui.  Il  se  jette  dans 
le  Pont-Euxin. 

J'ai  discuté  assez  amplement  ce  qui  regarde  la  source 
.du  Danube,  livre  n  ,  §.  xxxiii,  note  10a. 

ISTRIE,  ou  ISTROS,  ville  sur  l'Ister  ou  le  Danube, 
eolome  de  Milet  ^bj£z  Istriens. 

ISTRIENS ,  ou  ISTRIANS.  C'étaient  les  habitons  d'une 
ville  que  Pline  (2)  appelle  Istropolis.  Elle  étoit  située  sur  le 

(1)  Herodot.  lib.  11,  $.  xxxiii. 

(2)  Plin.  lil^.  ir,  cap.  11 ,  pag.  2o4  et 29S  j  et  cap»  xii,  pag.  2*5 
et  216. 
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Pont-Euxin,  au  Sud  de  l'embouchure  méridionale  de 
lister,  nommée  Peucé,  entre  les  bouches  de  ce  fleuve  et 
Tomi ,  au  Nord-Est  de  cette  ville.  Ptolémée  (1)  la  nomme 
Istros,  elle  avoit  été  bâtie  (2)  par  les  Milésiens,  dans  le 
temps  que  l'armée  (3)  des  Scythes  passa  en  Asie  en  pour- 
suivant les  habitans  du  Bosphore  Cimmérien.  Elle  étoit 
à  trois  cents  stades  de  (4)  Tomi ,  ou  fut  exilé  le  poète 
Ovide,  • 

IfALIE(r)  est  un  grand  pays  de  l'Europe,  situé  entre 
les  Alpes  à  l'Ouest,  et  deux  mers,  dont  l'une,  qui  est.au 
Nord,  s'appelle  mer  Supérieure,  ou  mer  Adriatique;  l'autre, 
qui  est  au  Sud,  s'appelle  mer  Inférieure  ou  mer  Tyrrhé- 
niène ,  et  fait  partie  de  la  mer  Méditerranée.  Une  partie 
de  ses  habitans  s'appeloit  autrefois.  Italiotes. 

ITALIOTES.  Il  y  avoit  en  Italie  deux  sortes  d'habitans. 
Les  uns  se  disoient  Autochthones  ou  Indigènes ,  c'est-à-dire, 
naturels  du  pays  :  on  les  appeloit  ordinairement  Italiens. 
Ce  toit  ceux  qui  étoient  originaires  du  pays  même,  ouqu'on 
en  eroyoit  originaires  ,  parce  qu'on  ignoroit  leur  premier 
établissement.  Les  autres,  qu'on  nommoit  Italiotes,  étoient 
des  étrangers,  qui,  attirés  par  la  fertilité  du  sol  et  la  salu~ 
jbrité  de  l'air  et  des  eaux,  étoient  venus,  s'établir  en  Italie. 
La  plupart  de  ces  étrangers  étoient  Grecs.  Ils  y  firent  tant 
d'établissemens,  que  la  partie  méridionale  de  ce  pays  prit 
Je  nom  de  grande  Grèce. 

ITANOS ,  ville  de  Crète ,  située  sur  ou  vers  la  côte  Est 
de  l'île,  dans  l'enfoncement  d'un  golfe,  entre  les  promon- 
toires Samonium  et  Itanos.  Ce  dernier  promontoire  est 
vraisemblablement  celui  que  les  Mariniers  appellent  aujour- 
d'hui Cabo  Xacro.  Le  Géographe  Etienne  dit  que  cette 

-  *  ■     '  ■  »  1  ■  ^       ■  ■  »    ■  n        ■         ■ 

1 

(1)  Ptolem.  Geog.  lib.  v,  cap.  x. 

(2)  Plîn.  Hïat.  Nat.  lib.  iv,  carp.  ix,  pag.  2o5. 

(3)  Fragm.  Perîpli  Ponti  Euxini,  pag.  12. 

(4)  Arrîan.  Pérîpl.  Ponti  Euxini ,  pag.  24  j  Frsgm.  Perîpli  Ponti 
Euxini ,  pag.  12. 
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Tille  ayoît  pris  son  nom,  ou  d'un  certain  Itanos,  Phé- 
nicien, ou  d'Itanos,  l'un  des  Curetés.  Herodot.  lib.  trM 
5-  cli.  Voyez  aussi  Meursius  in  Cretâ,  lib.  1 9  cap.  xi. 

ITHOME,  ville  de  la  Messénie  dans  le  Péloponnèse ,  prèa 
et  au  Nord  de  Messène.  Les  Lacédémonieiis  ayant  déclara 
Ta  guerre  anx  Messéniens ,  on  se  la  fit  avec  des  succès  variés. 
Mais  enfin  ceux-ci  s'étant  enfermés  dans  la  ville  d'Ithome, 
les  Lacédémdniens  les  y  assiégèrent  et  les  prirent  près  de 
cinq  mois  après.  La  prise  de  cette  ville  termina  la  pre- 
mière guerre  de  Messénie,  la  seconde  année  de  la  xiv* 
Olympiade,  j'23  ans  avant  notre  ère.  Cette  guerre  ayant 
duré  vingt  ans,  elle  avoit  commencé  la  seeortie  année  de 
la  ix*  Olympiade,  yb3  ans  avant  notre  ère.  Voyez  Pau- 
sanias,  Messe  n.  sive  Kb.  ir ,  cap.  xui,  pag.  3ts.  Itbome 
fut  rétablie  par  Epaminondas  après  la  bataille  de  Lenctres  f 
Fan  370  avant  notre  ère.  Elle  prit  alors  le  nom  de  Messène. 
Voyez  Pausan.'  lib  ir  >  cap.  xxri ,  pag.  343.  Herodot. . 
Hb.  ix,  §.  xxxir.  Voyez  la  note  59,  tom.  vi. 

JUPITER  LYCÉEN  (colline  de).  Cette  colline  {toit 
dans  la  Cyrénâïque  et  près  de  la  ville  de  Cyrène.  Herodot. 
lib.  ir ,  §.  eau.  Voyez  la  note  363  sur  ce  livre. 

I YRQUES  (  les  ).  Ces  peuples  habitoient  (  1  )  à-peu-près 
lé  même  pays  que  les  Thyssagètes,  auxquels  ils  étoient 
contigcs  à  l'Est,  et  comme  eux  ils  vivoient  de  leur  chasse» 
(2)  Pline  et  (3)  Pomponius  Mêla  mettent  les  Turcs  tout 
de  suite  après  les  Thyssagètes.  Mais  les  manuscrits  d'Hé- 
rodote  ne  varient  pas  sur  le  nom  d'Iyrques.  Je' ne  doute 
pas,  avec  Pontianus  sur  Mêla,  qu'il  ne  faille  lire  dans  cet 
Auteur,  ainsi  que  dans  Pline,  Eure»  au  lieu  de  Turc», 
d'autant  plus  que  les  Turcs  habitoient  anciennement  le* 
environs  du  Caucase.  Herodot.  lib.  ir ,  §.  xxn. 

é  . .  » 

(1)  Herodot.  lib.  IV,  §.  xzu. 

(2)  Flin.  lib.  vi  t  cap.  vu  ,  pag.  5o6»  L 

(3)  Pomo.  Mêla,  lib.  x,  cap.  xix,  pag.  116»  j  » 
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LÂBRANDA,  bonrg  de  Carie,  au  Nord  de  My  lasses, 
«u  Sud  de  Stratoaicea,  et  à  l'Est  de  Bargasa.  Il  y  avoit  (i) 
près  de  ce  bonrg  an  bois  de  planes  avec  un  temple  de 
Jupiter  Stratius,  où  se  réfugièrent  les  Cariens,  après  avoir 
été  battus  par  les  Perses  sur  le  fleuve  Marsyas.  Plutarque  (a) 
nomme  ce  dieu  Jupiter  Labradéen.  Voyez  ma»  traduction 
d'Hérodote,  liv.  v,  note  296. 

LACÉDÉMONE.  Voyez  Sparte.  Ce  mot  se  dit  aussi 
de  la  Laconie.  HerodoL  lib.  ru,  $•  ccxxxir. 

LACÉDÉMONIENS.  On  comprenoit  sous  ce  nom  les 
Kabitans  de  Lacédemone  et  ceux  de  la  Laconie.  Les  Spar- 
tiates étoient  par  conséquent  Lacédémoniens  ;  mais  tous 
les  Lacédémoniens  n'étoient  pas  Spartiates,  parce  qu'on 
n'appeloit  ainsi  que  les  citoyens  de  Sparte.  HerodoL 
lib.  vu,  §.  ecxxxir. 

LACMON  (le mont)  faisoit  partie  du  mont  Pinde^ 
c'étoit  de-là  que  couloit  l'Aous,  aujourd'hui  Lao,  fleuve 
qui  passoît  par  le  territoire  d'Apollonie  >  à  présent  Polina, 
et  alloit  se  jeter  danji  la  mer  près  et  a  côté  d'Oricum.  Nos 
meilleurs  Géographes  me  paroissent  s'être  trompés  sur  la 
position  de  cette  dernière  ville.  Voyez  l'article  Oiucum. 
HerodoL  lib.  ix ,  §.  xcu. 

LACONIE  (la)  est  la  partie  Sud  du  Péloponnèse,  dont 
lacédemone  étoit  la  capitale.  Elle  étoit  bornée  à  l'Est  par 
le  golfe  Argolique,  à  l'Ouest  par  la.Messénie.et  le  golfe 
Messénique ,  au  Nord  par  l' Arcadie ,  et  au  Sud  par  les  pro- 
montoires Taenare  et  Malée  ;  le  premier  est  à  l'Ouest, 
l'autre  à  l'Est  La  mer  forme  entre  ces  deux  promontoires 
un  enfoncement  dans  les  terres ,  qu'on  appelle  golfe  Laco- 
nique. 

LAD  A,  petite  île  située  à  une  (3)  médiocre  dislance  de 


(1)  Herodot.  lib.  v ,  §.  exix. 

(a)  Plutarch.  Quast.  Grec.  pag.  5oa ,  A. 

<5>  Thucydid,  lib,  rm,  «ap^  xtii,  pag*  £if« 
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Miiet  et  (1)  via-à-vis  de  cette  ville.  Arrien  (a)  en  pari* 
dans  les  mômes  termes.  Quelques  parties  de  cette*  Ile' s'en 
sont  détachées  (3)  et  ont  formé  d'autres  petites  fies;  Ce 
sont  probablement  celles  que  Pline  (4)*  appelle  Camélidés» 
[Le  même  Auteur  prétend  ( ibid.)  qu'elle  portoit  ancien* 
nement  le  «nom  de  Laté.  Elle  est  actuellement  (5)  jointe 
au  continent. 

LAMPONIUM,  ville  de  la  Troade,  Vers  la  côte  Nord 
du  golfe  Adramy ttenien ,  entre  Antandros  et  Garganu 
C'était  une  ville  Eoliène.  Le  géographe  Etienne  la  nomme 
Lamponeia,  et  (6)  Strabon,  Lamponia.  La  Marfcmière'à 
eu  tort  d'avancer  que  ce  dernier  Auteur  l'appeloit  Lam- 
ponea.  Il  a  eu  tort  aussi  d'en  faire  une  ville  différente  de 
celle  dont  parle  Hérodote. 

LAMPSAQUE,  ville  célèbre  de  l'Hellespont,  située  sur 
la  mer,  au  Nord  de  Pereote  et  au  Sud-Ouest  de  Psesos,  au 
Sud  et  à  quarante  stades  de  (7)  Callipolis,  ville  de  la  Cher- 
«onèse  de  Thrace ,  près  de  l'entrée  occidentale  de  la  Pro*- 
pontide,  à  cent  soixante-dix  stades  .Nord  d'Abydos.  On 
l'appeloit  anciennement  Pityusa.  On  y  adoroit,  plus  par*- 
ticùlièrement  que  par-tout  ailleurs ,  Pri&pe,  Dieu  des  -jar- 
dins. Elle  fut  accrue  des  ruines  de  la  ville  de  Pœsos,  dont 
les  habitans  s'y  établirent.  Son  territoire  étoit  (8)  fertile 
en  vignes;  aussi  fut-elle  assignée  à  Thémistocles  par  Arta- 
xerxès  pour  son  vin. 

On  l'appelle  aujourd'hui  Lampsaco  ou  Lampsaki  ;  elle  est 
peu  considérable ,  n'ayant  pas  plus  de  deux  cents  maisons  et 


(1)  Strab.  lib.  aav ,  ^pag.  942 ,  C. 

(2)  Arrian.  de  Expedit.  Alexandri ,  lîb.  1 ,  cap»  xviii.    •  •     • 

(3)  Pausan.  Attic.  aive  lib.  1,  cap.  xxxv,  pag.  87. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lîb.  v,  cap.  xxxi,  pag.  286,  lin.  19. 

(5)  The  Description  of  the  Troad.  by  M.  Wood,  pag.  332. 

(6)  Strab.  lib.  xin,  pag.  909,  A. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  881.  > 

(8)  Id.  ibid.  pag;  879.  Flntarch.  in  Thmistocle,pag.  127)  A. 
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n'étant  habitée  que  par  un  petit  nombre  de  Turcs  et  de 
Grecs.  On  cultive  encore  quelques  vignes  sur  les  collines 
qui  l'environnent. 

LAOS,  ville  de  la  Lucanie  >  à  l'Est  (1)  du  promontoire 
Pyxous,  que  les  Latins  (2)  nomment  Buxentum,  et  à 
l'Ouest  de  Pandosia.  Cette  ville,  qui  étoit  (3)  à  l'extré-1 
mité  de  la  Lucanie,  pïenoit  son  nom  (4)  d'un  petit  fleuve 
appelé  Laos  en  grec,  et  Laiis  en  latin,  vers  l'embouchure 
duquel  elle  étoit  (5)  située.  Elle  étoit  à  f  entrée  d'un  golfe, 
nommé  (6)  aussi  Laos,  et  éloignée  de  quatre  cents  stades  (7) 
de  la  ville  d'Hyele  en  Lucanie ,  entre  les  promontoires 
Posi dium  et  Palinure.  C'étoit ,  ainsi  que  Scidros ,  une  colonie 
des  Sybarites.  La  petite  ville  de  Laos  s'appelle  aujourd'hui 
Laïno,  et  la  rivière  de  Laos  porte  le  même  nom.  Herodot. 
lib.  vi ,  §.  xxi. 

LAPHYSTIUS,  montagne  de  Beotie,  à  vingt  stades  (8) 
de  Coronée.  Elle  faisoit  sans  doute  partie  du  mont  Libé~ 
thrius.  Sur  cette  montagne  étoit  un  lieu  consacré  à  Jupi- 
ter, surnommé  Laphystius.  Le  Scholiaste  d'Apollonius  de 
Rhodes  (9)  met  un  autre  temple  de  ce*  Dieu  en  Bithynie* 
Mais  il  paroît  qu'Hérodote  ne  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  j 
mais  d'un  troisième  qui  étoit  dans  l'Achaïe  ou  Phthiotide, 
puisque  Xerxès  passa  dan»  la  Mélida 'après  l'avoir  vu* 
Herodot.  Ub.  ruf  §•  cxcrn  et  exerm. 

LAPITHES  (les)  étoient  un  peuple  (10)  de  Thessalie, 

■       il      i  ■  ~— ~m    1       11  1  i  1  1  h     ■■■■  11.  1        ■■   m' 

(1)  Strab.  lib,  vi,  pag.  388,  A.  ■ 

(2)  Plin.  Hist.  Kat.  lib.  m,  cap.  ▼  ,  pag.  i58,  lin.  2. 

(5)  Strab.  lib.  vr ,  pag.  588 ,  B.  , 

(4)  Stephan.  Byzant.  toc  Laos. 

(5)  Plin.  lib.  ni ,  cap.  v  ,  pag.  i58. 

(6)  Strab.  lib.  vi,  pag.  388,  B. 

(7)  Id.  ibid. 

(8)  Pausan.3oeot*  sire  lib.  ne,  cap.  xxxiv,  pag.  778* 
(y)  Schol.  Apollon,  llhod.  ad  lib.  u,  >ar«.  655. 

(10)  Strab*  Ub.  ix,  pag.  671..  j 
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qui  occupoit  la  partie  maritime  de   la  Thessalie ,  vers* 
l'embouchure  du  Pénée  dont  ils  avoient  chasse  les  Per- 
rhsdbes.  Ils  s'emparèrent  aussi  da  mont  Pélion  où  demea- 
roient  auparavant  les  Centaures. 

LARISSE ,  ville  de  Thessalie ,  sur  la  rive  droite  du  - 
Pénée,  au  Nord-Est  et  à  dix  milles  d'Atrax,  à  l'Est  de 
l'embouchure  de  l'Apidanos  dans  le  Pénée ,  à  quarante- 
quatre  milles{i)de  Démé  trias,  et  à  vingt-quatre  au  Sud 
de  Dium ,  sur  le  golfe  Thermaïque.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  une  autre  ville  de  Larisse,  surnommée  Cré- 
masté  dans  le  même  pays,  qui  n'étoit  pas  loin  du  golfe 
Maliaque,  et  environ  (a)  à  trois  cents  stades  de  Thèbea  t 
Phthiotiques. 

Ce  fut  dans  la  première  de  ces  villes  que  se  retira  (S) 
'Acrisius ,  pour  éviter  la  mort  dont  l'Oracle  l'avoit  menacée 
Mais  Teutamias,  Roi  du  pays,  étant  mort  sur  ces  entre* 
faites ,  Persce  vint  pour  combattre  aux  jeux,  qui  se  celé* 
brèrent,  selon  l'usage,  après  les  funérailles  de  ce  Prince. 
Acrisius ,  qui  assistait  à  ces  jeux ,  fut  tué  d'un  coup  de   . 
disque  par  Persée.  Cette  mort  fait  le  sujet  d'une  tragédie   . 
de  Sophocles,  intitulée  Acrisius,  ou  les  Larisséens,  dont  il 
ne  reste  plus  que  quelques  fragmens  qu'on  trouve  épars 
dans  Stobée ,  dans 'Etienne  de  Byzance ,  au  mot  A«r<«>,  dans   . 
Athénée ,  lib.  xi ,  cap.  m,  pag.  466,  B ,  et  dans  Hésychius. 
M.  Brunck  les  a  rassemblés  avec  soin  dans  son  excellente 
édition  de  Sophpcles. 

Larisse  avoit  toujours  tenu  un  rang  distingué  entre  le» 
villes  de  Thessalie;  mais  elle  étoit  fort  déchue  du  temps 
de  (4)  Lucain.  Elle  subsiste  encore  aujourd'hui ,  et  conserve 
son  nom  sans  aucune  (5)  altération.  Elle  est  avantageuse* 


(i)  Aûtottini  Itinerar.  pag.  5*8. 

(1)  Polyb.  Hîst.  lib.  v ,  §.  xcix ,  pag.  610. 

(3)  Apottodor.  lib.  n,  cap.  iv,  $.  iv,  pag.  88. 

(4)  Lucani  Pharsalia ,  Hb.  vi ,  vers.  655. 

15)  D'Anville ,  Géograph.  abrégée ,  tom.  1 ,  pag.  247.  . 
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toent  située  dans  une  plaine  fertile,  sur  une  terre  un  peu 
élevée ,  près  du.  Pénce ,  que  les  Grecs  appellent  à  présent 
Salambria. 

LARISSA ,  ville  d'Eolie  sur  l'Hyllus ,  située  entre  Pbo- 
cée  et  Cyme,  vers  les  frontières  Est  de  l'Eolie,  et  vers  les 
frontières  Queat  de  la  Méonie,  à  soixante-dix  stades  au 
Sud- Est  de  (1)  Cyme ,  près,  et  au  Nord  de  l'Hermus.  Il  ne. 
faut  pas  la  confondre  avec  Larisse,  ville  de  la  Troade,  ni 
avec  une  autre  Larisse,  qui&oit  dansle  territoire  d'Ephèse» 
Four  la,  distinguer  de  ces  deux  places ,  Strabon  (a)  lui  donne 
le  nom;  ou  surnom  de  Phriconis,  ou  de  Larisse  près  de 
Cyme.  Xénojphoa  (3)  la  nomme  Larisse  l'Egyptiène,  parce 
que  c'jétoit  une  des  villes  que  Gyrus  l'ancien  donna  (4)  à  des 
Egyptiens  qui  avoient  abandonné  le  Roi  d'Assyrie  pour 
passer,  à,  son  service.  Hérodote  donne  le  même  surnom  de 
Phriconis  àCyme,  parce  que  le  canton  où  ces  deux  villes 
*£toienjt sf tuées  s'appeloitPkriconis,  nom  qui  lui  venoitde 
quelques  Grecs,  qui  passant  du  mont  Phricîus,  montagne 
des  Locriens  au-dessus  des  Thermopyles ,  s'établirent  dans 
ce  canton*  Cette  ville  ne  subsiste  plus. 

LaSQNLENS  (les )  sont  au  Sud  un  peu  Est  de  la  Lydie, 
à  l'Ouest  de  la  Pisidie  et  de  la  Pamphylie,  et  à  l'Est  d'une 
partie  de  l'Jonie.  Quoique  ces  bornes  me  paroissent  exactes, 
je  ne  pu^s  cependant  indiquer  l'emplacement  de  ce  peuple 
avec  précision.  Le  manuscrit  de  Sancroft,  Archevêque  de 
Cantorbery ,  et  la  version  latine  de  Valla  les  nomment  Aly- 
eoniens  dans  le  livre  m  $  mais  dans  le  livre  vu  ils  les  ap- 
pellent Lasoniens,  ainsi  que  tous  les  manuscrits  et  toutes 
les  éditions.  Herodat.  lib%  m,%.  jee;  lib.  ru9  §.  ixgru. 

LAURIUM,  montagne  de  l'Attique ,  que  Pausanias 
place  près  du'  promontoire  Sunium.  Voici  comme  il  s'ex- 

(1)  Strab.  lib.  xm4  pag.  92»,  A, 
<a)  Id.  ibj&pag.  922,  B.  , 

45)  Xenopb.  Hellen.  lib,  m,  $aprx.,  §.  v, 
{4)  Xenpph,.Cyrip*4*  lib.  ¥«,  cap..*,  §.  aua. 
Zbme  FUI.  T 
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prime  (i)  :  Quand  on  a  doublé  le  promontoire  Suniuni,  cm 
trouve  un  port  et  un  temple  de  Minerve  Suniade  sur  le 
haut  du  promontoire  ;  en  avançant  plu»  loin ,  «n  trouto 
Laurium  et  l'île  de  Patrocle.  Ainsi  Laurium  est  au  Nord- 
<Ouest  de  Suhium. 

Il  y  avoit  dans  cette  montagne  des  mines  d'argent  qui 
appartenoient  aux  Athéniens.  Il  y  a  encore  dans  ce  canton, 
dit  (2)  M.  Spon,  des  vieillards  qui  se  souviennent  d'une 
mine  de  plomb  que  les  gens  du  pays  ont  laissé  perdre,  de 
peur  que  les  Turcs  voulant  y  faire  travailler,  ne  leur 
fussent  à  charge.  On  apporte  même  des  villages  voisins  du 
tofomb  qui  a  quelque  qualité  plus  parfaite  que  l'ordinaire, 
puisque  les  Orfèvres  voulant  le  raffiner,  y  trouvent  un  peu 
d'argent. 

LÉJEENS  (les),  l'une  des  dix  nations  Pœoniènes;  elle 
habitoit  au  Sud  des  Graaeens,  et  au  Nord  des  P&oples:  Le 
fleuve  Strymon  (3)  traversoit  leur  pays  du  Nord  au  Sud. 
Hérodote  n'en  parle  pas  ;  cependant  j'ai  Cru  devoir  les 
ajouter,  afin  de  compléter  le  nombre  des  nations  Paeo- 

niènes. 

LÉBADIE ,  ville  de  Béotie,  située  au  Nord- Ouest  de 
l'Hélicon,  et  au  Sud-Est  de  Delphes;  elle  est  voisine  à 
l'Ouest  de  Chéronée.  Ce  lieu  n'a  presque  point  changé  de 
nom.  Il  s'appelle  encore  aujourd'hui  (4)  Léibadia,  que  les 
Grecs  modernes  prononcent  comme  s'il  étoit  écrit  Livadia. 

On  comprend  aussi  actuellement  sous  le  nom  de  Livadie 
la  Grèce  entière  ou  Hellade. 

La  ville  de  Lébadie  fut  autrefois  célèbre  par  l'oracle  et 
l'antre  de  Trophonius.  Herodôt.  lib.  vin ,  §.  cxxxir. 

1ÈBMA  étoit  la  capitale  de  l'ancien  Royaume  de  Mar 
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(1)  Fausan.  Attic  sive  lib.  1,  cap.  1,  p«g-T&. 

(a)  Voyage  de  Spon  et  Wheler ,  tom.- 11,  pag..i55. 

(5)  Thucydîd.  lib.  11 ,  §.  xcn. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  fit  Noya ,  pag.  343,  col.  1. 
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cédoine  j  les  Rois  y  faisoient  leur  résidence.  Il  est  difficile 
de  déterminer  précisément  la  situation  de  cette  ville.  En 
suivant  le  récit  d'Hérodote,  il  paroît  qu'il  faut  la  mettre 
dans  la  Haute-Macédoine.  Herqdot*  lib.  rm,  §.  ûxxxrtu 

LEBÉDOS,  ville  des  Ioniens,  située  dans  la  Lydie  (de 
même  qu'Ephèse,  Çolophon,  Téos ,  Clazomènes,  Phocée) , 
dans  un  Isthme ,  au  Nord-Ouest  de  Çolophon ,  et  (1)  à  cent 
vingt  stades  de  cette  ville,  au  Sud  de  Smyrne,  entre  cette 
ville  et  celle  de  Çolophon.  Lysimachus  (a)  la  renversa,  et 
en  transporta  les  habitans  à  Ephèse  :  depuis  ce  temps -là 
elle  ne  put  se  relever,  et  fut  moins  une  ville  ou  un  bourg 
qu'un  village  : 

Lebedus. . .  .Gabiis  deaertior  atque 

Fidenis  vicus. 

H  or.  lib.  x  ,  Epis  t.  xi ,  vers,  7. 

On  sait  par  Strâbon,  dit  Dacier ,  sur  cet  endroit  d'Horace, 
que  Lébédos  éjtoit  un  lieu  assez  désert  plus  des  trois  quarts 
de  l'année,  et  qu'il  n'étoit  fréquenté  que  pendant  que  les 
Comédiens  y  séjournoient  pour  jouer  leurs  pièces  et  célébrer 
les  fêtes  de  Bacchus  \  c'est  pourquoi  les  Lébédiens  les  re- 
cevoient  avec  tant  de  joie.  C'est  à  présent  (3)  Lebeditzi 
Isar.  Herodot*  lib.  1,  §.  cxui. 

^  LECTUM ,  promontoire  situé  entre  l'île  de  Lesbos  Sud, 
et  celle  de  Ténédos  Nord,  mais  plus  près  de  la  première,  à 
l'extrémité  Ouest  du  mont  Ida  :  il  termine  au  Nord  le 
golfe  d'Adramyttium.  On  l'appelle  aujourd'hui  cap  Baba , 
selon  M.  d'Anville.  Les  Turcs  le  nomment  (4)  Mpampa 
Mpornoù.  Herodot.  lib.  ix,  $.  axm. 

LÉLEGES.  Cétoient  dans  l'origine  des  gens  ramassés  de 
différentes  nations ,  comme  l'indique  son  nom  grec.  Les 
peuples  que  Deucalion  rassembla  des  environs  du  Parnasse, 
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(1)  Strab.  lib-xnr,  pag.  952,  D. 

(2)  Fausan.  Attic.  sive  lib*  x,  cap.  xx,  pag.  25* 

(5>  Meletii  Geograpb.  Antiq.  at  Noya ,  pag.  46o  ,  col.  1. 
(4)  Id.  ibid.  pag.  £55,  col,  a. 
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lorsqu'il  fit  la  conquête  de  la  Thessalie ,  ëtoient  des  Cureté* 
et  (1)  des  Iiélèges.  On  donna  dans  la  suite  à  ceux-ci  le  nom 
de  Locriens.  Il  y  en  a  voit  du  temps  de  la  guerre  de  Troie, 
entre  les  Etats  d'^Enee  et  les  Cilfciens,  dont  Thèbes  étoit 
la  capitale.  Ils  occupoient  les  villes  d'Assos ,  de  Pédasos , 
de  Gargara  et  d'Antandros ,  la  plupart  sur  le  golfe  d'Adra- 
myttîum.  Leurs  villes  ayant  été  détruites  par  Achilles,  ils 
passèrent  dans  la  Carie,  où  ils  bâtirent  huit  villes,  Myndè 
et  Bargylies  sur  le  golfe  Iassius  et  Pédases  dans  les  terres. 
Ils:  occupèrent  aussi  une  grande  partie  de  la  Pisidie.  Ayant 
ensuite  secondé  lesCariens  dans  leurs  guerres,  ils  furent 
tellement  affoiblis ,  qu'ils  se  dispersèrent  en  différons  eu- 
droits  de  la  Grèce ,  et  qu'ils  cessèrent  de  former,  un  corps 
de  nation.  Strab.  lib.  xui ,  pag.  yoy. 

LEMNOS,  île  de  la  mer  Egée,  située  près  (a)  de  la 
Thrace.  Pline  (S)  lui  donne  cent  douze  milles  de  circon- 
férence. Il  y  avoit  dans  cette  île  un  (4)  labyrinthe  célèbre, 
et  une  vache  de  bronze,  sur  laquelle  (5)  parvenoit  l'ombre 
du  mont  Athos.  Sophocles  en  parle  dans  ce  vers  qui  est 
certainement  de  la  Tragédie  intitulée  les  Lemniènes  ,  dont 
il  nous  reste  à  peine  deux  ou  trois  vers  que  nous  ont  con- 
servés l'Auteur  de  X Etymologivum  magnum,  au  mot  Aèœç, 
et  Etienne  de  Byzance  au  mot  Amrt«y.  On  peut  consulter 
Adr.  Heringa  OBseruat.  pag.  *35,  et  sur-tout  M.  Brunofc 
dans  son  excellente  édition  de  Sophocles,  tom.  11,  Fragm. 
pag.  21;  . 

Ce  fut  dans  cette  île  que  fut  précipité  (6)  Vulcain.  L'en- 
droit où  ce  Dieu  tomba  étoit  remarquable  (7)  par  une 
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(1)  Dionys.  Halicarn.  Antîquit.  Roman,  lib.i,  J/xvm, 

(2)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xii,  pag.  ai4. 

(4)  Id.  lib.  xxxfi,  cap.  un,  pag.  739  et  740. 

(5)  Etymolog.  magn.  toc.  AÔ»ç ,  pag.  26. 

(6)  Homeri  Iliail.  lib.  1 ,  vers.  5o,5. 

{7)  Philostrat.  Heroic.  cap,  v*  $.  u,  pag.  703. 
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espèce  de  terre ,  qui  avoit  la  vertu  de  guérir  de  la  morsure 
des  serpens.  Philoctètes  en  ressentit  les  heureux  effets.  On 
l'appeloit  Terra  Lemnia,  ou  terre  Sigillée. 

Il  se  fit  dans  cette  île  deux  horribles  massacres.  Le  pre- 
mier, où  les  Lemniènes  (1)  tuèrent  tous  les  hommes  qui 
étaient  dans  l'île  :  le  second ,  où  les  (a)  Lemniens ,  qui 
ëtoient  alors  des  Pélasges ,  tuèrent  tous  Jes  enfans  qu'ils, 
a  voient  eus  des  Athéniènes  qu'ils  avoient  enlevées.  Cea 
massacres  avoient  donné  occasion  d'appeler  actions  Lem- 
niènes toutes  celles  où  Ton  remarquent  de  l'atrocité. 

Les  premiers  habitans  de  Lemnos  furent,  selon  le  (3) 
Scholiaste  d'Apollonius  de  Rhodes ,  des  Pélasges  qu'on  ap- 
pelait Sin tiens,  c'est-à-dire,  malfaisans,  parce  qu'ils  furent 
les  premiers  qui  forgèrent  des  armes  pour  la  guerre.  Ce 
Scholiaste  se  trompe.  Les  Sintiens  n'étoient  pas  des-  Pé- 
lasges, mais  des  (4)  Thraces.  Ceux-ci  ayant  été  massacrés 
par  leurs  femmes,  les  fils  des  Argonautes  occupèrent  l'île, 
et  y  restèrent  jusqu'à  ce  que  leurs  descéhdans  (5}en  eussent 
été  chassés  par  les  Pélasges,  environ  onze  cent  soixante - 
deux  ans  avant  l'ère  vulgaire.  L'île  n'étoit  donc  pas  dé- 
serte, lorsqu'on  y  laissa  Philoctètes,  mais  seulement  la 
côte  où  on  le  débarqua.  Foye&le  commencement  du  Phi- 
loctètes de  Sophocles. 

Les  Pélasges  en  restèrent  les  maîtres  environ  j52  ans  ; 
enfin  les  Athéniens  les  forcèrent  à  l'évacuer  vers  l'an  4,ao& 
de  la  période  julienne,  5io  ans  avant  notre  ère.  Un  petit 
nombre  de  Pélasges  se  retira  alors  sur  le  continent  de  la 
Thrace.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  (6)  dans  notre 
Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote. 

(î)  Apollon.  Rhod.  Mb,  i,  vers.  609. 

(2)  Herodot.  lit.  vx,  §."  cxxxvh  ,.&e. 

(3)  Scholiaste  Apollon.  Rhod;  ad  lib.  1,  Tcrs.  608. 

(4)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  5i  1 ,  col.  1 ,  lin.  ultimâ  ;  col.  11 ,  lin.  1*. 

(5)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  cxlv. 

(.6)  Hérodote *tom.  vu,  chap.  vin ,  J.  x,  pag,  257  et  sui*^ 
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M-  Gatterer  (1)  prétend  que  les  Sintiens,  premiers  habi- 
tais de  Lemnos,  étoient  Pélasges ,  ou  du  moins ,  qne  subju- 
gués par  les  Pélasges,  ils  étoient  dans  l'oppression.  Ce  Savant 
croit  le  prouver ,  parce  que  Hérodote  et  Thncydides  nom- 
ment les  Pélasges  comme  les  anciens  habitans  de  cette  île, 
et  qu'ils  ne  font  aucune  mention  des  Sintiens.  Ces  peuples 
ayant  été  massacrés  parleurs  femmes  environ  868  ans  avant 
la  naissance  d'Hérodote,  il  n'est  pas  étonnant  qne  ces  deux 
Historiens  n'en  aient  pas  parlé.  Lorsque  les  Argonautes 
abordèrent  à  Lemnos,  1,35 1  ans  avant  notre  ère,  ils  n'y 
trouvèrent  que  les  femmes  et  les  filles  des  Sintiens  ;  tous  les 
hommes  et  tous  les  enfans  mâles  ayant  été  impitoyable- 
ment égorgés  peu  avant  leur  arrivée.  Les  Argonautes  re- 
peuplèrent l'île,  et  ce  fut  sur  leurs  descendans  que  les  Pé- 
lasges en  firent  la  conquête  après  avoir  été  chassés  de 
l'Attique  l'an  3,353  de  la  période  julienne ,  î,  1 62  ans  avant 
notre  ère.  Ainsi  la  double  assertion  de  M.  Gatterer  est  sans 
fondement.  * 

Cette  iîe  conserve  le  nom  de  Lemno  ;  mais  les  gêna  de 
mer  (2)  l'appellent  communément  Stalimène ,  avec  la  pré- 
position de  lieu,  pour  iiç  tj}>  Atjfcvov,  à  Lemnos.  Mêlé- 
tius  (3)  dit  qu'elle  se  nomme  en  langue  vulgaire,  Lemno, 
et  Stalaméné  :  AJ/cw ,  xonSç  Afavc ,  1&4  SrfcAa/cjj'yf ,  rfaç 

LÉONTINS  (  les  )  habitoient  une  ville  orientale  de  Sicile, 
nommée  (4)  Leontini  ou  (5)  Leontium.  Au  centre  (6)  de 
cette  ville ,  dont  la  position  regarde  en  général  le  Nord , 

est  une  plaine  oblongue,  où  l'on  voit  le  Palais  du  Sénat, 

^  ■ 

(1)  Commentatîones  Societatis  Régi»  Scientiarum  Gottingen- 
sis  ad  annum  1784  ,  pag.  56* 

(2)  Géogr.  abrégée,  tom.  11,  pag.  18.  '  , 
(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  ,  pag.  402,  col.  1. 

(4)  Plin.  lib.  m,  cap.  vin,  pag.  162,  lin.  4.  Pompon.  Mêla, 
lib.  11 ,  cap.  vu  ,  pag.  234. 

(5)  Ptolem.  lib.  in,  cap.  rv,  pag.  79. 

(6)  Excerpt.  e  Polybii  lib.  vu,  pag.  698  et  69g* 
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les  Tribunaux  et  la  Place  publique.  Le  long  de  cette  plaine 
règne  de  chaque  côté  une  colline  escarpée.  Le  Haut  de  ces 
deux  collines  est  un  terre-plein ,  occupé  par  des  temples 
et  des  maisons.  Elle  a  deux  portes ,  l'une  du  côté  du  Midi, 
qui  mène  à  Syracuses,  l'autre  vers  le  Nord,  qui  conduit  à 
des  (1)  campagnes  fertiles,  qu'on  nomme  Campi  Leontini, 
et  même  (a)  Lœstrigonii  Campi ,  parce  que  les  Lœstri- 
gons  les  avoient  autrefois  habitées.  Au  pied  de  la  colline 
qui  est  au  couchant,  coule  le  Lissus,  aujourd'hui  Lisso. 
Le  long  de  ce  fleuve  est  un  chemin  bordé  par  des  maisons. 

Cette  ville,  qui  subsiste  encore,  et  s'appelle  (3)  aujour- 
d'hui Lentini  ,  a  voit  été  bâtie  par  des  (4)  Chalcidiens  de 
Naxos  en  Sicile.  Les  anciens  nommoient  aussi  Sinus  Léon* 
4/ nus  la  partie  Sud  du  golfe  de  Gitane,  comme  étant  à 
l'Est  de  la  ville  des  Léontins  et  peu  éloigné  de  cette  ville. 

LÉPRÉATES,  habitans  de  Lépréum  et  de  son  territoire. 

LÉPREUM ,  ville  de  cette  partie  de  l'Elide,  nommée 
Triphylie,  dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  près  du  golfe 
Cyparisstus,  au  Sud  de  Pylos  Triphyliacus,  à  l'Ouest  de 
Macistos,  selon  la  Carte  pour  le  Voyage  d'Ànacharsis;  ou 
à  son  Nord-Est,  suivant  celle  de  d'An  ville.  Elle  fut  fondée 
par  les  Minyens.  Herodot.  lib.  ir ,  §.  cxlviiu 

LÉROS  et  LÉRIA ,  aujourd'hui  Lero ,  île  située  sur 
les  (5)  côtes  de  la  Carie,  et  l'une  (6)  des  Sporades,  au  Sud 
de  l'île,  de  Pathmos,  au  Nord  de-  celle  de  Calymne,  et  /à 
l'Ouest  du  golfe  lassius*  Ses  habitans,  qui  étoient  une  (7) 

(1)  Voyez  aussi  sut  la  fertilité  de  ces  campagnes  Ciceron  in 
Vertem,  lib.  in,  $.  xvm ;  Prudent,  contra  Symra&chum,  lib.  ir> 
▼ers.  959. 
r     (2)  Strab»  lib.  1,  pag.  3& 

(5)  D'Anville  >  Géographie  abrégé»,  tom.  »,  pag-  220* 

(4)  Thucydid.  lib.  vi*  §.  m.  Voyez  aussi  mon  Essai  de  Chro- 
xologîe  y  chap.  xv ,  sect.  m ,  %%  vé ,  i4.  * 

(5)  Plin.  lib*  v,  cap.  xxxi,  pag.  286. 

(6)  Plin.  lib.  iv>  cap.  xn,  pag..  ai 5* 

(7)  Strab.  lib.  nvrpag.  ^4ihEu 
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colonie  de  Milet ,  avoient  mauvaise  réputation  (1)  du  eàtcf 
de  la  probité.  HerodoL  iib.  r,  §.>cxxr. 
;     LESBOS ,  grande  île  dé  là  mer  Egée,  vis-à-vis  le  golfe 
Adramy tténien ,  et  cette  partie  de  l'Asie  mineure  qu'on  ap- 
peloit  Eolide.  On  présume  avec  raison  que  son  nom  primitif 
étoit  Issa,  parce  qu'il  y  a  voit  vis-à-vis  une  petite  île  qu'on 
nommoit  (a)  An  tissa,  comme  si  on  eût  dit  vis-à-vis  d'Issa. 
Cette  île  d' Antissa  fut  dans  la  suite  jointe  à  celle  d'Issa,  et  ne 
fit  qu'une  seule  et  même  île  avec  elle.  La  ville  d' Antissa  (3) , 
près  du  promontoire  Sigrium ,  est  un  témoin  qu'on  ne 
peut  récuser. 

Diodore  de  Sicile  (4)  prétend  qu'elle  fut  d'abord  habile© 
par  des  Pélasges,  qui,  étant  partis  d'Argos  et  s'étant  em- 
parés de  la  Lycie,  passèrent  de-là  dans  l'île  de  Lesbos,  à 
laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Pélasgia.  Il  ajoute  que 
sept  générations  après  arriva  te  déluge  de  Deucalion  qui 
les  fit  périr ,  et  que  cette  île  étant  redevenue  déserte ,  Ma- 
careus  la  repeupla  avec  des  Ioniens  qu'il  y  amena  d'Olcnus 
en  Achaïe,  qui  étoit  alors  sous  la  domination  des  Ioniens  ; 
que  Lesbos ,  fils  de  Lapithas  et  petit-fils  d'EoIe ,  y  étant 
venu,  épousa  Méthymna,  fille  de  Macareus,  et  donna  son 
nom  à  cette  île. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  réfuter  ees  absurdes  traditions. 
Il  me  suffit  de  dire  qu'elles  pèchent  contre  la  Chronologie, 
et  qu'il  est  ridicule  de  faire  aller  les  Pélasges  d'Argos  en 
Lycie ,  de  Lycie  à  Lesbos.  pour  les  y- faire  périr  ensuite  par 
une  inondation  qui  n'eut  cependant  lieu  qu'en  Thessalie. 
Le  fait  est  que  les  Pélasges  ayant  été  chasses  de  la  Thes- 
salie par  Deucalion ,  il  y  en  eut  un  très-petit  nombre  qui 
passa  à  Lesbos.  Ce  furent  les  premiers  habitans  de  cette  île, 

/ 

(1)  Phocylid.  Epigr.  vide  Analtcta  Brunckii ,  tara.  11 ,  pag.  522* 
(2]  Strab.  Iib.  1,  pag.  io3,  B. 

(3)  là.  Iib.  xiii,  pag.  919,  A. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lifau  v ,  j.  lxxxi,  pag.  596  et  5gp. 
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et  cet  événement  est  (Je  Tan  3,174  de  la  période  julienne , 
i,54o  ans  avant  notre  ère.  Ils  en  fuçent  chassés  quatre  siècles 
après,  c'est-à-dire,  l'an  3,574  de  la  période  julienne, 
1,1 4o  ans  avant  notre  ère,  par  (1)  Graïs, qui  y  conduisit 
m  une  colonie  d'Eoliens  et  fut  le  fondateur  de  la  ville  de 
Lesbos. 

Lesbos  a  produit  de  grands  hommes  (2)  en  tout  genre, 
tels -que  Fittacus,  l'un  des  sept  Sages  de  la  Grèce,  Théo- 
phraste  ,  Fhanias ,  Alcée ,  Sappho ,  Arion  ,  Terpandre , 
Diophanes,  Fotamon ,  Lesboclès,  Grinagoras  et  l'Historien 
Théophanes,  qui  fut  l'ami  de  Pompée,  et  dont  le  fils  Pom- 
peius  Macer  fut  Procurateur  de  l'Asie  sous  Auguste,  et  l'un 
des  principaux  amis  de  Tibère  au  commencement  de  son 
élévation  à  l'empire.  Les  vins  de  Lesbos  étoient  renommés  ; 
ils  n'ont  encore  rien  perdu  de  leur  ancienne  réputation. 
.Cette  île,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Mételin,  est  beaucoup 
:xnoin8  peuplée  qu'autrefois.  Iferodot.  lib.  1,  §.  CLietczx. 

LEUC ADE  (  l'île  de  ) ,  étoit  originairement  une  pres- 
qu'île ,  qui  tenoit  (3)  au  continent  de  l'Acarname  par  un 
Isthme  étroit,  quùavoit  cinq  cents  pas  de  longueur  sur 
,six  vingts  de  largeur.  Cet  Isthme  ayant  été  creusé ,  Je  pays 
devint  une  île;  cependant,  comme  il  n'yavoit  pas  assez 
d'eau ,  les  vaisseaux  n'y  pouvoient  passer.  0$  l'avoit  jointe 
au  continent  de  l'Acaruanie  par  un  pont     * 

(4)    Leucada  continuant  veteres  habuere  coloni  : 
Nunc  fréta  pircùëunt. 

Jlerodot.  lib.  vin,  \.  xlv. 

LEUCADIENS,habitans  de  l'île  Leucade.  Us  étoient 
originaires  de  Corinthe.  Herodot.  lib.  riuê  §.  xlv. 


(1).  Strab.  lib.  xm,  pag.  873,  À. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  91g. 

(5)  Id.  lib.  x ,  pag.  6g3. 

(4)  Ovid.  Mctamorph.  lib.  xv,  vers.  289, 
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LEUGÉ  ACTE ,  rivage  et  bourgade  de  Thrace,  hors  de 
l'Isthme  de  la  Chersonèse  sur  la  Propontide.  Il  y  avoit  près 
de  Cardia  une  plaine  appelée  Tltîht  Moxo*,  Plaine  blanche: 
Leucé  Acte  étoit  à  l'extrémité  de  cette  plaine  sur  la  Propon- 
tide et  Ptélée  à  l'autre  extrémité.  Entre  ces  deux  villes,  on 
avoit  élevé  un  autel  à  Jupiter  Horios,  c'est-à-dire,  qui  pré- 
side aux  limites.  Démosthènes  (1)  en  parle  de  manière  à 
donner  une  idée  claire  du  local ,  ainsi  que  l'inscription  sur 
cet  autel ,  qu'il  rapporte  aussi.  Scylax  en  fait  aussi  mention  : 
«  Après  (a)  la  Chersonèse ,  on  trouve  ces  villes-ci  qui  sont 
»  de  la  Thrace  j  d'abord  Leucé  Acte ,  ensuite  Tiristasis , 
»  Héracléé,  Ganos»  Ganies,  Néon-Tichos,  Périnthe,  ville 
»  avec  un  port,  la  forteresse  de  Daminon,  et  Sélymbrie 
y>  ville  avec  un  port  ».  Lysias  en  parle  aussi  dans  une  de 
ses  Harangues  (3)  contre  Alcidkdes,  et  Démétrius  de  Ma- 
gnésie dit,  au  rapport  (4)  d'Harpocration,  qu'y  ayant  plu- 
sieurs endroits  connus  sous  le  nom  de  Leucé  Acte ,  Lysias 
fait  en  ce  passage  mention  de  celui  qui  étoit  sur  la  Pro- 
pontide. Herodot  lib.  ru,  $.  xxr. 

LEUCON,  petit  canton  de  Libye  à  l'Est  de  Barcé,  oh 
Arcésilas ,  Roi  de  Cyrène ,  fut  battu  par  ses  frères*  et  par  les 
Libyens.  Herodot.  fib.  ir ,  §.  clx. 

M.  Schlichthorst  (5)  prétend  que  Leucon  est  ou  un  petit 
pays ,  ou  une  ville.  Leucon  ne  peut  être  une  ville.  Ce 
Savant  s'appuie  sur  l'autorité  de  l'Index  de  l'Hérodote  de 
M.  Wesseling.  Il  n'auroit  pas  dû  ignorer  que  cet  Index,  qui 
est  très-inexact  et  très-mal  fait,  n'est  pas  de  M.  Wesseling. 
lia  paru  peut-être  pour  la  première  fois  dans  l'Hérodote 
deTho.  Gale,  imprimé  à  Londres  en  1679.  Gronovius  et 
■     *  — ■ ■* 

(1)  Demosth.  de  Haloneso,  pag.  5a ,  Segm.  tlv.  Il  y  a  dans  le 
texte  'Opiiow,  il  faut  corriger  'Ofiov. 

(2)  Scylacis  Feriplus ,  pag.  28. 

(5)  Lysias  contra  Alcibiadem  deserti  Ordînîs ,  pag.  i42,lin.  16» 

(4)  Harpocrat.  voc.  A«vx»  Ax<r*. 

(5)  Schlichthorst,  Geogr.  Herodoti  AfricK ,  pag.  i3o^ 
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M.  Wesseling  l'ont  Sût  réimprimer  sans  y  faire  aucun 
changement. 

LEUCO-SYRIENS ,  sont  les  mêmes  que  les  Cappado- 
ciens ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  J'ajoute  qu'il  y 
en  a  voit  aussi  (1)  à  l'Est  du  Parthénius  et  à  l'Ouest  du 
Thermodon  ;  ce  qui  prouve  qu'il  y  en  avoit  dans  la  Paphla- 
gonie.  Strabon  (3)  leur  donne  pour  bornes  au  Sud  le  Pont- 
Euxin ,  l'Halys  à  l'Ouest  et  le  Thermodon  à  l'Est.  Voyez 
Cappadoce,  Cappadociens,  et  sur-tout  l'article  Syriens. 

LIBYE  (la).  C'est  ainsi  que  les  anciens  noûimoient  la 

9 troisième  partie  du  monde,  que  nous  appelons  Afrique. 

On  sait  que  c'est  une  grande  presqu'île,  qui  ne  tient  à  l'Asie 

que  par  un  Isthme ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Isthme  de 

Suez. 

Nécos,  Roi  d'Egypte,  dit  (3)  Hérodote,  fut  le  premier 
qui  envoya  des  Phéniciens  à  la  découverte  des  côtes  de  la 
-Libye.  Ces  Phéniciens  partirent  de  la  mer  Erythrée  ou 
mer  Rouge,  c'est-à-dire,  du  golfe  Arabique,  naviguèrent 
vers  la  mer  du  Sud ,  firent  le  tour  de  la  Libye,  et  la  troi- 
sième année,  ayant  doublé  les  Colonnes  d'Hercules,  ils 
revinrent  en  Egypte  ;  ainsi  fut  connue  la  Libye. 

M.  Gossellin  a  contesté  aux  Phéniciens  d'avoir  fait  le 
tour  de  l'Afrique  et  s'est  inscrit  en  faux  contre  le  récit 
d'Hérodote.  J'ai  pris  la  liberté  de  n'être  point  de  l'avis  de 
ce  Savant,  et  je  crois  Favoir  réfuté  d'une  manière  satis- 
faisante. Voyez  livre  îv,  note  36,  tome  ht,  page  458,  &c. 
Lorsqu'on  imprima  cette  note,  je  n'avois  que  depuis  peu 
de  jours  l'ouvrage  de  M.  le  Major  Rennell.  L'index  de 
cet  ouvrage  m'ayant  donné  occasion  de  remarquer  que 
ce  Savant  avoit  approuvé  la  réflexion  que  j 'a vois  faite 
sur  un  incident  de  ce  voyage,  je  ne  pus  résister  à  la 


(1)  Herodot.  lib.  n,  J.  civf 

(2)  Strab.  lib.  xn,  pag.  819. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  $  zlii. 
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tentation  de  rapporter  un  témoignage  si  flatteur.  J'ai  ta 
depuis  l'ouvrage  entier  de  ce  Savant,  qui  m'a  .pleinement 
confirmé  dans  la  haute  opinion  que  j'avois  du  rare  mérite 
de  son  Auteur.  Après  avoir  démontré  la  possibilité  du  tour. 
de  l'Afrique,  il  conclut  qu'on  (1)  ne  peut  regarder  ce 
voyage  comme  une  fiction,  puisqu'il  n'y  a  voit  point  d'em- 
pêchement physique  qui  pût  s'opposer  à  son  exécution ,  et 
que  d'ailleurs  il  fut  entrepris  de  la  manière  qui  pouvoit 
le  plus  en  assurer  le  succès.  Peut-être,  continue  ce  Savant  > 
la  brièveté  de  la  narration  d'Hérodote  a-t-elle  été  cause 
que  plusieurs  personnes  l'ont  rejetée,  comme  si  l'on  n'ajou-  • 
toit  pas  foi  aux  inscriptions  et  aux  légendes  des  médailles, 
quoiqu'elles  soient  infiniment  plus  concises.  Qu'il  me  soit 
permis  d'ajouter  que  si  notre  Historien  avoit  donné  unet 
description  détaillée  de  ce  voyage ,  il  auroit  beaucoup 
alongé  son  ouvrage  >  et  se  seroit  visiblement  écarté  de  soit 
plan. 

Les  Ancieris  ne  connoissoient  guère  que  les  côtes  de  la 
Libye  depuis  l'Egypte  à  l'Ouest  jusqu'à  Carthage ,  la  Mauri- 
tanie %  la  Numidie  ,  la  Gaetulie ,  et  ensuite  une  partie  de» 
côtes  à  l'Ouest.  A  l'Est  et  au  Sud  ils  connoissoient  une  partie 
de  l'Ethiopie ,  les  bords  du  golfe  Arabique  et  de  la  mer 
Erythrée  jusqu'à  l'île  Ménuthias.  Le  reste  leur  étoit  abso- 
lument inconnu.  Les  Géographes  Orientaux,  les  Mission- 
naires Jésuites  et  entr'autres  le  Fère  Lobe*,  et  sur-tout  les 
Voyageurs  Anglois,  MM.  Part,  Browne,  &c.  nous  ont  fait 
connoître  une  partie  de  l'intérieur.  Si  jamais  on  parvient 
à  y  pénétrer,  on  en  aura  sans  doute  l'obligation  au  cou- 
rage et  aux  soins  infatigables  des  voyageurs  de  cette  illus* 
tre  nation,  presque  toujours  guidés  par  des  connoissances> 
approfondies  de  la  Géographie ,  à  la  différence  des  voya- 
geurs de  la  plupart  des  autres  nations,  qui  n'ont  pour  objet 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined  x  and 
explained,  8c c  pag.  717. 


"\  TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  Soi 
que  des  vues  mercantiles ,  on  de  satisfaire  une  vaine  curio- 
sité, sans  s'être  préparés  à  leurs  voyages  par  aucune  sort© 
d'étude. 

Les  parties  de  la  Libye  ou  Afrique ,  selon  l'opinion  la 
plus  commune ,  sont  l'Egypte,  la  Marmarique ,  la  Cyré- 
natque,  la  Syrtique,  la  Libye  propre,  la  Numidie,  la 
Mauritanie ,  la  Libye,  ou.  Afrique  intérieure ,  l'Ethio- 
pie >  &c.  Elle  a  pour  bornes  au  Nord  la  Méditerranée;  à 
l'Est  l'Isthme  de  Suez,  le  golfe  Arabique ,  et  l'Océan  orien- 
tal; au  Sud  la  mer  d'Ethiopie;  à  l'Ouest  la  mer  Atlan- 
tique. 

LID A ,  montagne  de  Carie,  voisine  de  la  ville  de  Pé- 
dases,  à  l'Ouest-Nord  de  cette  ville,  entre  elle  et  Milet» 
Herodot.  lib.  i,  §i  cixxr. 

LIGYENS,  peuple  d'Italie,  voisin  des  Tyrrhéniens. 
Etienne  de  Byzance  les  appelle  (1)  Ligures.  Ce  qui  prouve 
que  c'est  le  même  peuple ,  c'est  qu'Eustathe  (2)  dit  que  les 
Ligyens  habitent  près  des  Tyrrhéniens.  Cependant  il  y  en 
a  voit  près  de  (3)  Marseille,  et  je  croirois  volontiers  que 
c'est  de  ce  dernier  peuple  que  parle  (4)  Hérodote.,  puis- 
qu'il nomme  tout  de  suite  les  Hélisyces. 

LIGYENS  (les  ),petit  peuple  de  l'Asie.  Notre  Histo- 
rien  remarque  (5)  que  les  Ligyens ,  les  Matianiens ,  les. 
Mariandyniens  et  les  Cappadocîens ,  avoient  la  même  ar- 
mure que  les  Paphlagonièita.  On  peut  conjecturer  deçà 
passage,  que  tous  ces  peuples  étoient  voisins  les  uns  des 
autres.  Le  même  -Ecrivain  observe  tout  de  suite  que  les 
Ligyens,  les*  Mariandyniens  et  les  Cappadociens  avoient 
un  même  commandant.  Il  s'ensuit  de  ce  passage  que  ce* 

• 

— — — — —  ■■   .    t    ■ 

<i)  Stephan.  Byzant.  toc.  Aiyvptç.    .  v 

(2)  Eustath.  ad  Dionys.  Ferieg.  pag.  16,  col.  i« 

(3)  Id.  ibid.  pag.  i5 ,  col.  3. 

(4)  Herodot.  lib,  vu ,  $.  CLXY. 

(5)  Id.  ibid.  §.  lxxii,  . 
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trois  peuples  étoient  contigus  les  uns  aux  autres,  et  je  con- 
clus de  ces  deux  passages  qu'ils  étoient  à  l'Ouest  des  Ma- 
riandyniens,  des  Leuco-Syriens  ou  Cappadociens  et  des 
Paphlagoniens ,  et  au  Nord-Est  des  Matianiens  n°  2.  Ce 
peuple,  très-petit  dans  le  temps  de  notre  Historien,  avoit 
été  autrefois  considérable.  Il  avoit  même  occupé  (1)  une 
partie  de  la  Colchide,  si  ce  qu'Eustathe  rapporte,  d'après 
Xycophron,  que  Cytsea  étoit  une  ville  Ligystiqae,  est  juste. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  très-difficile  de  croire  que  ces 
Xigyens  fussent  des  descendais  de  ceux  d'Europe ,  comme 
l'avance  le  même  (2)  Eustathe. 

LIMÉNEION,  lieu  de  la  Milésie.  Suidas  se  contente  de 
dire  que  c'est  un  nom  de  lieu.  Cet  Auteur  et  Hérodote 
.  étant  les  seuls  qui  en  fassent  mention,  on  ne  sait  où  le 
placer.  Je  croirois  volontiers  qu'il  faut  lire  dans  Hérodote, 
tf  r$  Atpttjj*.  Le  lieu  nommé  A^r*/**,  auroit  eu  ce  nom, 
parce  qu'il  étoit  situé  dans  un  endroit  marécageux,  la 
Milésie  étant  un  pays  bas  et  bien  arrosé,  il  devoit  s'y 
trouver  beaucoup  de  marais.  Ce  qui  autorise  ma  conjec- 
ture ,  c'est  que  les  Milésiens  ayant  envoyé  une  colonie  dans 
la  Chersonèse  de  Thrace ,  ils  donnèrent  à  la  ville ,  qu'ils 
,   y  fondèrent,  le  nom  (3)  de  Limnas,  Aîpwt. 

LINDE,  ville  de  l'île  de  Rhodes  ,  située  dans  la  partie 
Est ,  au  Sud  de  la  ville  de  Rhodes.  Elle  fut  bâtie  par  (4) 
Cercaphus,  fils  du  Soleil,  et  de  Cydippe,  fille  d'Ochimus, 
sur  une  montagne  vers  le  Sud  et  vis-à-vis  d'Alexandrie. 
Tlépolème>  fils  d'Hercules,  la  (5)  fonda,  c'est-à-dire  qu'il 
l'agrandit  II  y  avoit  (6)  dans  cette  ville  \m  temple  de 


(1)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieget.  pag.  16,  col.  1. 
(a)  Id.  îbîd. 

(3)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  g4i,  J}. 

(4)  Stephan.  Bysant. 

(5)  Voyea  tom.  vu,  chap.  xv,  teot.  11 ,  pag.  4i4» 

(6)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  967 ,  C. 
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Minerve  Lindiène,  bâti  par  les  Danaïdes.  Eustatke  dit  (  i  ) 
que  de  son  temps  lande  avoit  encore  dé  la  réputation. 
Ce  toit,  selon  (a)  Strabon,  la  patrie  de  Cléobule,  un  des 
sept  Sages  de  la  Grèce.  Ses  habitans,  appelés  Lindiens, 
bâtirent  (S)  dans  la  suite  la  ville  de  Gela  en  Sicile.  JLe 
fameux  colosse  de  Rhodes  avoit  été  commencé  par  (4) 
Gharès  de  Linde ,  et  achevé  par  Lâchés  (5)  de  la  même 
ville.  M.  de  Voltaire  (6)  assure  qu'il  avoit  été  jeté  en  fonte 
par  un  Indien.  La  ressemblance  des  mots  Lindus  et  Indus 
a  donné  occasion  à  la  méprise  de  ce  célèbre  Ecrivain. 

LIPAXOS ,  ville  de  la  Crusaja,  sur  le  bord  oriental  du 
golfe  Therméen,  à  l'Ouest  d'Olynthe,  au  Nord  de  Pot  idée, 
et  au  Sud-Est  4©  Combréa.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxxtrt. 

LIPSYDRION,  bourg  de  l'At tique,  au-dessus  de  Pseo- 
nia,  au  Nord  et  près  du  mont  Parnès ,  sur  les  frontières  de 
la  Béotie.  Lipsydrion  étoit  ainsi  nommée  de  Ai'i*-*,  futur, 
tofym  et  ifaf  (Atvfyûtyto»y  defecîus  aquee  pupenuria  aquœ) 
parce  qu'il  manquoit  d'eau.  Voyez  HerodçU  lib.  r,  §.  lxu  , 
noLri44. 

LISES,  ville  de  la  Crossaea,  ou  Crussea,  sur  le  bord 
oriental  du  golfe  Therméen,  entre  Combréa  et  Gigonos* 
Remarquez  que  l'ordre  «les  villes  de  la  Crusasa  est  trèsr 
dérangé  dans  toutes  les  Cartes.  La  première  au  Sud-Est 
est  IipaxQs  :  en  allant  du  Sud  au  Nord-Ouest  on  trouve 
Combréa  ou  :  plutôt  Coïnbria .,  ensuite  Lises  ,  Gigonos , 
Gampsa ,  Smila  et  JBnia  ;  tandis  que  les  Cartes  mettent 
Gigonos  après  Smila,  et  omettent  Lines  et  Campsav  HerodL 
lib.  vu,  §.  cxxzti. 


(î)  Eustath,  in  Dionys.  Perieget.  vers,  £o5,  pag.  93,  col.  1 , 
lin.  23. 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  96?  ,  C.  -  -  .    .  . 

(5)  Herodot.  lib.  y;i,.$<cun. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  xxxiv ,  cap.  vu,  tom.  n ,  pag.  647. 
*'(5)  Sextus  Bmpynç.  adyers.  Mathematic.  lib.  vu ,  pag.  391* 

(6)  (Buvres  de  Voltaire ,  tome  îx,,  page  au4  de  l'édition  ùt-4» 
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LI8SUS  (le),  petit  fleuve  de  Thrace,  qui  traverse  là 
Briantique,  coule  du  Nord  au  Sud  un  peu  Ouest,'  et  se 
décharge  dans  la  mer  Egée,  entre  Stryma  Ouest  et  MéV 
Baxnbrie  Est  II  est  par  conséquent  à  l'Est  de  Stryma  et 
du  lac  Ismaris,  et  à  l'Ouest  de  Mésambrie.  Il  fut  mis  à  sec 
par  l'armée  de  Xerxès.  Herodot.  Hk'rti,  §.  crin. 

LOCRIDE,  pays  de  la  Grèce ,  qui  s'étend  du  Sud  ;ati 
Nord-Est  depuis  le  golfe  Crisséen  et  le  golfe  Corinthiaqùe, 
jusqu'aux  golfes  .Maliaque  et  Opuntien.  Elle  comprenôifc 
deux  contrées,  séparées  l'une  de  l'autre  par  là  Phocidé/et 
renfermoit  trois  petits  peuples,  lés  Locriens  Epicnémi- 
diens,  les  Locriens  Opuntiens  et  lés  Locrien»  Ozoles. 

LOCRIENS  EPICNÉMIDIENSV  peuple  de  la  Lôcridé, 
à  TEst-'Nord  des  Locriens  Ozoleï* ,  dont  il  étoit  séparé  îpar 
la  partie  Sud  de  la  Phocide.  Il  étoit  borné  au  Nord  par  le 
golfe  Maliaque  et  par  le  mont  (Eta  y  et  au  Sud ,  par  les'Lo*- 
criens  Opuntiens.  Leur  pays  étoit  vis-à-vis  le  promon- 
toire Cénée  de  l'île  d'Eubée,.  Ce*  Locriens  sont  appelé^ 
Epicnémidiens ,  parce  qu'ils  habitent  au  pied  du-  mont 
Cnémis.  Strab.  lib.  ix >>pag*  63&  x.'  ...->  ■.:'      .  \        Y 

LOGRIEÎÎSBPIZÉPHYRIÈNS,  c'èst^à-dir©^  Locriens 
qui:  habitent  (i)  au  -  dessus  du  promontoire  Zéphymmfe, 
dans  la  Bruttie^sur  la  côte  orientale  du*  pied  de  la* 'botte 
de  l'Italie.  Leui1  ville  s'appeloit  Lobres ,  LocrL  Elle  Éftoït 
située  au  Nord  du  prontontoire  Ze^Hy rium ,  aujouidlhui 
Capo  Burzano.  Co  promontoire  étoit  ainsi >  appelé ,  parce 
qu'il  avoit  un  port  à  (2)  l'Ouest > que  le»  Grecs  nomment 
Zéphyrus.  Leur  territoire  étoit  séparé  de  celui  de  RhéV 
gium  par  le  fleuve  (3)*iialex,  qu'JEhtm  (4)  nomme  Gaeci- 
nos;  car  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  dans  cet -Auteur,  et  non 


• 


*  \ 


(  i)  Plin.  lib.  m ,  cap.  ▼ ,  pag.  1»,  \iÂ.  ii< 
(2)  Ôtrab.lib.vi/pag.^^B:       -'   ^!    V      -      •'■    1 
(5)  Atttigoni  Cafystii  Histor.  mîrab.  fe&p34.  '»  •"  "  '>  " 
(4) -filian.Var.  Hist.  lib.vu,«ap/xVîrH.--v  -    • 
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MmÏ9is9  comme  Fa  prouvé  Meursius.'  Cette  ville  fat  bâtie 
par  les  Locriens  Opuntiens,  selon  (1)  Ephore.  Ce  senti- 
ment peut  s'appuyer  de  (a)  Virgile,  qui  dit  qu'elle  le  fut 
par  les  Locriens  ^Naiyciens,  Or  il  est  certain  que  Naryx 
ou  Narycum  étoit  une  ville  des  (5)  Locriens  Opuntiens, 
vis-à-vis  de  l'Eubée.  L'Abbé  Desfbntaines  dit  dans  sa  (4) 
traduction  de  Virgile  t  «  Ces  Locres  sont  appelés  Naricii0 
»  parce  que  Narice  étoit  la  ville  des  Locres  dans  l'Àttique..» 
»  Us  vinrent  s'établir  sur  cette  côte  d'Italie ,  où  ils  furent 
j>  appelés  Episéphyriens,  c'est-à-dire,  Orientaux  ».  Les 
Locriens  et  Narycum  n'ont  jamais  été  dans  l'Attiquav 
Epizéphyriens  signifie  Occidentaux.  Fie*>vous  après  cela 
à  ces  traducteurs  si  vantés  I 

On  les  appela  Epizéphyriens ,  parce  que  l'Italie  est  à 
l'Ouest  de  la  Grèce, 

Loeres  n'étoit  point  fondée  au  temps  dont  parle  Virgile* 
Elle  le  fut,  selon  (5)  Fréculpbe ,  dans  le  même  temps  que 
Cyzique  et  sous  le  règne  de  Tullus  Hostilius.  Mais  il  vaut 
mieux  s'en  rapporter  à  Strabon,  qui  (6)  place  cette  fonda- 
tion tout  de  suite  après  celles  de  Crotone  et  de  Syracuses, 
c'est-à-dire,  vers  l'an  757  avant  notre  ère.  Rome  fut  fondé* 
quatre  ans  après  cette  ville  >  et  Tullus  Hostilius  régna 
quatre-vingt-sept  ans  après  sa  fondation.  Voyez  mon  Essai 
sur  la  Chronologie  d'Hérodote,  chap.  xv,  sect  ni,  §.  ivA 
n°  xiv» 

LOCRIENS  OPUNTIENS ,  peuple  de  la.Locride ,  situé 
vis-à-vis  les  côtes  de  l'Eubée,  et  limitrophe  (7)  des  Phoçip. 


t^WM* 


*M*-*_^M 


(1)  Strab*  lia.  vî  #  pagt  $97 ,  É.  '         > 

(a)  Vïrgil.  .ffineid.lib.  m»  vers.  599» 

(3)  Pliq.  lib.  iv,  cap.  vn,pag.  198*         :  

(4)  Virgile  traduit  par  Desfontaines»  tom.  ii>  pag*  2170,  note  35« 

(5)  Preculph»  Chronic.  lib.  iti,  cap.  HT* 
,   (6)  Strab.  locô  laudato. 

(7)  Strab.  lib.  IX,  pag.  638  ,  A, 

TomeVUL  T 
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«tiens  et  des  Béotiens.  Hs  étaient  ainsi  nommés  de  la  vilïd 

d'Opunt*,  leur  capitale* 

LOCRIENS  OZOLES  (les),  peuple  de  la  tocride,  au 
Nord  du  golfe  de  Ûorinthe,  an  Sud  de  la  Doride  et  dn 
mont  <Bta,  à  l'Est  de  l'Etoile  et  à  l'Ouest  du  golfe  Criséen. 
Voyez  Hemère,  Iliade ,  livre  u ,  vers  5*J ,  et  le  Pseudo- 
Didyme  sur  ce  vers.  On  leur  avoit  donne  lé  nom  d'Ozoles , 
on  puants,  parce  qu'ils  étoiènt  vêtus  de  peaux  de  chèvres 
qui  n'étoient  pas  tannées. 

'  Strabon  en  rapporte  une  autre  raison.  Il  y  a  dans  leur 
pays,  dit  (l)  cet  Ecrivain,  une  colline  nommée  Taphiassos ,_ 
sur  laquelle  on  voit  le  monument  deNessus  et  du  reste  des 
Centaures.  On  prétend  que  la  pourriture  de  ces  corps  se 
filtrant  à  travers  les  terres,  communique  à  l'eau  qui  coule 
au  pied  de  cette  colline  une  odeur  fétide.  Àntigone  ra- 
conte (2)  la  même  fable  d'après  Myrsile  de  Lesbos.  M.  Ni* 
fclas  croit  avec  raison  que  la  fétidité  de  cette  fontaine 
Vieht  (3  j  de  ce  que  ses  eaux  sont  imprégnées  de  bitume  et 
Ûe  sel  alcali  Volatil, 

•  LOTOPHÀGES ,  peuple  de  Libye ,  qui  habitoit  sur  les 
bords  de  la  mer  et  avoit  les  Gindanes  immédiatement  au- 
€essU8  et  au  Sud.  Cette  nation  touchoit  aux  M achlyes  (4) 
'  «uries  bords  de  la  mer  et  vers  l'Ouest ,  et  l'extrémité 
orientale 'de  leur  pays  étoit  attenante  aux  Maces.  <Ue  se. 
nourrit  du  fruit  du  Lotos,  arbrisseau.  Ce  fruit  est  à-peu- 
^près  de  la  grosseur  du  lentisque  et  doux  comme  1*  datte; 
i'onfenfeit  aussi  dû  vin.  Herodot,  lib\  ir,  §.  clxxvii. 
— fr¥€fE,  pays  de  l'Asie  mineure,  à  l'Est  de  la  Carie /â 
l'Ouest  de  la  Pamphylic ,  est  borné  au  Sud» par  la  mer,  et  au 
Nord  par  une  partie  de  k  Lydie  et  délai  Phrygie.  Le  petit 


'V  (0'StVâb:iib.H,pag.655,B.  ,        o 

(a)  Antigon.  Hist.1ttîrabîl.,  cap.  xxix,  pag.  178,^ 

(5)  In  notis  ad  Antigoni  locum  laudatuial' 

(4)  Herodot.  lib.  iv,  §.  cuxtui.  ■'  • K  '  % 
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fleuve  Xantbus  le  partage  en  partie  orientale  et  en  partie 
occidentale.  Ce  paya  s'appeloit  anciennement  Miiyade. 
Herodot.  lib.  1,  $.  clxxjii. 

.  LYGIENS  (les),  habitants  de  la  Lycie.  Ils  étaient  ori- 
ginaires de  Crète.  Ayant  été  chassés  de  cette  île ,  ils  Tinrent 
en  Asie,  dans  une  contrée  appelée  Miiyade.  Les  Milyens , 
alors  appelés  Solymes,  cédèrent  leur  pays  aux  nouveaux 
vçnus.  Ils  furent  ensuite  appelés  Termiles  ;  et  du  temps 
d'Hérodote  les  peuples  voisins  leur  donnoient  encore  ce 
nom.  Mais  Lycus ,  fils  de  Pandion ,  ayant  été  chassé 
d'Athènes  par  son  frère  JEgée,  il  s'établit  dans  le  pays  des 
Termiles.  Us  changèrent  alors  de  nom  et  s'appelèrent  Ly- 
ciens. 

LYCUS,  rivière  de  Phrygie,  qui  se  précipite  dans  un 
gouffre  à  Colosses  >  puis  reparoft  environ  à  cinq  stades  de-là 
et  se  décharge  dans  le  Méandre. 

Sic ,  ubi  terreno  Lycus  est  epotns  hiatu , 
Exsistit  procul  hînc ,  alioque  renascitur  ore. 

OriD.  Metam.  lib.  xr9  vers.  ay3. 

Herodot.  lib.  ru,  §.  xxx.  Voyez  aussi  Strabon,  lib.  xir, 
'  P<*g-  S6y,  B. 

LYCUS ,  fleuve  (1)  qui  vient  du  pays  des  Thyssagètes  ; 
il  passe  par  celui  des  JVfootes,  et  se  décharge  dans  le  Palus 
Masotis,  vraisemblablement  entre  l'Isthme  de  la  Cherso-» 
nèse  Taurique  et  le  Tanoïs.  Il  est  à  l'Ouest  de  l'Oarus. 

Ptoléoiée  (a)  fait  passer  ceflenve  près  d'une  ville  nom- 
mée Hygris.  Si  la  rivière  nommée  Berda  avoit  un  cours 
plus  étendu,  je  croirois  volontiers  que  c'est  le  Lycus. 

LYDIAS,  fleuve  de  Macédoine ,  coule  d'un  grand  (3) 
marais  qui  étoit  devant  la  ville  de  Pella.  Il  reçoit  l'Erigon  n 


(1)  Herodot.  lib.  xv,  §.  crxin. 
-<i)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  v,  pag.  8i. 
(5)  Suab.  lib.  ni È  p»g**5e9,  eol,  1  »  B ,  et  col.  a,  A. 
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au-dessous  du  marais,  d'où  il  sort,  et  se  jette  ensuite  dan* 
la  mer  entre  Chalestre  et  Thème.  Je  ne  rois  pas  d'après 
cet  énonce ,  ce  qui  a  pu  engager  M.  d'Anville  à  faire  en- 
trer l'Erigon  dans  la  partie  supérieure  du  marais  de  Pella. 
C'est  à  présent  Castoro ,  si  l'on  en  croit  la  Martinière,  mai», 
il  est  plus  naturel  de  s'en  rapporter  à  Mélétius  (1) ,  qui  l'ap- 
pelle Mauroneri ,  Eau  noire. 

LYDIE.  La  Lydie  proprement  dite,  oommençoit  au- 
dessous  de  la  ville  de  Sardes,  et  s'étendoit  jusqu'à  la  mer. 
La  partie  supérieure  s'appeloit  Méonie.  L'Ionie  étoit  un 
démembrement  de  la  Lydie.  Les  Rois  de  Sardes  étendirent 
leurs  conquêtes  dans  la  Méonie,  et  donnèrent  à  ce  pays  le 
nom  de  Lydie.  Les  derniers  Rois  conquirent  aussi  l'Ionie. 
Enfin  ce  pays  ne  reconnut  plus  d'autres  bornes  que  la'  mer 
Egée  et  le  fleuve  Halys.  Voyez  Herodot.  lib.  i,§.  xxrm , 
not.  yo. 

t  LYGINUS,  rivière  de  Thrace,  dont  parle  Arrien.  Voyez 
dans  les  additions  l'article  Agrianes. 

MACEDNES ,  peuple  Dorien  d'origine.  Il  habita  la 
Phthiotide  sous  Deucalion,  l'Histiœotide  sous  Dorus,  fils 
d'Hellen  :  en  ayant  été  chassé  par  les  Cadméens,  il  passa 
dans  le  Pinde ,  où  il  prit  le  nom  de  Macedne.  De-là  il  vint 
dans  la  Dryopide,  et  de  la  Dryopide  dans  le  Péloponnèse.. 
Herodot.  lib.  i,§.  zri ;  lib.  rm,  §.  xliii.  Voyez  aussi 
fiaumaise,  de  Linguâ  Hellenisticâ ,  pag.  573. 

Il  paroi  t  que  les  IVtaoednes  sont  les  mêmes,  que  les  Ma- 
cètes  de  Stace.  Voyet  cet  Auteur ,  Achilkid.  lib.  11 , 
vers*  Ai 7. 

MACÉDOINE  (la)  «toit  un  Royaume  héréditaire,  situé 
«titre  la  Grèce  Sud ,  la  Dardanie  Nord,  et  la  Tlirace  Est  et 
Jïord.  Ses  limites  n'ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Sou»7 
les  premiers  Rois  elles  étaient  fort  étroites.  Elle  ne  corn-* . 
m^nça  à  s'agrandir  considérablement  que  sous  Philippe  qui 


!*■* 


(1)  Meletii  Geograph,  Aatiq.  et  K«fa,.pa.g»  591 ,  col**. 
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y  joignit  la  Thessalie ,  ensuite  une  partie  de  l'Epire  et  une 
partie  de  la  Thrace  :  ce  qui  fait  qu'elle  est  quelquefois  con- 
fondue avec  la  Thessalie  r  de  sorte  que*  souvent  sous  le  nom 
de  Macédoine  on  comprend  ce-  pays.  Avant  ee  temps-là 
elle  étoit  renfermée  dans  une  province  particulière ,  bornée 
au  Nord  par  la  Pé&gonie,  au  Sud  par  la  Bottiéïde  ,  la  Piérie 
et  les  montagnes  de  Thessalie,  et  à  l'Ouest  par  le  pays  des 
Lyncestes. 

MAGES  (les)  habitent  (1)  le  long  de  la  mer,  et  ont  pour 
voisins,  à  l'Est  les  Nasamons,  à  l'Ouest  les  Lotophages,  les 
Garamantes  au  Sud,  et  les  Gindanes  au  Sud-Ouest  Pto*- 
lémée  les  appelle  (a)  Syrtites,  parce  qu'ils  habitoient  vers? 
la  grande  Syrie*.  Le  (3)  Cinyps  arrosoit  leur  pays,  et  c'est 
par  cette  raison  que  Siliua  Italiens  (4)  leur  donne  l'épi- 
thète  de  Ginyphii  Macœ*  Je  ne  sais*  comment  il  a  pu  venir 
à  l'esprit  de  la  (5)  Martinière  de  croire  que  ces-peuples-sont 
les  mêmes  que  les  Macètes,  de  Stace.  /^e&MACsratES. 

MACHLYES  (les),  peuple*  de?  Libye,,  au  Midi  dn  lae 
Tritonis,  à  l'Ouest  des  Lotophages,  auxquels  il  confine  à 
l'Est  vers  la  petite  Syrte  ou  golfe  de  Gabès.  Les.Machlyes) 
s'étendent  jusqu'au  fleuve  Triton.  PMne  (6)  rapporte,  d'a- 
près Calliphanes,  qu'ils  sont  au-dessus,  c'est-à-dire,  au  Midi 
des  Nasamons,  et  qu'ils  sont  Androgynes.  Qu'il  y  ait  eu  dans 
une  nation  un  individu  qui  fût  androgyne,  je  ne  le-con tes- 
terai pas;  mais  qu'un  peuple  entier  ait  été  compose  de  .par 
reils  monstres,  c'est  ce  que  personne  ne  pourra  croire.  Cal* 
liphanes  ne  mérite  pas  .plus,  d'être  cru. sur  la  position  de  os 
peuple. 

Cette  petite  Tribu  ^  ainsi  que  celles  des  Ansééns  et  des 
Maxyes,  ayant  été  conquise  par  les  Carthaginois,  et.ayanfc 

(i)  Herodot.  lib.  rv,  §.  clxxv  etçLxxvr.. 
(a)  Ftolem.  lîb.  iv,  cap.  ni,  pag»  ni.  ' 
(5)  Herodot.  lib.  xv-,.$.  clxxv. 

(4)  Silius  Ital.  lib.  nz  ,  vers.  275. 

(5)  Dictionn.  Géograph.  au  mot  Mogetœ\ 
(6i  Hiû*  lib.  y&  i  cap.  a,  pag»  fy\, 
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dand-la  suite  des  temps  passe  sous  la  domination  des  &&* 
mai ns ,  elle  cessa  de  faire  une  peuplade  distincte,  et  l'on 
ne  peut  tout  au  plus  reconnaître  que  le  local  qu'elle  occtt- 
poit.  Herodot.  lib.  ir,  §.  CLXxrm. 

H  ne 'faut  point  les  confondre  avec  les  Machlyes,  dont 
parle  (i)  Lucien,  peuple  Scythe,  qui  habitait  près  du  Palus 
Masoti*,  et  encore  moins  avec  les  Macnlâsens,  peuple  In- 
dien, dont  il  est  aussi  fait  mention  dans  (2)  le  même 
Auteur. 

MACISTOS,  Tille  d'Elide  dans  la  Triphylic,  bâtie  (3) 
par  les  Mùlyens,  au  Nord  du  Néda  et  au  Sud  de  l'Alphée1, 
à  l'Est  de  l'Arcadie  et  du  inont  Lapitbas.  ït.  Barthélémy  la 
met  sur  l'Anigron  à  l'Est  de  Pyl6sTriphyliàqne,etM .  d* An- 
ville  sur  l'Acidon,  au  Sud  un  peu  Est  de  la  même  ville. 
Pline  (4)  la  place  en  Arcadie  ;  ce  qui  prouvé  qu'elle  étoit 
vers  les  frontières  Est  de  l'Elideet  Ouest  de  l' Arcadie.  Elle 
a  été  aussi  appelée  (o)  Pfartaïristoa.  le  ne  vois  pas  ce  qui  a 
pu  donner  occasion  à  la  Martittière  (6)  de  dire  que  cette 
ville  avbit  été  bâtie  par  les  Eiéens.  Herodot.  iïb.  ir , 
§.  cxLriiî.  ' 

MACROBIENS.  Voyez  ÈrruioViràt s  Màc^obtïns. 

MA€RON8 ,  peuple  situé  près  du  Pont-Euxin ,  à  l'Ouest 
du  mont  (7)  Théchès ,  &  l'Est  de  Trapezonte,  au  Sud-Ouest 
de  1a  Colchide  et  au  Nord -Est  des  Môsches.  Herodot. 
lib.  iti;%.:xar.  t  .  < 

MAéTORÏUM,  ville  de  Sicile,  située  an  Nord  de  Gela. 
*  Voyez  Etienne  de  Byzahce-,  niais  l'article  de  cet  Auteur 

est  altéré.  Herodot.  lib.  ru ,  §.  cliii. 

>    . .  •  .  . 

V 

\ 

(0  IiUcîa'n.  Toxatis,  J.  xlv,  toin.  11,'pag.  5*2. 

(2)  Id.  Bacchus,  §.  vi,  tora.  ni,  pag.  80. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  $.  cxlyiu. 

(4)  Flin.  Hiat.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vi ,  pag.  195. 

(5)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  55 v,  A. 

(S)  Dictionn,  Gëograph.  au  mot  Mdgiftus* 

(7)  Xcnophon.Expedit.  Cyri  J  union*,  lib.  ivf  <mp.  viijpag^i. 


MADYTOS,  ville  de  la  Chersonèae  de  Thrace  emr  l'Helr 
lespont,  au  Sud-Ouest  de  Sestos,  actuellement  (i)  ^f&ydo* 
fferodof.  lib.  rji  ,,§.  xxxiu. 

ALEOTES,  peuples  qui  habitaient  le  long  de  la  côte  du 
Palus  Max>tis>  au  Nord.  Herodot.  liÇ,  $r  9  §.  xxm. 

MjEOTIS.  Voyez  Palus  M-sotis. 

MAGDOLE,  ville  située  ver&le  milieu  des  frontières  IJst 
de  la  basse  Egypte.  Il  en  est  parlé  dans  Jérémie,  cap.  XLvr> 
vers.  i4,  où  elle  est  appelée  Magdale,  ainsi  que  dan* 
l'Exode,  cap.  xiv,  vers.  a.  Mais  la  version  (2)  des  Sep- 
tante la  nomme  toujours  Magdole.  Elle  étoit  peu -éloigné?; 
de  la  mer,  et  n'a  voit  que  Pbihabrroth  (3)  entre  elle  et  la- 
mer.  La  version  des  Septante  traduit  Le  mot  PUihaàjrbtb  , 
par  celui  d'iV*0A'f .»  qui  signifie  une  métairie. 

Etienne  de  Byzance  fait  aussi  mention  de  Magdole,  et 
dit  que  c'est  une.  ville  d'Egypte»  L'Itinéraire  d'Àntonin  (4) 
semble  îa  placer  aux  environs  du  Delta ,  à  douze  milles  ai» 
Sud  de  Péluse.  * 

Ce  ne  fut  point  près  de  cette  ville  que  Nécos  battif 
Josias,Roi  de  Judée,  mais  près  de  Mapeddo.  La  ressem- 
blance des  noms,  a  donné  occasion  à  la  méprise  d'Hérodote» 
Payez.  Màgeddo.  .  • 

MAGEDDO  >  ville  de  la  tribu  (5)  de  Marrasse  ,  près  de- 
celles  d'Issacbar  et  d'Aser,  à  l'Est  de  Césarée  ou  Tour  do 
Straton.  Elle  se,  trouvoit  sur  la  route  que  devoit  pren- 
dre Nécos  pour  entrer  en  Assyrie.  Ce  fut  dans  la  plaine  da 
cette  vinê,7  très-commode  pour  livrer  un  combat,  que  Né- 
cos  (6)  dent  et  tua  le  Roi  Josias.  Hérodote  >  trompé  par  1* 
ressemblance  des  noms ,  a  confond aMageddo  avec  Magdole. 

(1)  Meletii  Geograph.  Ânttq.  «frNova  ,  pag.  4a© ,  coî.  u 

(2)  Dans  cette  version ,  c'est  le  sexv*  chapitre  de  lér«mie. 
<3)  Kxpd«.cap«:xi¥,.>en.a.  • 

(4)  Antonini  Itinerar,  pag^  171* 

{5)  J«iL  cap,  **v^ej».;  37  y  Jos.  cap,  jcyii,  vert»  u» 

(6)  Rej.  îv^cap.  xxiii^vcrs.ao^  .,.■*... 

'       y4 
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Sl9         HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 
Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap,  i ,  §.  xa,  pag.  1 1 
et  suiv. 

MAGES  (les)  étaient  un  peuple  de  la  Médie,  qu'oit 
peut  placer  immédiatement  au  Nord  des  Gissiens,  au  Nord 
des  montagnes  de  Suses,  et  à  l'Ouest  de  ï'Elymaïde. 

Pline  dit  qu'ils  (1)  avoient  une  forteresse  nommée  Pa- 

I      r    t 

sargades,  située  dans  la  Médie,  et  où  étoit  le  tombeau  do 
Cyrus,  Mais  Pasargades  étoit  dans  la  Perse, et  très-éloignée 
de  ce  pays. 

•  Les  Mages ,  qui  s'emparèrent  de  la  Perse  sous  Carabyses, 
étoient  Mèdes.  H  n'est  pas  certain  qu'il  y  eut  en  Perse  un 
peuple  de  Mages,  originaire  du  pays;  Us-  y  étoient  peut- 
être  venus  de  Médie.  Mais  on  ne  peut  douter ,  après  ce 
<jpi'en  dit  Hérodote  ,  qu'ils  ne  fissent  en  Médie  un  peuple 
particulier. 

MAGNÉSIE,  ville  de  l'Asie  mineure,  située  sur  le  bord 
Jtford  du  Méandre,  à  près  de  quinze  lieues  de  la  mer,  à  l'Est 
4e  Priène,  au  Sud  un  peu  Est  d'Ephèse  9  dont  elle  est  éloi- 
gnée (3)  de  quinze  milles,  au  Nprd-Ouest  d'Alabandes  et 
au  Sud-Ouest  de  Tralles,  Cétpit  une  colonie  (3)  des  Ma* 
gnètes  de  Thessalie ,  à  laquelle  s'étoient  joints  des  Cretois* 
On  la  nommoit  Magnesia  ad  Mœandrum  pour  la  distin- 
guer de  Magneaia  ad  Sipylu>m,  ville  de  Lydie  au  pied  du 
mont  Sipyle ,  au  ^Tord-Ouest  de  Sardes  et  à  l'Est  çle.Phocéc» 

Les  Turcs  l'appellent  Guzel-Pisar  ou  le  Beau  Château. 
Mélétius  (4)  lui  donne  le  nom  de  Manésia,  et  à  Magnésie 
près  du  Sipyle  celui  ($)  de  Manisss,.  M*  Bquvêrie,  l'ami  et 
le  compagnon  de  voyage,  de  MM.  Dawkins  et  Wood, 
■1    1     11  ■  1'  .        1  1 1    1  .i  1 1,1.     j        .i  .  1. 1 1  1 1> 

(1)  Plia.  Hist.  Nat?  h\>*  vi,  cap.  aonri ,  pag*  33o. 
(a)  là.  îbtâ.  Hb,  v,  cap.  *»*>  pag.  278.  ' 

(3)  Strab.  lib.  ht,  pag.  o43,  Cj  Plia,  lpeo  laudafo;  .qtnbat 
adde  Phavorînum. 

(4)  Meletii  peograpb.  Agtiq.  et  NoTft ,  ptf»  46i  *  00L  U 
^ld.ibid.pafr468,col,>%,  %   •   v 
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mourut  (i)  à  Magnésie  sur  le  Méandre.  Il  est  enterré  à 
Smyrne,  et  sur  sa  tombe  de  marbre  blanc ,  on  a  gravé  und 
inscription  latine.  Herodot.  lib.  i,  §.  clxi, 

MAGNÉSIE ,  contrée  de  Thèssalie,  à  l'Est  de  la  Thés- 
saliotide  et  de  la  Phthiotide,  à  l'Ouest  du  golfe  Therméen, 
an  Nord  du  golfe  Pélasgique ,  et  au  Sud  de  la  Pélasgiotide  , 
dont  elle  faisoit  anciennement  partie.  Herodot.  lib.  ru, 
§.  olxxiii  y  rzxxxur. 

MAGNÉSIE ,  promontoire  (a)  de  la  Magnésie,  au  Sud- 
Est  de  Mélibée,  et  â  l'Ouest  de  Mie  de  Sciathos,  sur  le 
golfe  Therméen.  C'est  le  même  que  le  promontoire  Sépias. 
Les  uns  l'appellent  (3)  actuellement  cap  Saint* George/ 
MmSêt  tûu  'AyUv  rf#fyi'«v,  les  autres,  cap  Berlici. 

MAGNÈTES  D'ASIE.  Ce  sont  les  habitans  de  Magnésie 
sur  le  Méandre,  et  de  Magnésie  près  du  Sipyle,  dans  l'Asie 
mineure.  * 

MAGNÈTES  D'EUROPE ,  habitans  de  la  Magnésie , 
près  du  mont  Pétion  et  dn  golfe  Therméen.  Hérodote  les 
distingue  des  Thessaliens.  Liv.  ru  >  Ç.  oxxxir. 

MALÉA,  promontoire  de  l'île  de  Lesbos,  au  Sud-Nord* 
deMytilène.  ThueyéL  lib.  m,  §.  ir. 

MÀLÉE  ou  MALEES ,  promontoire  de  Laconïe.  ta 
partie  la  plus  méridionale  du  Péloponnèse  forme  deux 
promontoires,  l'un  à  l'Ouest,  l'autre  à  l'Est.  Le  promon- 
toire Tœnare  est  à  l'Ouest ,  celui  de  Màlée  est  à  l'Est.' 
Visrà-vis  de  celui-ci  est  l'île  de  Cythère.  Il  étoit  frè£*' 
difficile  (4)  de  doubler  ce  promontoire  à  cause  des  vents 
contraires.  Aussi  les  marchands,  qui  venoient  d'Asie  buf 
d'Italie,  préféroient  d'aller  à  Corinthe,  On  le  nomme 
vulgairement  (5)  promontoire  Malea ,  et  les  Italiens' 


«Mt* 


(i)  Travela  in  Aaia  Miner,  chap.  aux,'  pag.  68. 
.  (a)  Herodot.  lib.  vu  \  $.  ezoux. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  No?a,  pag*  589,  col*  1. 

(4)  Strab.  lib.  tixi  ,  pag.  680.       ... 

(5)  Meletii  Geograph  Àati«fc  et  Non,  pag.  376,  col.  a. 
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rappellent  capo  di    Sant  -  Angelo.    Hemdot,   #$»  #r  9 
§.  clxxix.  .        . 

MALÈNE,  petit  lieu  de  i'Atarnée ,  pu  Bistiée,  Tyran 
de  Mtfeî ,  fut  fait  prisonnier  par  les  Perses.  Herod.  lib.  ri* 

MALIÀQUE  (  le  golfe  ).  C'étoit  un  golfe  de  la  ine* 
Egée ,  vis-à-yi^  l'extrémité  septentrionale  de  PEubée. 

Fausanias  (i)le  nomme  golfe  Lainiaque , .de  Laraia', 
ville  située  au  Nord'  dô  F  enfoncement  de  cfe  gdife  dans 
les  terres.  On  l'appelle  aujourd'hui  (2) -golfe  de  Zeilon. 
Quelques-uns  4'ont  confondu  avec  le  golfe  de  Volo ,  qui 
est  le  Sinus  pêlasgioéia ,  o\x  golfe  Pélasgi(|ue  des  anciens," 

Ce  golfe  pte&&  son. nom  de  la  phine  voisine ,  appelée 
Malade  ou  ftfatiadt*  .    '• 

MALIENS*  Fbjw  M*ubi&.       .  •>  -,   .  .  . 

MANTJNÉE ,  ville  d' Arcadie  dans  le  Péloponnèse,  à  l'Est 
d'Olympie ,  à;  l'<Qtueat  4%Af gps ,  au  Sud'  d'Qrchemènfc ,  au 
Nord-Est  de  Mégajope^s»  M.  Fôurmont,  qui  avok  visitéj 
ce  pays ,  la  met  {$)  â  l'Ouest  de  cette  villes  H  est  à  pré-» 
aumer  qu'il  s'était  ra&l  orienté.  Elle  fut  prise  par  Attfus 
et  Antigonus,  et  porta,  depuis  le. nom. (4)  d'Aotigonia^ 
^rodoU  Uk  i*i9  $♦  cz*xf..  ! . 

.  MARAIS.  ^*a  JEt*4R0ftïB. 

MARA^HIJEN^)  peuples  de  Perse,.  Porphyre  (5)  dans; 
ses,  Questions'  Htttnériqfcdaj  dit  qfce*  Ménélas  et  Hélène* 
euxent  «ntr'autreaenfari*  ,Diœthus  et  Morrephiea,  duquel 
descend  la  race  des  MoJrrephiensy  qui  est  Une  race  illustré 
parmi  les  Perses.  Ceftpq,  en  paesantde  Gréée  en  Perse* 
&t  obangéen  Maraphien*jCe  passage  Ae  Porj>kyre  detonfifc 

•      .•il-.  •  .  »•»  •    *        • ,     \ 

~(*)-£!au8Mi«  Attic.  êlvê  Kb>  iy  cap.  iv-,  p«g«-+t»    ■ 
(a)  D'Anville  GéagfBpbxabiég.  tom*i  f  $**>  *5o.  1 . 

(5)  Mémoires  de  l'Académie  dea  B«U«*-I<*ttrei ,  tom.Tn^Hi$t< 

png.  356.-  .       .'••!..•■  1  ,*'»  •"•   ' 

(4)  Plutarcï».  ïn  Arato ,  pag.  io48^  t        »  ,  ... 

(6)  5ûdiol.  Uôiftfici  ajUiiad:  te,.v*oÀi.À»  v 
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ee*  trouver  à  la  treizième  Question.  Mais  actuellement,  on 
ne  le  voit  ni  en  cet  endroit,  ni  ailleurs.  Cette  iàble,  fondée 
*tip  la  ridicule  vanité  des  Grecs,  ne  mérite  pas  d'être 
.réfutée. 

Les  Maraphîens  dévoient  être  au  NoràVEsr  de  Pasar- 
gades,  si  l'on  suât  l'ordre  où  les  place  notre  Historien.  La 
cinquième  carte  de  Ptolémée ,  édition  de  Berlius ,  leur 
donne  la  même  position,  et  Ptolémée  lui-même  (i)  met 
une  ville  du  nom  de  Motrhasium  dans  la  Perside.  Hérodote 

lib,  I ,  Ç.  CXX9T, 

MARATHON ,  bourg  de  l'Attique,  situé  environ  à  dis: 
milles  Nord-Est  d'Athènes,  A  égale  distance  Nord-Ouest 
deGatyste,  ville  d'Eubée,  peu  loin  au  Nord  de  Brauron, 
à  Joutante  stades  au  Sud  un  peu  Oueèt  de  Rhainnu»,  et  à 
trois  milles  ûe  la  nier.  Il  fut  d'abord  de  la  tribu  Léontidé. 
Le  nombre  des  tribus  ayant  augmenté ,  il  passa  dans  (a) 
l'jEantide.  M.  Camus  (5)  place  ce  bourg  sur  la  côte  occi- 
dentale, de  l'AtHqu*  <7est  le  contraire.  PoyewUs  articles 
PméË  et  Salami**, 

■  -  Ce  lieu  devint  fameux  par  l'actionne  Thésée ,  qui  y  prit 
la  taureau  (4)  qui  avait  fait  beaucoup  de  mal  à  la  Tétrs>- 
pôle  d'Attique,  et  qu'il  sacrifia  au  temple  de  Delphes.  Il 
devint  encore  plus  célèbre  par  la  victoire  signalée  que  les 
•Athénien*  *  sous  la  conduite  de  Milttade»,  y.  remportèrent 
sur  lés  Perses ,  la  tftrisiëtrie  aimée  de  la  tançù*  Olympiade. 
•  La  plaine  de'Mtfttfthbn  ,'où  se  détail  cette  fameuse  ba- 
taille, s'appelle  encore  aujourd'hui  d*c&  noht, et  a  environ 
<3du*e  milles  de  totmOn  y  voyoir (5)rleé  tombeaux  des 
Athénien*  qui  à  voient  été  tués  dans  le^eomobat,  avec  dés 

:  (i)  Ptôlemasi'&edgnfpH.  lib.  vt ,  otpl  tr ,  fàgi.vjbi 

fa)  Corflini  Faatt  Attte»  tem.  i,  peg.  ^Sjs 

(5)  Plutaroh.  in  Tjteaeo,  «ag.  &9  Aiet  B.  --  '!.' ;    i. 

(4)  Histoire  des  Anùbaux  d'Aristate**  ttadult»*  par  &  Càaài», 
/tonuai',  aag  9g;-nbte  41  u.  .  .S  •  * 

(5)  Fausan.  Âttic,  sive  lib.  i,  cap.  xxxn ,  pif.  79.  ' 
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colonnes  sur  lesquelles  étaient  écrits  leurs,  noms  et  ceux  de 
rieurs,  tribus. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  (  1  )  encore  d'un  lac  »  et 
d'une  petite  rivière  de  même  nom. 

Le  bourg  de  Marathon,  ainsi  que  la  plaine  voisine,  a 
pris  son  nom  d'un  héros  appelé  Marathon.  Ce  bourg  a  con- 
servé son  ancien  nom  ;  mais  ce  n'est  plus  qu'un  amas  (  a  ) 
de  quinze  ou  vingt  Zeugaria  ou  métairies ,  où  il  y  a  envi* 
ron  cent  cinquante  habitans  Albanois.  Ce  mot  vient  de 
Ziûyef ,  qui  signifie  le  joug  ,  et  les  bœufs  qui  sont  sous  le 
joug.  On  ne.  laboure  dans  ce  pays  qu'avec  des  bœufs. 

MARDES.  Il  y  avoit  en  Asie  trois  peuples  connus  son* 
,ce  nom.  Tous  trois  ils  habitaient  des  pays  très-éloignés  l'um 
«de  l'autre.  Etait-ce  la  même  nation  >  dont  une  partie  était 
.restée  dans  sa  demeure  primitive!  tandis  que  les  deux 
autres  s'étaient  transplantées ,  ou  .avoient  été  transportées 
loin  de  leur  terre  natale  par  des  conquérans ,  selon  l'usage 
des  despotes  de  l'Asie  ?  ou  était-ce  trois  nations  différentes, 
auxquelles  on  avoit  donné  le  même  nom  par  des  raisons 
quenous  ignorons?  J'entreprendrai  d'autant  moins  de  le 
décider ,  que  l'histoire  ancienne  ne  nous  apprend  rien  à  ce) 
Sujet,  et  que  c'est  cependant  elle  seule  qui  doit  nous  6ervir.de 
guide.  L'étymblogie  du  terme  Mard  ou  Marad,  qui!  selon  (5) 
M.,  Anquetil , -/signifie  dans  la  langue  Hébraïque!  il  4e$t 
révolté,  ne  répancL$ur  ce  sujet  aucune, lumière.  Contre 
quel  prince  ces  peuples  se  sont-ils' {révoltés?  Far  quelle 
raison  ne  aqniUils  pas. restés  dans  leu*  terre  natale?  Pour* 
quoi  deux  portions  de  ce  peuple  ont^eHes  été  chercher,  des 
habitations  si  éloignées  l'une  de  Kaitfyft?  Pourquoi,  si  ces 
deux  portion»  du  même  peuple  ont  été  -forcées  d'aban- 
donner leur  ;ançictine  demeure  >  ne  sont-elles  pas  restées 


(i)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  i,  cap*  xxxii,  pag.  79. 
(3)  Voyages  do'Spon,  tom.  11,  pag.  îfifc 
(3)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles  *•  Lettres ,  vol.  xfcr.ji 
Mémoires,  pag.  $3*  / 


ÏABLE  GÉOGRAPHIQUE.  $\j 
ensemble  ;  et  pourquoi ,  au  lien  de  faire  de  concert  la  con- 
quête d'une  même  contrée,  se  sont-elles  dispersées  dans 
des  pays  très-éloignés  l'un  de  l'autre?  Et  comme  ce  ne 
Sont  pas  les  seuls  peuples  de  l'Asie  qui  se  soient  révoltés 
contre  leurs  souverains ,  pourquoi  n'a- 1- on  donné  qu'à  ce 
g>euplel&  nom  de  Mardes? 

L'autre  étymologie  du  terme  Mardes,  qui,  selon  (i)  le 
même  M.  Anquetil ,  signifie  en  Parai ,  c'est-à-dire  en  Per- 
san ,  homme,  et  par  extension ,  courageux ,  ne  nous  fournit 
pas  plus  de  lumière.  Ce  peuple  gtoit  -  il  donc  le  seul  en 
Asie  qui  fut  courageux  ?  Laissons  donc  toutes  ces  vaines 
étymologies,  qui,  au  lieu  d'éclaircir  l'origine  de  ce  peu- 
ple/ la  rendroient  encore  plus  obscure  ;  et  gardons-nous 
sur-tout  de  confondre  ensemble  tous  les  peuples  de  l'Asie, 
à  l'aide  de  passages  mal  entendus  et  d'une  érudition  mat 
digérée ,  comme  on  seroit  tenté  d'en  accuser  le  savant  atr- 
teur  du  Mémoire  que  je  viens  de  citer.  Nous  parlerons 
donc  de  ces  peuples  sans  nous  embarrasser  de  leur  déno- 
mination ,  sans  rechercher  s'ils  ont  une  origine  commune, 
et  nous  les  partagerons  en  Mardes  de  la  mer  Caspienne,  en 
Mardes  de  la  Perse,  et  en  Mardes  qui  habitoient  entre  la 
Bactriane  et  le  mont  Paropanuse. 

MARDES, n°  i,  peuple  de  l'Asie  qui  n'étoit  pas  Perse 
d'origine,  llhabitoit  vers  les  frontières  Nord  (a)  de  la  Mé~ 
die  ,  ou  plutôt  de  la  Matiane  qui  faisoit  partie  de  la  Médie , 
au  Sud  de  la  mer  Caspienne,  à  l'Est  des  Sapires,  et  à  l'Ouest 
de  l'Hyrcanie.  Hérodote ,  en  les  comprenant  dans  la  dix- 
neuvième  Satrapie  avec  lés  Mosches ,  les  Tibaréniens ,  les 
Macrons  et  les  Mosynœques,  prouve  qu'ils  sont  diffé- 
rais de  ceux  dont  je  parle  à  l'article  suivant.  Strabon  (3) 

(1)  Hémoires  de  l'Académie  des  Belles  -  Lettres  f  vol.  xlt, 
mémoires ,  pag.  95. 

(2)  Strab.  lib.  xr>  pag.  79$.  Quint.  Curt.  lib.  v,  cap.  v,  j.  xi. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  7&t,  JB. 
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les  nomme  Amardes,  et  les  place  tout  de  suite  après  les 

Hyrcaniens,  autour  de  la  mer  Caspienne.  Herodot  lib.  iija 

§.xùr. 

MARDES,  n°  a.  Hérodote  se  contente  de  nousapprendre 
que  ces  Mardes  composent  l'une  des  tribus  des  Perses,  et 
que  ce  peuple  est  nomade.  Voici  l'ordre  dans  lequel  il  le 
place:  les  Daens,Jes  Mardes,  les  Dropiques  et  lesSagartiens, 
sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  connaître  leur  position.; 
Mais  s'il  a  nommé  ces  peuples  selon  leur  ordre  respectif, 
comme  cela  est  vraisemblable ,  les.  Ittardea  doivent  être 
à  l'Est  desDaens  et  à  l'Ouest  dés  Dropiques,  Je  les.  place 
par  conséquent  an  Nord-Est  de  la  Susiane ,  à.  MBst  ^es 
'Outiens ,  à  l'£st  un  peu  Sud  des  JDaens ,  an  Nord  du  golfe 
Persique ,  à  l'Ouest  de  la  Perse  proprement  dite ,  à  l'Ouest 
des  Dropiques  en  tirant  un  peu  vers  le  Nord,  et  au  Sud-» 
Est  de  la  Coscaea,  Arrien  (i)  dit  positivement  qu'ils  étpient 
contigus  auxPerses:M«'|J«<  lU'p0?**  yrpn%itç  oUi  *w.  Quinte» 
Curce  s'exprime  à  leur  sujet  de  la  manière  la  plus  claire  ; 
«  Alexandre,  dit-il ,  ayant  (a)  ravagé  la  Perse,  vint  chez 
»  les  Mardes,  nation  guerrière ,  dont  le  genre  de  vieétoit 
»  très-éloignô  de  celui  des  Perses*.  Cela  n'est  pas  éton- 

-  nant  ,  puisqu'Hérodote  nous  les  représente  comme  de? 

,  peuples  nomades,,  et  Arrien  (3)  comme,  des  brigands,  tyrra) 
*«<  •*?•*.  Les  Commentateurs  de  Quinte-Carce,  après  s'être 
beaucoup  tourmentés  pour  expliquer  ce  que  c'était  que, 
ces  Mardes ,  ont  à  peine  entrevu  la  vérité.  Voyez  l'article 
Farétaoénienss,  où  cette  position  des  Mardes.est  expliquée 
delà  manière  la  plus  claire.  Herodot.  lib.  z,§.  cxxr. 

MARDES,  u°  3.  Ils  habUoi<mt*u  Sud  de  la  Baçtriane 
et  au  Njordjdu»mont  ParopamUe.  Plime  (4)  dit  qu'ils  a'éten- 


(i)  Armai  Hi*tor.  Indica ,  J.  x*,  pag.  65o. 

(2)  Quint.  Cart.  lib.  v,  cap.  vi ,  §.  xvn  ,  pag.  353. 

(3)  Arrîaai  Hîftor.  Indien  ,  $•  x& >  pag.  63o, 

(4)  Plin.  Hwtor.  Nat.  lib<  vi,  cap.  ayi ,  pag.  5i3,  Jin«  A 
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floient  du  Caucase  jusqu'aux  Bactrifens.  Il  est  évident  qu'il 
a suivi  les  Historiens  d'Alexandre,  qui  ont  voulu  faire 
croire  que  le  Peropamise  étoit  le  Caucase.  Je  ne  dirai  ries 
4e  plus  sur  ces  Mard.es ,  parce  qu'il  iiten  est  pas  question 
dans  Hérodote.  .*  . 

MARÉE ,  ville  d'Egypte ,  située  à  l'Est  dn  golfe  Plinthi* 
netes,  hors  du  Delta ,  vers  la  Libye  et  snr  le  lao-Maréotis. 
C'était  la  capitale  dn  nome  Maréotique,  auquel  elle^i) 
donnoit  son  nom ,  ainsi  qu'au  lac  Maréo tique ,  dont  la  plus 
grande  partie  étoit  à  son  Nord.  Le  vin  qui  croissoit  dans  les 
environs  de  ce  lao  étoit  appelé  BJatéotiqne.  Herodot. 
lib.  u  ,  §.  xmi ,  xxx. 

.  La  ville  de  (a)  Marée  avait  pris  son  nom  de  Maron  , 
un  de  ceux  qui  accompagnèrent  dans  les  guerres  de  Libye 
Dionysus  ou  Bacchus.  Il  ne  faut  pas  s'en  rapporter  aux 
étymologies  dot  Grecs,  qui  par  vanité  rapportaient  tout 
à  eux. 

*  Athénée  (3)  dit  qne  c'était  Autrefois  une  grande  ville  f 
mais  que  de  son  temps  ce  n'était  plus  qu'un  village.  Pto- 
,  |émée  place  (lib.  ir,  cap.  r,pag.  *aa)  dans  la  Maréotique 
un  village  qu'il  appelle  Falsemaria»  c'est-à-dire,  l'ancienne 
Harea  f  c'est  sans  doute  le  même  qne  celui  dont  parle 
Athénée.  On  l'appelle  actuellement  (4)  Mariout. 
. .  IttAHÉOTIS  ou  MARÉOTIQUE ,  lac  près  d'Alexan- 
fine  ,  séparé  4e  la  mer  par  une  bande  de  terre ,  qne  Ptolé~ 
jnce  (5)  appelle  T«jri* ,  va  du  Nord  au  Sud-Ouest.  M.  le 
Major  Rennell  (6)  le  place  à  l'Est  Sud-Èst  d'Alexandrie, 
pNK&  qu'en  allant ,  dit-il ,  de  Schédia  a  Memphis,  ce  lac 
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* .  (i\  Athen.  Déipnotoph.  lib.  1^,  cap.  xxr,  pag.  53,  D. 
<a)ïd.ibid.  v 

fi)  Id.  îbid. 

(4)  D' An  ville ,  Mémoires  suc  l'Egypte  ancienne  et  modems, 
pag.  65.  .     .  v 

(5)  Ptolemaei  GeograpA»  lib.  iv ,  cap.  v,  pag.  111.  . 

(6)  The  Geographical  System  of  Heredotue ,  $cc.  pag.  5a8. 
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est  sur  la  droite,  comme  (1)  l'observe  Strabon.  Mais  quanS 
même  ce  lac  se  porteroit  au  Sud-Ouest ,  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  la  carte  de  M.  d'An  ville,  on  .ne  l'auroit  pas  moins  à 
droite  en  allant  de  Schédia  à  Memphis.  Enfin,  M.  Browne  f 
cité  (a)  par  H.  Rennell,  mais  dont  je  n'ai  pu  trouver  le 
passage  dans  la  traduction  ,  s'exprime  ainsi  :  a  Je  remar- 
j»  quai  dans  mes  excursions  aux  environs  d'Alexandrie ,  un 
»  terrein  bas  avec  quelque  peu  de  verdure;  je  le  regardai 
»  comme  formant  l'ancien  lac  Maréotis  »  qui  me  parut  se 
v  porter  au  Sud-Ouest,  l'espace  d'une  lièue  ou  d'une  lieue 
»  et  demie,  et  rien  de  plus.  En  allant  le  long  de  la  cote ,  je 
»  n'apperçus  rien  ou  du  moins  peu  de  chose  f  qui  put  m'ai* 
yt  der  à  fixer  son  étendue  m  .  S'il  n'y  a  pas  de  faute  d'impre*» 
sion  dans  ce  texte,  le  récit  de  M.  Browne  confirme  l'ob- 
servation de  M.  d'Anville. 

Ce  lac  a ,  selon  (3)  Strabon ,  un  peu  moins  de  trois  cents 
stades  de  longueur ,  sur  un  peu  plus  de  cent  cinquante  de 
largeur.  Cela  s'accorde  parfaitement  avec  ce  qu'en  dit  Pline, 
qui  lui  donne  (4)  trente  milles  de  longueur  sur  cent  cin- 
quante de  circonférence  ;  quoiqu'il  y  ait  des  écrivains  , 
ajoute  le  même  auteur ,  qui  lui  donnent  quarante  scûènes  de 
longueur,  à  trente  stades  par  schène*  Le  Nil  (5)  l'augmenta 
dans  ses  crues ,  au  moyen  des  canaux  qui  joignent  ce  lac  am% 
fleuve.  Ces  canaux  ayant  été  dans  la  suite  obstrués ,  ce  lac 
dut  décroître  par  l'abondante  évaporation  de  ses  eaux.  H 
n'est  donc  pas  étonnant  qu'il  ait  totalement  disparu ,  et  que 
le  vaste  emplacement  qu'il  occupoit  soit  devenu  une  plai- 
ne, où  l'on  n'apperçoit  plus  que  quelques  palmiers,  ffefott, 
Ub,  h  ,  $.  xrm  /  xxx« 

MARES ,  petit  peuple  Asiatique,  nommé  avee  les  Mo** 


mm 


(i)  Strab.  Geograph.  ftb.  xvn  >  pag.  n55 ,  B. 

(a)  The  Geographical  System  of  Herodottu,  &e.  pag.  6a& 

(3)  Strab.  Hb.  xvii,  pag.  n5o,  C. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v ,  cap.  x,  pag.  a5& 

(5)  Strab.  lib.  xvzi ,  pag.  4i4a ,  C. 
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#*,  les  Tibarénim.,  le,  Macron.,  le,  Mosiaœquea,  les 
&P»re»,  le.  AUuodien.  et  le,  Colchidiena.  II,  «^t  a 
»ême  armure  que  le.  Colchidien.  ,  e,  comme  ce.  t« 
peuple,  reco„nMMoient  1.  même  commandant,  j'en  co" 

c  étoxt  l'une  de  ce,  petite,  tribu,  qui  habitaient  le  pied  Z 
£«ca* ,  entre  la  Colchide  et  le  pay.  de.  Alarodien7  £ 
4M  p-r conséquent  fort  éloigné,  de.  Marde,,  «*  <* 
*.  Anquetd  (,)  a  eu  tort  de  le,  confondre  l'un  avec  l'au'tre 
parce  que  dan.  l'endroit  où  Hérodote  parle  de.  Marde7* 
û  „  trouve  une  variante  qui  porte  M^w;  «J™'» 
éndent  que-  la  véritable  leçon  «t  M^M ,  e  qne  ^  " 

S  «T  d"  **•-  «  7  -«roi/eu  i^^J 

MARL4NDYNIENS  (le,),  penpIe8  ^  ^ 
Thrace,  A«aUq„e,  ou  BithynieiM  ^  ^  ™«Je. 

1  E.de.premxer.,  àl'Oueetde.  ,econd.,  JsJ^  J£ * 
Euxm ,  et  au  Nord  de  la  partie  de  la  Ph,JL    / 
JPpeleeGaUtie.  H.  .'etendïien,  depuU  22*^5^ 
Sanganu,  ,u,qu'à  celle  du  Par,héniu,.  Strabon  pen«  Si 

.J-Mne  nueux  ajouter  foi  à  ce  ,av.n»  Géographe  qu'aux 

^e.d~Grec,quiprétendoientqu'iI,fur^L.p;:r* 
(3)  de  Manandynu,,  SU  de  Cimmériu,,  ou  de  (ff!Z 

MARIS ,  rivière  de  Scy  Aie ,  prend  sa  ,ource  â  FESf  dan. 
le  paya  de.  Agathe, ,  e,  ae  je,,e  dan.  Pister,  Je  croTis 
volontés  que  c  est  le  Temeah ,  qui  «  jette  dan,  le  DanT 
be,  a  quelque.heue.au.de8.ou.de  Belgrade.  Cependant 

(i)  Mémoire,  de  l'Académie  de,  BeUe-J^u,,,  ,  rol         ~ 
Mém.  pag.  toi.  *  TOi;  *^T* 

(a)  Strab.  Ub.  xn ,  pag.  «,,6,  C. 

\V  Id*  ad  *»b.  n  t  ?eM.  j4q^  ' -* 
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les  plus  habiles  Géographes  prétendent  que  c'est  leMatoé; 
ou  Marosch ,  ou  Merisch,  qui  prend  sa  source  en  Transyl- 
vanie (elle  fait  partie  du  pays  des  Agathyrses  ) ,  coule  à 
rOueat ,  entre  en  Hongrie,  et  se  jette  dans  le  Tibisous  ou 
Tiesse ,  près  de  Ségédin. 

Les  noms  de  Maris,  de  Maros  ou  de  Marosch ,  favorisent 
cette  opinion.  Noire  Historien  peut  s'être  trompé  sur  le 
cours  de  cette  rivière.  Herodot.  lib.  ir,§  xlix. 

MARONEA,  ou  MARONEIA ,  ville  de  la  Ciconie,  ex* 
Thrace,  près  du  lac  Ismarisy  à  l'Ouest  de  ce  lac  et  du 
fleuve  Lissus ,  et  à  l'Est  de  Dicée.  Fomponius  Mêla  (i)  et 
le  Géographe  Etienne ,  ne  s'accordent  pas  sur  cette  situa- 
lion.  Il  vaut  mieux  s'en  rapporter  à  Hérodote.  Pline  (a)  dit 
qu'elle  s'appeloit  anciennement  Ortagurea.  Elle  reconnois» 
soit  le  Dieu  Bacchus  pour  son  protecteur ,  à  cause  de  l'ex- 
cellence du  vin  (5)  que  produisoit  son  territoire.  Il  étoit 
«n  grande  réputation ,  et  avoit ,  dit  (4)  Nonnus ,  une  odeur 
4e  nectar.  Herodot,  lib.  vit ,  §.  cix. 

Cette  ville  s'appelle  aujourd'hui  (5)  Marogna ,  et  c'est  un 
siège  (6)  Archiépiscopal. 

MARSYAS ,  rivière  de  Phrygie ,  qui  a  sa  source  près 
de  (7)  celle  du  Méandre ,  se  jette  dans  cette  rivière,  après 
avoir  traversé  le  territoire  (8)  d'Idrias.  Selon  Pline  ,  il  (9) 
arrose  les  murs  de  la  ville  d'Apamée ,  se  perd  près  de-là ,  au 
lieu  même  où  l'on  prétend  que  le  Silène  Marsyas  disputa  le 
prix  à  Apollon  ;  mais  il  ressort  en  une  vallée  qu'on  appelle 

Xi)  Pompon.  Mêla ,  lib.  11 ,  cap.  xi ,  pag.  149. 

(2)  Plin.  lib.  îv ,  cap.  xi ,  pag.  2o4. 

(3)  Id.  lib.  xiv,  cap.  iv,  pag.  714. 

(4)  Nonnus  Dionysiac.  lib.  x ,  pag.  10  ,  vers.  12  5  lib.  xvu , 
pag.  464,  vers.  6  ;  lib.  xxx,  pag.  628,  vers.  11. 

ifi)  D'Anvillo ,  Géographie  abrégée ,  tom.  x,  pag.  288. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  419 ,  col.  1* 

(7)-  Tit.  Liv.  lib.  jumvm ,  cap.  xni. 

(8)  Herodot.  11b.  v,  §.  cxvui. 

,(9)  Plin.  lib.  v  ,  cap.  zzix ,  pag.  275* 
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Aulocrénis ,  et  qui  est  à  dix  milles  d'Apamée  ;  puis  conti- 
nuant «on  cours ,  il  se  jette  dans  le  Méandre.  Apamée  étoit 
«ne  ville  voisine  de  Célènes ,  où  l'on  avoit  transporté  le» 
habitans  de  cette  dernière  ville  (  i  ). 

Maxime  de  Tyr ,  qui  avoit  été  sur  les  lieux ,  prétend  (a) 
que  le  Marsyas  et  le  Méandre  sortent  de  la  même  source,  et 
qu'ils  ne  se  partagent  qu'après  avoir  traversé  la  ville  de 
Célènes    Voye*  Catarractès. 

MASPIENS,  peuple  et  tribu  de  Perse,  qui  jouissoit, 
id'une  grande  considération  ;  cependant  il  n'en  est  parlé 
dans  aucun  autre  Auteur,  excepté  dans  Etienne  de  Byzan- 
ce ,  qui  se  contente  de  copier  notre  Historien.  On  est  donc 
obligé  pour  les  placer ,  de  s'astreindre  à  Tordre  suivi  par 
Hérodote  dans  l'énumération  des  peuples  de  Perse.  Sui- 
vant cet  ordre ,  les  Maspiens  doivent  être  à  l'Est  des  Mara- 
phiens  en  tirant  vers  le  Nord ,  et  au  Nord  des  Germaniens», 
Herodot.  lib.  I,  §.  cxxr* 

MASSAGÈTES  (les)  étoient  situés  dans  une  plaine 
spacieuse  qui  touche  à  l'Est  (3)  à  la  mer  Caspiène,  et  au 
Sud  aux  Issédons.  Les  Massagètes  vivoient  des  poissons  de 
ce  fleuve.  Quoique  les  Gètes  soient  prodigieusement  éloi- 
gnés des  Massagètes,  il  peut  se  faire  cependant  que  ces 
derniers  fussent  des  Gètes  transplantés  dans  ce  pays,  et 
que  pour  se  distinguer  des  Gètes ,  qui  étoient  à  l'Ouest  9 
ils  aient  pris  le  nom  de  Massagètes..  Ce,  terme  signifîoit 
peut-être  dans  leur  langue ,  Gètes  Orientaux. 

MATIANE ,  c'est  ainsi  qu'il  faut  écrire  ce  nom  ;  Matièn* 
étant  une  façon  d'écrire  particulière  aux  Ioniens.  On  com-  * 
prend  sous  ce  nom  deux  pays  très-éloignés  l'un  de  l'autre. 

MÂTIANE,  n°  1.  Elle  touche  (4)  à  l'Arménie  vers  la 
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(1)  Tit.  Lit.  lib.  xXxvm ,  cap.  xm. 

(a)  Maxim.  Tyr.  Dissert,  vin  (plixn  xxxvnz),  $.  vxn,  pag.  ty,* 

(5)  Hcrodot.  lib.  i  f  $.  cciv. 

(4)  Id.  lib.  v  y  $.  XX.XX.    ; 
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Nord-Ouest ,  et  Ma  Médie ,  vers  le  Sud.  Elle  a  fait  aussi  (î)' 
partie  de  la  Médie.  Par  conséquent  elle  est  à  l'Est  de  l'Ar- 
ménie ,  et  au  Sud-Est  des  sources  de  P Araxes ,n°i.  Isidore 
de  Charax  (2)  donne  à  la  Maliane  58  schènes  de  longueur , 
c'est-à-dire,  un  peu  plus  de  60  lieues.  Ce  pays  n'étoit  pas 
beaucoup  habité.  On  n'y  comptoit  que  dix  bourgades  et 
cinq  villes,  parmi  lesquelles  étoient  Charax  et  Rages,  de- 
meure de  Tobie.  Il  paroît  par-là  que  la  Matiane  cpmpre- 
noit  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Médie.  C'est  de 
cette  Matiane  dont  parle  Hérodote,  livre  rv,  J.  icivj 
livre  v,  $.  xnx.  M.  d'Anville  a  très-bien  placé  cette  Ma- 
tiane dans  la  carte  intitulée  Orbis  vetefibus  notus  ;  mais 
il  ne,  paroît  pas  lui  avoir  donné  assez  d'étendue. 

MATIANE,  nô  2.  Cest  un  petit  pays  à  l'Est  de  la 

Phrygie,  qui  en  est  séparée  par  le  fleuve  Halys,  après 

qu'il  a  traversé  la  Cilicie.  Je  veux  parler  de  cette  branche 

de  PHalys  qui  prend  sa  source  au  mont  Paryadrès.  Ainsi 

celte  Matiane  pàroît  être  cette  partie  de  la  Cappadoce  que 

l'on  appeloit  Morimène.  Strabon  parle  de  la  Morimène , 

lib.  xu,  pag-  808,  B;  pag.  8a ,  B;  8ib,  A;  ainsi  que 

Pline,  Hisi.  Natur.  lib.  ri,  cap.  m,  tom.  1,  pag.  3o3. 

Ce  sont,  je  crois,  les  seuls  auteurs  qui  la  nomment,  et 

Hérodote  est  le  seul  qui  fasse  mention  de  cette  seconde 

Maliane,  livre  1,  %.  lxxii. 

Comment  peut-il  se  faire,  me  dira-t-on ,  que  deux  pays, 
si  éloignés  l'un  de  l'autre ,  portent  le  même  nom  ?  Je  ré- 
ponds qu'un  Prince  aura  peut-être  transplanté  pour  des 
causes  que  nous  ignorons ,  des  Matianiens  du  n°  1  dans  la 
seconde  Matiane.  On  voit  dans  l'histoire  beaucoup  d'exem- 
ples de  ces  sortes  de  transmigrations.  Peut-être  aussi  les 
Matianiens  du  n*  1  auront-ils  fait  une  incursion  dans  la 
Cappadoce,  et  y  auront  laissé  une  colonie.  Nous  ne  pon- 


{1)  Strab.  lib. 11,  pig.  n4  sub  finem  ;  lib.  xi,  pag.  77G. 
(a)  Isiiori  Characcni  Mansionea  Parthicae ,  pag.  6. 
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VOUS  tien  dire  de  plus,  faute  de  Mémoires  sur  ces  pays  ef 
sur  ces  anciens  temps  :  mais  il  est  certain  par  le  récit  d'Hé- 
rodote que  ces  deux  Matianes  ont  existé* 

MATIANIENS,  peuples  qui  habitaient  Pune  et  l'autre 
Matiane. 

MAXYES  Ctes)>  peuples 4e  Libye,  situés  au  Nord- 
Ouest  des  Auséens  et  du  lac  Tritonis.  Ils  ne  dévoient  pas 
être  fort  éloignés  de  la  partie  septentrionale  de  la  petite 
Syrte,  ou  golfe  de  Crabes.  Léon  l'Africain  met  (i)  à-peu- 
près  dans  cette  position  le  château  de  Masures ,  ainsi  que 
M.  le  Docteur  (a)*Shaw  celui  de  Maha^ress.  On  peut  con- 
clure de  cette  approximation- de  noms  que  les  Maxyes  habi- 
toient  de  ce  côté.  Herodot.  lib..  iv ,  §.  cxcr. 

MBANDRR,  fleuve  de  l'Asie  mineure ,  qui  a  ses  sources 
à  Célènes ,  ville  de  Phrygie.  Tite-Live  dit  (3)  qu'il  sort  de 
la  haute  forteresse  de  Gêlènes;  et  qu'ayant  traversé  cette 
ville  par  le  milieu ,  il  coule  dans  la  Carie,  puis  dan* 
Flonie ,  et  se  perd  dans  un  golfe  entre  Milet  Sud ,  et 
Priène  Nord,  baignant  quantité  de  villes  et  recevant  les 

fleuves  Marsyas  y  Eudon-,  Lycus,  Léthœus,  &c Ce 

fleuve,  dit. (4)  Pansâmes,  coulant  par  le  pays  des  Phry*- 
,  giens  et  par  celui  des  Gariens ,  où'  les  terres  sont  bonnes 
et  bien  cultivées,  a  en  peu  de  temps  converti  en  terre 
ferme  la  mer  qui  étoit  entre  Priène  et  Milet. 

lies  anciens-  ont  décrit  ce  fleuve*  comme  faisant  milfe 
détours,  et  revenant  en  quelque  façon  sur  lui-même  :  M.  de 
Toumefort  dit  dans  ses  Voyages ,  qu'il  s'en  faut  bien  <Juo 
les  tours  et  retours  du  Méandre  (5)  approchent  de  ceux  que 
fait  la  Seine  au-dessous  de  Paris.  Cependant  M-  le  Comte 


(i)  Leonis  Africain  Africa >  pag.  58 1 ,  ex  Kdit.  Blaevir. 
(a)  Travels  and  Observations  on.  several  parts  of  Barbary  », 
pag.  195 ,  et  de  la  traduction ,  pag.  a5o. 

(3)  Tit.  Lit.  lib.  xxxviii  ,  cap.  zui. 

(4)  Pausaiu  Arçad.  sive  lib.. vin,  cap.  xxrv ,  pag.  64> 

(5)  Voyagea:  do  Tournefort ,  tom.  n ,  pag,  5i?. 
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de  Cboiseul-Gouffier  qui  Ta  vu ,  assure  dans  son  Vôyaga 

.Pittoresque,  qu'il  se  plie  et  replie  beaucoup  sur  lui-même. 

Les  habitai»  du  pays  nomment  ce  fleuve  Meinder  ;  lee 

Turcs  Médré  ou  (1)  Kotiz.  Voyez  encore  sur  la  source  du 

^Méandre  l'article  Màrsyas. 

\  MÉÇYBERNJ3 ,  ville  Grecque  dans  la  péninsule  de* 

*  ToronéenàjOu  Sithonie.  Cette  péninsule  est  entre  le  golfe 
Singitique  et  le  golfe  Toronéen ,  que  l'on  appelle  aussi 
golfe  (a)  Mécybernpen ,  aujourd'hui  golfe  (3)  Hagios 
.Manias,  Ka'Afar 'Ayi'a»  M«ft«,  à  vingt  stades  (4)  Est-Sud 
d'Olynthe.  Cet  oit,  dit  (5)  Strabon,  le  port  on  le  hâvrç 
..d'Olynthe.  Sçylax  la  met  (S)  entre  Sermyle  et  Olynthe, 
et  Scymnus  de  Chios  (7).  là  première  sur  le  golfe  Toro- 
néen %  ce  qui  est  exactement  vrai.  Herodot.  lib.  ru , 
$.  cxxu. 

MÉDIE  (la)  y  contrée  de  l'Asie.  Cest  un  pays  plat, 
/  excepté  cette  (8)  partie  qui  s'étend  vers  le  Nord,  depuis 
Agbatanes  vers  les  Sapires  et  vers  le  Pont-Euxin ,  qui  est 
un  pays  haut,  montagneux,  couvert  de  bois*  Media,  dit 
(9)  Pline ,  ab  occasu  transversa  oblique  Parihiœ  occur- 
rens.....  habet  ab  ortù  Caspios  et  Partkos  ,  à  meridi* 
Sittaeenem  et  Swianen  et  Persida,  ab  occasu  Adiabé- 
4  nen,  à  septentrione  Armeniam. 

Ce  pays  est  (10)  nommé  Modal  dans  l'Ecriture.  Les 

Grecs  dérivent  le  nom  de  Médie ,  de  Médus ,  fils  de  Médée. 
—  ■  1  ■  i  ■  ii  .   ■ ■    ' ■  <  ■  ■  ■■»  '  '      ■     ■       ■  ■      '— 

<i)  Meletii  Geograpb*  Anticj.  et  Note  ,  pag.  46o,  col.  a. 

(a)  Plin.  lib.  îv,  cap.  x,  pag.  aoa. 

(3)  Meletii  Geograph.  pag.  Sgi-,  col.  1. 

(4)  Suidas  Voc.  M»**Cff*i* ,  tom.  n ,  pag.  55-i. 

(5)  Strab*  Excerpt.  e  lib.vn,  pag.  107-Inter  Geographi»  Scrip- 
tores  minores,  * 

(6)  Scylacis  Peripl.  pag.  26. 

(7)  Scyrani  Chii  OrbiaBescript.  vers.  64o. 

(8)  Herodot.  lib.  1 ,  $•  ex, 

(9)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxvi,  pag.  33o* 

(10)  Eîther.  1 ,  vera.  ux  »  xiv< 
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Jnedée,  dit  (1)  Pausanias ,  étant  venue  à  Athènes,  épousa 
Egée;  ayant  été  dan*  la  suite  obligée  de  s'enfuir  d'Athènes  f 
parce  qu'on  avoit  découvert  les  embûches  qu'elle  dressoit 
à  Thésée ,  elle  se  retira  dans  le  pays  qu'on  appeloit  dan» 
ce  temps-là  Aria ,  où  elle  donna  le  nom  de  Mèdes  aux 
habîtans  :  on  dit  que  son  fils ,  qu'elle  mena  avec  elle  dans  le 
pays  des  Ariens,  s'appeloit  Médus,  et  qu'elle  Pavoit  eu 
d'Egée  lie  non  d'Irak- Aiami  convient  à  une  grande  partie 
de  la  Médie.  La  partie  de  ce  pays,  cfat  a  porté  depuis  le 
nom  d'Atropatène  et  qui  est  limitrophe  de  l'Arménie ,  ré- 
pond à  une  partie  de  t'Adherbigian. 

MÉGARES ,  ville  de  la  Mégaride,  située  près  du  golfe 
Saronique,  à  une  distance  presque  égale  à  l'Est  de  Co- 
riathe,  et  au  Nord- Ouest  d'Athènes ,  entre  le  Péloponnèse, 
FAttiqve  et  la  Béotie.  Elle  étoit  bâtie  sur  deux  rochers* > 
s'étendant  au  Sud  Sud-Est ,  et  à  l'Ouest  Nord-Ouest,,  envi- 
ron à  une  lieue  de  la  côte  du  golfe  Saronique.  Oh  apper- 
çoit  encore  ses  anciennes  bornes  qui  comprennent  ces  deux 
rochers  et  une  partie  de  la  pfeine  an  Sud.  Mais  il  n'y  a? 
plus  présentement  (a)  qu'un  bourg  sur  un  de  ces  rochers, 
composé  d'environ  trois  ou  quatre  cents  maisons  assez»  ché~ 
tives  et  qui  nfont  qu'un  étage.  Elle  conserve  le  nom  de- 
Megara.  Voyez  sur  la  fondation  de  cette  ville ,  mon  Essai- 
Chronologique,  ehap\  xr,  seet.  ni,  §.  1,  pag-.  4i5. 

MÉGARES* ,.  ville  de  Sicile ,  fondée  sept  cent  vingt- 
huit  ans  avant  notre  ère ,  par  des  Mégariens-  sortis  de  Me» 
gares  sur  les  frontières  de  FÀttique.  Elle  fut  détruite  par 
Gélon  |  roi  de  Syracuses  ,  quatre* cent  quatre  -vingt- deux, 
uns  avant  notre  ère»  Voyez  là-dessus  mon  Essai  de  Chro- 
nologie, ehap.  xr  ,  sect.  m,  §.  iv  %  if  vu.  Elle  étoit  su^ 
le  tard  de  la  mef,  au  Bord  d*  Syracuses  et  dans  son  voi- 
sinage. Elle  portoit; ,  avant  sa  fondation  par  les  Méga— 


Cr>  Patwan.  Cotipth»  sîve  lib>  n ,  cap.  itf.pag.  i*& 
(7)  Voyages  deSpon,  tom.  1*,  ppg.  167* 
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riens  (1),  le  nom  d'Hybla.  M   d'Anville  pense  que  c'est 

Péniaola  delli  Manghisi.  Herodot  lib.  rtî,  §.  cxrz. 

MÉGARIDE ,  petit  pays  borné  an  Sud  par  le  golfe 
Saronique  et  F  Argolide ,  au  Nord  par  la  Béotie ,  an  Sud- 
Est  par  Eleusis  et  l'Ai  tique,  à  l'Ouest  par  l'Isthme  de 
Côrinthe,  le  golfe  Corinthiaque  et  la  mer  Alcyoniène. 
Elle  faisoit  anciennement  partie  de  FAttique;  mais  les 
Péloponnésiens  ou  Doriens,  qui  étoient  venus  attaquer 
Codrus,  s'en  étant  emparés,  ce  pays  fit  depuis  ce  temps 
un  petit  Etat  particulier»  Il  étoit  séparé  de  FAttique  par 
deux  montagnes  appelées  Ktpcr*»  c'est-à-dire,  les  Cornes* 
Sa  capitale  étoit  Mégares. 

MÉGARIENS ,  habhans  de  Mégares.  Ils  (a)  se  van- 
taient que  les  Nymphes  Sithnides  étoient  de  leur  pays,  et 
qu'une  de  ces  Nymphes  avoit  eu  de  Jupiter  un  fils  nommé 
Mégaros,  qui,  s'étant  sauvé  au  temps  du  déluge  «de  Deu- 
calion ,  sur  la  montagne  de  Gérafnie ,  fit  porter  son  nom  i 
toute  la  contrée  voisine. 

MÉGARIENS,  habitans  de  Mégares  en  Sicile. 
MJ5L  AMP  Y  GE  (roche).  C'est  un  rocher  de  la  montagne 
rAnopée ,  sur  les  frontières  de  la  Mélide  et  de  la  Locride. 
Qn  la  trouve  à  gauche  au  sortir  d'Alpènes ,  lorsqu'on  va 
de  cette  ville  au*.  Thermopyles.  Herodot.  lib,  ru,  §.  ccxri* 
MÉLANCHL^NES,  Ces  peuples  habitaient  au  Nord- 
Est  des  Androphages  et  au  Nord  (3)  des  Scythes  Royaux, 
Au-delà  des  Mélanchlaenes,  il  n'y  avoit  que  des  marais  et 
des  terres  désertes.  Ce  qu'en  dit  (4)  Procope  ne  peut  ser- 
vir a  déterminer  leur  position.  Celle  que  leur  donne  Scy- 
lax  (5)  ne  peut  s'accorder  avec  la  vérité ,  puisqu'il  les 
place  entre  la  Colique  et  les  Gelons.  Ceux-ci  étoient  au 

(i)  Strap.  Hb.  vïj»  pag.  ^o,  ?. 

(2)  Pausan.  Attic.  sire  lib.  1 ,  cap.  XL,  pag*  96. . 

(5)  Herodot.  lib.  vr ,  $.  xx. 

(4)  Procop.  de  Bellp  Gotthico ,  lib.  XV  ,  cap.  V,  psg«  5?4% 

(5)  Scylac,  feripl,  pag.  9*  et  &?* 
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Sud~Est  des  Métanchlsenes.  J'aime  mieux  m'en  rapporter 
à  M.  le  Major  Rennell ,  qui  pense  qu'ils  (1)  possédoient , 
en  entier  on  en  partie ,  les  gouvernemens  Russes  de-  No- 
vogorod ,  d'Orel,  de  Mohilow  et  de  Kursk. 

Le  nom  de  Mélanchlœnes  est  Grec,  et  signifie  4es  noirs 
manteaux.  Ce  ne  pou  voit  être  le  vrai  nom  de  ce  peuple» 

MELAS,  golfe  de  Thrace,  qui  renferme  une  partie  de 
la  Chersonèse  de  Thrace,  et  aboutit  à  la  ville  de  Cardia. 
On  le  nomme  actuellement  golfe  de  Mégarision  et  Magari- 
eion  (2).  Herodot.  lib.  ri,  §.  xli ;  lib.  ni ,  §.zrin. 
.  MÊLAS.  C'est  le  nom  d'un  fleuve  de  Thrace,  vers 
l'isthme  Ouest  de  la  Chersonèse  de  Thrace ,  qui  donne  (3) 
son  nom  4  un  golfe  de  la  mer  Egée ,  à  l'extrémité  duquel  (4) 
il  se  jette.  Son  cours  n'est  pas  d'une  grande  étendue  :  il 
prend  sa  source  dans  des  montagnes  au  Nord  de  Cardia  ;  son 
nom  moderne  est  Jj)  Larissa.  Herodot*  lib.  ru  ,  §.  Lrm. 

MELAS  (le),  petite  rivière  de  Thessalie-au  Sud  du 
Dyraa  et  au  Nord  de  l'Asopus ,  et  se  jette  dans  le  golfe 
Maliaque  à  l'Est,  ainsi  que  les  deux  rivières  que  je  viens 
de  nommer.  Elle  est  à  (6)  vingt  stades  du  Dyras.Tite-Live 
l'appelle  (7)  avec  raison  amniculua.  Elle  passoit  près  d'Hé- 
raclée;  l'ancienne  Trachis ,  qui  donnoit  le  nom  de  Trachi- 
Jtie  à  ce  canton ,  étoit  (8)  à  cinq  stades  de  cette  rivière  et 
à  près  de  six  (9)  d'Héraclée.  Herodot.  lib.  nu,  §.  cxcriii* 

MÉLI ADE ,  ou  MÉLIDE ,  ou  MALIADE ,  petite  con- 
trée de  la  Grèce,  située  sur  le  golfe  Maliaque  9  au  Sud  de 


(1)  The  Geographîcal  System  of  Herodotus,  pag.  86. 
(a)  Meletii  Geograph.  Antiq,  et  Nova,  pag»  4ig,  col.  a. 

(3)  Plin.  lib.  rv,  cap.  xr,  pag.  ao4,  lin.  1a. 

(4)  Schol.  Apoll.  Rhbd.  ad.  lib.  1,  vers.  922. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  4x8 ,  coL  u 

(6)  Herodot.  lib.  vu ,  $.  cxcvni. 

(7)  Tit.  Liy.  lib.  xxxvi,  cap.  xxn. 

(8)  Herodot.  Iqco  laudato.      ' 

(9)  Strab.  lib.  zx,  pag.  655,  B. 
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la  Thessalie  et  au  Nord  du  mont  (Eta.  Herodot.  lib.  **//  > 
§.  cxcrnu 

MÉLIBÉE ,  ville  située  sur  le  bord  Ouest  du  golfe  Ther* 
roéen ,  et  sur  la  côte  Est  de  la  Magnésie,  au  Sud  et  à  l'ex* 
trémité  du  mont  Ossa.  Elle  est  plus  élevée  que  la  ville  de 
Démétrias,  qui  est  à  son  Sud -Ouest.  Sita  est ,  dit  (i) 
Tite-Live,m  radicibiu  Ossœ  montis,  quâ parte  in  Tkee- 
saliani  vergit ,  opportune  imminent  super  Demetriadem. 
Etienne  de  Byzance  et  le  Scholiaste  (2)  d'Apollonius  de 
Rhodes  mettent  avec  raison  cette  ville  en  Thessalie  ,  parce- 
que  le  Magnésie  avoit  fait  anciennement  partie  de  la  Thes- 
salie. Elle  est  (3)  sur  un  petit  golfe  de  deux  cents  stades. 

MÉLIENS  ou  MALIENS ,  habitans  de  la  JJtélide  oit 
Maliade ,  vers  le  golfe  Maliàque.  Ils  touchoient  au  Nord 
à  la  Phthiotide,  et  à  l'Ouest  aux  émanes.  Ils  se  subdivi- 
eoient  (4)  en  trois  petits  peuples  ,  les  Paraliens ,  les  Hié- 
riens  et  les  Trachiniéns.  Scylax  en  fait  (5)  deux  nations 
différentes ,  les  Méliens  et  les  Maliens.  Il  attribue  aux  pre- 
miers les  villes  d'Erinée,  de  Boion  et  de  Cytinium  ,  qui 
sont  de  la  Doride  ;  et  aux  seconds ,  les  villes  de  Latnia  et 
d'Echinus.  Mais  la  distinction  de  Scylax  est  frivole,  on 
pour  mieftx  dire,  son  texte  est  extrêmement  altéré,  comme 
l'a  prouvé  Le  Paulmier  de  Grentemesnil ,  in  Exercitat.  in 
cptimosfere  auctoree  Grcecos ,  pag.  aj4  et  9y$. 

MÉLOS ,  ile  de  la  mer  Egée ,  au  Nord  de  l'île  de  Crète  , 
an  Sud-Ouest  de  celles  de  Cimolus  et  de  Siphnos ,  à  POuest 
des  îles  Pholégandrus  et  Théra ,  et  à  l'Est  du  promontoire 
Malée.  Elle  s'appelle  aujourd'hui  Milo ,  et  ses  habitans  Mi- 
liotes.  Cette  île  est  presque  ronde  ;  elle  a  environ  soixante* 


(1)  Tit.  Lit.  13>.  ilit,  cap.  xin. 

(2)  Scholiast.  Apollonii  Rhodii  ad  lib»  I ,  YtW.  5*> 

(3)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  676 ,  A. 

(4)  Thùcydid.  lib.  m,  $.  xcn»  •* 

(5)  Scy lacis  Perïpliw,  pag»  ai.  •.' 
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milles  de  tour  et  est  bien  cultivée.  Elle  fut  fondée  par  (1) 
des  Laooniens  et  quelques  Spartiates ,  onze  cent  seize  ans 
avant  Père  vulgaire.  Voyem  mon  Essai  de  Chronologie , 
chap.  xr,  sert,  m,  §.  ir ,  n°  ru,  pag.  44t. 

MEMNON  (  palais  royal  de  ).  C'étoit  le  Palais  des  Rois 
de  Perse  à  Suses  et  la  citadelle.  On  Pappeloit  aussi  Mem- 
nonium.  Strab.  Ub.  xr,  pag.  4o58,  C. 

MEMNON  (  ville  de  ).  C'étoit  le  nom  propre  (a)  de  la 
citadelle  de  Suses*,  on  comprenoit  aussi  sous  ce  nom  la 
ville  de  Suses  même.  Elle  avoit  été  fondée  (3)  par  Titho- 
nus ,  père  de  Mernnon  ,  qui  avoit  épousé  une  Cissiène  ou 
une  princesse  nommée  Cissia.  Il  n'est  pas  étonnant  après 
cela  que  la  ville  et  la  citadelle  de  Suses  aient  porté  le  nom 
du  fils  de  leur  fondateur,  qui  sans  doute  les  avoit  embel- 
lies. Herodot,  lib.  r,$.Lir;  lib.  tu  ,  §.  cli. 

MEMPHIS ,  ville  célèbre  d'Egypte ,  située  (4)  à  trois 
schènes  au-dessus  du  Delta ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil.  Il 
y  avoit  dans  cette  ville  plusieurs  temples  magnifiques  , 
entrtattres  celui  du  Dieu  Apis,  qui  y  étoit  honoré  d'une 
manière  particulière.  On  croit  ordinairement  en  Egypte 
que  Gizeh  (Djizeh  )  est  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne 
Memphis.  Cette  opinion  n'est  fondée  que  sur  ce  que  cette 
ancienne  et  superbe  ville  étoit  située  sur  le  bord  Ouest  dit 
Nil*  du  côté  des  Pyramides,  cornnte  l'est  aujourd'hui  la 
ville  de  Gizeh  ;  mais  comme  l'on  ne  remarque  à  Gizeh  au- 
cun monument  ancien ,  cette  opinion  n'est  pas  appuyée  sur 
{Passez  fortes  preuves ,  et  on  doit  regarder  .Gizeh  comme 
une  ville  très-moderne  en  comparaison  de  l'ancienne  Mem* 
phis.  M.  le  Dr  Ppcoçlte  avoit  bien  vu  qu'il  falloit  mettre 
l'emplacement  de  Memphis  à  Métrahenny  et  à  Mohanan  , 
et  non  à  Gizeh.  Ses  motifs,  qui  me  paraissent  pèremptoires, 


m*m 


(î)  Conon.  Narrât,  xxxvi. 
(a)  Strab.  lib.  xv,  pag.  io58. 

(3)  M.  ibid. 

(4)  Strab.  lib.  svn,  pag.  tifo»  C. 
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ne  persuadèrent  pas  M.  le  Dr  Shair,  qui  fit  après  lui  ïe 
voyage  d'Egypte,  et  «e  dernier  Savant  s'obstina  à  placer 
Memphis  à  Gizeh.  M.  le  Chevalier  Bruce,  qui  depuis  a  en- 
trepris le  même  voyage ,  s'accorde  parfaitement  avec  le 
J)r  Pococke,  et  non-seulement  il  appuie  le  sentiment  de  ce 
Savant ,  de  nouvelles  raisons ,  mais  encore  il  réfute  plei- 
nement leDr  Shaw.  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  ditliv.  n, 
5.xcix,note347. 

Depuis  la  destruction  de  Memphis  ,  on  en  a.  transporté 
les  matériaux  à  Alexandrie,  et  dans  d'autres  villes  qu'on 
a  bâties  dans  les  environs  de  Memphis. 

La  citadelle  de  Memphis  (  1  )  s'appeloit  le  Château  blanc. 
JLes  Perses  y  entretenoient  une  nombreuse  garnison. 
.  Il  y  avoit  près  de  Memphis  une  montagne  (  2  )  qui  alloit 
du  Nord  au  Sud.  Elle  étoit  de  pierre,  entourée  et  cou- 
verte de  sable.  Les  Pyramides  étoient  sur  cette  montagne. 
A  l'Est  de  Memphis ,  de  l'autre  côté  du  Nil ,  étoient  les 
carrières  d'où  l'on  avoit  tiré  les  pierres  qui  avoient  servi 
à  la  construction  de  ces  Pyramides.  La  montagne  où  sont 
situées  ces  carrières  est  du  coté  de  PÀrabie,  et  s'étend  éga- 
lement du  Nord  an  Sud.  Herodot  lib.  11,  §.  xax. 

MENDÀ,  ville  de  la  péninsule  de  Pallène,  proche  dé 
Siana ,  dans  la  partie  eu  la  péninsule  s'élargit  entre  San» 
et  Scioné.  C'était  (3)  une  colonie  des  Erétriens.  Son  ter- 
ritoire étoit  renommé  (4)  pour  ses  excellons  vins.  He- 
rodot.  lib.  ru ,  §.  cxxiu. 

MENDÈS ,  ville  d'Egypte,  «  Elle  est  (5) ,  dit  Strabon  y 


(1)  Herodot.  Mb.  m ,  $.  ami  et  xrv.  Voyez  ma  traduction  * 
tom.  m»  liv.  m,  note  195  pag.  274. 

(a)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  vin. 

(5)  Pompon,  Mêla  lib.  11 ,  cap.  n,  pag.  i56.  Suidas  Voc  Mivfc* 
pag.  532. 

(4)  Athen.  lib.  1,  cap.  xxiii,  pag.  29 -,  Stephan.  Byiant.  Vnc# 

(5)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  \M9  A  et  B. 
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»  qui  cite  un  passage  de  Pindare ,  dans  un  lieu  escarpe , 
p  au  voisinage  de  la  mer.  Près  de  Mendès  est  Diospolis 
i>  avec  un  lac  dans  ses  environs.  Plu&loin  est  Busiris  dan» 
li  le  nome  Busiritès  et  Cynospolis  n  » 

C'est  d'après  cette  autorité  que  nous  avons  placé,M.  d' An- 
ville  et  moi,  Mendès  à  l'endroit  où  est  actuellement  Ashmun* 
Tanah.  M.  ScUichthotst  (i)  a  senti  la  solidité  de  ces  rai- 
sons et  nous  a  rendu  justice.  M.  Hennicke  (a)  les  a  au 
contraire  trouvées  très  -  foibles ,  et  a  prétendu,  d'après 
l'autorité  du  même  Strabon,  qu'il  falloit  placer  cette  ville 
entre  Sébennyte  et  Busiris,  dans  la  partie  occidentale  dut 
nome  Sébennytique  >  quoiqu'il  n'y  ait  pas  nn  mot  dans 
Strabon  qui  favorise  cette  opinion.  Si  M.  Hennicke  avoit 
donné  une  explication  du  passage  de  Strabon  qui  pût  en 
quelque  sorte  colorer  son  assertion ,  ce  serôit  du  moins 
quelque  chose.  Mais,  an  lieu  de  l'essayer,  il  s'est  contenté 
de  dire,  ex  Strabonis  auctoritate  inter  Sebennytum  et  Bu~ 
*irim  collocanda  est,  in  occidentali  Sebennytici  parte , 
unde  urbi  adversus  exit  fluvius  Mendesius  ,  Sebennytico 
àb  ortu  mari  mis  tus.  C'est  une  assertion  qu'il  falloit  prou- 
ver par  le  passage  de  Strabon. 

,  Si  l'on  plaçoit ,  avec  M.  Hennicke ,  Mendès  entre-  Se- 
bennite  et  Busiris ,  elle  ne  seroit  plus,  ni  dans  le  voisinage 
de  la  mer,  ni  dans  celui  de  Diospolis,  qui  est  la  Pané- 
physis  de  Ptolémée,  où  la  met  cependant  Strabon.  Je  per- 
siste donc  à  croire  que  Mendès  étoit  située  entre  le  canal 
Bucolique  Ouest  et  le  Mendésien  Est ,  dans  la  proximité 
de  la  mer  et  peu  loin  de  Diospolis.  Je  crois  devoir  encore 
prévenir  M. Hennicke ,  avant  que  de  finir  cet  article,  que» 
*'il  persiste  dans  son  opinion ,  il  faut  qu'il  en  apporte  de 
bonnes  raisons ,  et  dans  ce  cas  je  lui  promets  de  l'adopter* 
Mais  s'il  se  permet  de  dire  simplement ,  Damnllius ,  Lar- 


(i)  Schlichthorst ,  Geograph.  Africae  Herodotea,  pag.  75.   , 
(2)  Hennicke ,  Geograph,  Afric»  Hérodote*,  pag.  56  et  $7, 
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chertés  Mendesium  N*  ad  ejusdem  nomirds  rivum  repô* 
cant,  ipsamque  Mêndetem  inAshmun^Tanah  urbe.. .  super* 
ssse  putant  infirmés  impulsi  rationibus ,  je  le  préviens 
que  je  ne  regarderai  pas  cela  comme  une  réfutation,  et  que 
je  persisterai  dans  mon  sentiment. 

Mendès  donnoit  son  nom  an  nome  Bfendésien  et  à  une 
des  bouches  du  Nil  appelée  actuellement  Dibé9  et  par  les 
Francs  Feschienu  Le  nom  moderne  de  Mendès  est  Ashmun-* 
Tanah. 

MÉNÉLAS  (  port  de  ) ,  sur  la  côte  des  GiUgammes  en 
Libye,  assez  près  de  l'île  de  Platée,  entre  la  bourgade  (  i  )  Pa- 
liurus  où  est  le  promontoire  Ardanaxès  Est  ;  ou  si  l'on  aime 
mieux  prendre  des  points  plus  étendus  et  plus  remarqua- 
bles, entre  le  promontoire  Drépanum  Ouest ,  aujourd'hui 
cap  de  Derne ,  et  Gafabathmus  magnus  Est,  et  à  l'extrémité 
orientale  du  pays  des  Giligammes.  Les  Cyrénéens  s'en  em- 
parèrent dans  la  suite.  Il  prit  son  nom  de  Ménélas ,  qui  y 
aborda  au  sortir  de  l'Egypte.  Herodot.  lib.  îr ,  §.  czxix. 

MÉNINX ,  fie  attenant  le  bord  Sud-  Est  dé  la  petite 
Syrte,  sur  la  côte  des  Lotophages  ;  les  liabitans  de  cette 
île  se  nourrissoient  aussi  du  lotos ,  dont  Hérodote  parle 
lib.  ir,%.  cLxxru,  et  sur  lequel  on  peut  consulter  la  note  3 1 1 
sur  ce  livre.  Cette  île  est  connue  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Zerbi ,  de  Girba,  ou  de  Jerba ,  suivant  la  différence  dé 
la  prononciation. 

MÉONIB.  C'est  ainsi  que  l'on  appeloit  autrefois  cette 
partie  de  la  Lydie  qui.  est  à  l'Est  vers  le  mont  Tmolus,  et 
où  le  Pactole,  fleuve  de  Lydie,  prenoît  sa  source.  Herodot. 
lib.  i ,  J.  ru;  lib.  ruf  §.  xxjrir. 

MER  ATLANTIDE  (  la  >  Tous  les  Géographes  s'accor- 
dent à  placer  la  mer  Atlantide  ou  Atlantique  à  l'Ouest  de 
notre  continent  :  mais  ils  ne  conviennent  pas  de  ses  bor* 
nés.  Suivant  quelques-uns ,  c'est  cette  partie  de  l'Océan  qui 


^-— — — 

(t)  Strab.  ljb.  i,  pag.  68,  B ;  lib.  xvu ,  pag.  ug59  B,  C, 
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«et  1  l'Ouest  de  l'Afrique ,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar, 
en  descendant  vers  le  Sud,  sans  s'étendre  cependant  jus- 
qu'à l'Equateur.  D'autres  étendent  cette  mer ,  non-seule- 
ment le  long  de  F  Afrique,  mais  encore  le  long  des  côtes 
d'Espagne ,  de  Portugal ,  de  France ,  et  même  des  lies 
Britanniques.  Il  y  en  a  qui  appellent  Océan  Atlantique 
toute  l'étendue  de  mer  qui  est  entre  l'Amérique  d'un  côté , 
et  l'Europe  et  l'Afrique  de  l'autre ,  depuis  la  mer  Glaciale 
jusqu'àla  ligne  équinoxiale,  au-delà  de  laquelle  est  l'Océan 
méridional  ou  Ethiopique.  On  peut  dire  néanmoins  que  le 
nom  de  mer  Atlantique  ne  convient  proprement  qu'à  cette 
partie  de  l'Océan  qui  est  vis-à-vis  de  l'Atlas ,  chaîne  de 
montagnes  en  Afrique,  d'où  cette  mer  a  pris  son  nom ,  et 
qu'insensiblement  elle  l'a  communiqué  à  d'autres  parties 
de  l'Océan  de  proche  en  proche,  tant  aux  septentrionales 
qu'aux  méridionales.         ' 

MER  AUSTRALE.  Hérodote  ne  désigne  jamais  sous 
ce  nom  une  mer  particulière,  mais  une  mer  qui  est  au  Sud 
relativement  à  une  antre.  Cependant  il  entend ,  liv.  ir , 
§.  xlii  ,  par  ce  mot ,  la  mer  qui  baigne  la  partie  Est  et  Sud 
de  la  Libye  et  la  mer  Atlantique  ;  mais  Uv.  m ,  $.  xm ,  il 
parle  sous  ce  nom  du  golfe  Arabique* 

MER  CASFIÊNE  (la)  est  bornée  (1)  à  l'Ouest  par  le 
Caucase,  à  l'Est  par  une  vaste  plaine,  dont  les  Massage  tes 
occupent  une  partie,  par  la  Chorasmie  et  par  le  pays  des 
Darites  on  Dahestan ,  et  au  Sud  par  le  pays  des  Mardes  et 
par  l'Hyrcanie.  Sa  longueur  est  de  quinze  journées  de 
navigation,  pour  un  vaisseau  qui  va  à  la  rame,  et  sa  lar- 
geur de  huit  jours.  Suivant  les  cartes  de  Ger.  Mercator,  qui 
se  trouvent  dans  la  Géographie  de  Ptolémée,  publiée  par 
Sertius  en  1619,  sa  longueur  va  d'Orient  en  Occident. 
Cellarius ,  qni  est  aussi  de  cet  avis ,  s'appuie  (2)  du  témoi- 


t(%)  Hecodot.  lîK  r,  $.  cciii. 
(2)  Cellarîut,  Notitia  Orbis  antiqui,  tpm.  n,  pag.  674.. 
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gnage  d'Hérodote,  et  M.  d'Anville  (ï)  attribut  aussi  t* 
sentiment  au  Père  de  l'Histoire.  .Cependant.on  na  trouve 
rien  dans  cet  Historien  qui  puisse  l'autoriser.  Dans  là  carte 
dressée  par  ordre  du  Czar  Pierre-  le-Grtmd,  sa  longueur 
va  du  Midi  au  Nord  5  ce  qui  a  été  adopté  avec  raison  paf 
M.  d'Anville  dans  sa  carte  intitulée  :  OrbU  veterïbua  notu*t 
et  par  M.  le  Major  Rennell  dans  sa  carte  des  vingt  Satrapies) 
de  Darius.  M.  Anquetil  a  publié  en  1754,  une  nouvelle 
carte  de  la  mer  Caspiène ,  trfes-diflerente  à  beaucoup' 
d'égards  de  celle  de  ML  d'Anville.  Je  m'abstiens  d'en 
parler ,  par  égard  pour  ce  Savant  vraiment  estimable. 

(2)  Strabon,  (*)  Pompbnius  Mêla ,  (4)  Pline  le  Natu- 
raliste, Denys  (5)  le  Périégète,  prétendent  que  cette  mer 
communique  avec  l'Océan  Septentrional  Hérodote,  béai*** 
coup  plus  ancien  9  et  mieux  instruit  que  tous  ces  écrivains, 
assure  que  c'est  une  mer  par  elle-même  et  qu'elle  ne  commu- 
nique avec  aucune  autre.  Aristpte  (6)  pense  aussi  que  la  mer 
Caspiène  ou  d'Hyrcanie  est  séparée  de  toutes  les  autres,  et  > 
qu'elle  est  environnée  de  toutes  parts  de  différentes  nations 
qui  en  habitent  les  bords.  (7)  Diodore  de  Sicile  et  (8)  Ptolé- 
mée  viennent  à  l'appui  de  ce  sentiment ,  et  s'il  pou  voit  encore 
rester  quelque  doute ,  la  carte  dressée  sur  les  lieux  par 
ordre  du  Czar,  suffirait  pour  le  lever.  Eu8fathe(o,)  prétend 
concilier  ces  deux  opinions ,  en  disant  qu'on  peut  faire  par 
terre  le  tour  de  la  mer  Caspiène ,  mais  qu'elle  commu- 
nique sous  terre  avec  la  mer  Croniène  ou  Septentrionale» 

(1)  D'Anville ,  Mémoire  sur  Ja  mer  Caspiène  ,  pag.  4. 

(2)  Strab.  lîb.  xi ,  pag.  776 ,  A. 

(3)  Pompon.  Mêla  ,  lib.  ni ,  cap.  ▼ ,  pag*  a66. 

(4)  Fliu.  Hist.  Hat.  lib.  vi,  cap.  xiii ,  pag.  5ioy  lin,  9. 

(5)  Dionys.  Perieget.  vers.  48,  &c.  vera.  719. 

(6)  Aristot.  Meteorolog.  lib.  11,  cap.  1,  pag.  SSo,  C. 

(7)  Diodor.  Sicul.  lg>.  xyiïi ,  $.  ▼  ,  tom.  it ,  pag.  ù6u 

(8)  Ptolemasi  Geographia,  lib.  yii,  cap.  v,  pag.  ai 5* 

(9)  Euatath.  ad  Dionys.  Periegetejn,  pag.  11 ,  col.  %\  pa£  iasV 
col.  1. 
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XL  n'en  donne  aucune  preuve;  et  comment  imaginer  que 
cette  mer  traverse  sous  terre  l'étendue  immense  de  pays 
qui  la  sépare  de  l'autre? 

Ce  moyen  de  conciliation  n'étoit  pas  sans  cloute  connu  de 
mon  savant  confrère  M.  Gossellin ,  ou  s'il  l'a  connu .  il  a 
dédaigné  avec  raison  de  s'en  servir.  Il  n'en  cherche  pas 
moins  à  justifier  Strabon.  «  Les  erreurs  (i)  des  nations, 
§  dit-il ,  ont  souvent  pour  bases  des  vérités  qu'une  légère 
»  attention  pourrait  faire  aisément  reconnoître.  Quoique  la 
»  mer  Caspiène  soit  isolée  depuis  long-temps  de  celle  du 
»  Nord,  il  ne  nous  paroît  pas  moins  démontré  qu'elle  y  a 
»  communiqué  autrefois  ,  mais  dans  des  siècles  que  notre 
n  Histoire  n'a  pas  encore  atteints  » ,  et  qu'elle  n'atteindra 
jamais ,  aurait  pu  ajouter  oe  Savant.  Quand  même  M.  Gos- 
sellin admettrait  l'éternité  du  monde,  ou  qu'il  existe  depuis 
imeimmensité  de  siècles ,  il  né  pourrait  encore  prouver  son 
assertion.  Mais  que  devient- elle ,  lorsqu'il  est  démontré  que 
ce  monde  n'existe  que  depuis  environ  six  mille  ans ,  comme 
il  l'est  par  l'Ecriture  Sainte,  ouvrage  inspiré,  qui  ne 
contient  que  des  vérités,  sans  aucun  mélange  d'erreurs? 
L'Histoire  Profane  vient  même  à  l'appui  de  l'Histoire 
Sainte.  N'atteste- t-elle  pas  Penfance  et  l'adolescence  de  la 
Société,  et  celles  des  Arts  et  des  Sciences?  Je  ne  m'étendrai 
pas  sur  ce  sujet  ;  j'invite  ce  Savant,  que  j'aime  et  que  je  res- 
pecte,* lire  l'excellent  ouvrage  de  M.  Goguet  sur  l'origine 
des  Loix,  des  Arts  et  des  Sciences.  De  plus,  si  Strabon 
avoit  dit  que  dans  les  anciens  temps ,  la  mer  Ca«piène  avoit 
été  un  golfe  delà  mer  Septentrionale,  cette  assertion, quoi- 
que fausse  #  changerait  l'état  de  la  question  ;  mais  il  n'en  est 
pas  ainsi ,  puisqu'il  parle  de  la  mer  Caspiène,  telle  qu'il  la 
croyoit  de  son  temps. 

Cette  erreur  est  d'autant  plus  excusable,  que  la  mer 
Caspiène  communiquoit  anciennement  avec  le  lac  d' A  rail , 


■  *    ■ 
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(i)  Géographie  des  Gtecs  analysée  ,  pag.  io5. 
Tome  VIII. 
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comme  on  le  verra  dans  peu ,  et  que  les  nations  qui  étoîent 
au  Nord  de  cette  mer,  n'étoient  pas  connues.  Mais  que 
penser  d'Arrien ,  qui  met  dans  la  bouche  d'Alexandre ,  que 
(1)  la  mer  d'Hyrcanie  se  joint  à  l'Océan  Oriental,  lui  qui 
devoit  connoître  et  qui  connoissoit  réellement  une  partie 
des  peuples  qui  étoîent  entre  ces  deux  mers  ? 

S'il  est  impossible ,  comme  je  le  pense ,  que  la  mer 
Caspiène  ait  communiqué  en  aucan  temps  avec  l'Océan 
Septentrional ,  ou  avec  l'Océan  Oriental ,  il  me  paroît 
cependant  vraisemblable  qu'elle  a  été  jointe  anciennement 
avec  le  lac  Arall ,  lac  (a)  que  Ptolémée  et  (3)  Ainmien 
Marcellin  paroissent  avoir  connu  sous  le  nom  de  lac  Oxien. 
Si  M.  de  Sainte-Croix ,  mon  savant  confrère  à  l'Académie 
Royale  des  Belles-Lettres,  ne  l'a  pas  démontré,  du  moins 
en  a-t-il  (4)  apporté  des  raisons  qui  me  font  pencher 
vers  ce  sentiment.  C'est  aussi  celui  (5).  de  M.  le  Major 
Hennell. 

Les  Arabes  (6)  et  autres  Orientaux ,  appellent  la  mer  Cas- 
piène la  mer  de  Giorgian ,  de  la  ville  de  ce  nom,  capitale  du 
pays  de  Khovarezme ,  aussi  bien  que  la  mer  de  Ghilan ,  de 
Dilem,  deBacuieh,  à  cause  que  le  Ghilan  est  une  province 
qui  s'étend  le  long  de  ses  bords  j  Bacuieh ,  parce  que  cette 
ville ,  que  nous  nommons  Bachu,  est  située  sur  ses  bords; 
et  Dilem  ou  Deilem  ,  parce  que  cette  province  s'étend  le 
long  de  la  côte  méridionale  de  cette  mer.  Les  Turcs  la 


(i)  Armai  ExpeçUt.  Alexandrie  lib.  y,  cap.  xxti,  pag.  3g5 
et  396. 

(2)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  vi,  cap.  in,  pag.  186. 

(3)  Ammiau.  Marcellin.  lib.  xxm  ,  cap.  vi  ,  pag.  292.  Cet 
Auteur  ne  s'accorde  pas  avec  Ptplémée ,  quoiqu'il  paroisse  avoir 
eu  dessein  de  le  copier. 

(4)  Examen  Critique  des  Historiens  d'Alexandre ,  pag.  195. 

(5)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  pag.  102,  note. 
(6)  Bibliothèque  Orientale  aux  mots  Giorgian,  Ghilan ,  Dilem , 

Bacu  et  Cozgoun  Denghizi, 
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nomment  aussi  Gozgoun  Denghizi,  la  mer  des  Corbeaux  ou 
Cormorans,  à  cause  du  grand  nombre  de  ces  oiseaux  donc 
«lie  est  couverte.  Gozgoun  signifie  en  lengue  Turque.*  un 
corbeau  ou  an  cormoran. 

Selon  (1)  Ebn  Al-Ouardi ,  cette  mer  a  de  circuit  quinze 
cents  paràsauges ,  huit  cents  de  longueur,  sur  six  cents  de 
largeur. 

M£R  DU  NORD  ou  MER  SEPTENTRIONALE.  Héro- 
dote ne  comprend  pas  sous  ce  nom  les  mers  que  nous 
conuoissons  sous  celui  de  mers  du  Nord ,  mais  celle  qui 
baigneit  les  côtes  de  l'Egypte  et  de  la  Libye ,  mer  qui 
étoit  Septentrionale  relativement  à  ces  deux  pays.  Herod. 
iib.  ir ,  §.  xliz. 

MER  DE  THRACE.  Elle  s'étendoit  depuis  le  golfe 
Therméen»  jusqu'à  l'île  de  Samoihrace  et  le  golfe   de 
Cardin  ,  ou  golfe  Mêlas.  Herodot.  lib.  riz ,  §.  clxxfi. 
.  MER  ERYTHRÉE.  Voyez  Erythrée. 

MER  IONIÈNE  ou  MER  d'IONIE.  Foyet  Iônisne, 
{mer). 

MERE  DE  L'HYPANIS ,  grand  lac  de  la  Scythiè,  au- 
tour duquel  paissent  des  chevaux  blancs  sauvages.  On  lui 
a  donné  ce  nom ,  parce  que  l'Hypanis  y  prend  sa  source. 
Herodçt.  lib.  ir  ,  §.  Lti. 

MEROË,  ville  capitale  d'Ethiopie ,  dans  une  île  formée 
par  le  NÀ ,  le  Bahr  el  Abiad ,  lf Astapus  ou  Abawi ,  et 
l'Astaboras  ou  Tacazzé ,  à  quarante  journées  de  l'île 
Tachompso.  Nous  apprenons  par  (a)  Diodore  de  Sicile 
et  Strabon ,  que  l'île  dans-  laquelle  elle  est  située ,  a  trois 
mille  stades  de  longueur  sur  mille  de  largeur,  c'est-à-dire, 
375  milles  sur  125.  M.  Bruce  (3)  ayant  trouvé  345  milles 


(1)  Notices  et  Extraits  des  Manuscrit*  de  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  tom.  11 ,  pag.  49. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  z ,  $.  xxkiii  ,  pag.  38  ;  Strab.  lib.  xrn , 
pag.  1177. 

(5)  Travels  to  iiscoYe*  tfce  Source  oî  the  Nil»-,  roi.  iv*, 

y* 
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de  60  au  degré  pQur  la  longueur,  et  i4$  pour  la  largeur 
de  l'île  d'Àlbara  en  Ethiopie ,  qui  est  formée  par  le  Nil  et 
l'Astaboras ,  il  me  paroît  en  conclure  avec  raison  que  c'est 
la  même  île.  Dans  la  traduction  du  Voyage  de  M.  Bruce  , 
tome  iv,  page  622,  on  lit  345.  C'est  sans  doute  une  .faute 
d'impression  ;  il  faut  corriger  3/5. 

La  ville  de  Méroë  ,  bien  loin  d'avoir  été  bâtie  par 
Cambyses,  ainsi  que  le  rapportent  (1)  Diodore  de  Sicile  * 
et  (2)  Strabon,  qui  disent,  l'un ,  que  ce  prince  lui  donna  le 
nom  de  sa  mère  Méroë ,  et  l'autre  celui  de  sa  sœur,  exis- 
tait long-temps  avant  le  règne  de  ce  prince,  et  l'on  doit 
regarder  comme  des  fables  ce  qu'en  ont  dit  ces  écrivains ,  - 
et  cela  d'autant  plus  que  Cambyses ,  pressé  par  le  défaut 
dé  vivres  ,  se  hâta  de  retourner  en  Egypte,  et  que  bien 
loin  d'avoir  été  jusqu'à  Méroë ,  il  n'alla  pas  même,  sui- 
vant ce  Géographe ,  au-delà  (3)  de  la  petite  Premnis,  ville 
en  deçà  et  très -éloignée  de  Méroë.  Herodot.  lib.  11, 

J.  XXIX,  XXX. 

MÉSAMBRIA,  ville  de  Thrace  sur  le  Pont-Euxin, 
près  de  l'extrémité  du  mont  Hsemus ,  au  Nord  d'Apoilo-  . 
nie ,  entre  cetje  ville  et  l'embouchure  du  Panysus ,  ou  , 
pour  rapprocher  davantage  les  objets,  entre  Anchiale  et 
l'extrémité  du  mont  Hsemus.  Cette  ville  fut  fondée  par  des 
habitansde  Byzance  et  deChalcédoine ,  qui  aimèrent  mieux 
s'expatrier  que  de  tomber  (4)  sous  la  puissance  de  Darius* 
Strabon  (5)  remarque  qu'après  Naulochus  ,  on  trouve  le 
mont  Hœmus  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer ,  et  ensuite  Mésem- 
bria,  colonie  des  Mégariens.  Hérodote  n'est  pas  en  con- 


1 

Book  vinth,  chap.  xitfa,  pag.  64a,  et  de  la  traduction,  tom.  iv, 
pag.  622. 

(1)  Diodor.  Sicul.  lîb.  1,  $.  xxxixi. 

(2)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  11 39 ,  A* 

(3)  Id.  ibid.  pag.  1174,  A. 

(4)  Herodot.  lib.  ri ,  j.  xxxiii. 

(5)  Strab.  lib.  vu,  pag.  491 ,  B ,  C.  t 
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traduction  avec  ce  Géographe ,  comme  on  pourrait  le  pen- 
ser y  parce  que  les  Byzantins  étoient  Mégariens  d'origine* 
Voyez  la  Table  Géographique.,  article  Byzancjb.  Strabon 
observe  encore  que  cette  ville  s'appeloit  anciennement  Mé- 
nébria,  de  Menés,  son  fondateur,  Bria  signifiant  dans  la 
langue  de»  Thraces  une  viHe ,  de  même  que  Sélybria  et 
Poltyobria  signifient  ville  de  Sélys ,  ville  de  Poltys.  Elle 
est  différente  de  Mésambrie ,  ville  Samothraciène  >  à  l'em- 
bouchure du  Lissus,  et  c'est  pour  les  distinguer  que  j'ap- 
pelle la  première  Mésambria ,  et  la  seconde  .Mésambrie.. 
Son  nom  actuel  est,  selon  la  prononciation  moderne, 
Misévria, 

MÉSAMBRIE*  (  i }.  C'est  k  dernière  des  villes  Samo- 
thraciènes,  dans  le  continent  de  la  Thrace,  du  côté  de 
l'Ouest,  presque  vis-à-vis  File  de  Samothrace.  Le  Lissus, 
qui  fut  mis.  à  sec  par  l'armée  de  Xerxès,  se  jette  dans  la 
mer  assez  près  de  cette  ville,. entre  elle  et  celle  de  Stryma  y 
qui  appartient  aux  Thasiens.  Mésambrie  étoit  ver,s  le  bord. 
Est  de  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  au  Nord  Ouest  de  Tyro-  . 
dize ,  et  au,  Sud  -  Est  de  Stryma.  Elle  est  différente  de 
Mésambria.  Son  nom  moderne  est-  Misévria. 

MESSANE ,  ville  de  Sicile ^près  du.  promontoire  Pélorc,. 
ne'est  séparée  de  la  ville  de  Rhegium ,  dans  le  pied  de  la 
botte  d'Italie,  que  par  un  détroit  de  peu  d'étendue.  Elle 
esta  l'Ouest  un  peu.Nord  de  Rhegium,  et  au  Nord.de  Sy-- 
racuses.  Elle  porta  anciennement  le  nom  de  Zancle.  Voyez, 
Zancle.  C'est  aujourd'hui.  Messine.  Herodat.,  lib*.  vu ,. 
$.  cLxir.  , 

MESSÂFIE  (la)  faisait  partie  de  l'Iapygie.  (Test  une- 
espèce  de  péninsule  qui  avance  dans  la  mer  Ioniène;  son- 
Isthme  est  entre  Brentesium  ou  Brundisium  et  Tarente* 

Les  Grecs  avoient  nommé  cette  contrée  Messapîe ,  da 
Bom  de  Messapos ,  un  de  leurs  chefs.  Les  Auteurs  latins 
»     ■  '  ■■         ■■         ■  ■     ■      ii    i        ».  — — — — — * 

(1)  Herodot.  lib.  tii^J.  cvnr, 

Y  5 
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la  nomment  ordinairement  Calabre,  Caiabria  (1).  Le  paya 
des  Salentins  ert  occupe  une  partie,  qui  est  la  partie  Stfd  du 
intérieure  du  talon ,  ce  qai  a  fait  encore  appeler  la  Mesaa- 
pie,  Salentina.  Voyez  Iatyoib. 

MESSÈNE,  ville  capitale  de  la  Messénie,  détruite  par 

les  Lacédémoniens,  La  nouvelle  ville  n'existait  pas  encore 

< 

du  temps  d'Hérodote.  Strabon  dit  positivement  (a)  :  Ce  pays 
s'appeloit  Messène  ;  la  ville  qui  porte  actuellement  ce  nom , 
n'étoit  point  encore  bâtie.  Elle  fut  construite  après  la 
bataille  de  Leucfres. 

MESSÉNIE ,  pnys  considérable  du  Péloponnèse,  séparé 
delà  Laconie  par  le  Nédon,  et  delà  Triphjrlie par  le  Néda, 
borné  à  l'Ouest  et  au  Midi  par  la  mer  et  le  golfe  do  Mes- 
sène. Son  premier  Roi  fut  (  3  )  Lélex ,  qui  itàgnoit  aussi 
dans  la  Laconie.  Polyeaon  son  fils  lui  succéda.  Sa  race  étant 
éteinte ,  les  Messéniens  choisirent  (4)  pour  Roi  Générés , 
fils  d'iEole.  Àpnaitéuslui  succéda.  Il  reçut  dans  se*  Etats 
son  neveu  Nélée,  à  qui  il  assigna  la  partie  maritime,  qui 
est  au  Nord  de  la  Messénie.  Les  enfans  d'Aphareus  (5) 
ayant  été  tués  à  la  guerre ,  la  Messénie  appartint  à  Nestor  , 
m  l'on  excepte  une  partie  qu'eut  Ménélas.  Voye*  Strabon  , 
lib.  rut*  pag.  55*.  La  postérité  de  Nestor  l'eut  entière  et 
la  conserva  )  usqu'au  retour  des  Héraclides  ,  qui  chassèrent 
Mélanthùs.  Cresphontes  l'eut  en  partage.  Les  Lacédémo* 
niens  s'en  emparèrent  dans  la  suite  et  réduisirent  en  escla- 
vage ceux  de  ses  hâbitans  qui  ne  prirent  pas  la  fuite.  Mais 
enfin  après  (S)  la  bataille  de  Leuctres  ,  Epaminôndas 
rappela  leurs  descendans,  et  l'on  rebâtit  alors  la  ville  de 
Messène ,  l'an  370  avant  notre  ère. 


(1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  43i« 

<a)  Id.  lib.  vjii  ,  pag.  55 o. 

<5)  Fausan.  Messen.  sîvjî  lib.  iy,  cap.  t,  pag.  280  ,  &c« 

(4)  Id.  îbid.  cap.  11 ,  pag.  382,  &c. 

(5)  Id.  îbid.  cap.  m,  pag.  a84,  &c. 

(6)  Id.  îbid.  cap.  x±vj,  pag.  34:*,  &c« 
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MÉTAPONTE,  ville  de  Lucarne ,  située  sur  le  golfe 
de  Tarente ,  entre  Tarente  Nord-Est  et  la  ville  de  Siris 
où  port  d'Héraclée  au  Sud ,  très  -  peu  Ouest ,  presqu'à 
égale  distancé  de  ces  deux  villes»,  à  cent  quarante  stades 
au  Nord  (1)  d'Héraclée  ,  près  (a)  de  l'embouchure  du  Ca- 
suentum,  aujourd'hui  Basiento,  à  l'endroit  où  est  Torre 
di  mare.  Métaponte  eut  pour  (3)  fondateur  Epéus ,  qui 
avoit  été  au  siège  de  Troie  ,  sou3  le  commandement  de 
Nestor.  Pythagore*  s'y  retira  et  y  (4)  périt,  dit-on*  dans 
une  sédition  qui  s'éleva  contre  lui  et  contre  ses  disciples* 
Mais  cela  n'est  pas  certain. 

MÉTAPONTINS ,  habitons  de  Métaponte.  Ils  étoient 
Italiotes ,  et  avoient  érigé  sur  la  place  publique  de  leur 
ville  une  statue  à  Apollon  *  et  une  autre  à  Aristée  de  Pro- 
connèse. 

MÉTHYMNE,  ville  de  l'île  de  Lesbos  sur  un  détroit, 
dont  l'extrémité  forme  les  golfes  Elaïtique  et  Adramyî te- 
rrien. Elle  est  sur  la  côte  Nord  et  au  Nord-Ouest  de  Myti- 
lène.  Ptolémée  la  met  (5)  entre  le  promontoire  Argenum 
et  la  ville  d'An  tisse.  Le  Musicien  Arion  étoit  de  cette  ville. 
M.  d'An  ville  (6)  prétend  qu'elle  ezistoit  à  l'endroit  nommé 
actuellement  Porto  Pétera;  mais  Mélétius assure  (7)  qu'elle 
porte  encore  le  nom  deMéthymne,  et  que  c'est  te  siège  d'un 
Archevêque.  Hérodote lib.  r^Ç.  czi. 

MILÉSJE.  C'étoit  le  nom  du  territoire  de  Milet,  ou 
habitaient  les  Branchides ,  Prêtres  du  temple  et  de  l'o» 
racle  de  Didymcs.     , 


(1)  Strab.  lib.  vt,  pag.  4o6,  A. 

(2)  Clavier  Ital.  Ant.  lib.  iv,.  pag.  1277. 

(3)  VelK  Patereul.  lib.  1 ,  §.  1,  et  ibiaot.  Ruhnkenii  vicî  ttl*+ 
»crtinvu 

(4)  PorpKyr.  de  vitâPythag»  pag.  5i  et  5a- 

(5^  Ptolemaei  Gèograph.  lit.  v,  cap.  n>Tpag.  i3$sub  fin  en». 
(G)  Géographie  Ancienne  abrégée ,.  tom.  il,  pagl  17. 
(1)  Meietii  Gèograph.  Antiq.  et  Nora,  pag.  4»5 ,  col.  2» 

Y  4      . 
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Ce  temple  étoit  consacré  à  Apollon  et  Diane  ;  comme  ces 
dieux  étoient  jumeaux  ,1e  lieu  ou  ils  rendoient  leurs  brades 
fut  appelé  Didymes,  du  mot  grec  &liïfMi9  jumeaux  :  dans 
la  suite  il  prit  le  nom  de  Branchides.  Voyez  Hérodote, 
livre  vi ,  note  48. 

MILET  ,  ville  d'Ionie,  que  Pline  met  à  dix  stades  Suc* 
de  Pemboudjure  du  Méandre.  C'était  la  première  ville 
d'Ionie  en  allant  du  Sud  au  Nord  ;  c'étoit  aussi  la  pre- 
mière en  dignité  et  en  ancienneté ,  puisque  Nélée  y  établit 
sa  colonie,  et  qu'elle  fut  la  capitale  de  cette  contrée. 

Elle  fut  d'abord  (1)  appelée  Lélége'fs ,  du  nom  des  Lélè* 
ges,  qui  l'habitèrent  ;  ensuite  Pityusa ,  à  cause  de  la  grande 
quantité  de  pins  que  produisent  son  territoire;  puis  Ânac- 
toria,  puis Milet.  Elle  a  donné  naissance  àdadmus  (a),  le  pre- 
mier qui  écrivit  l'histoire  en  prose  :  il  vivoit  vers  le  temps 
de  Darius ,  si  l'on  en  croit  (S)  Joseph ,  dans  sa  réponse  à 
Àpion.  Ce  fut  aussi  la  patrie  de  Thaïes,  Pun  des  sept  Sages > 
et  du  Philosophe  Anaxîmandre. 

Les  nombreuses  colonies  que  cette  ville  envoya  en  divers 
pays  contribuèrent  beaucoup  à  la  rendre  célèbre.  M.  de 
Sainte- Croix  en  compte  soixante,  dont  on  devroit,  à  ce 
qu'il  me  semble,  retrancher  Ampé,  Naucrate  et  Chemis- 
ParaHa  :  ce  dernier  nom  m'est  absolument  inconnu» 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  ville  se  distingua  par  son  com- 
mercé et  par  ses  richesses;  mais  les  richesses  amenèrent  le 
luxe  et  la  dépravation  des  mœurs.  Les  sciences  et  les  arts 
ne  furent  plus  alors  considérés  que  du  côté  de  l'amusement. 
Thaïes  y  devînt  (4) un  objet  de  dérision,  jusqu'à  ce  qu'il 
eut  prouvé  par  un  exemple  palpable ,.  combien  il  lui  étoit 
facile  de  s'enrichir  ;  mats  on  y  éleva  (5)  une  statue  à  Arche* 

(1)  PKn.  Hist.  Nat,  lib.  v ,  cap.  xxix ,  pag.  278  et  ibi  HarduiïK 

(2)  Id.  ibid.  et  lib.  vh,  cap.  tv*,  pag.  417. 

(5)  Joseph  contra  Apionem.  lib.  1 ,  §.  11 ,  pag.  43$. 

(4)  Aristot.  de  Republ.  lib.  1,  cap.  xi,  pag.  3o8  et  5og» 

(5)  Athenaei  Deipnos&ph.  lib.  i,  cap.  xvi,  pag.  13,  B» 
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hiis,  joueur  de  cithare.  Lorsque  chez  un  peuple  quai- 
conque  ,  on  voit  dans  une  assemblée  de  Savans  des  histriona 
confondus  avec  eux ,  on  peut  prononcer  hardiment  que  ce 
peuple  a  dégénéré  de  la  vertu  de  ses  ancêtres. 

On  appelle  actuellement  cette  ville  Falatsa.  M.  d' An- 
ville  (1)  prétend  qu'on  ignore  sa  position  et  qu'on  se  trompe 
en  croyant  que  Palatsa  y  répond.  Cependant  M.  Chandler , 
le  dernier  éditeur  des  Marbres  de  Faros ,  g  vu  (2)  les  ruines 
de  cette  ville  dans  un  lieu  appelé  Palat  ou  Falatia ,  et  sur  le 
côté  du  théâtre  qui  avoisinela  rivière,  une  inscription  en 
caractères  grossièrement  taillés,  dans  laquelle  le  nom  de  la 
ville  de  Milet  est  répété  sept  fois. 

MILYADE,  contrée  de  l'Asie  mineure  en  Lycie.  La 
Lycie  entière  étoit  anciennement  (5)  connue  sous  le  nom 
de  Solyme  \  elle  prit  ensuite  celui  de  Milyade.  Lycus,  fils 
deFandion,  ayant  été  chassé  par  son  frère  Egée,  aborda 
dans  la  Milyade,  qui  de  son  nom  s'appela  alors  Lycie. 
Le  nom  de  Milyade  (4)  resta  cependant  à  un  canton  de  la 
Lycie ,  attenant  la  Fisidie ,  la  Pamphylie  et  la  Carie ,  à  l'Est 
de  celle-ci,  à  l'Ouest  de  la  Fisidie  et  de  la  Famphylie,  et 
au  Nord  de  la  Lycie  proprement  dite.  On  y  entre  à  l'Est 
par  les  monts  Solymes.  Cette  contrée  étoit  encore  connue 
sous  ce  nom  du  temps  (5)  d'Alexandre  et  de  ses  (6)  succès-* 
seurs.  Le  Lycus  y  prend  sa  source.  Voyez  les  articles 
Lycie  ,  Lyciens  ,  Solymes  et  Termiles. 

MINOA,  colonie  de  Sélinunte.  Voyez  Heràclée. 

MINOA ,  ville  et  port  de  la  Laconie  sur  le  golfe  Argo- 


(1)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  11 ,  pag.  73. 

(2)  Travels  in  Asia  minor  by  Rich.  Chandler  ,  chap.  xlii  , 
pag.  i46  et  147. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  f .  clxxiii  ;  Strab.  lib.  xu,  pag.  858. 

(4)  Strab.  lïb.  xm ,  pag.  g35 ,  C. 

(5)  Arrian.  Kxpedit.  Alexandri,  lib.  1,  cap.  xxiv. 

(6)  Polyb.  lib.  v  ,  §.  lxxiii  ,  lxxvii  ;  in  excerptis  e  Lega- 
tionibus,  tom.  n,  pag.  1172. 
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lique^  au  Sud  d'Epidaurus  Limera  et  au  Nord  d'JEp*-» 
Delium. 

MINYENS,  habitans  d'Orchomène  eu  Béotie  et  de  son 
territoire.  Voyez  Ouchomène.  Ils  prirent  le  nom  de  Mi- 
nyens ,  de  Minyas,  un  de  leur  Roi.  Ce  Minyas  eut  un  fils 
nommé  Orchomène ,  dont  la  ville  prît  le  nom ,  et  les  habi- 
tans celui  d'Orchoméniens.  Le  surnom  de  Minyens  leur 
demeura  cependant  pour  les  distinguer  des  (1)  Orclio- 
méniens  d'Arcadie.  Quelques  Minyens  (2)  menèrent  une 
colonie  d'Orchomèqe  à  Iolcos,  et  c'est  pour  cela  que  les 
Argonautes  furent  appelés  Minyens.  Il  pourroit  se  faire 
aussi  qu'on  leur  eût  donné  ce  nom  parce  que  la  plupart  et 
les  plus  considérables  d'entre  qux  descendoient  des  filles 
de  Minyas.  C'est  le  sentiment  d'Apollonius  Rhodius  (3). 
#  Jason  étoit  fils  d'Alcimède ,  fille  de  ce  Roi ,. suivant  quel- 
ques Auteurs,  et  sa  petite  -  fille ,  suivant  d'autres  (4)  ; 
Iphicluséloit  fils  de  Fhylacus  et  de  ÇLy mène,  fille  du  même 
Prince  (5). 

Une  partie  des  Minyens  Orchoméniens  se  joignit  à  la 
colonie  que  les  fils  de  Codrus  (6)  conduisirent  en  Ionie.  Us 
s'établirent  à  Téos  (7)  sous  la  conduite  4'Athamas.  C'est 
par  cette  raison  qu'Hérodote  dit  (8).  qu'ils  sont  mêlés  avec 
les  Ioniens  d'Asie  :  car  il  faut  lire  en  cet  endroit ,  avec 


(1)  Fausan.  Bœotic.  aire  lib.  11,  cap.  xxxvi ,  pag.  783. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pàg.  635,  A.  Eustathé  dit  la  même  chose  \ 
mais  je  le  soupçonne  d'avoir  copié  Strabon.  Conf.  ad  Home  ri 
Odyss.  pag.  i685 ,  Hn.  56. 

(3)  Apollon.  Rhod.  Argonaut.  lib.  1,  vers»  23o  et  *3i.  Voyez. 
aussi  Hyginus,  pag.  5i. 

(4)  Voyez  le  Scholiaste  d'Apollonius  Rhodius,  sur  le  premier 
Livre  des  Argonautiques  ,  vers.  23o ,  pag*  s5. 

(5)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad.  Argonaut.  lib.  1,  vers.  45. 
{G)  Fausan.  Bœotic.  sive  lib.  ix,  cap.  xxvu ,  pag.  786»» 

(7)  Id.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  111,  pag.  528. 

(8)  Herodot.  lib.  1,  $.  cxiai. 


"N 
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MINYENS  (les)  étaient  les  descendons  des  Argonautes. 
Us  habitèrent  d'abord  Pile  deLemnos,  où  ils  étoient  nés; 
mais  en  ayant  été  chassés  par  tes  Pélisges ,  ils  vinrent  en 
Lacônie  et  altèrent  ensuite  en  partie  fonder  l'île  Calliste 
avec  Théras  et  des  Laoonien*.  Herodot.  lib.  ir,  §.  oxzr 

et  CXLVÎÎÎ. 

MCBRIS  (  lac  )  est  composé  ô?u»  canal  et  du  lac  propre* 
ment  dit.  Il  a  (i)  trois  mille  six  cents  stades  de  tour ,  c'est- 
à-dire,  un  peu  plus  de  soixante- onze  lieues,  i  °.  Il  va  du  Sud 
au  Nord  ;  c'est  hi  partie  qui  a  été  creusée  de  main  d'homme 
et  qui  est  1(9  canal.  On  appelle  actuellement  ce  canal  Ie> 
Bahr*Jûsef.  ir\  Il  se-porte  à  l'Ouest  vers  le  milieu  des  terres, 
le  long  de  la  montagne  au-dessus  de  Memphis.  C'est  le  lac 
proprement  dit;  on  le  nomme  maintenant  lac  de  Kern. 
3°.  Le  canal  de  Bahr-Jasef  commence  prèVd'fierrtiopolis , 
ou  Ashinunein ,  coure  environ  quatre  Henes  vers  l'Ouest , 
et  se  retournant  ensuite ,  continue  sa  route  du  Sud  au  Nor^ 
jusqu'au  Feium.  C'est  cette  première  partie  de  ce  canal  * 
cette  partie  qui  va  A  l'Ouest,  que  décrit  (a)  Diodore  sons 
le  nom  de  canal  de  communication ,  et  à  qui  il  donne  qua- 
tre-vingts  stades,  qui  font  tin  peu  plus-  de  trois  lieocs. 
Voyez  la  note  5 94  sur  le  $.  cxzrx  du  second  livre. 

MOLOE1S  y  rivière  de  Béotie  peu  éloignée  de  Platées , 
sur  les  bords  de  laquelle  étoit  un  temple  de  Cérès  Eleti- 
siniène.  La  Martinière  ne  met  pas  *n  article  Moloéis ,  mais 
Moloeuntem ,  faute  que  n'a  pas  corrigée  le  nouvel  Editeur. 
Herodot.  lib*  îx ,  §.  lvi. 

MOLOSSIE ,  contrée  de  l'Epire  ,  bornée  au  Sud  par  îe 
golfe  d'Ambracie ,  au  Nord  par  l'Hellopie  ,  à  l'Est  par  les 
Perrhœbes  et  PApérantie,  à  l'Ouest  par  les  Cassopafcens  et 


(1)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  caxix. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  $.  ui,  tom.  1,  pag.  6i« 
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la  merloniène.  Vqyez  Etienne  de  Byzance.  Plirulïb*ur% 

cap.  i, pag.  488  et  48$;  Strab.  lib.  ru ,pag.  4o6V 

MOLOSSES,  peuples  de  la  Molossie.  Ils  envoyèrent 
une  colonie  qui  se  joignit  aux  Ioniens  (1). 

MOMEMFHIS  ,  ville  d'Egypte ,  hors  du  Delta»  à  une. 
petite  distance  du  lac  Marée.  Cette  position  se  prouve  par 
un  passage  de  Diodore  de  Sicile  ,  que  je  crois  cependant 
un  peu  corrompu.  Cet  (2)  Historien  raconte  qu'A  priés 
marcha  au-devant  d'Àmasis,  qui  s'étoit  révolté}  et  que 
Payant  rencontré  près  de  la  bourgade  Maréa ,  il  lui  livra 
bataille.  Cette  bourgade  est  dans  une  langue  de  terre  ^ 
entre  la  mer  et  le  lac  Maréa.  Il  n'est  pas  vraisemblable 
qu'Amasis ,  qui  étoit  un  général  distingué ,  se  soit  laissé 
enfermer  dans  une  espèce  de  cul-de-sao-y  dont  il  n'auroit 
jamais  pi*  sortir ,  ee  qui  aurok  donné  un  grand  avantage  b 
son  ennemi.  Je  lis  par  cette  raison  dans  Diodore  de  Sicile? 
vrpi  rtfv  Mvfu'ky  xifitttit  en  la  place  de  irtfit  rny  M*pUv  K*/w* 
Voici  maintenant  comment  s'exprime  (3)  Strabon  :  a  Ea 
3  remontant  le  fleuve  vers  Memphis,  on  rencontre  à 
»  droite  un  grand  nombre  de  bourgades  jusqu'au  lac  Ma- 
li ria  ;  le  bourg  de  Chabrias  ,  Hermopolis  sur  (4)  le-  fleuve  ;. 
»  ensuite  Gynsepopolis  avec  son  nome  ,  plus  loin  Moniem- 
»  phis  et  le  nome  Momemphite.  Entre  ces  bourgades  et  le» 
n  lac  Maréa  >  il  y  a  beaucoup  de  canaux  qui  se  jettent  dans, 
»  ce  lac». 

Ce  passage,  légèrement  examiné ,  a  paru  contraire  à  la 
position  de  Momemphis.  On  s'est  imaginé  à  la  première 
Vue ,  qu'en  se  rendant  de  Schédia  à  Memphis ,  on  rencon- 
troit  sur  sa  route  le  bourg  de  Chabrias-,  Hermopolis,  Gy* 


fi>  Heradot.  lib*  1,  $•.  cxlvi. 

(2).  Diodor.  Sicul.  lib.  1  ,'$.  Lzvin,  pag.  79. 

(3)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n55,  B. 

(4)  Hermopolis  parva  étoit  sur  un  canal  dérivé  du  canal  Canfr- 
pique ,  qui  se  jetoit  dans  le  lac  Maréotis.  C'est  et  qui  a  fait  dire  a 
Strabon  Hermopolis  sur  le  fleure» 
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ttaecopolis  ,  Momemphis ,  et  que  toutes  ces  villes  étaient 
sur  les  bords  du  fleuve.  On  s'est  trompé.  Telle  n'a  pas  été 
la  pensée  de  Strabon  ,  puisqu'on  remarquant  qu'Hermo- 
polis  est  sur  les  bords  du  fleuve ,  il  donne  clairement  à 
entendre  que  les  autres  villes  dont  il  parle,  en  sont  à  quel- 
que distance.  Voici  donc  ce  qu'a  voulu  dire  ce  savant  Géo- 
graphe. De  Schedia  en  remontant  le  fleuve  vers  Memphis, 
on  rencontre  sur  la  droite  beaucoup  de  bourgades  jusqu'au 
lacMaréa;  le  bourg  de  Chabrias  dans  les  terres,  Hermo- 
polis  sur  le  fleuve ,  plus  avant  dans  les  terres ,  Gynaeco- 
polis  avec  son  nome,  et  plus  loin  encore  dans  les  terres, 
Momemphis  et.  son  nome. 

M.  Hennicke  a  fait  sur  ce  passage  de  Strabon  une  correc- 
tion qui  ne  me  paroît  pas  recevable.  Il  voudrait  (1)  qu'on 
lût  ««*•  ft  S£i#«v  *v*Ç*li6v<m  M  Meptfttptv ,  au  lieu  de 
M  Mi pÇtv9  parce  que.  Memphis  est,  dit-il,  le  terme  da 
voyage,  et  qu'il  n'est  plus  fait  mention  d'aucun  autre  lieu. 
Ce  Savant  s'est  trompé ,  puisqu'il  est  encore  question  dans 
Strabon  de  deux  endroits  d'où  on  tire  le  natron ,  et  de  la 
ville  de  Ménélas.  Strabon  ne  s'étoit  pas  proposé  de  parler 
de  toutes  les  villes  qu'on  pouvoit  rencontrer  sur  la  route 
de  Schédia  à  Memphis,  mais  seulement  de  celles  qui  lui 
«voient  paru,  les  plus  remarquables.  S'il  parle  de  Memphis, 
c'est  pour. faire  voir  qu'on  remonte  le  canal  depuis  Sché- 
dia. Il  faut  traduire  iV<  Af  i'^»»,  vers  Memphis,  non  jusqu'à 
Memphis.  Herodot.  lib.  u ,  §.  clxii. 

MOPHI,  montagne  d'Egypte,  entre  les  villes  de  Syène 
et  d'Eléphantine.  Voyez  Crovbx. 

MOSCHES ,  peuples  de  l'Asie  qui  habitaient  au  Nord 
de  l'Arménie  et  de  la  source  de  l'Euphrates  ,  au  Sud  de  la 
Colchide,  au  Sud-Ouest  des  Macrons,  à  l'Est  des  frontières 
de  la  Gappadoce  et  à  l'Ouest  des  Sapires.  Herodot.  lib.  tu, 
$.  xcir;  lib;  ni,  §.  Lxxrm. 


(0  Hennickt  Ooograpb,  Afric©  Herodot.  pa*\  5iy 
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MOSCHIQUE  (la) ,  pays  qu'habitoient  les  Mosches, 
et  qui  se  divisoit  (i)  en  trois  parties ,  dont  une,  la  partie 
Nord,  étoit  habitée  par  des  Colchidiens,  «ne  autre,  la 
partie  Est,  par  des  Ibères,  ou  ibériens  »  et  la  troisième , 
k  partie  du  Sud ,  par  des  Arméniens. 

On  nomme  mont  Moschique  la  partie  (a)  du  mont  Tau- 
rus  qui  est  vers  le  Pont-Euxta. 

MOSYNŒQUES ,  peuples  situés  (3)  près  du  Font- 
Eux  in ,  au  Sud  de  Cérasonte ,  au  Nord  du  pays  des  Cha- 
lybes ,  dont  Pextrémité  Nord-Ouest  les  séparoit  des  Tiba- 
xéniens ,  selon  (A)  Xénophon.  Ce  pays  (5)  avoit  nuit  jours 
de  marche  pour  une  armée.  Mais  ces  journées  dévoient 
être  fort  petites ,  parce  qu'il  est  montagneux  ,  et  parce  que 
les  Dix-JVIille  furent  obligés  de  combattre  en  marchant.  Si 
l'on  veut  connoître  les  mceurs  et  les  usages  de  ce  peuple  , 
û  faut  lire  ce  qu'en  dit  Xénophon  dans  la  Retraite  des  Dix- 
Mille,  lib.  f,  cap.  ir,  §.  xvi  €t  seq.  ou  depuis  vla  page  39 
jusqu'à  la  page  4i  du  tome  n  de  ma  traduction  j  et  Pora- 
ponius  Mêla ,  lib.  1 ,  cap.  xix ,  pag  /oo. 

MUN YCHIE ,  port  d'Athènes ,  à  l'embouchure  d'une 
rivière  nommée  Ilissus.  Ce  port  étoit  accompagné  d'un  (6) 
bourg  du  même  nom  ;  le  long  mur  austral  s'étendoit  depuis 
Athènes  jusqu'à  Phalère,  près  de  Munychie.  Il  avoit  (7) 
pris  son  nom  d'un  certain  Roi  nommé  Mounychos ,  fils  de 
Fantaclès.  Strabon  (8)  fini  entendre  que  de  son  temps 
Munychie  n'étoit  plus  qu'une  colline  en  forme  de  pénin- 

a v  ■■■  — r- 

(1)  Strab.  lib*  xi ,  pag.  763. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxvii  ,  pag.  272,  lin.  19* 

(3)  Dionys.  Perieget.  vers.  766. 

(4)  Xenophont»  Expeditio  Cyrî  j  union  s  ,  lib.  ▼ ,  cap.  v  , 
pag.  281  et  282. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Thucyd.  lib.  n,  $.  xiu  ;  Pawan.  Attic,  aire  lib.  1,  cap.  \f 
pag.  4  ;  Strab.  lib.  ix,  pag.  606 ,  A. 

(7)  Harpocrat. 

(8)  Strab.  loco  lsudato,  At 
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snle.  Messieurs  Spon  (1)  et  Wheler,  qui  ont  été  sur  les 
lieux  ,  disent  que  le  port  de  Munychie  étoit  petit ,  très-bon 
et  bien  fermé ,  mais  que  présentement  il  n'a  presque  pas  de 
fond  et  qu'il  est  abandonné. 

MYGALE ,  montagne  de  Carie ,  avec  un  promontoire 
vis-à-vis  de  l'île  de  Samos,  entre  l'embouchure  du  Méandre 
Sud ,  et  celle  du  Caystre  Nord ,  au  Sud  de  Panionium  et  au 
Nord  de  Priène  et  de  Myunte.  C'est  la  montagne  la  plus 
élevée  de  cette  côte.  Ce  canton  est  un  beau  pays  de  chasse , 
couvert  de  bois  et  plein  de  bêtes  fauves. 

Si  l'on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  il  y  avoit  aussi  une 
ville  de  ce  nom.  On  voy  oit  près  de  Mycale  le  temple  (2)  des 
Potnies ,  c'est-à-dire ,  des  Vénérables ,  des  Redoutables , 
des  Terribles  :  on  entendoit  par  Ce  mot  les  Euménides  ou 
Furies.  .Ce  fut  près  de  cette  montagne  que  se  donna  la 
célèbre  bataille  de  ce  nom.  Herodot*  lib.  ix,  §.  xcru  et  seq. 
MYCÈNES,  ville  de  l'Argolide ,  dans  le  Péloponnèse , 
située  au  Nord  un  peu  Est  d'Àrgos,  an  Nord  de  Cléones, 
à  l'Est  d'Orchomènc ,  et  à  l'Ouest  un  peu  Nord  deTiryns , 
sur  une  petite  rivière  qui  estàl'Est  del'Inachus,  à  cinquante 
stades  environ  d'Argos.  Car  on  compte  quarante  stades  (3) 
d'Argos  à  l'fleraeum  ou  temple  de  Junon ,  et  de  ce  temple 
à  Mycène  (4)  dix  stades.  Cette  ville ,  où  régnoit  Agamem- 
non ,  fut  (5)  ainsi  nommée  de  Mycène,  Nymphe  Laconique. 
Elle  fut  entièrement  détruite  (6)  parles  Argiens,  les 
Cleonaeens  et  les  Tégeates ,  peu  après  la  bataille  de  Salamine. 
Du  temps  de  Strabon  (7)  on  n'en  voyoit  déjà  plus  le  moindre 
vestige.  Herodot.  lib.ix ,%.  xxriu 

• 
(t)  Voyagea  dô  Spon,  tom.  11 ,  pag.  i33. 

(2)  Herodot.  lib.  ix ,  $.  xevu. 

(3)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  566 ,  fi. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  566 ,  B  j  571 ,  B. 

(5)  Schol.  Homerî  ad  lliad.  lib.  n,  Tirs.  569. 

(6)  Strab.  Kb.  thi  ,  pag.  579  ,  B. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  571  et  579. 

• 
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MYCIENS  (les) ,  étaient  un  petit  peuple  soumis  au  Roi 
de  Perse.  Il  habitoit  dans  le  voisinage  des  Outiens.  Je  la 
conjecture,  i°.  parce  qu'il  formoit  (1)  avec  eux  un  même 
département  ;  mais  je  ne  crois  pas  cette  raison  suffisante, 
comme  on  peut  le  voir  à  l'article  Outiens.  a°.  Farce  que 
ces  deux  peuples  avoient  (2)  à  l'armée  un  même  comman- 
dant. Etienne  de  Byzance  cite  au  mot  Mvxot  un  passage 
d'Hécatée ,  qui ,  indépendamment  qu'il  est  altéré,  est  en- 
core trop  court  pour  fixer  la  position  de  ce  peuple.  Ils  ne 
doivent  pas  être  éloignés  des  Sarangéens  à  l'Est,  et  de  la 
Pactyice  à  l'Ouest.  Herodot.  lib.  u f,  §.  xciii.  , 

MYCONE ,  une  (3)  des  Cycladea,  voisine  de  Délos,  an 
Sud-Est  de  Ténos,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Naxos. 
Strabon  (4)  dit  que  lesMyconiens  étoient  sujets  à  devenir 
chauves  ;  remarque  bien  fondée,  puisque  même  encore 
aujourd'hui  (  comme  nous (5)  l'apprennent  les  voyageurs) 
la  plupart  des  habitans  de  cette  lie  perdent  leurs  cheveux  à 
l'âge  de  vingt  ou  vingt-cinq  ans.  Mais  Pline  (6)  exagère, 
lorsqu'il  assure  que  les  en&ns  y  naissent  sans  cheveux. 
L'île  de  Mycone  (7)  étoit  pauvre ,  et  ses  habitans  avoient 
la  réputation  d'être  fort  avares.  Archiloque  reprochoit  à 
Périclès  d'être  venu  à  un  festin,  à  la  manière  des  Myco- 
niens,  sans  y  avoir  été  invité.  On  l'appelle  aujourd'hui 
Myconi. 

Cette  île  fut  ainsi  nommée  de  Myconos,  fils  d'Enée, 
petit-fils  de  Carystos  et  de  Rhyo ,  fille  de  Zarex. 

Elle  donna  lieu  au  proverbe ,  Tout  est  sous  Mycone  w 
qui  signifie  faire  entrer  des  matières  toutes  différentes  dans 


(1)  Herodot.  lib.  m,  §.  xciii. 

(2)  Id.  lib.  vu,  §.  lxviu. 

(5)  Thucyd.  lib.  m,  $.  xxix  ;  Strab.  lib.  x,  pag.  7'iG. 

(4)  Strab.  ibid. 

(5)  Voyages  de  Tournefort,  tom.  I ,  pag.  281. 

(6)  Plin.  lib.  xi ,  cap.  xxxvu,  pag.  6i5. 

(7)  Àthen.  Deipno*.  lib.  1,  cap.  vu,  pag.  7  sub  finem. 

•  un 
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\)n  discours.  Cela  avoit  rapport  aux  derniers  Géant  ense- 
velis sous  cette  île»  Ceux  qui  en  partaient,  frappés  de  l'idée 
de  leur  dernière  défaite ,  ne  manquoient  pas  de  dire  :  Ils 
sont  ensevelis  sous  Mycone  :  comme  s'il  n'y  en  avoit,  pas 
d'ensevelis  sous  d*autres  montagnes. 

M  YECPHORIS ,  ville  d'Egypte  ,  dans  (  i  )  .une  île  située 
vis-à-vis  de  fiubastis.  Elle  donnait  son  nom  au  nome  Myec- 
phorite.  HerodotAib.it,  §.  cixru 

MYGDONIE  (la),  province  de  Thrace,  à  l'Est-Nord 
delà  Bottiéide,  dont  elle  est  séparée  par  l'Axius,  à  l'Ouest 
de  la  Crestonie  et  de  la  Bisaltie ,  et  au  Nord  de  la  Pélagonie» 
Les  Macédoniens  l'ayant  enlevée  aux  Thraces.,  eu  firent 
une  de  leurs  provinces.  Herçdot.  lib.  ru ,  §.  cxxiii. 

MYLASSES,  ville  de  Carie,  située  (a)  dans  une  riche 
campagne,  à4'Est  de  la  ville  de  Mynde ,  à  l'Ouest  de  celle 
de  Teimisse ,  au  Sud  de  celle  de  Stratonicée ,  et  au  Nord 
de  Physcus.  Mylasses  avoit  un  port  qui  étoit  à  quatre-vingts 
stades  de  la  ville,  dans  laquelle  on  voyoit  un  temple  de 
Jupiter  Carien.  Hécatomnus,  un  des  Rois  de  la  Carie,  qui 
étoit  ne  à  Mylasses,  en  fit  la  capitale  de  son  royaume.  Peux 
choses  l'y  déterminèrent ,  l'amour  de  la  patrie ,  et  la  prodi* 
gieuse  fertilité  de  son  territoire;  d'ailleurs  il  n'y  avoit  point, 
de  ville  dans  toute  la  Carie  qui  fut  plus  décorée  de  temples , 
de  portiques  et  antres  édifices  publics  j  et  rien  a'étoit  plus 
facile  que  d'y  (aire  de  nouveaux  embellissemens,  à  l'aide, 
d'une.carràère  de  très-beau  marbre  blanc .  située  dans  le 
voisinage.  Elle  n'étoit  pourtant  point  enceinte  de  murailles. 
Elle  porte  encore  le  même  nom  >  quoiqu'on  l'appelle  aussi» 
Marmara,  à  cause  de  ses  carrières  de. marbre. 

MYNDE ,  ville  de  Carie ,  située  dans  un  isthme  au  Nord 
un  peu  Ouest  d'Halicarnaase.  La  ville  étoit  très-petite ,  et 
ses  portes  fort  grandes  :  ce  qui  donna  lieu  à  Diogèntf 

{i)  Herodot.  lib.  h,  $.  clxvi.  ^ 

(*)  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  973  «{  07^ 
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le  Cynique  de  dire  ce  (  i  )  mot  :  Myudiens ,  fermez  les  por- 
tes ,  de  peur  que  votre  ville  ne  sorte.  A étius ,  fils  d'Anthas , 
de  Trézen ,  y  avoit  (2)  conduit  une  colonie.  On  l'appelle 
actuellement  Mindes  ,  suivant  M.  d'An  ville ,  ou  Mentesé , 
selon  Leanclavius ,  cité  par  la  Martinière.  C'est  aussi  le 
sentiment  de  Mélétius  (5). 

MYONTE, ville  située  dans  la  Carié,  et  l'une  des  douze 
villes  des  Ioniens,  au  Sud  et  près  du  Méandre ,  dans  les 
terres ,  et  â  trente  stades  de  l'embouchure  de  cette  rivière, 
an  Sud-Est  de  Priène.  La  carte  de  M.  de  PIsie ,  Grœciœpars 
Meridionalis ,  met  Myonte  au  Nord  du  Méandre,  et  peu 
loin  de  l'embouchure  de  ce  fleuve  et  de  la  mer.  La  carte  de 
Cellarius  la  met  au  Sud  de  ce  fleuve,  et  à  quelque  distancé 
de  son  embouchure.  Je  crois  cette  position  la  seule  vraie , 
sur  l'autorité  de  Strabon,  lib.  xiv ,  pag.  9^3. 

Cette  ville  avoit  été  fondée  par  les  Ioniens. 

MYRCINE ,  canton  des  Edoniens  (4)  en  Thrace,  sur  le 
bord  oriental  du  Strymon ,  vers  l'embouchure  de  ce 
fleuve. 

MYRCINE ,  ville  (5)  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Edo- 
niens, bâtie  par  Histiéë  dû  Milet  sur  le  Strymon,  an  Nord 
et  à  une  petite  distance  de  la  ville  des  Neuf-Voies. 

MYRIANDRIQUE  (  golfe  ) ,  appartient  à  la  Cilicie ,  et 
est  très-enfoncé  dans  les  terres.  Il  est  ainsi  nommé  de  la  ville 
de  Myriandras ,  qui  est  sur  son  bord  oriental  et  méridio- 
nal. On  l'appelle  aussi  golfe  Issique ,  de  la  ville*  d'Issus,  qui 
est  sur  son  bord  septentrional.  Son  nom  actuel  est  golfe" 
d'Aiasse.  Herodot.  lib.  ir,  Ç.  xxxrnu 

MYRIANDRUS ,  ville  (6)  de  Cilicie ,  qui  dorinoit  son 

•■  ■   •  •  •  •'  f  •    *  '  -  <■   ■ 

(1)  Diogen.  Laert.lib.  rt ,  Segm.  lvii  ,  pag.  54a. 

(2)  Pausan.  Corinth.  sive  lib:  n*  cap.  :ttac«,,pafcv  tffau 

(3)  Meletii  Geograph»  Antiq.  pag.  468,  col.  a*. 

(4)  Herodot.  lib.  v,  $.  xi. 

(5)  Id.  ibid.  §.. xx ht. 

(6)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  9$,  B.  • 
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toom  au  golfe,  sur  le  bord  méridional  duquel  elle  étoit 
bâtie.  Dans  le  siècle  d'Hérodote ,  Posidéium  étant  frontière 
de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie ,  Myriandrus  appartenoit  à  la 
Gilicie  ;  mais  la  Syrie  ayant  depuis  commencé  aux  Pyles 
de  Syrie ,  «lie  fut  comprise  dans  la  Syrie.  Herodot.  lib.  tr , 

§.XXXVII£. 

MYRIN  £ ,  ville  d'Eolie ,  située  à  quarante  stades  (  i  )  au 
Nord-Oaest  de  Cyme,  sur  le  golfe  deCyme,  avec  tin  port. 
Bile  étoit  à  l'embouchure  (a)  du  fleuve  Pythicus ,  qui 
vient  de  la  Lydie  et  se  jette  dans  renfoncement  de  ce  golfe. 
Pline  (5)  dit  qu'elle  s'appeloit  aussi  Sébastopolis ,  et  même 
elle  a  porté  le  nom  de  Smyme ,  si  Von  peut  ajouter  foi  (4) 
eu  Syncello.  S terponiud  Mêla  l'appelle  (5)  la  première  ville 
de  l'fiotie,  à  «anse  de  son  ancienneté ,  et  ajoute  qu'elle  fut 
bâtie  par  Myiin&s*  C'est  la  patrie  (6)  d'Agathias ,  sur- 
nommé Scholasticus,  c'est-à-dire,  Avocat.  On  la  nomma 
aujourd'hui  Marbani ,  selon  Leoaclàvius ,  et  Sanderlic ,  sui- 
vant M*  d'Ânvilte.  Ces  deux  Sa  vans  paraissent  se  contredire. 
Mélétius  les  met  d'accord,  en  nous  apprenant  qu'on  rap- 
pelle en  langue  vulgaire  (7)  Maranî ,  ou  Tsandarli.  froye% 
la  Carte  de  S/L  le  comte  de  ChoiseuWJouflter. 

MYRlNfi ,  ville  de  ttle  de  Lemnos ,  située  à  l'extrémité 
Kord-Ouest  de  l'île»  fille  fut  ainsi  {8)  appelée  de  Myrine , 
femmedu  Hoà  Thoas  ,  qui  étoit  fille  de  Créthée.  On  l'appelle 
«  «prébent  ftlio  -Caatro ,  c'est~à~d»Fe,  vieux  château ,  selon 
fifl.  d- Aavîlle.  Méletivadit  qu'on  la  (9)  nomme  Mandra,  où 
Paleio+Castcum. 

■    i.  -  ■    ■       r   -■■-'■---    ■  ■• — — — — *■ — «- — ^ — *— 

(1)  Strab.  lib,  xih  ,  pag.  923,  A.  et  B.  . 

(a)  Agatïiwe  Schoïast.  Histor.  lib.  1,  pag.  5,  D. 
•  (5)  Plia;  lib.  ▼,  cap.  xxx,  pag>  280. 

(4)  Sjpc&lli  Cbronogr.  pag.  1&1  ,  A. 

(5)  Pompoa.  Mêla ,  lib.  1 ,  cap,  xvm ,  pag.  96. 

(6)  Agathias  loco  laudato ,  C. 

(7)  Meletii  Geograph.  Autiq.  et  Nova  f  pag.  463,  coK  a.. 

(8)  Schol.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  1,  ver*.  601. 
•  (9)  Meletii  Geograph.  pag.  4oa ,  col.  u 
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MYRMEX,  rocher  ou  écueil  qu'on  trouvé  entre  l'île 
de  Sciathos  et  la  Magnésie.  Ce  fut  sur  ce  rocher  que  trois 
vaisseaux  des  Barbares  (des  Perses)  érigèrent  une  colonne 
de  pierre.  Hésychius  dit  au  mot  Mup/u«*«?  >  que  ce.  mot 
signifie  des  fourmis  et  des  rochers  dans  la  mer.  HerodoU 
lib.  ru ,  §.  clxxxiii. 

MYSIE  (la),  contrée  ou  province  de  l'Asie  mineure,  an 
Nord  de  l'Eolide ,  de  la  Meeonie ,  et  pour  la  plus  grande 
partie  au  Nord  du  Caïque ,  à  l'Est  de  la  Troade ,  et  à  l'Ouest 
de  la  Bithynie.  Il  y  avoit  deuxMysies ,  selon  (1)  Strabon , 
la  petite  et  la  grande.  La  grande  Mysie  étoit  vers  le  Caïque  ; 
elle  s'étendoit  autrefois  fort  loin  au  Sud  du  Caïque;. mais 
les  Eoliens  étant  venus  s'y  établir,  la  partit -qu'ils  occu- 
pèrent au  Sud  du  Caïque,  avec  une  petite  portioji  dont  ils 
s'emparèrent  au  Nord  de  ce  fleuve,  fut  appelée  Eolie,  ce 
qui  diminua  considérablement  la  grande  Mysie. 

La  petite, Mysie  étoit:  plus  au  Nord ,  elle  étoit  voisine  de 
la  Bithynie;  elle  s'étendoit  de  l'Ouest  au  Nord  le  long  des 
côtes  de  l'Hellespont  et  de  la  Fropontide ,  et  vers  l'Est 
jusqu'au-delà  du.  mont  Olympe,  de  mémo  que  la  grande 
Mysie  s'étendoit  à  l'Ouest  jusqu'à  la  Teuthrartie.  Hérodote 
ne  parle  point  de  cette  division  delà  Mysie,  quiji'étoit 
peut-être  pas  encore  en  usage  de  son  temps.  >       ♦     -  * 

MYTILÈNE ,  ville  (a)  de  l'île  de  Lesbos ,  située  sur  la 
cote  Est.  Elle  a  (3)  deux  ports ,  dont  l'un  est  au  Sud  et  l'autre 
au  Nord;  celui-ci  est  grand  et. profond.  Devant  chacun 
de  ces  ports  est  une  petite  île ,  qui  fait  partie  de  la  ville. 
Cette  ville  étoit  d'une  grande  magnificence;  elle  étoit 
coupée  (4)  par  des  canaux  remplis  de  l'eau  delà  mer, ,  qu'on 
appeloit  Euripes  ;  avec  des  ponts  de  marbre  poli, pour  fcci- 


(î)  Strab.  lib.  xn ,  passîm. 

(2)  Herodot.  lib.  i,  §•  cl*  et  passim. 

(3)  6trab.  lib.  mi,  pag.  917,  B. 

(4)  Lougi  Pastoral,  lib.  i,  initip,  pag.  3. 
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liter  les  communications.  Au  Nord  (i)  et  à  70  stades  (2)  de 
la  ville  étoit  le  cap  Malée»  Mytilène  étoit  très-puissante  et 
très-peuplée.  Les  lettres  y  étoient  en  honneur,  et  Horace, 
lib.  1  y  OéL  ru  y  la  met  au  rang  des  Tilles  les  plus  célèbres 
de  la  Grèce.  C'étoit  la  patrie  du  poète  Alcée  et  de  Sappho , 
surnommée  la  dixième  Muse;  de  (3)  PiRacus,  d'jfEschi- 
nes  (4),  surnommé léfléau  des  orateurs ,  &c. Il  y  avoit  tousîes 
ans  dans  cette  ville  (5)  des  Jeux,  où  les  Poètes  dispu (oient 
le  prix  de  la  poésie  en  récitant  leurs  ouvrages.  La  philoso- 
phie et  l'éloquence  y  étoient  également  cultivées.  Epicure 
(6)  y  enseigna  publiquement  a  l'âge  de  trente- deux  ans,  et 
Aristote  y  demeura  (7)  pendant  deux  ans.  Il  y  vint  sous 
l'Archontat  d'Eubulus  ,  la  quatrième  année  de  la  cent  hui- 
tième. Olympiade ,  345  ans  avant  notre  ère ,  et  il  en  partit 
sous  celui  de  Pythodotus ,  la  seconde  année  de  la  cent 
neuvième  Olympiade ,  343-  ans  avant  notre  ère ,  pour  se 
charger  de  l'éducation*  d'Alexandre,  le  saisis  cette  occasion 
pour  corriger  le  texte  de  Diogènes  de  Laërte-.  H  y  apctgi 
273,  lin.  4  à  fine,  une  transposition*  Après  ces  mots  Jn-r*****- 
.  JWr*  ivçTMfT*9  il  faut  lire  ceux-ci  qui  sont  deux  lignes 
plus  bas  :  ITA*t*w  ii ,  &c.  jusqu'à  ceux-ci  inclusivement , 
m»)  /*î7r*t  ïrn  rp/4 ,  et  ensuite  reprendre  ces  mots ,  qui  se 
trouvent  un  peu  plus  haut ,  ***  i8r  n  Mttrtitfin*,  8tc. 

Castro ,  qui  est  aujourd'hui  la  capitale  de  l'île ,  a  été  bâtie 
sur  les  ruines  de  Mytilène.  C'est  de  l'ancien  nom-  de  cette 

(l)  Thucyd.  lib.  ni ,  §.  iv.  Il  est  bien  étonnant  que  les  cartes 
de  MM»  de  l'kle  et  d'Anvillp  mettent  ce  promontoire  au  Sud,  1» 
v  texte  de  Thucydides  étant  formel  :.  S»  »flt*o«/t.«v,  t»  MaaiV,  *rp4c 
Co^t*T  *»ç  aroxi»c. 

(a)  Strab.  Geograph»  Iîb.  xm>  pagv  917 ,  A. 

(3)  Diog.  Laert.  in  Pittaco  ,  lib.  i>  Segm.  lxxiv.  ; 

(4)  ld.  in  JEsch.  lib.  11  >  Segm.  lxiy  ,  pag.  118. 

(5)  Flutarcb.  in  Fompeio ,  pag.  64i ,  B- 

(6)  Diog.  Laert.  în  Epicuro,  lib.  x ,  Segm.  xv. 

(7)  Id.  in  Anstot.  lib.  v,  Segm*  iz  j  Dioayj.  JHalîc.  Bpîstola  ad' 
Ammsura  ,  $.'  v  et  xx,  f 
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ville  que  s'est  formé  celui  de  Mételin ,  qui  est  le  nom  mo- 
derne de  l'île  de  Lesbos. 

L'orthographe  du  nom  de  cette  ville  varie  beaucoup.  Les 
Auteurs  l'écrivent ,  tantôt  Mytilène ,  et  tantôt  Mitylène.  On 
trouve,  selon  la  (1)  remarque  de  M.  Peilerin,  MïTlAH- 
NAIQN  et  MTTi,  sur  toutes  les  médailles  qui  nous  restent 
de  cette  ville.  Si  elle  tire  son  nom  de  Myton,  fils  de 
Neptune ,  ou  de  Mytile,  comme  on  le  voit  dans  Etienne  de 
$yzance  ,il  est  évident  qu'il  faut  écrire  Mytilène. 

NAPARIS,  fleuve  de  S,cythie ,  qui  coule  à  l'Est  de  l'Or- 
dessus  ou  Argish,  et  à  l'Ouest  de  l'Ararus  ou  Sir  et,  et  se 
jette  dans  Pister  ou  Danube.  Il  traverse  le  pays  connu 
actuellement  sous  le  nom  de  Valaquie. 
.  Le.  Naparis  est ,  selon  Samson,  dans  sa  carte  de  la  Turquie, 
la  rivière  Ialonicza.  M,  d'An  ville,  excellent  juge  en  cette 
matière,  prétend  (a)  que  c'est  le  Proava.  M,  Bayer  est  (3)  de 
l'avis  de  Samson.  Mélétiu*  fait  pencher  la  balance  en  faveur 
de  Samson  et  de  Bayer,  et  fixe  l'orthographe  de  ce  mot, 
lalomitza.  (4)  est,  dit- il,  une  ville  qui  a  donné  son  nom 
au  fleuve  Naparis.  Jfferotfot.  lib.  trx  §.  xirm. 

NASAMONS  (les),  peuple  de  Libye,  qui  (5)  habitoit 
la  grande  Syrte ,  et  un  pays  de  peu  d'étendue  à  l'Est  de 
cette  Syrte.  Ils  étoient  ou  Sud*  Ouest  des  Asbystes  et  des 
Auschises ,  à  l'Ouest  d'Augiles ,  canton  de  Libye ,  où  ils 
alloient  en  automne  (6)  recueillir  les  dattes.  Ptolémée  les 

place  (7)  au  Sud  d'Angiles.  Ils  avaient  sans  doute  changé 

-  ■  ..  ,...,..      - ....  1,  .  .        — 

(1)  Recueil  de  Médailles  de  Peuples  et  de  Villes,  tom.  m, 
pag.  84,  pi.  ciiT,  nos  16  et  19. 

(a)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  1 ,  pag.  5if. 

(3)  De  Situ  Scythiœ  :  Commentai1.  Academ.  Sciçntiarum  Çetro-. 
polit,  ad  annum  1726,  pag.  4oO/.. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  *  pag.  2$\  ,  col.  1, 

(5)  Herodot.  lib.  n ,  §.  xxxhi. 

(6)  Id.  lib.  iY,  §.  CLXXii.  _ 

.    (7)  Ptolemasi  Geograph,  Ub,  iv ,  cap.  y*  pag<  121.  Ce  cteyro& 
Mrs  la  pag.  u^ 
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de  demeure  depuis  le  siècle  de  notre  Historien.  Herodot. 
lib.  iv,  $.  clxxii. 

NATHO  est  un  nome  d'Egypte ,  probablement  le  même 
que  Ftolémée  (i)  nomme  Neouth,  entre  les  bouches  Men- 
désiène  et  Tanitique.  Natho  étoit  certainement  un  nome. 
Hérodote  le  dit  expressément.  Les  nomes  des  Hermotybies, 
dit  (a)  cet  Historien ,  sont  Busiris  ,  Sais  ,  Chemmis ,  l'île 
Prosopitis,  et  la  moitié  de  Natho.  Cependant  M.  d'Ânvillc, 
qui  a  oublié  ce  nome  dans  sa  description  de  l'Egypte , 
avance  ^  probablement  d'après  du  Ryer  ,  que  (3)  Natho  est 
la  moitié  de  l'île  Prosopitis. 

NAUCR ATIS ,  ville  d'Egypte ,  dans  le  Delta  et  îe  nome 
Saïtes,  au  Sud  de  Métélis,  ville  voisine  d'Alexandrie,  sur 

« 

h  rive  Est  du  canal  Canopique ,  au  Sud-Est  de  Schédia,  à 
.deux  (4)  schènes  au  Nord- Ouest  de  Sais. 

Strabon  (5)  avance  que  «  sous  le  règne  dePsammitkhus 
»  en  Egypte  et  de  Gyaxares  en  Médie,  des  Milésiens  abor- 
»  dèrent  a  l'embouchure  Bolbitine,  et  y  bâtirent  la  forte- 
»  ressé  des  Milésiens  ».  Ce  Géographe  a  voulu  sans  doute 
parler  de  l'arrivée  des  Cariens  et  des  Ioniens  en.  Egypte, 
à  l'aide  desquels  Psammitichus  (6)  remporta  la  victoire 
surles  Rois  ses  collègues.  Mais  lorsqu'il  ajoute  que  a  dans 
»  la  suite  des  temps  les  Milésiens  firent  voile  dans  le  nome 
»  Saïtique ,  et  qu'après  avoir  remporté  une  victoire  navale 
»  sur  Inaros ,  ils  fondèrent  la  ville  de  Naucratis  » ,  il  me 
paroît  évident  qu'il  confond  les  secours  donnés  par  les. 
Athéniens  aux  Egyptiens ,  à  l'aide  desquels  ceux-ci,  corn- 

(î)  Ptolero.  lib.  iv,  cap.  t,  pag.  ia4.  Remarquez  que  la  page* 
c&t  mal  chiffrée  t  et  que  ce  devroit  être  la  page  120. 
(s)  Herodot.  lib- 11,  $.  clxv. 
(3)  Mémoires  sur  l'Egypte ,  pag.  61  •  ' 

(4>  Strab.  lib.  xv»,  pag.  ii55,  C  vPtoUnwti  Geogsaf  h.  lits  »y, 
cap.  v,  pag.  130. 

i5)  Strab.  lib.  xvn  ,  pag.  «53,  C, 
(6)  Herodot;  lib.  11 ,.  §.  cmi. 

2  4 


36o         HISTOIRE    D'H  É  R  O  D  O  T  Bf. 
mandés  par  leur  roi  Inaros,  remportèrent  une  victoire 
complète  sur  les  Perses.  Il  est  certain  qu'Inafos  fut  dans  la 
suite  battu  ;  mais  aucun  Historien  n'a  dit  que  les  Milésiens 
aient  eu  quelque  part  à  sa  défaite, 
/  Quant  à  la  fondation  de  Naùcratis ,  Strabon  est  seul  de 

son  avis.  Cette  ville  étoit  fondée  long-temps  ayant  qu'aucun' 
Grec  eût  mis  le  pied  en  Egypte,  Il  est  vrai  qu'Amasis  vou- 
lant reconnoître  les  obligations  que  lui  et  ses  prédécesseurs 
avoient  aux  Ioniens ,  leur  donna  (i  )  cette  ville  pour  servir 
*  d'entrepôt  à  leur  commerce  ;  mais  il  est  certain  qu'ils  ne 

la  fondèrent  pas.  Il  n'en  est  pas  moins  constant  que  le  nom 
de  cette  ville  n'est  pas  Egyptien ,  que  c'est  un  terme  grec  9 
et  que  ce  terme  fait  allusion  à  une  victoire  navale.  Quelle 
est  cette  victoire?  je  l'ignore  absolument;  mais  je  crois 
pouvoir  assurer  que  ce  ne  peut  être  celle  dont  parle 
Strabon. 

La  ville  de  Naùcratis  devint  fameuse  par  ses  courtisanes  ; 
Rhodopis ,  entr'autres ,  fit  beaucoup  parler  d'elle  sous  te 
règne  d'Àmasiç,  Athénée  étoit  de  cette  ville.  Herodot. 
lib.  i%,  $,  cxxxr, 

NAUPLIE ,  ville  de  FArgolide,  dans  le  Péloponnèse,  au 
Sud-Est  de  Téménium ,  qui  étoit  située  dans  l'enfoncement 
du  golfe  Argotique»  Pausanias  (2)  dit  que  Nauplie  étoit  à 
cinquante  stades  de  Téménium.  C'était  un  port  fort  com- 
mode, et  on  ne  doute  point  qu'elle  ne  fût  où  est  aujour- 
d'hui Napoli  di  Romania,  Elle  ne  subsistoit  déjà  plus  du 
temps  de  Pausanias  ;  à  peine  même  en  voyoit-on  les  ruines. 
On  disoit  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Nauptius,  fils  de 
Neptune  et  de  la  Nymphe  Amymone ,  fille  du  roi  Danaûs  , 
et  .l'un  des  Argonautes.  Mais  Strabon  (3)  regarde  celte 
opinion  comme  une  fable ,  et  la  réfuie  très-bien.  On  la 

(1)  Herodot.  lib.  \i  »  £.  glxxiz. 

(2)  Pausaii*.  Corînth.  sive  lib.  11,  cap,,  xxxvni ,  pag,  aoo* 

(3)  Stra^  lib,  viUt  paç.  5jfô  et  56y. 
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nomme  en  langue  vulgaire  (1)  Anapli;  mais  les  Italien* 
la  nomment  Napoli  di  Romania. 

.    NAXIENS ,  habitans  de  l'île  et  de  la  ville  de  Naxos, 
N  AXIENS ,  habitans  de  Naxos  en  Sicile. 

NAXOS,  la  plus  grande ,  la  plus  fertile  et  la  plus  agréable* 
de  toutes  les  Cyclades.  Elle  a  près  de  trente-cinq  lieues 
françoises  de  circuit,  et  dix  lieues  de  large.  Les  anciens  (a) 
appeloient  cette  île  Strongylé,  et  elle  étoit  alors  habitée  pat 
des  Thraces.  Comme  ils  n'avoient  point  de  femmes ,  ils  en 
enlevèrent  en  Thessalie ,  et  entr'autres  Iphimédie ,  femme 
d'Aloéus ,  et  Fancratis  sa  fille.  Aloéus  envoya  ses  fils  Otus 
et  Ephialtes chercher  sa  femme.  Ils  vainquirent  les  ïhracea, 
et  s'étant  rendus  maîtres  de  l'île ,  ils  la  nommèrent  Dia. 
Des  Cariens  s'établirent  ensuite  dans  cette  île  et  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Naxos  ,  de  celui  de  leur  Roi.  Quelques- 
uns  l'appellent  aussi  Dionysiade ,  parce  qu'on  disoit  que 
Bacchus  y  a  voit  été  nourri  :  ce  Dieu  étoit  nommé  Dionysos 
par  les  Grecs.  Il  est  eertain  que  Bacchus  étoit  particuliè- 
rement adoré  dans  l'île  de  Naxos,  appelée  aujourd'hui 
Naxia. 

NAXOS,  ville  de  l'île  de  Naxos;  elle  fut  brûlée  par  les 
Perses  avec  son  temple.  Herodot.  lib.  n^  §.  xcri. 

NAXOS,  ancienne  (3)  ville  de  Sicile,  .située  vers  la  côte 
orientale  de  l'île ,  sur  un  petit  promontoire ,  à  l'Est  très- 
peu  Nord  du  mont  Etna ,  au  Nord  de  Catane,  au  Sud  et 
près  de  l'embouchure  d'un  petit  fleuve  nommé* Arsines , 
Acis  ou  Asinarus  ;  M.  d'Anville  le  nomme  Onobala.  Naxos 
porte  à  présent  le  nom  de  Castel-Schiflb. 

Cette  ville  (4)  fut  fondéel'an  3,9 5 5  de  la  période  julienne, 
759  ans  avant  notre  ère ,  par  des  Chalcidiens  de  l'Eubée  , 
ayant  à  leur  tête  Theuclès.  Ces  Chalcidiensprizenl  Apollon 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  38o,  col.  1. 

(2)  Diodor.  Sicul.  lib.  v,  j.  l ,  11  et  LU,  pag.  37a  et  371* 

(3)  }d.  lib.  xm,  J.  iv,  pag.  544. 

(4)  Thucyd,  lib.  yit  §.  m. 


• 
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pour  le  chef  et  le  conducteur  de  leur  colonie,  et  le  nomme* 
rent  par  cette  raison  Archégétès.  IU  lui  élevèrent  un  autel 
hors  de  lenr  ville,  sur  lequel  venaient  sacrifier  les  Théores, 
avant  que  de  sortir  de  l'île.  Cet  autel  subsista  après  la  des- 
truction de  Naxos ,  et  ce  fut  dans  le  voisinage  de  cet  autel 
que  campa  (1)  Octave,  lorsqu'il  vint  en  Sicile ,  pour  en 
chasser  Sextus-Pompéius ,  fils  du  grand  Pompée,  l'an  718 
de  la  fondation  de  Rome ,  et  trente-six  ans  avant  notre  ère. 

Il  ne  faut  pas  confondre  .cette  ville  avec  Taurominium  , 
qui  a  porté  aussi  autrefois  le  nom  (2)  de  Naxos.  Tauromi- 
nium étoit  sur  le  mont  Taurus  ,  et  Naxos  étoit  au  Sud  de 
ce  mont ,  peu  éloignée  et  du  côté  de  Catane  et  de  Syra- 
eu  ses,  à  cinq  milles  de  Taurominium.  Ce  qui  a  donné  occa* 
8ion  à  l'erreur ,  c'est  que  la  ville  de  Naxos  (3)  ayant  été 
détruite ,  seshabitans  furent  transférés  sur  le  mont  Taurus, 
où  ils  bâtirent  une  ville,  qui  prit  du  nom  de  cette  mon- 
tagne celui  de  Taurominium ,  et  que  l'on  appelle  actuelle^ 
ment  Taormina. 

NÉ APOLIS  ou  VILLE-NEUVE ,  ville  de  la  presqu'île 
de  P aliène,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Toronéen, 
entre  Aphytis  et  -^Ega.  Herodot.  fyb.  rit,  $.  cxxtit. 

NÉ  APOLIS,  ville  d'Egypte,  dans  la  Thébaïde ,  vers  la 
frontière  Nord  de  cette  province,  près  de  celle  (4)  de 
Chemmis»  M.  d'An  ville  (5)  pense  que  c'est  la  ville  que 
Ptolémée.  (6)  nomme  Caenépolis.  Ce  nom/  qui  signifie 
Ville-Neuve ,  ainsi  que  Néapolis ,  paroît  favoriser  cette 
opinion.  Mais  Caenépolis  étant  éloignée  de  Chemrois  de 
soixante -dix  milles  au  moins ,  il  est  évident  que  Caenépolis 
et  Néapolis  ne  sont  pas  les  mêmes  villes,  à  moins  que  Pto- 


\\)  AppîanS  IJist.  Bell.  Civil,  lib.  v  ,  pag.  1162. 

(%)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  ni,  cap.  vin,  pag.  161  et  163. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xvi,  $.  vu,  pag.  86. 

(4>  Herodot.  lib.  n ,  $.  xci. 

(&)  Mémoires  sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne,  pag.  ig$* 

(6)  Ptolem.  Gçograph.  lib.  iv>  cap.  v  ,  pag.  122. 
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lémée  ne  se  soit  trompé  sur  la  position  de  Cœnépolis* 
MM*  Hennicke  et  Schlichthorst  n'en  persistent  pas  moins 
à  croire  (i  )  que  c'est  la  même  ville.  Mais  quand  ces  Sayans 
auront  répondu  d'une  manière  satisfaisante  à  cette  ob jec*» 
tion ,  je  me  ferai  un.  plaisir  d'adopter  leur  opinion. 

L'Edrisi  met  (9)  après  Açhmim ,  c'est-à-dire  Chemmis , 
une  ville  qu'il  appelle  Baîbana,  égale  à  Achmim  par  le 
nombre  de  ses  habitans ,  et  dont  le  territoire,  ainsi  que 
celui  d' Achmim ,  abonde  en  palmiers  et  en  cannes  à  sucre* 
M.  Hartmann  (3)  pense  que  Balbana  est  l'ancienne  ville  de 
Panopolis,  qu'il  distingue  de  Chemmis.  Mais  j'ai  prouvé  à 
l'article  Chemmis,  que  Panopolis  et  Chemmis  étoient  une 
seule  et  même  ville,  l'une  sous  un  nom  grec  et  l'autre 
sous  un  nom  égyptien. 

Je  conjecture  d'après  cela  que  Balbana  est  la  ville  qu'Hé- 
rodote nomme  Néapolis. 

NÉON,  n°  1 ,  ville  de  laPhocide,  a  quatre-vingts  stades 
au  Nord  de  Delphes  (4)  par  le  chemin  de  la  montagne , 
tnais  par  celui  des  voitures  il  y  en  a  un  peu  plus.  Le  Ca- 
chalès  (5)  arrose  ses  murs.  La  cime  du  mont  Parnasse , 
sur  laquelle  cette  ville  étoit  bâtie,  s'appeloit  Tithorçe.  Ce 
nom  se  communiqua  bientôt  à  tout  le  canton.  Lorsque  les 
habitans  des  différens  hameaux  se  furent  réunis  dans  la 
ville  de  Néon ,  elle  cessa  de  porter  ce  nom  ;  celui  de  TU 
thorée  prit  le  dessus.  Ce  n'étoit  à  proprement  parler  qu'un 
fort y  et  même  il  neparoît  pas  qu'elle  eût  pris  des  accrois- 
semens  du  temps  du  siège  d'Athènes  (6)  par  Sylla,  quatre* 
vingt-six  ans  avant  notre  ère;  mais  environ  deux  siècles 

(1)  Hennicke  Geographia  Afric»  ,  pag,  83;  Schlichthorst 
Geograph.  Afric®,  pag.  101. 

(2)  Edrlsii  Africa,  pag.  5i5. 

(3)  Ibid.  pag.  5i5. 

(4)  Fausan.  Fhocic.  seu  lib.  z ,  cap.  xxxn ,  pag. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  87g. 

(6)  ?luUrçh.  in  Syllâ ,  p«g.  46i  j  D. 
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J  après ,  je  veux  dire  dn  temps  de  Plutarque  (i),  elle  étoif 
devenue  considérable.  Herodot.  lib.  rut,  §.  xxxit*  ' 

NÉON,  n*  2,  ville  de  la  Phocide,  différente  de  celle 
qui  étoit  sur  le  Parnasse  >  puisque  les  Phocidicns  se  réfu- 
gièrent dans  celle-ci  et  que  l'autre  fut  brûlée.  Il  peut  se 
faire  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  pays  deux  villes  de  ce  nom. 
Cependant  j'aime  mieux  croire  que  ce  mot  est  corrompu 9 
et  qu'il  faut  lire  Cléones.  Voyez  livre  rut,  §.  xxxm  et 
ma  note  3y.  m 

NÉON-TICHOS ,  ville  d'Eolie,  éloignée  (2)  de  Larisse 
de  trente  stades  vers  l'Est,  et  près  (3)  de  la  plaine  de 
l'Hermus. 

Cette  ville  est  dominée  par  le  mont  Sardène ,  dont  le  pied 
est  arrosé  par  l'Hermus.  Néon-Tichos  signifie  Ville-Neuve. 
L'auteur  de  la  Vie  d'Homère  dit  qu'elle  est  une  colonie  de 
la  ville  de  Cvme. 

m 

NESTUS>  fleuve  deThrace,  qui  vient  (4)  de  l'extrémité 
orientale  du  mont  Scomius  ;  et  comme  cette  montagne 
aboutit  au  mont  Rhodope,  cela  a  fait  dire  avec  quelque- 
raison  qu'il  prenoit  sa  source  dans  cette  dernière  mon- 
tagne. De-là  il  coule  entre  les  monts  Rhodope  et  Fangée-, 
traverse  les  pays  des  Satres,  des  Dersseens,  des  Sapaeens, 
et  se  jette  dans  la  mer  Egée  àTopiris,  proche  d'Abdèrea, 
comme  le  dit  (5)  Pline ,  près  et  au  Nord-Est  de  l'île  de 
Thasos,  et  à  soixante  milles  à  l'Est  de  l'embouchure  du 
Strymon*  Zonare  en  parle  (6)  dans  ses  Annales,  et  le  nomme 
Mestus.  Je  ne  crois  pas ,  avec  Ortélius ,  que  ce  soit  une 
faute  des  copistes.  Le  nom  de  ce*  fleuve  a  pu  s'altérer  avec 
le.  temps,  et  le  nom  de  Mesto,  que  lui  donnent  actuel- 


(1)  Plutarch.  in  Syllâ,  pag.  46 1 ,  D. 
(a)  Strab.  lib.  xm,  pag.  92a  ,  B. 

(3)  Homeri  vîta  Herodoto  tributs ,  $.  zx. 

(4)  Thucydid.  lib.  11,  $.  xcxi. 

(5)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  ao4 ,  lin.  5w 

(6)  Zonars»  Annal,  lib*  ne,  $.  xxvm,  pag.  466*. 
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lement  les  Grecs ,  en  seroit  la  preuve ,  si  ce  qu'en  dit  lo 
célèbre  d'Anville  (1)  étoit  juste;  mais  il  faut  plutôt  en 
croire  (2)  Mélétius  qui  l'appelle  Mauroneri,  Eau  Noire. 
ïltTupù  ivôftmrrô)  rqç  0p««9f  %hm  i  Ni  m,  9  jpcy  NiVr*?,^ 
xttfêiç  Mavpovîpty  *wi%m  tSv  tx&AaV  tôu  Xrpv/uôvôç  *»r*ft69 
9 fis  *v*toX*ç  60  plxt*.  Le  même  Mélétius  (3)  nous  apprend 
que  les  Turcs  l'appellent  Cara-Souï.  Bélon  le  nomme  Char 
rason.  C'est  sans  doute  une  faute  d'impression  dans  ce 
dernier  écrivain.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cix. 

NE (J RIDE.  Le  pays  des  Neures  est  au  Nord-Ouest  des 
Scythes-Laboureurs  j  dont  ils  sont  séparés  par  un  lac  d'où 
sort  l'Hypanis.  (  Hérod.  liv.  iv,  §.  li.)  Us  ont  au  Sud-Ouest 
les  Agathyrses,  et  les  Androphages  au  Nord  tirant  sur  l!£st. 
Ce  pays  répond  à  cette  partie  de  la  Pologne  que  l'on  ap- 
peloit  le  Palatinat  de  Russie ,  et  à  une  partie  de  celui  de 
Lucko  ,  qui  &it  actuellement  la  partie  orientale  de  la  Gai* 
licie.  Comment,  Académie*  Petropolitanœ,  tom.  4,  pag*  4*}% 
The  Geographical  System  ofHerodotus,  pag.  60. 

NEUF- VOIES,  ville  de  Thrace ,  située  (4)  à  vingt-cinq 
stades  au  Nord-Ouest  d'Eion ,  qui  étoit  proche  de  l'em- 
bouchure du  fleuve  Strymon,  dans  le  golfe  Strymonien,  à 
l'Est  de  la  Bisaltie ,  et  la  première  ville  des  Edoniens  à 
l'Ouest.  Les  Athéniens  s'en  étant  emparés ,  en  chassèrent 
les  habitans ,  et  les  remplacèrent  par  une  colonie  qu'ils  j 
envoyèrent.  Ils  lui  donnèrent  le  nom  d'Amphipolis,  parce 
qu'elle  étoit  bâtie  sur  l'une  et  l'autre  rive  du  fleuve.  Bra- 
sidas  (5)  la  prit  la  septième  apnée  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse, et  vers  la  fin  de  l'an  4i6  avant  notre  ère.  J'ai  parlé 
de  cette  ville  au  mot  Amphipolis;  mais  jLe  prie  le*  Lecteur 

rt 

de  réformer  cet  article  par  celui-ci. 

"  \  t  •  i      ■  ■■  ■■.■ 

(1)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  1 ,  pag.  087. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  jjag.  4iS,  col.  1, 

(5)  Id.  ibid.  pag.  391 ,  col.  1.  j 

(4)  Thucydid.  lib.  iv,  $.  çiu 

(5)  Id.  ibid,  J.  evi* 
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NICIAS,  ou  ville  de  Nicias,  étoit  dans  (i)  le  nome, ou  tte 
Prosopitis»  Elle  en  étoit  la  métropole.  La  ville  de  Proso- 
pif  is  ayant  donné  son  nom  à  l'île  de  Prosopitis ,  cette  ville* 
prit  sans  doute  celui  de  Nicias,  ainsi  que  l'île  même,  depuis 
la  belle  défense  qu'y  fit  Nicias,  général  Athénien ,  contre 
les  forces  des  Perses,  commandées  par  Mégabyze.  Héro- 
dote ne  parle  pas  de  cette  ville  ;  mais  comme  elle  sert  à  Pin- 
telligence  d'un  passage  de  Ctésias,où  il  est  question  deBy- 
blos ,  $.  xxxiif  ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  l'omettre.  Vàye* 
notre  Table  géographique ,  articles  Byblos  et  PnosetiTis. 

NIL ,  grand  fleuve  d'Egypte,  dont  la  source  est  encore 
actuellement  inconnue ,  quoique  les  Missionnaires  Jésuites, 
et  depuis  peu  M.  Bruce, aient  prétendu  en  avoir  fait  k  dé- 
couverte. Il  a  porté  anciennement  le  nom  de  Triton  ;  témoin 
ce  vers  (2)  d'Apollonius  de  Rhodes  :  «  Et  le  flewve Triton, 
ïi  qui  arrose  de  ses  belles  eaux  toute  cette  fertile  contrée  ». 
H  'a  eu  aussi  celui  d'^Egyp  tus,  et  c'est  le  Seul  sous  lequel  le 
désigne  (3)  Homère.  SHôdurede  Sicile  (4)  nous  apprend 
'qu'on  l'appela  d'abord  Aètos,  et  qu'il  porta  seulement  dans 
la  suite  le  nom  d'iEgyptus.  Il  a  été  connu  aussi  sous  celui  (5) 
de  Mêlas  Nuit.  SéfcL  *omp.  Festus  remarque  (6)  qu'il 
*a  porté  celui  de  Mélo ,  et  Ausone  (7)  le  nomme  de  la  sorte. 
Jac.  Gronovius ,  dont  le  styïe  dur  eât  connu ,  et  qui  affecte 
les  termes  les  tnoiiis  usités ,  s*est  servi  quelque  part  de 
ce  mot.  Les  Ethiopiens  (8)  appelorent  Siris,  la  partie  du 
Nii  qui  traversoit  leur  p âys. 


(1)  Ptolemœi  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  12S» 

(2)  Apollonii  Rhodii  Argon  au  t.  lib.  iv ,  vers.  269. 

(3)  Homeri  Odyss.  lib.  ni,  Vers.  35o  ;  lib.  iv,  Vers.  555 ;  lib.  xir, 
vers.  258  et  passîm. 

(4)  Dîodor.  Sîftul.  Hist.  lib.  1 ,  $.  xrc ,  pag.  22  et  25. 

(5)  feustath.  ad  Dianj*.  Perieget.  pag.  4ô,  coT.  1  >lïn.  ultimâ\ 

(6)  Sext.  Pomp.  Festus  de  Verborutt  vf^uificat.  pag.  a55. 

(7)  Ausonius  Epist.  iv,  vers.  j59  pag.  446. 

(fi)  Dionysii  Perieget.  Orbis  dtscriptio,  vers,  -ajiS, 
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Ce  fleuve  entre  en  Egypte,  au-dessous  de  la  petite  Cata- 
racte ,  et  la  divise  en  deux  parties  jusqu'à  la  ville  de  Cer- 
casore.  Arrivé  à  cette  ville ,  il  se  partage  en  trois  bras  ou 
canaux  ;  deux  de  ces  canaux  coulent ,  l'un  à  l'Est,  l'autre  à 
l'Ouest,  et  forment  le  Delta  ;  car  tout  l'espace  compris  entre 
ces  deux  bras  ressemble  au  Delta  des  Grecs»  A;  et  c'est 
ainsi  que  les  anciens  nomment  cette  partie,  do  l'Egypte  qui 
s'étend  depuis  la  division  du  Nil  en  plusieurs  canaux ,  jus-» 
qu'aux  embouchures  de  ces  canaux  dans  la  mer.  Le  troi- 
sième bras  partage  le  Delta  en  deux  parties  égales. 

Le  Nil,  à  la  pointe  du  Delta,  et  vers  la  ville  de  Cercasore, 
se  partage  donc  en  trois  bras,  desquels  dérivent  quatre  au- 
tres bras  ou  canaux,  qui  se  jettent  dame  la  mer  par  sept 
bouches.  Cinq  de  ces  canaux  sont  l'ouvrage  de  la  nature , 
le  Félusien,  le  Mendésien,  le  Sébeanytique,  le  Saïtique 
et  le  Canopique  ;  les  deux  autres ,  savoir,  le  Bucolique  et  ' 
leBolbitine,  ont  été  creusés  de  main  d'homme.  Cependant 
Aristote  (i)  prétend  que  le  tanai  Canopique  est  le  seul  qui 
soit  l'ouvrage  de  la  nature.  Voici  maintenant  ces  sept  bran- 
ches. 

i  °.  Le  bras  bu  canal  qui  est  à  l'Est ,  s'appelle  Pélusien, 
et  se  jette  dans  la  mer  pat  une  bouche  appelée  Pélnsienne* 

a°.  Le  canal  qui  coule  à  l'Ouest,  s'appelle  Canopique, 
et  se  décharge  dans  la  nier  par  une  bouche  de  même  nom. 
Ou  lui  a  donné  aussi  les  noms(a)  d'Héraciéatique  et.de  (3) 
Naucratique  ;  le  premier  (4)  >  à  cause  d'un  temple  d'Hère 
cules  qui  étoit  pf  6chô  de  cette  embouchure  ;  l'autre,  parce 
qu'il  àrrosoit  la  ville  de  Naucratis.  Pline  (ô)  en  a  fait  troU 
embouchures  différentes)  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  seule. 
VoyezM.Hennï<*ét^^&jtrôfo^  pagA4\ 


(1)  Àristot.  Météorologie,  lîb.  i ,  cap.  xiv ,  pag.  547 ,  D. 

(2)  Diodor.  SicuL'  lib.  1 ,  $>  xaxm  ,  pftg.  5o^ 

(3)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  X,.pa£.  a5g. 

(4)  Herodot.  lîb.  n ,  $.  cxiix*  1 

(5)  Plin.  loeolandato. 
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P  toléra  ée  (1)  nomme  ce  bras  Agathoa  Dcemon ,  Boni* 
Génie.  , 

3°.  Le  canal  du  milieu  commence,  ainsi  que  les  deux  pré- 
cédens,  à  la  pointe  du  Delta,  coupe  le  Delta  par  le  milieu, 
et  se  rend  à  la  mer  par  une  bouche  appelée  Sébenny  tiqué  9 
un  peu  au-dessous  (a)  de  la  ville  de  Buto.  La  ville  de  Sér 
bennyte  lui  a  dozyié  son  nom-  Ce  canal  enforme  deux  autres; 
l'un  coule  à  l'Ouest ,  l'autre  à  l'Est*      • 

4Q.  Le  bras  qui  coule,à  l'Ouest  s'appelle  Saïtique,  et  cela 
avec  raison,  parce  qu'il  ne  passe  pas  loin  de  la  ville  dé  Sais, 
et  qu'il  traverse  son  nome ,  ou  du  moins  qu'il  le  rase.  1\  se 
jette  dans  la  mer  par  une  bouche  du  même  nom  ;  cepen- 
dant il  a  plu  à  Strabon  (3)  d'appliquer  ce  nom  à  la  bouche 
Tanitique,  qui  est  la  Mendésiène  d'Hérodote ,  parce  que 
les  Grecs  confondirent  la  ville  de  Tanis  avec  celle  de  Saïs 

'qui  s'écrivoit  Tzohan ,  Tzayn ,  Tzays.  La  distance  de  Sais 
à  Tanis ,  qui  étoit  de  vingt-cinq  à  trente  lieues,  auroit  bien 
dû  les  faire  appercevoir  de  leur  erreur. 
£  ôQ..  Le  canal ,  qui  dérive  du  canal  Sébenny  tique,  et  qui 
coule  à  l'Est,  s'appelle  Mendésien,  et  se  jette  à  la  me^ 
par  une  bouche  nommée  Mendésiène.  Ces  cinq  canaux  sont 
naturels,  de  même  que  leurs  cinq  bouches,  et  ont  été  for- 
més par  le  Nil. 

Il  y  a  encore  deux  autres  canaux  et  deux  autres  bouches, 

qui  ont  été  creusés  de  main  d'homme*  le  canal  Bolbitine 

et  le  Bucolique.    • 

6°.  Le  canal  Bolbitine  se  décharge  dans  la  mer  par  une 

bouche  de  même  nom  :  il  dérive  du  canal  Canopique  et; 

coule  entre  ce  canal -et  le  Saïtique.  Ptolémée  (4)  le  nomme 

Taly ,  et  dit  qu'il  se  jette  dans  la  mer  par  la  bouche  Bol-  ^ 

bitine. 

(i)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  xv,  cap.  v,  pag.  122. 

(2)  Herodot.  lib.  n,  J.  clv. 

(3)  Strab.  lib.  xVii,pag.  n54,D. 

(4)  Ftolemsei  Geograph,  lib.  xv,  cap.  w9  pftg.  125*  t 
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•  £°.  Lé  canal  Bucolique  dérive  du  canal  Mendésien,  coule 
entre  le  canal  Mendésien  et  le  Sébennytiqne ,  et  se  rend  à 
la mer- par une  bouche  appelée  Bucolique.  On  sait  que  l'E- 
léarchie  ou  Buoolië  sont  deux  noms  d'un  même  canton 
d'Egypte.  On  lui  donna  le  nom  (1)  d'Eléarchie ,  à  cause  de* 
aea-.marais  immenses  qui  servoient  d'asyle  aux -brigands  ;  et 
celui  (a)  de  Bucolie ,  à  cause  de  ses  immenses  pâturages. 
Ç*s- marais  étoient  près  d'une  bouche  que  Diodore  de  Si- 
cile (3)  nomme  Phatnitique,  et  Pomponius  Meta  (4)  Path- 
nié  tique.  Ces  raisons  me  font  croire  que  le  canal  Bucoli- 
que ,  dont  il  n'est  parlé  que  dans  Hérodote ,  est  le  Phatni- 
tique des,  autres  auteurs. 

Les  sept  bouches  du  Nil  sont  donc;  de  l'Ouest  à  l'Est ,  la 
Canonique ,  la  Bolbitine ,  la  Saïtique  ,  la  Sébenny tique  >  la 
Bucolique,  la  Menflésiène  et  la  Pélusiène.  Pline  (5)  les 
compte  un  peu  autrement  qu'Hérodote ,  et  dans  l'ordre 
que  leur  assignent  Diodore  de  Sicile ,  Strabon  et  Plolémée^' 
ybfezliv*  11  y  note  55. 

Quant- aux  sources  du  Niï,  j'en  ai  suffisamment  parlé 
lir.  «, 'notes  79  fet  99,  ainsi  que  Nie  la  découverte  que 
M.  Bruce  prétend  -en  avoir  -faite.  J'ai  démontré  que  si  cette 
découverte  étort  réelle,  on  en  aurôit  ^obligation  aux  Jé- 
suites Portugais;  là  célèbre  M.  Hartmann  prouve  ({$)  que 
M*  .Bruce  n'ai  j^oint  etrsousleà  yeux  là  '  description  du  Père  • 
Pays^  mais  seulement  l'abrégé  qu'en  a  donné  Ludolf.  Ce. 
Savant  met  ensuite  en  regard,  sur  deux  colonnes  correspon-; 
donjtes  ,  la  traduction  allemande  du  -voyage  de  Bruce  et  le 

l^AJ.     ,,l'     '.  ')        -'--»■    —  -    ■-«■■■■       —  ■     ■■  -^ >  ■        ■      ■        ■         ■  ' 

<t)  Hteroclis  'Synecdemus. ,  pag.  726 ,  nota  Wessetîngn  ibid. 
Achille*  Xatîus  de  Âuoribus  Leucippea  et  Clitophontù ,  lib.  iv  , 
pag.  25i. 

(2)  Helîodorî  Ethiopie  lib.  ï,  pag.  10. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  xx,  j.  lxxt  et  ixxvi,  tout,  u,  pag.  4&U 

(4)  Pompon.  Mêla,  lib.  1,  cap.  ;x,  pag.  67  et  68. 

(5)  Plin.  Hiat.  Nat.  lib.  v,  cap,  X,  pag.  aid. 

(6)  Kdrisii  Africa ,  pag.  i5»  ' 
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texte  du  P.  Paye,  tel  qu'il  se  trouve  dans  le  P.  Kircher.  De- 
là ,  il  conclut  (  i  )  sagement  que  le  P.  Pays  est  le  premier  des 
Européens  qui  ait  découvert  la  source  du  Nil ,  ou  que  per- 
sonne jusqu'à  présent  ne  l'a  vue  :  ex  his  miki  quidem  vi~ 
detur  velPaysium fuisse  eum,  quiprimua  ihter  Ettropœos 
fonte*  $ïili  detexit ,  vel  Caput  Nili  neminem  ad  huno 
usque  aient  vidisee, 

NIN1VE  >  ville  d'Assyrie ,  à  l'Ouest  d'Agbatanes ,  et  au 
Nord  de  Babylone  ,  située  sur  la  rive  droite  du  Tigre* 
Mosul ,  qui  a  pris  sa  place ,  est  bâtie  sur  la  rive  gauche  et 
presque  vis-à-vis.  Dans  l'emplacement  de  l'ancienne  ville  , 
on  voit  une  colline  qui  porte  le  nom  (a)  de  Kalla-NiHtia , 
ou  citadelle  de  Ninive ,  et  le  village  de  Nunia.  Cette  ville , 
peut-être  la  plus  ancienne  de  l'Orient,  du  moins  après  Ba- 
bylone, fut  capitale  du  premier  et  du  plus  grand  empire  de» 
l'Asie.  Fondée  par  (3)  Noms,  fils  de  Sémiramis*  elle  en 
porta  le  nom.  Elle  étoit  d'une  grandeur  immense.  Dîodorer 
de  Sicile ,  qui  nous  en  a  (4)  conservé  les  dimensions ,  dit 
qu'elle  avoit  cent  cinquante  stades  de  long,  ou  plus  de  ciàq 
lieues  et  demie  ;  quatre-vingt-dix  stades  de  large ,  près  deu 
trois  lieues  et  demie;  et  quatre  cent  quatre-vingts  decircon^ 
férence,  un  peu  plus  de  dix-huit  lieues»  Je  compte  huit 
efedes  par  mille ,  suivant  dévaluation  ordinaire  de  cet  His* 
lorien.  Mais  comme  il  se  contente  souvent  de  copier  les 
mesures  qu'il  trouve  dans  les  auteurs  qui  l'ont  devancé^ 
sans  se  donnerla  peine  de  les  faire  accorder  avec  celles  qui 
étaient  en  usage  de  son  temps,  il  pourrait  se  finre qu'il  fêf 
ici  question  d'un  petit  stade ,  qui  en  exige-  trente- par  lieue» 
Dans  ce  cas?  il  faudrait  réduire  ces  mesures  d'uncinqtDèmè. 
Je  suis  cependant  d'autant  plus  porté  à  croire  qu'il  n'y  a  pas 
de  réduction  à  faire  et  qu'il  faut  s'en  tenir  à  la  première  - . 

•— — ■     *■ 

(1)  Edrisii  Africa,  pag.  3t. 

(a)  Voyage  en  Arabie  par  NSebnhr ,  tom.  u  f  pag.  286. 

(3)  Diodor.  Sicul.  lib.  n,  j.  ïu,  pag.  n5. 

{*)  Id.  ibid. 
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évaluation,  c'est  que  lorsque  le  prophète  Jonas  alla  exhorter 
les  habitansdeNinive  à  la  pénitence ,  cette  ville  a  voit  trois 
journées  de  chemin ,  et  (i  )  Ninive  erat  ciintas  magna  iti- 
nerê  trium  dierum.  Ses  murs,  ajoute  le  même  Diodore.de 
Sicile  |  étoient  hauts  de  cent  pieds,  et  si  la  rges,  que  trois  chars 
pouvoient  y  passer  de  front  ;  ses  tours ,  au  nombre  de 
quinze  cents,  étoient  hautes  décent  pieds  chacune.  Herodot. 
lib.  i.  Ç  CLXxxr,  exem,  cm  ri  ,  cri;  Ub.  n,  $.  ci, 

NIPSÉENS,  peuple  de  Thrace  ,  à  l'Ouest  de  Mésam- 
bria ,  vers  l'extrémité  du  Mont-Hemus ,  au  Su<J  des  Oètes 
et  au  Nord  des  Scyrmiadea.  Darius  soumit  cette  nation 
avant  que  d'entrer  dans  le  pays  des  Gètes.  Ce  peuple  qui 
étoit  petit /fut  sans  doute  assujetti  dans  la  suite  par  quel* 
qu'autre  plus  puissant. 

Etant  incorporé  avec  la  nation  victorieuse  9  il  n'en  fiit 
plus  parlé.  Aussi  Hérodote  est ,  je  crois,  le  seul  auteur  qui 
en  fasse  mention;  car  je  ne  compté  pas  Etienne  de  Bjyzahce  , 
qui  n'en  parle  vraisemblablement  que  d'après  notre"  historien. 
Cependant  je  conjecture  que  les  Nipséens  sont  les  Ttira> 
nipséens,  dont  il  est  (ait  mention  dans  l'Expédition  deCy- 
tus  le  jeune ,  et  qu'au  lieu  de  ©p*>AJ"ii,  il  faut  lire  N<\J/*?*/. 
Un  copiste  aura  mis  à  la  marge  ©p#,  pour  indiquer  que 
c'était  un  peuple  Thrace  ;  un  autre ,  en  faisant  passer  clanlé 
le  texte  cette  glose,  aura  écrit  &p«u4'*'"  ;  et  un  autre  enfin, 

'-  La  preuve  que  cette coirj éérare  est  certaine,  c'est  quô 
les  Thyniens  sont  dans  le  voisinage  des  Nipséeas,  puïsV 
qu'ils  hahitoîent  près  de  cette*  pointe  qui  s'avance  dans  16 
Pont-Euxin  ;  et  que  Ton  appeue  de  leur  nom  Thynias.  Oâ 
la  rencontre  en  allant  du  Nord  au  Midi ,  en  côtôyant'la 
mer.  Maintenant  Moesades ,  père  du  prince  qui  implora  là 
protection  deXénophon  ,  étoit  roi  (a)  des  Thyniena  et  £es 

■  ■■■■■■  ■■    |— — —    ■!■  ■    »     np  'i;i|»i     |i  i   |i      m 

(t)  JonMj  can»  in,  vers.  &    .   .    , 

(a)  Xenopnontit  Expedit,  Cjri  Janioris,  lib.  yjfi,  oap.  u, 

Ai  * 
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Thranipses.  Il  est  donc  évident,. que  les,  Thranipses  et  lei 
Nipséens.sont  le  même. peuple,  ou  plutôi  qu'il  faut  cor- 
riger, dans  Xénophon  .Ni^tjiy.  C'est  aussi  le  sentiment  dç 
M.  Gatterer.  Herodot.  lib.  ir,  Ç«  xçm. , 

NISÉE,  ville  delaMégaTide^situéeauSud^e  .Mégares, 

dont  (i^elie.éloit  le  port,  et è>  laquelle ellé.teaoU.par  une 

#    ïongqe/œujaiJle,  Lameri,  dit  BL.Sppn, n'est qi*'^  Aeu* (a) 

lieues  de  RJégares,  et  il  y  a^  jin  jpetirport  qu'qn  appelôit 

ancieipoeiaent  Niaa?a.  Herotfoty  lib.  i,  §.  tix.t>  t\j^  • 

N^^ïikE  f  la  plaine  );  C'était  nne  vaste^lain*^)  de  h 
3Y(edie  ?yers  les  (4)  Pyjes  Çaspiennes.  Il  ya^oit  dans  cette 
©laine. un, .grand nombre  de,  haras,,  dont  on  {îrpitdes  che- 
vaux grands,  beaux  et  vigoureux  ,  qui  servoiflnt  au  Roi  et 
aux  grands  de  sa  cour.  Il  y  a  dans  la  Margiane  ,  selon  (5) 
Mélétius,  une  yiUe  finnom  déliassa.  On  seroit ,  tenté  ;de 
croire  q^'ejle  avoit  donné  le  nom  à  cette  plaine  ,  si  elle 
n'ètqit  pas  trop  éloignée  d'EçbaÇanes,  des,  EyJ^s,  Çaspiennes 
e^d.e  la;  route  d'Alexandre,  dont  nous  allons  parler.  Il  ne 
faut: pas  perdre  de  vue  que  cçtte  plaine  est  véritablement 
à  l'JEst  d'Ecbatanes,  mais  qu'elle  .avoisineJ^esPyles  Casr 
piennes,  comme  le  ditStrahon,  et  comme  cela  est  con£rm£ 
par  la  marche  d'Alexandre,  jg^ui.,; à  spn, retour  de  l'Inçle j 
part  de  Suses  (6)  ,  traverse  \ç  Pasitigris ,  passe  à.Cares,  à 
Sita,à  Sambana ,  à  Celones,  et  s'étant  un  peu.  écarté  de  la 
route  pour  voir  Bagistane ,  il  arrive  de -là  à  la  pj^ine  Nij 
fiéène..  Quoiquïon  ignpçe  anj  u#e,la  ppsitipii  de  .ç^s.  lieux  , 
on  sait  qu'ils  sont  tous  au.  Îjord-E&t  de  Suses.  etpàèr^on^ 
eéqnent  que  la  plaine  en  qjies^pn  est  à  l'Est  ^c^a^anea  ett 


.    (x),,Dip"dor.  Sicul.  lifc.  xii>  §.  i*xvi,  tom.j,  pag*,  Jp4$  Plut.in 
Çhocione ,  pag.  748 ,  C.  .'.;,.,'- 

(a)  voyages  de  Spon,  tora.  ii,  pag.  170. 

$3>- Hûstâtb.  in  Dionys.  Pfe*légè*.  pag.  178*}  tel*  i', fin."».  ':  i 

(4)  Stral).  lib.  xi,  pag.  796, C~" 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  j  pag;  54o ,  col!  2. 
,  XôJ'Biodor.  Sîcul.  lib.  xvii,  5rcx.  :  *'••*" 
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ver»  les  Pyles  Caspiennes.  Aussi  ne  puis- je  concevoir  les 
raisons  qui  ont  déterminé  M.  le  Major  Rennell  à  placer  (1) 
cette  plaine  au-dessus  du  Mont  Zagros ,  entre  Ghilan'et 
Kermanshah,  qui  sont  au  Nord-Ouest  d'Ecbatanes,  et  trop 
loin  4es  Pyles  Caspiennes.  Herodot.  lib.  i,  §.  lix. 
»  NISYROS,  l'une  des  îles  Sporades,  au  Nord  un  peu 
Ouest  de  celle  de  Télos ,  au  Sud  de  celle  de  Cos ,  à  l'Ouest 
de  l'île  de  Rhodes,  à  l'Est -de  celle  d' Astypalée,  et  à  l'Ouest  et 
près  de  Cnide.  Pline  (a)  dit  qu'elle  avoit  été  séparée  de  lHle 
de  Cos ,  et  qu'on  la  nommoit  (3)  autrefois  Porphjrris.  Elle 
avoit  une  ville  qui  s'appeloit  aussi  Nisyros.  Cette  ville  est  con- 
nue aujourd'hui  sous  le  nom  de  Nisaro  ou  Nisari.  Mélêtiu3 
(4)  l'appelle  dans- la  langue  vulgaire  Nisonro  ou  Nisari.  He~ 
rodot.  lib.  ru ,  §.  xctx.  "       • 

,  NOES/ou,  selon  une  autre  leçon,  NOÏAST  (le  ),  est  uneri- 
vière  de  Thrace,qui  traverse  lepaysdesThraces  Crobyziens, 
et  se  jette  dans  Pister  à  l'Est  dcPArtanèset  à  FOùestdel'À- 
thrys.Ptolémée(5)parIe  d'une  ville  surl'Ister,quiaVoitnôm 
Nouai,  Novœ,  que  la  Table  Théodosièné  appelle  adNbvas\ 
Elle  rétôit  probablement  près  de  l'embouchure  du  Noès 
dans  ce  fleuve,  et  tiroit  son  nom,  quoiqu'un  peu  défiguré-, 
èh  Noès.  ValéciusElaccus  en  parle  dànsfses  Argonautiques, 
UvJvvvera  100,  Hérodote  lib.  ir,  §.  xi.it. 

NONACRTS.,  petite  ville  d'Arcadie ,  près  desirontièrea 
4e  1-Ajchaïe  et  des  monts  Aroaniens ,  à  l'Ouest  un  peu  Nord 
«tePhénée  et  à  l'Est  de  Cynsetha.  Elle  avoit  pris  son  nom 
delà  femme  de  Iiycaon.  Elle  é toit  détruite  (6)  du  temps  de 


;*■      ■    ]   ;     ■     ■  »"■■  i  ■  i    "■  '     '  ■  ■ ■    -   i    i     .i     ■  ti         , 

■  <i)  The  -Geographical.  System  of  Herodotus  examined,  &c»- 
Çag.271^  / 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap»  xxxf,  pag»  286",  lin-,  m  \  Anollodorà 
Bîblioth.  lîb.'i,  cap.  vi,  §.  11,  pag.  18. 

(3)  Plin.  ibid.  lin.  3,  Stepùan.  Byzant. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  4go,  col.  1*         4 

(5)  Ptoleraaei  Geograph.  lib.  m,  cap.  x,  pag.  8& 

(6)  Pausan.  Arcadk.  seu.lib.  vm^cap.  xvi*,.pag.  634. 
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Pausanias ,  et  Ton  n'en  voyoit  plus  alors  que  des  ruines.  Le 
Styx,  qui  se  jetoit  dans  le  Crathis,  prenoit  sa  source  peu 
loin  de  cette  ville.  Herodot  lib.  ri,  $.  lxxiv» 

NOTIUM,  ville  des  Eoliens,  située  au  Nord  et  près  dû 
Caystre,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  (1)  environ  à  deux 
milles  au  Sud  de  l'ancienne  Colophon.  Thucydides  dit  (a) 
que  les  Colophoniens  quittèrent  Colophon ,  leur  ancienne 
ville,  pour  aller  peupler  Notium ,  parce  qu'elle  étoit  plus 
près  de  la  mer  que  Colophon.  Notium  vient  de  vim  >  qui 
signifie  le  vent  du  Midi  ,  le  vent  du  Sud*,  vint*  veut  dire 
méridional.  Cette  ville  au  roi  t- elle  été  ainsi  nommée  par 
rapport  à  Colophon ,  comme  étant  plus  méridionale ,  et  par 
conséquent  plus  près  de  l'embouchure  du  Caystre  ?  Herod. 

ftb*  *>$'  CXlslXé 

NUDIUM,  ville  de  la Triphy lie  dans  lé  Péloponnèse, 
bâtie  par  les  Minyens.  On  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
cette  ville,  parce  qu'il  n'en  est  fait  mention  nulle  part  ailleurs. 
Peut-être  son  nom  a-t-il  été  altéré  par  les  copistes.  Herod* 
fib.  ir ,  §.  cxxrui. 

N  YSE  ou  NISSA ,  ville  d'Ethiopie ,  au  Sud  dé  l'Egypte. 
JJacchus  y  fut  transporté  aussi-tôt  après  sa  naissance. 

M.  Hennicke  (5)  soupçonne  cependant  queNyse  est  le 
nom  d'un  bois,  ou  d'une  campagne  consacrés  à  Bacchos* 
fferod.  lib.  xi ,  §.  cxlvi  ;  lib.  m  9  §.  xcriu 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  y  avoit  en  d'autres  pays  plusieurs 
villes  de  ce  nom.  Etienne  de  Bysance  en  compte  dix ,  du 
nombre  desquelles  il  y  en  avoit  une  dans  l'île  d'Eubée  et  sur 
les  bords  de  la  mer.  C'était  dans  le  territoire  de  cette  ville 
d'Eubée ,  que  venoit  cette  vigne  merveilleuse ,  qu'on  plan  * 
toit  au  lever  de  l'aurore,  qui  portoit  le  même  jour  des 
{leurs,  6t  des  raisins  qui  mûrissoieut  et  que  Ton  vçndangeoît 

»il    »       il  il  'M>1|    .■  i.p         hij     i,  .  '■■    '    l    ■■    .1?.    Jl       I    .■<!'    ...  I     f»»«TWWf»< 

> 

(î)  Tit.  Xrr.  lil>.  xxxvii,  J.  xxvi, 

(a)  Thucydid.  lib.  m  ,  J.  xxxiv. 

(3)  Geo^raph,  AWc»  i^erodot,  pag<  gfc 
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le  soir,  comme  on  le  voit  dans  des  vers  du  Thyestes, 
tragédie  perdue  de  Sophocle* ,  que  le  Scholiaste  dturi- 
pides  nous  a  conservés  sur  le  vers  a35  des  Phéniciennes  9 
et  sur  lesquels  on  peut  lire  les  notes  de  M.  Valckenaer , 
et  celles  de  M.  Brunck,  sur  les  fragmcns  de  Sophocles^ 
page  i5. 

OARUS ,  fleuve  de  Soythie,  qui  vient  du  pays  des  Thys- 
aagètes ,  traverse  celui  des  M  cotes,  et  se  jette  dans  le  Palus 
Afseotis.  Il  coule  entre  leLycuset  le  Tanaïs  ou  Don.  Il  a  celui- 
ci  à  l'Est  et  le  Lycusà  l'Ouest.  Depuis  vingt-trois  siècles  ce 
pays  a  pris  une  nouvelle  face ,  et  les  rivières  un  autre  cours  , 
soit  par  les  alluvions  occasionnées  par  les  terres  entraînées 
par  les  grands  fleuves ,  soit  par  les  travaux  qu'on  a  faits 
pour  les  vendre  navigables,  on  pour  les  joindre  les  uns 
avec  les  autres.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  neconnoisse 
plus  aujourd'hui  ce  fleuve.  Ce  que  je  puis  assurer  >  c'est  que 
ce  n'est  point  le  Wolga,  comme  le  pense  (*)  M.  Rennell, 
ce  fleuve  étant  à  l'Est  du  Tanaïs.  Cela  me  paroît  d'autant 
plus  vrai,  que  Darius  s'arrêta  sur  les  bords  Ouest  de 
l'Oarus  à  son  retour  du  Tanaïs,  et  qu'après  y  avoir  fait 
commencer  huit  forteresses,  il  continua  à  poursuivre  les 
Scythes,  qui  l'avaient  aussi  repassé.  HerodoU  lib.  ir * 

OASISw  Quoiqu'il  y  ait  par  toute  l'Afrique  (a)  un  grand 
nombre  d'Oases,  je  veux  dire  ,  de  ces  petits  cantons  fertiles 
et  bien  arrosés, qui  paroissent  comme  autant  d'îles  attinilieu 
d'une  mer  de  sables,  cependant  on  n'en  compte,  à  propre- 
ment parler f  que (5)  trois ^  k  grande  Oasis, h  petite,  et 
celle  d'Àmmon.  Les  Anciens  tes  nommoient  les  îles  des 
Bienheureux ,  parce  qu'elles  faisoient  un  contraste  singulier 
par  leurs  forêts  de  palmiers  toujours  verds,  et  h  fertilitéV 

w  ■  ■  ■  ■    1   r,  ■■ —■»■■■ 

(1)  The  Geùgraphieal  System  of  Herodotus^pag.  90» 

(2)  Strab.  Hb.  xvh,  pag.  n4o,  A*. 

(3)  ld.  itid.  pag.  Ti68,  A. 
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de  leurs  campagnes  ,  arrosées  par  des  ruisseaux  qui  ne 
tarissoient  jamais ,  avec,  cel  océan  de  sable  stérile,  dont 
elles  étoient  environnées.  Les  voyageurs ,  frappés  de  ce 
contraste,  leur  avoient  donné  ce  nom,  et  on  ne  peut  le 
regarder  comme  un  trait  de  l'imagination  des  Grecs,  ainsi 
que  lepensoit  (1)  M.  d'Anville. 

Ces  Oases  appartenoient  à  la  Libye;  les' égyptiens*  ne 
reconnoissant ,  comme  étant  de  l'Egypte,  que  les  pays*  (2) 
arrosés  par  le  Nil  et  dont  les  habitans  s'abreuvoiect  de  ses 
oaux.  «Les  Egyptiens  s'en  étant  rendus  maîtres  dans  la 
suite,  on  les  regarda  comme  des  dépendances  de  l'Egypte, 
à  l'exception  de  l'Oasis  d'Ammon  ,  qui  fit  toujours  partie 
de  la  Libye.  Aussi  Ftolémée  (5)  place  la  grande  et  la  petite 
.  Oasis  dans  l'Heptanomide  en  Egypte ,  et  encore  actuelle- 
ment elles  sont  (4)  du  Caaheflik  de  Momf*lot ,  qui  est  à  une 
petite  distance  de  Siout ,  l'ancienne  Lycopolis. 
.  .  OASIS  (la  grande  ).  Hérodote  ne  parle  que  de  celle-là,  et 
ne  dit  que  deux  mots  de  celle  d'Ammon,  à  laquelle  il  ne 
donne  pas  le. nom  d'Oasis.  Il  la  (5)  met  à  sept  journées  de 
Thèbes ,  tandis que  Strabon  (6)  la  place  à  la  même  distance 
«V Abydos  ;  mais  il  paroit  à  la  simple  inspection  des  meil- 
leures cartes,  que  cette  distance  est  moindre,  et  le  jour» 
nal(7)  de  M.  Brownele  confirme.  M.  d'Anville  (8)  remarque 
que  les  imprimés  de  Strabon  portent  Anasis ,  tandis  que  les 
manusorits  ont  Auasis*  Gasaubonavoit  fait  cette  observation 
il  y  a  près  de  deux  siècles ,  et  non  content  d'avoir  mis  la 

(1)  Mémoire»  sur  l'Egypte ,  pag;  iti&\ 

(2)  Berodot.  lib.  u,  §•  xvm. 

(5)  Ptoleraaei  Geograpb.  lib.  îv ,  cap,  ▼  ,  pag*  12*  »  signature  L. 

(4)  Mémoires  sur  l'Egypte  ;  pag.  188. 

(5)  Herodot.  lib.  111 ,  j.  xxvi. 

-  (6)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1168,  A. 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la.  haute  et  basse  Egypte  »  &c,  tara*  1, 
pag.  276. 

(8)  Mémoires  sur  l'Egypte ,  pag.  i86\ 
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'•  vraie  leçon  en  marge,  il  enavoit  averti  en  deux  endroits 
de  ses  notes.  C'est-là  que  M.  d'An  ville  avoit  puisé  «a  remar- 
que; ce  savant  Géographe  auroit  dû  ée  dispenser  de  la  faire, 
et  M.  Rennell  de  le  copier.  Cette  Oasis  s'appelle  actuelle-* * 
ment  El-wah.  On  voit  au  premier  coup-d'ueil  que  cfeat-une 
corruption  du  nom  ancien.  Aussi  faut-il  se  donner  Regarde 
d'adopter  l'etymologie  (i)  de  M.  Bruce. 

Le  médecin  Poncet ,  qui  visita  la  grande  Oasis  en  1698  , 
en  se  rendant  en  Abyssinie ,  parle  de  ses  nombreux  jardins  > 
arrosés  par  des  ruisseaux  ,*  et  de  ses  forêts  de  palmiers  tou- 
jours verds.  Le  portrait  qu'en  fait  M*  Browne,  quid'a 
vue  en  179a)  est  bien  (2)  différent.  «  A  Charje,  dit-il  j 
»  chef-lieu  de  l'El-wah,  à  l'exception  d'un  petit  espace 
»  autour  de. la  source,  tout  est  dépourvu  de  verdure». 
Mais,  il  faut  faire  attention  que  ce  voyageur  Anglais  n'a 
parcouru  que  la  lisière  de  l'El-wah.  Etant  parti  d$  Siout , 
l'ancienne  LyçopoKs ,  il  traversa  le  mont  Ruirilie  (Résilié 
dans  d'Anville).  De-Jà  il  se  rendit  à  Ain-Dizej  Çharjé, 
Çoulak ,  Sheik  Kaled ,  Keiris ,  Moughess.et  enfin  àSheb  f 
ayant  toujours  à  l'Est  et  aune  petite  distance  le  motRumlie. 
Ces  noms,  différemment  orthographiés  par  M.  d'Anville» 
5  sont  chez  ce  Géographe  Aïné-Diza,  Hargne,  Ghina,  Shele- 

i  Halé ,  Busaïté  ,  Maghess.  £n  suivant . cette  route,  il  etoit 

impossible  de  reconnoître  la  fertilité,  de  l'El*w/ih;.maiiala 
relation  de  Poncet  est  confirmée  par  celle  de  M.  du  Roule» 
ambassadeur .  de  France  auprès  de  l'Empereur  d* Abyssi- 
nie ,  adressée  à  M.  de  Pontchartrain,  l'un  des  ministres  do 
Louis  xiv. 

Ce  que  rapporte  Edrisi,  ou  le  Géographe  de  Nubie, 
selon  la  remarque  (3)  de  M.  Michaëlis,  convient  parfaite- 

m-      -  I, — —  -  Il  ' — * 

*     f  m 

(1)  Trajets  to  discover  the  Source  of  the  Nilc  ,  vol.  ad , 
pag.  470.  .       „ 

(?)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  tcrai*i| 
pag,  276. 

(5)  In  notis  ad  Abulfed»  descriptionem  2Egypti ,  pag.  22, 
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ment  à  cette  Oasis,  qui  est  au  §ud  des  deux  autres ,  et  ce 
Savant  en  convient  lui-même.  Cependant ,  pat  une  manière 
de  voir  que  j'ai  peine  à  comprendre ,  il  attribue  à  l'Oasis  (  i) 
du  milieu ,  qui  est  la  petite  *  ce  que  dit  Wansleb  de  l'Oasis 
dans  son  Itinéraire  manuscrit  d'Egypte ,  quoique  la  descript- 
ion qu'en  fait  ce  Voyageur  s'accorde  parfaitement  avee 
celle  du  Géographe  de  Nubie ,  et  quoique  les  noms  des 
lieux  par  où  il  passa  pour  se  rendre  à  Sennaar,  prouvent 
manifestement  qu'il  s'agit  de  la  grande  Oasis,  qui  est  an 
Sud  de  la  petite  et  au  Sud-Est  de  celle  d'Àmmon.  Stra- 
bon  (2)  la  nomme  avec  raison  la  première,  et  M.  Mkhaelis 
0  eu  tort  (3)  de  reprendre  à  ce  sujet  ce  savant  Géographe. 

OASIS  (la  petite  ).  Les  anciens  et  les  modernes  en  ont 
très*peu  parlé ,  et  je  n'en  suis  pas  surpris.  Ce  lieu  étant 
écarté  et  ne  se  trouvant  pas  sur  là  route  des  caravannes  , 
on  n'a  pas  occasion  d'y  aller ,  et  par  conséquent  de  la  con- 
nottre.  Strabon  (4)  et  Ftolémée  (5)  se  contentent  de  la 
nommer.  On  trouveront  probablement  de  plus  grands  ren- 
seignemens  à  son  sujet  dans  les  écrivains  Arabes.  On  sait 
seulement  par  le  Dr  Pococke  (6)  qu'elle  est  à  l'Ouest  du 
lac  Mœris  et  environ  à  cent  milles  de  la  grande  Oasis. 
M.  Browne  ne  lui  donne  sur  le  rapport  (7)  des  Maugre* 
bins,  que  deux  journées  de  marche  f  qu'il  évalue  à  qua- 
rante milles  depuis  l'extrémité  méridionale  de  ce  canton 
jusqu'à  Char  je,  le  premier  lieu  de  la  grande  Oasis  habité 

il)  Michaëlis  ibid.  pag.  25. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1167»  lio.  ultimâ  et  pag.  116$. 
<3)  In  notis  ad  Abulfedam ,  pag.  29. 

(4)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  11 68,  A. 

(5)  Ptolemei  Geograpb.  Hb.  iv,  cap.  ▼,  pag.  122,  signature  K5> 
in  aversâ  parte ,  pag.  121 ,  signature  L. 

(6)  A  Description  of  the  East ,  vol.  i«»,  pag.  84. 

(7)  Noureau  Voyage  dans  la  haut©  et  basse  Egypte  ^tonut,. 
pag.  197.  Les  MaiJgrebîns  sont  les  Arabes  occidentaux.  Ce  mot 
«ni  oit  dû  être  écrit  Meghrebia*.  Voyez  la  fin  de  l'article 
Oasis  (  la  petite  )• 
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an  Nord.  M,  Browne  appelle  la  petite  Oasis  El-WahEi- 
Ghourbi^et  M.  le  Major  Renneil  El-Wnh  El-Gherbi.  C'est 
«ans  doute  une  faute  d'impression  dans  h  traduction  da 
voyage  de  Browne,  où  il  e'en  trouve  on  grand  nombre  et 
de  très  r  grossières.  J'en  suis  d'autant  plus  ^convaincu  que 
M*  Renneil  a  mis  en  note,  page  565  de  son  savant  Ouvrage 
que  M»  Wilkins  >  «avant  dans  les  langues  Orientales  >  in» 
ter  prête  .  mot  Gherbi,  par  distant,  éloigné ,  occidentale 
Il  observe  que  ce  mot  est  dérivé  dé  la  même  racine  que 
Gherib,  an  Homme  oV  un  paye  éloigné,  un  étranger,  Meghreb* 
le  lieu,  oà  le- soleil  se  couche-,  ?  Occident,  F  Afrique. 

OA§IS  D  AJV1MON.  Les  Grecs,  à  l'exception  de  (i) 
Strabon ,  ne  loi  doimoient  pas  le  nom  d'Oasis ,  quoiqu'elle 
le  méritât  à  un  aussi  juste  titre  que  les  deux  autres.  C'est 
la  plu*  septentrionale  des  trois  et  celle  que  Jacutus  nommé 
la  première,  selon  Abulfeda  (a)  de  la  traduction  de  M.  Mv* 
ohftëlts  :  Jacutus  in  Homonymie  V achat  a  sineAlscribîju- 
het  additqueeese  très  rëgiônes  ab  occidente  Saidœ  JEgypti, 
ultra  montent  qui  Nilo  paralleius  procurrity  casque  dici 
Vacham  priraam ,  Vacham  médian»  et  Vacham  extremam  : 
ex  hisprimam  esse  culdssimam,  inque  eâ  thermos  feetido 
adore ,  admirandaque  esse  aliaa&  multa  palme  ta,  agros- 
que  cultùs  ,  sedpopulum  victu  miserum. 

Celte  description  convient  parfaitement  à  celle  qu'en 
fait  (3)  Quinte-Curce,  à  l'exception  de  la  fétidité  de  cea 
eaux  thermale^  dont  parle  Jacutus.  Quoique  l'Historien 
d'Alexandre  ne  fasse  pas  mention  de  cette  particularité ,  on 
ne  doit  £as  la  révoquer  en  doute  :  on  sait  que  la  plupart  dea 
eaux  thermales  exilaient  une  odeur  qui  approche,  beaucoup 
de  celle  "des  œufs  couvis.  La  misère  des  habitans  de  cette 
Oase  ne  me  surprend  pas  non'  plus.  Comme  ils  n'ont  pas 


>  < 


(0  Strabi  l^ixTîi,  pag.  1*68,  A. 

(2)  Abulfedac  Des  cri  pt  10  JEgypti  9  pag.  5. 
(5)  Quint.  Curt.  lib*  iv,  cap.  ▼«. 
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point  &antrieh ,  Sant-Riha  ou  Santaria  ,  comme  d'autres 
écrivent  ce  mot.  Cependant  oh  ne  peut  douter  que  ce  noni 
ne  fât  très^connu  des  Aifabes ,  et  pour  le  prouver,  je  ren- 
voie à  la  page  589  et  soi  Vantes  de  l'ouvrage  de  flf.  Rennell. 
Il  faut  que  ce  nom  ne'  soit  J>lus  usité ,  ou  que  M:  Browne 
n'ait  pu  se  faire  comprendre  par  un  défaut  de  prohon- 
ciatioo* 

*  Cet  article  poiitpt  serVîr  de  supplément  aux  articles 
Ammon  et  BiENHïuiiitrx  (îles des). 

OBÎGÈKË,  petit  pays  de  WLy çatinie.  4 ttingit  (\)  Ga~ 
latia  et  Pamphylice  Cabaliam  et  Milyas.  .  . .  k  item  Ly- 
caoniœ  partent  Obigenem.  M.  ,WesseIinç  nie  parojt  avoir 
d'autant  plus  de  raison  de  substituer  les  Obigéniens  aux 
Hygenniens ,  qu'aucun.  Auteur  n'a  parlé  de  ceux-ci,  et  que 
les  Obigéniens  sont  voisins  4es  peuples  qu'Hérodote  place 

clans  le  second  département.  Voyez  cet. Historien,  tïy.  m, 

Si  4.'.    »  >  .  <*..    i  \  , ,     •    •        » 

.  xc,noteijo.  '       r     . 

OCÉAN ,  immense  étendue  de  mer ,  qui  embrasse  les 
grand*  continena  du  globe  que  nous  habiteras.  Jlérodote  en 
çonnoissoit  quelques  parties sous  un  autre,  nom,. Homère 
en  parle  \  mais  Hérodote  rçgardoit  le  nom  d'Océan ,  comme 
celui  d'un  fleuve  dont  il  contestoit  l'existence  1  et  même  il 
regardoit  le  nom  d'Océan ,  comme  étant,  de  l'inveotïoa 
d'Homère ,  ou  de  quelqu'autre  Poète  plus  ancien.  HerodoU 

lib.n*  $.  xxtiu  

v  ODOMANTE8  (  les  >,  Fan  des  huit  peuples  Pseoniens, 
dotit  parle  (2)  Hérodote.  Ils  occnpoient  un  petit  pays  à 
l'Ouest  du'Strymon ,  entre  les  Bisaltes  et  les  Sirppaeoniens. 
ïls  s'étendôient  aussi  au-delà  de  ce  fleuve ,  je  veux  dire ,  & 
l'Est  ,  puisqu'ils  exploitaient  (3)  avec  les  Satres  et  les  Pières 
tes  mines  d'or  et  d'argent  du  mont  Pangée.  Philippe,  Roi 

,(1)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxn,  nag.  290,  lin.  l3. 
'    (2)  ti&Toàot.  lib.  v ,  $.  xvi. 
£3)  Id.  lib.  vu  1  $•  cxu. 
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.  BL  Brqwne  s'est,  convaincu,  que.  Si-wah  ou  Sçeftra ,  se,Jp8 
la  prononciation  angloise ,  esjt  l'Oasis  d'Ammon  ;  et  Von  (nç 
peut  en  douter ,  siir-tout  depuis  que  M.,  Rennell  (4)  £.xnj$ 
en  parallèle  sur  dejox  colon nea.  correspondantes  Us  pps-r 
s«*ges  4es»,di#éi;ens,  auteurs  qui  en^onj  parlé  et^ftcux,  fa 
Voyage  de  H(L,  Jkpwne,  M.  d  AnviUe  a  donc,fiu.',loi;tjd£ 
croire  que*Si-wah  étoit  le  lieu  anciennement  (a^qonnu, 
sous  le  nom  de  Maréotis ,  et  ceux  auront  voulu  persuader 
à*  (3)  M.  Browne  que  Si-w^b  étojt;  le  Sjrpjpum  (4)  dp 


igraphe  de, 
une  ville  nommée  Sânt-Rina.  M.  d' Anville  avoit  certaine- 
ment  connaissance  de  ce  Géographe  «  et  vraisemblablement 
cveat  d'après  InJTqu'il  dit  (6)  que  Sant-Riha  tient  la  plarè 
d'Âmmon.  Ce  Savant  s'est  seulement  trompé ,  en  ce  qu  il  a 
cru  que  Si-waK  étoit  un  lieu  différent.  M.  le  Major  Rennell 
me  paroît  avoir  démontré,  que.  c'est  le  même.  Je  ne  rarn» 
porterai  pas  les  preuves  qu'il  en  a  données ,  afitf  de  né  point 
trop  alonger  cet  article  ;  mais*  j'invite  le  lecteur  ai  lire  lés 
pages  574^  Sgo'èt'Sgi  de  l'excellent  ouvrage* ïntitûïe  : 
*Fke  Gqograpfiicdl  System  of  JEterodotus ,  exdrnined  and 
explained.  Il  est  bien  étonnant ,  après  ce  qu'on  vient  délire 
sur  l'identité  àe  8ï-wah  et  de  Sant-It'ina,  que  le*fhAbit£Uî»3e 
Si-wah  (7)  aient  dit  à  M.  Browne  qu'ils  ne  côhnoissàiêiit 

■         ■       "  '    ■■  ■    -  ■  •       ■     I    li     «1  v   T    •   il 

(îj  THe'Çeo'gmpbîtàl  Sjstevo&HqrodDtus  firom  th*pàgi><386, 
till  page  5.89,  inçlusively.  -,;,,'.,-•  , ,,    A    :, 

(2)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  m ,  pag.  42.    ,         .  r 

(3)  Nouveau  Voyage  dans  là  haute  et  basse  Egypte,  tom.  1, 
pag.  45.  <:'"   -:  •  *•'    A* 

(4)  PtolemœiGebgrapb.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  12&<  •  <•'-  « 

(5)  Hartmanjijidrisii  Aftica,pag.  5oa  j  co'nf.  JMttpbgë&tÂnAOti» 
ad  Abulfedœ  descriptionem  -figypti.,  pag.' 23.         . .  _.  _ 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  ni,  nag.  43.  ,t|.  f 

(7)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte,  total,  x 4 
pag.  33.  , 
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qu'elle  étoït  de  la  tribu  Hippûthoontide,  et  la  prfemi&fê  dé 
la  tribu  ifiafttidé,  Ga  doit,  pkrtôt  en  «croire  Harpoctfalion , 
gui  dit  le.-cmtnuns  anmotO/wV.  :: 

Cette  -  bourgade  »  été  ionise'  pafc  Mw/  d' AnviHe.  M.  l'Abbé 
BarthétanT*jo.'a:  oubliée  dan*  'son  Atlas,  m  ^celle-ci ,  ni  .la 
précédent*  }<€e  Savent  eajplafce  uae  troisième^  v)'da»a  la 
Méçapd^  qui  n'a,  je  «rosis  ,;  jamais  existé»,  W  y  ayoft  dans 
^eer  #<f  ujç,  9%  $  l'ajBim ,:  (p),  lesj monts  Onéiena  ou  ,d^  l'Ane. 
La.Eea^eHiblance  de:ceafnooi8,  pçut  avare  donné  occasion 

.  (flNON&C?e*t  (5)J,a9<^no«derîla  d'Egme.  Ovid© 
l'appelle  aussi  (Eaopio.  g\       -,.,.«:    r      .  : 

©nopiam  (4)  Miriosipelit',  ^WîdeîB  regàav    '    •'•    ' 
:;  <Bnopiam  r^t»teft^BpellaiY4re;:.8edîipsç     — .  v;l    . 
JEacus  iEginan  genetricjs  noajine,  dixit*    .,  .    ,;..;.. 


.«   * 


(KNOTRIE.  Ce  pays1  cdmprènoiti  lai  coudepie4  «delà 
botte  dev»  l'Italie ,  r  depuis  •  <  Bosidpnèe  jnsqafà  /Tarda te  \  rii 
s'étendoit  encore  plus  loin  à  l'Ouest  vers  la  TjrzrHénîe ,  «et 
à  l'Es £3&idttffr3  le  ta*  fcdu>pieck  JJ  *.  été  paj^la  *uj.yj ppnimé 
IiUSauieiHéwrf'Otlb  dîtj(5)<|uela  vMl^d'ÏJyèleititftmàUf  dans, 
l'CBnotrie,  eft  Anwifert  M&rqeJUin^dan^  la  JLtloanip  (Qtepar* 
in  JUfraniâ  Fteliéfoi.  l*e(Wm,d'<ÇaQtrie  lui  yiut  4'Q{fwtru*V 
qui,  isolai»  (7)Denys  d'Hal^jqnfifseijétoitiiU.de,  L^pa^n^e 
I^capn^ofr  fi^ls.  à^.Fié)a^f1et..jfc  Déjanire.  .péjaniny 
était  filled^m  autre.  Ifflçapj^et^ç^^^  père^ 

rations  avant  le  siège  de  Troie.  11  équippa  une  flotte  et* 
passa  la  mer  d'Ionie  avec  Peucéti^s  r  un  de  ses  frcyrçs^Peu*- 

.<  \    »     .      l'I    >  f  •'       •  »     |    ,  -V    ï    i  .  •         •       K'I'f""    1  y 

(ï)  Atlas  pour  le  Voyage  du  Jeufte/Anacftar*ia<flt°,a..,.,j)'    c  » 
(a)  Stra>.  |ib.  vjtff  ;  pag.,38i  „  C  j,  lib.  jx ,  pag.  $Q*,  C, , .,  , ,      t 
(5)  Herodot.  lib.  vin,  $.  xlvi.         .:>  .> 
<4)  Ovid.  Metamorph.  lib.  vu,  vers.  47».  f  ld     fc.  , ,>t 

(5)  Herodot.  liJ^.i,J.^LX?9i.t:-J  ,TI  ..J[  .:„■>/•  .;.rH  .4.;ij     -; 

(6)  Ammian.  Marcelî.  lib.  xv,  cap.  fx^ag.  75*  ., .    , ..  fiyj  ,. .^ 

(7)  Wony*  Jlalka^ÀAt.  Rom^lj*,  1,  $,  Sfcpag,  o.;,tcf     ) 

cétius 
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cédas  prit  terreau  cap  d'Iapygie  et  s'y  établit.  (Knotrus 
arriva  à  l'autre  golfe  qui  baigne  la  côte  occidentale  del'Ila- 
lie,  (  golfe  nommé  alors  Ausonien ,  du  nom  des  Ausoniens  , 
peuples  voisins)  et  y  occupa  une  grande  étendue  de  pays* 
Voyez  mon  Essai  de  Chronologie,  chap,  xv>  sec  t.  if§.iet  iu 

(ENUSSES  >  îles  près  de  celle  de  Chios ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  îles  de  même  nom  près  de  Messe  ne, 
Thucydides  (1)  paroit  en  reconnoître  plusieurs,  puisqu'il 
ne  se  contente  pas  de  mettre  (Enusses  au  plurier ,  et  qu'il 
ajoute  les  îles  ;  mais  Etienne  de  Byzance  met  (Enusses  au 
plurier  ,  et  dit  tout  de  suite  île  au  singulier.  Pline  (a)  met 
<Bnusse  au  singulier.  On  les  appelle  en  langue  commune  (5) 
Agnu&ai,  et  les  Italiens  les  nomment  Spalmatopori. 

(BNUSSES  (les  îles).  Pline ,  qui  en  compte  trois, les  place 
dans  (4)  le  golfe  Messénjen ,  devant  Messène.  Selon  Pau- 
sanias  (5)  et  (6)  Pomponius  Mêla ,  il  n'y  en  a  qu'une  qui 
mérite  le  nom  d'île ,  les  autres  n'étant  que  des  écueils. 
M.  d'Anville  en  nomme  deux.  Sapienza  et  Cabrera.  Mélé- 
tius  les  appelle  (7)  en  langue  vulgaire  Sapientzak 

ÔÉROÉ  (  l'île  d').  Elle  étoit  formée  par  le  fleuve  Asopë, 
qui ,  après  être  sorti  du  mont  Cithéron ,  au  pied  duquel  il 
a  sa  source ,  coule  par  une  plaine ,  et  se  divise  en  deux  bras , 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'environ  trois  stades,  qui  bientôt 
après  se  rejoignent.  Herodqt.  lib.  ix  ,  §.  l.  Fbfez  la  der- 
nière partie  de  la  note  72,  page  123.    . 

(BSCOS,  rivière  de  Thrace,  qui  prend  sa  source  dans 
la  partie  occidentale  du  (8)  mont  Rhodope,  à  l'extrémité 


>      ■ 


fi)"  Tbucydid.  lib.  vin ,  $.  xxit. 

(2)  Plin.  lib.  v,  cap,  xxxr,  pag.  287. 

(3)  Meletii  Geogrnph.  Antiq*  et  Noya ,  pag.  487 ,  col.  2* 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  208. 

(5)  Pausan.  Messen.  sire  lib.  iv,  cap.  xxxiv,  pag.  56j. 

(6)  Pompon.  Mêla ,  lib.  11 ,  cap.  tu  ,  pag.  227. 

(7)  Meletii  Geograpb.  Antiq.  et  Nova,  pag.  &ji ,  col.  1. 

(8)  Herodot.  lib.  iv#  §.  xiix. 
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orientale  du  mont  Sçomius ,  qui  est  contigu  au  mont 
Rhodope,  comme  l'observe  (1)  Thucydides.  Elle  traverse 
le  mont  Haemus,  à- peu- près  vers  le  milieu  de  la  chaîne  de 
cette  montagne,  elle  coupe  ensuite  la  partie  orientale  de  la 
plaine  Triballique,  entre  cette  plaine  et  le  pays  des  Thraces 
Crobyziens,  et  se  jette  dans  l'Ister,  loin  au-dessus  de  la 
rivière  Tiarante,qui  venant  de  la  Scythie,  se  perd  de  l'autre 
côté  dans  le  même  fleuve ,  et  beaucoup  plus  près,  de  l'Arta- 
tiè6 ,  qui  atrose  le  pays  des  Thraçes  Crobyziens,  avant  que 
de  se  rendre  dans  l'Ister.  Il  est  certain  que  c'est  le  Gios  ou 
Scios  d'Hérodote ,  le  Scaeos  deStrabon,  l'Oscios  de  Thucy- 
dides et  l'CSscus  de  Pline.  Foywz  Hérodote ,  liv.  iv,  note  108. 
On  l'appelle  maintenant  Isker  ou  Ischar,  et  quelques 
auteurs  le  nomment  aussi  Ischa.  L'excellent  Mémoire  (2) 
de  M.jGattérer  sur  la  Thrace  d'Hérodote  et  de  Thucydides 
m'a  beaucoup  servi  à  rectifier  cet  article. 

(ETA  (le  mont)  étoit  une  chaîne  de  montagnes,  qui 
«'étendait  de  l'Est  à  l'Ouest ,  depuis  les  Thermopyles  et  le 
golfe  Maliaque ,  jusqu'au  mont  Pinde,  et  de-là  vers  le  Sud- 
Ouest  j  usqu'au  golfe  d'Ambracie. 

Cette  chaîne  de  montagnes  a  à  son  Sud  de  l'Est  à  l'Ouest 
les  Locriens  Epicnémidiens ,  puis  la  Doride.  Vers  le  mi- 
lieu de  la  partie  Nord  de  la  Doride,  elle  remonte  du  Sud 
au  Nord*  puis  continuant  à  s'étendre  de  l'Est  à  l'Ouest, 
elle  a  à  son  Sud  le  petit  pays  des  Dryopes,  ensuite  celui  des 
jEnianes.  A  l'extrémité  Ouest-Nord  du  paya  des  Dryopes, 
elle  a  une  chaîne  qui  descend  vers  le  Sud  et  qui  traverse 
l'Etolie  jusqu'auprès  des  îles  Echinades  :  elle  continue 
néanmoins  à  s'étendre  de  l'Est  à  l'Ouest ,  et  à  l'extrémité 
Ouest-Nord  du  pays  de  ces  Perrhaebes ,  qui  touchent  à  l'A- 
pérantie,  elle  se  joint  au  Pinde ,  de-là  elle  s'étend  vers  le 
Sud-Ouest  jusqu'au  golfe  d'Ambracie. 

(1)  Thucydid.  lib.  xx  ,.§.  xcvi. 

(2)  Commentation.  Societ.  Regiae  Gottingens.  ad  ann.  1761 , 
çag.  102  etseq. 
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Hérodote  distingue  Ptfita  de  la  montagne  des  Thermo* 
pyles.  La  fable  dit  qu'Hercules  se  brûla  sur  le  mont  (ffta  : 
aussi  les  peuples  qui  habitoient  au  pied  de  cette  montagne 
a  voient-ils  une  vénération  particulière  pour  ce  Héros.  On 
appelle  aujourd'hui  cette  chaîne  de  montagnes  Banina. 

(ÏÏTA  ou  (ÉTÉ ,  ville  près  du  mont  Œta ,  selon  (i)  An- 
toninus  Liberalis ,  qui  dit  qu'elle  eut  pour  fondateur  Âm- 
phissus ,  fils  de  la  nymphe  Dry  ope. 

<BTJÈENS  ,  peuple  qui  habitoit  aux  environs  dt*  mont 
<Eta. 

OLBIA,  ville  située  an  confluent  (a)  de  THypanis  et  du 
Borystbènes,  à  deux  cent  quarante  stades  de  la  mer ,  selon 
un  (3)  fragment  du  Périple  du  Pont-Euain,  à  deux  cents, 
'  suivant  (4)  Strabon.  Dion Chrysostome,  qui  y  avoit  séjourné 
un  été  entier,  assure  (5)  la  même  chose.  Pline  (6)  ne  lé  met 
qu'à  quinze  milles  de  la  mer,  qui  font  cent  cinquante  stades. 
Elle  fut  ensuite  appelée  (7)  Borysthènes.  Oa  la  nommoit 
encore  (8)  Miléto polis,  parce  qu'elle  étoit  (9)  une  colonie 
des  Milésiens.  Pomponius  Mêla  (10)  fait  deux  villes  d'Olbia. 
et  de  Borysthènes,  qu'il  appelle  Borysthénis.  Mais  les  té- 
moignages ci-dessus  cités  de  Pline,  de  Strabon ,  et  de  l'Au- 
teur anonyme  du  Périple  du  Pomt~Euxin  suffisent  pour  ie 
réfuter  Voyez  Borysthènes.  Mélétius(i  1)  croit  que  c'est  la 
ville  d'Ocoa,  *}  <>'£•*,  et  que  d'autres  la  nomment  vulgaire- 
ment Strepénor.  Le  port  de  Chcrson/ établi  en  1774  par 

(1)  Antonin.  Liber,  cap,  xxxii,  pag.  217. 

(2)  Fragm.  Péri  pli  Ponti  Euxini ,  pag.  8  et  9, 
(3;  Ibid. 

(4)  Strab.  lib.  vn ,  pag.  470 ,  A. 

(5)  Dio  Chryaostom.  in  Borysthen.  pag.  4S7,  C. 

(6)  Plin.  lib.  iv ,  cap.  xiï,  pag.  217. 

(7)  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini ,  pag.  8. 

(8)  Plin.  loco  laudato. 

(9)  Strab.  loco  laudato.  Fragm.  Peripli  Ponti  Euxini ,  pag.  34 

(10)  Pompon.  Mêla,  lib.  11 ,  cap.  t»  pag.  126. 

(11)  tfeletii  Geograpb.  Vêtu»  «t  Noya,  pag.  336,  col.  1. 
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Catherine,  Impératrice  de  Russie ,  avec  des  chantiers  et  uit 
arsenal  de  marine  sur  les  bords  du  Nieper,  me  paroît  occu- 
per remplacement  d'Olbia. 
OLBIOPOLIS.  Voyez  Olbia. 

OLBIOPOLIT ES ,  c'est-à-dire  habitans  d'OIbîopoli». 
fuyez  Olbia.  On  do nnoit  aussi  ce  nom  au*  Scythes  cul- 
tivateurs, Herodot.  lib.  ir,§.  xvnu 

OLENUS,  ville  del'Achaïè  dans  le  Péloponnèse,  près  de 
la  mer,  entre  Patres  et  Dyme,  à  quatre-vingts  (i)  stades 
de  la  première  et  à  quarante  (a)  de  l'autre.  Hérodote  dit 
que  le  grand  fleuve  Pirus  (S)  arrosoit  cette  ville ,  et  Pau- 
sanias  (4)  que  le  même  fleuve  passe  près  de  ses  ruines* 
Strabon  le  nomme  le  grand  fleuve  (5)  Mêlas.  De-là  on  peut 
conjecturer  que  le  Pirus  avoit  été  appelé  dans  la  suite  Mê- 
las. Mais  je  ne  vois  pas  comment  F  Auteur  de  la  carte  de 
l'Achaïe  qui  est  dans  le  Voyage  du  jeune  Anacharsis ,  a  pu 
dire  que  le  Pirus  avoit  été  aussi  nommé  Achélous.  Il  s'ap- 
puyoit  sans  doute ,  ainsi  que  M.  Schlichthorst  (6),  sûr  un 
passage  corrompu  dfe  (7)  Strabon,  mal  restauré  par  Xy- 
lan der.  M.  d'Anville  ne  s'y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de 
la  Grèce.  Spon  pense  que  cette  ville  s'appelle  actuellement 
CaminiUa.  Mélétius  confirme  son  opinion  (8)  et  l'écrit  plus  v 
correctement  Caménitza. 

OLOPHYXOS ,  ville  de  la  péninsule  du  ment  Athos 
sur  le  bord  occidental  du  golfe  Strymonien ,  à  l'Est  de  Sané 
et  au  Sud-Est  de  Dium.  Ce  fut  une  des  (9)  villes  que  Xerxès 

m     — ■   1       1     1  ii  m  i  I  — —  — Wi 

(1)  Pausan.  Achaic.  aive  lib.  vu,  cap.  xvm,  pag.  568.        > 

(a)  Id.  ibid.  pag.  567. 

(5)  Herodot.  lib.  1  #  j.  cxi»v. 

(4)  Pausan.  lib.  vu ,  cap.  xxix,  pag.  578. 

(5)  Strab.  lib.  vin  ,  pag.  5ga ,  A. 

(6)  Schlichthorst  Geographia  Homeri ,  pag«  33. 
<7)$trab.  lib.  vin,  pag.  526,  A. 

\S)  Meletii  Geograph.  Antio^.  et  Nova,  pag.  363,  col«  1< 
(9)  Herodot.  lib.  yii,  §+  xxiu 
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entreprit  de  détacher  du  continent  en  coupant  l'isthme  du  » 
mont  Alhos.  Thucydides  dit  (i)  qu'Olophyxos  et  les  Villes 
du  voisinage  sont  habitées  par  un  mélange  de  Grec»  et  de 
peuples  barbares  qui  parloient  deux  langues.  On  y  voyoit 
des  Chalcidiena;  mais  la  plupart  de  ces  peuples  é  toi  en  t  des 
Félasges  Tyrrhéniens,  qui  avoient  habité  autrefois  l'Atti- 
que  et  Pile  de  Jjeronos ,  des  Bisaltes,  des  Crestoniens  et  des 
Edoniens. 

OLYMPE ,  montagne  de  Thessalie  ,  entre  la  Fiérie, 
contrée  de  Macédoine ,  et  la  Pélasgiotide ,  contrée  de  Thes- 
salie. C'est  moins  «ne  montagne  squ'une  chaîne  de  mon- 
tagnes. Elle  commence  au  Sud-Est  près  de  Tempe,  et  se 
joint  au  Nord  aux  monts  Cambuniens ,  qui  séparent  la  Thes- 
salie de  la  Piérie.  Les  Grecs  ne  connoissant  point  de  mon- 
tagne plus  élevée  que  l'Olympe ,  en  firent  la  demeure  de 
leurs  Dieux.  Dans  la  suite  leurs  Poètes,  pou*  les  placer 
plus  haut ,  s'avisèrent  d'imaginer  ,  sur  le  modèle  de  l'O- 
lympe de  Thessalie ,  un  autre- Olympe  attaché  par  ses  bases 
à  la  voûte  du  ciel ,  et  y  placèrent  la,  demeure  des  Dieux  : 
et  enfin  ce  fut  le  ciel  même.. Son  nom  moderne  est  Lâcha, 
selon  la  Martîniève.  Il  y  a  six  montagnes  (a)  de  ce  nom-; 
la  première  en.  Thessalie  ,  la  seconde  en  Mysie,  les- 
Turcs  (3)  l'appellent  Keskintag  ',  la,  troisième  en-CDilicie  ,  la 
quatrième  en  Elide,  la  eînqutème-en  Arcadie,  et  la  sixième 
dans  llle  de  Gypre.  Nous  parlerons  dans  l'article  suivant  de 
l'Olympe  Mysien ,  qui  parok  le  même  que  celui  de  Cilicie, 
ainsi  que  celui  de  Thessalie  étoit  le  même  que  celui  de  Ma- 
cédoine. Celui  de  l'ile  de  Cypre  se  nomme  actuellement 
Santa -Croce. 

OLYMPE  MYSIEN  ,  mentagne  ,  ou  plutôt  chaîne  do 
montagnes ,  qui  commençoit  près  et  au  Nord,  de  la  source 


(1)  Thucydid.  lib.  iv ,  §.  cix. 

(2)  Schol.  Apoll.  Rhod.  ad  lib.  1  %  vers.  Sçfi. 

(3.;  MeletiLG-.eQgçagh.  Aitfiq^  etNova,(pag.  445,.  col.  2, 
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de  PHermus ,  et  s'étendoit  du  Sud  au  Nord  jusqu'en  Bi- 
tliynie ,  et  de-là  en  Mysre  au  Nord-Ouest.  On  l'appeloft 
Olympe  Mysien ,  parce  que  sa  partie  la  plus  considérable 
était  dans  la  Mysie ,  à  l'Est  de  PEolide  et  de  la  Troade.  Elle 
donnoit  le  nom  d'Olympène  à  un  petit  pays  au  Sud  du  golfe 
Cianus;  on  y  voyoit  la  ville  de  Prose,  que,  par  distinc- 
tion ,  on  appeloit  Prnsa  ad  Olymptim  ,  le  lac  Apolloniatia 
et  le  fleuve  Rhyndacus,  qui  entroit  dans  ce  lac  à  son  extré- 
mité orientale.  Le  lac  et  le  fleuve  sont  au  Sud  du  mont 
Olympien.  Il  est  encore  actuellement  connu  sous  le  même 
nom ,  dit  (i)  M,  d'An  ville.  Mais  Mélétius  (2)  prétend  que 
les  Turcs  l'appellent  Keskintag.   •      ' 

OLYMP1E ,  ville  célèbre  de  l'Elide  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  sur  le  bord  Sud  de  l'Alphée ,  selon  M.  d'Anville  , 
de  même  que  Pise  étoit  sur  le  bord  Nord ,  et  n'en  étoit  sé- 
parée que  par  la  rivière.  Feu  M.  l'Abbé  Barthélémy  pré- 
tend que  Pise  et  Olympie  sont  une  seule  et  même  ville. 
-Payez  la  belle  description  qu'il  en  fait  dans  le  Voyage  du 
jeune  Anacharsis,  tome  xi,  chap,  xxxvin,  pag.  374.  Ce- 
pendant il  paroît  par  les  anciens  auteurs  que  ces  deux  villes 
n'occupoient  pas  le  même  terrein ,  quoiqu'elles  fussent  voi- 
sines et  à  côté  du  même  bois,  et  qu'Olympie  s'agrandit  des 
ruines  de  Pise.  le  ne  puis  être  par  cette  raison  de  l'avis  du 
savant  Barthélémy,  qui  fait  faire  d'ailleurs  un  trop  grand 
coude  à  l'Alphée  et  place  Olympie  sur.  son  bord  Ouest. 
Mélétius  prétend  (5)  que  le  nom  moderne  de  l'Alphée  est 
Rhouphias.  Delà  vient  sans  doute  le  nom  de  Rofeo ,  que 
M.  d'Anville  (4)  donne  à  Olympie.  La  Martmière  l'appelle  » 
je  ne  sais  sur  quel  fondèrent,  Longanico, 

Cette  ville  a  été  très- célèbre  par  les  Oracles  qu'y  ren- 
doit  Jupiter  Olympien,  dans  un  temple  où  l'on  voyoit  un 

(1)  D'Anville ,  Géograp.  tom.  11,  pag.  41. 

(a)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  445,  col*  *. 

(3)  là,  îbid.  pag.  364,  col.  1. 

(4)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  1 ,  pag.  27S* 
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Jupiter  de  bronze  de  la  hauteur  de  dix  coudées.  Devant  le 
temple  étoit  un  bois  d'oliviers ,  dans  lequel  et  oit  le  stade, 
c'est-à-dire,  le  lieu  où  l'on  combattoit  à  la  course.  Lors- 
que les  Oracles  eurent  cessé,  le  temple  ne.  laissa  pas  do 
conserver  sa  gloire.  Il  devint  même  plus  célèbre  que 
Jamais,  par  le  concours  des  peuples  qui  s'assembloient 
pour  voir  les  jeux  et  pour  couronner  ceux  qui  avoient 
'  remporté  le  prix.  Tout  le  monde  connoît  les  jeux  Olym- 
piques, qui  se  célébraient  de  quatre  en  quatre  ans,  et  que 
la  période  appelée  Olympiade ,  étoit  celle  dont  se  ser voient 
les  Grecs  pour  calculer  les  temps. 

OLYMPIJÉNIËNS  (les)  étoient  des  Mysiens  qui  habi- 
taient aux  environs  de  l'Olympe  Mysien.  Herodot*  lib.  vu, 

§.  JLXX1V. 

OLYNTHE ,  ville  de  la  Chalcidxque ,  entre  la  péninsule 
de  Pallène  Nord-Est  et  la  Sithonie  Nord- Ouest,  près  de 
renfoncement  du  golfe  Toronéen  au  Nord ,  et  ayant  lo 
golfe  Therméen  à  l'Ouest.  Elle  étoit  éloignée  de  soixante 
stades  (1)  de  Potidée,  ville  à  l'entrée  de  la  péninsule  de 
Pallène.  Les  Bottiéens  ayant  été  chassés  de  la  Bottiéide  par 
les  Macédoniens ,  passèrent  (2)  dans  la  Chalcidique ,  où  il» 
occupèrent  les  villes  d'Olynthe  et  de  (3)  Spartole.  Arta-i 
base,  Général  du  Roi  de  Perse,  soupçonnant  les.  Olyn-i 
thiens  de  vouloir  se  révolter ,  assiégea  leur  ville  ,  et  l'ayant 
prise,  il  en  fît  égorger  les  habitans  et  la  (4)  donna  ensuite 
à  des  Ghalcidiens.  Elle  parvint  à  un  haut  point  de  puis-» 
sance  et  eut  de  fréquentes  querelles,  tantôt  avee  Athènes, 
tantôt  avec  Lacédémone  et  tantôt  avec  les  Rois  de  Macé- 
doine,  particulièrement  avec  Philippe,  .père  d'Alexandre, 
qui ,  s'en  étant  emparé  par  la  trahison  de  ses  principaux 
magistrats,  la  détruisit  de  fond  en  comble  la  première 

'  "  '        ■■■'■  I       m  I  I  ■  I— — — ■  I  — — — — I—— — — fc— ■— ^ 

(1)  Thucydide  lîb.*  1 ,  $.  lxiii. 

(2)  Herodot.  lib.  vin,  §.  cxxvn. 
(5)  ïhucydid.  lib.  11 ,  5.  lxxiï. 
(4)  Herodot  lib.  vin,  §♦  cxxvn. 
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année  de  la  cvme  Olympiade ,  348  ans  avant  notre  ère»' 
Elle  fut  rétablie  dans  la  suite;  mais  on  ignoré  en  quel 
temps..  Voyez  les  Olynthièn'es  de  Démosthènes,  et  ma 
note  1 78  sur  le  septième  livre  d'Hérodote* 

M.  d'Anville  nous  apprend  dans  sa  Géographie  Ancienne 
abrégée,  que  son  local  s'appelle  Agiomama.  Il  aurait  d& 
écrire  ce  mot  avec  (1)  Mélétius ,  Hagios  Marnas,  S.  Marnas. 

OMBRICES  ou  OMBRIQUES.  Les  Auteurs  Grecs  les 
appellent  quelquefois  Ombres  ou  Ombriens,  et  lefe  Auteurs 
Latins  presque  toujours  Umbri.  Ils  habitaient  l'Ombrie  ou 
Umbrie ,  partie  de  l'Italie  qui  est  entre  le  Padus  Ouest  et 
le  Picénum  Est ,  entre  le  Tibre  Sud  et  la  mer  Adriatique 
Nord.  Les  Ombrices  (2)  étoient  les  plus  anciens  peuples  de 
l'Italie.  Les  Grecs  croyoient  que  le  nom  d'Ombres  ou, 
Ombriens  leur  a  voit  été  donné  parce  qu'ils  échappèrent  au 
déluge  général  qui  inonda  la  terre,  du  mot  grec  ùftGfoçy 
pluie ,  inondation ,  déluge.  L'Auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
de  Mirabilibus  Auscultationibus ,  attribué  à  Aristote,  rap- 
porte (3)  qu'on  disoit  que  chez  les  Ombriques  les  bestiaux 
portaient  trois  fois  par  an,  que  la  terre  produisoit  abon- 
damment ,  que  les  femmes  y  étoient  si  fécondes-,  qu'elles 
accouchoient  ordinairement  de  deux  ou  trois  enfans  à-la-fois, 
et  rarement  d'un  seul.  Ces  peuples  furent  (4)  chassés  de  leur 
pays  par  les  Pélasges  ;  ceux-ci  le  furent  par  les  Lydiens , 
qui  prirent  le  nom  de  Tyrrhéniena,  de  Tyrrhénus,  leur 
chef,  fils  du  Roi  de  Lydie. 

.  J'ai  vu  quelque  part  citer  des  îles  Ombrices  ou  Ombriques. 
Cette  erreur  ne  peut  être  fondée  que  sur  un  passage  d' Aris- 
tote, que  cet  Auteur,  quel  qu'il  soit,  n'aura  lu  que  dans  la  tra- 
duction Latine  de  ce  Philosophe.  Cette  infidelle  traduction 


■r*- 


„  (1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  692,  col.  2, 
'  (2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  ni ,  cap.  xiv ,  pag-  17*- 
(5)  Aristot.  de  Mirabilib.  Auscultât,  pag.  ii56 ,  IX 
(4)  Plin.  lib.  m,*  cap.  v,  pag.  i5o-  EmT  de  Chronologie  4 
chap,  vin ,  J.  vi,  pag.  a4a  et  auiv» 
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tend  (i)  v«p«  rus  OpÇptxç7ç3in  Ombricis  însulis.  L'Auteur 
de  cette  version  aura  probablement  été  induit  eu  erreur, 
parce  qu'Aristote  parle  immédiatement  auparavant  de  Pile 
Diomède ,  'et  immédiatement  après  des  iles  Electrides, 
Voyez  ^nouvelle  édition  de  ce  traité  d'Aristote,  quia  para 
à  Gottinguè  en  1786,  cap.  lxxxi  ,  pag.  i5$,  où  l'Editeur, 
M.  Beckmann,  corrige  cette  faute* 

OMBRIE,  pays  habité  parles  Ombrices.  Voyez  Ombrices. 

OMBRIQUES ,  peuple  dans  le  voisinage  de  Plliyrie ,  si. 
le  passage  d'Hérodote ,  livre  iv ,  §.  xlix  ,  n'est  pas  altéré.   ' 

ONOCHONOS ,  rivière  de  Thessalie.  Il  paroît  qu'elle  se 
jette  dans  l'Apidanos,  fort  au-dessous  de  l'embouchure  de 
l'Enipée.  Peut-être  aussi  se  jetoit-elle  dans  le  Fénée ,  au- 
dessous  de  l'embouchure  de  l'Apidanos.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  qu'elle  doit  être  à  l'Est  de  cette  dernière 
rivière,  et  l'Enipée  à  l'Ouest;  car  Xerxès  se  rendant  de 
Gonnos  à  Alos,  rencontra  l'Onochonos  et  l'Apidanos ,  et  ne 
trouva  point  sur  sa  route  l'Enipée.  De* là  je  conjecture  que 
la  carte  de  la  Grèce  de  M.  d'Anyille  est  très-fautive  en  cette 
partie ,  et  celle  de  la  Thessalie  pour  les  Voyages  d* Ana* 
charsis ,  très- juste.  Pline  (2)  et  Tzetzès  (3)  parlent  de  l'Ono- 
chonos ;  mais  ils  se  contentent  de  la  nommer  >  et  ne  disent, 
rien  qui  puisse  nous  donner  des  lumières  sur  son  cours» 
Herodot.  lih.  ru,  §.  oxxtx  et  ex  cri. 

ONOUPHIS  ou  ONUPHIS ,  ville  d'Egypte  dansleDelta; 
«on  nome  est  appelé  dans  Hérodote  nome  Onouphitès  :  on 
la  trouvent  à  l'Est ,  en  remontant  le  canal  Sébennytique.  Il 
paroît  par  le  Synecdémus  d'Hiéroclès  (4)  qu'elle  étoit  située 
entre  Sébenny te  et  Taua.  Le  P.  Sicard  en  rapporte  la  posi- 
tion »  un  lieu  nommé  Banub  j  mais  cette  opinion  ne  peut 

(1)  Aristot^loco  laudato. 

(2)  Plin,  lib.  iv,  cap.  vin,  pag.  aoo. 

(3)  Tzetz.  Chiliad.  ix ,  vers.  706. 
ty)  JBiecQcl.  .Syaecdem.  pag.  72a. 
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s'accorder  avec  ce  que  dit  Hiéroclès.  Voyez  aussi  M.  Hen« 
nicke ,  Geograph.  Herodot.  pag.  56. 

OPHRYNIUM,  ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  de  l'Hel- 
lespont,  entre  la  ville  de  Rhœtium  et  celle  de  Dardanus, 
au  Sud-Ouest  de  celle-ci  et  à  l'Est  de  l'autre.  Entre  Ophry- 
nium  et  Rhœtium  (1)  étoit  le  bois  d'Hector  et  ensuite  le  lac 
Ptéleos.  Cest  aujourd'hui  Renn-Keui,  selon  d'Anville. 

OPIS ,  ville  située  sur  le  Tigre ,  au-dessous  du  confluent 
du  Gyndes  avec  le  Tigre ,  et  peut-être  même  assez  près  de 
l'embouchure  de  ce  dernier  fleuve  dans  le  golfe  Persique  , 
et  par  conséquent  dans  le  voisinage  delà  ville  d'Ampé.  Elle 
me  paroi t  la  même  que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  (2) 
Slrabon.  Arrien  en  parle  aussi  dans  (3)  son  Histoire  d'A- 
lexandre. On  avoit  pratiqué  près  de  cette  ville  des  digues  , 
non  dans  le  dessein  (4)  de  contenir  les  eaux  du  Tigre  dans  le 
temps  de  sa  crue ,  mais  dans  la  vue  d'empêcher  la  navigation 
du  fleuve,  et  dans  la  crainte  qu'une  flotte  ennemie,  en  la 
remontant,  ne  portât  la  désolation  dans  le  pays.  Il  faut  donc 
se  garder  de  confondre  cette  ville  avec  celle  du  même  nom, 
dont  parle  Xénophon  (5)  dans  la  Retraite  des  Dix-Mille. 
Celle-ci  étoit  une  ville  opulente,  tandis  que  l'autre  n'étoit , 
selon  Strabon ,  qu'une  bourgade.  D'ailleurs  la  ville  d'Opis  , 
dont  fait  mention  Xénophon,  étoit  au  confluent  du  Physcu* 
dans  le  Tigre  et  à  vingt  parasanges  au-dessus  de  Sittace» 
Voyez  l'article  A  M  pi..  Herodot.  lib.  1,  §.  clxxxix. 

ORBÊLUS*  C'est  une  chaîne  de  montagnes  au  Nord  â& 
la  Macédoine,  au  Nord-Ouest  delà  Paeonie ,  au  Sud  de  la 
Dardanie ,  à  l'Est  du  mont  Scardus,  entre  PAxius  et  la  source 
du  Strymon,  Ces  montagnes  sont  pour  la  plus  grande  partie 


(1)  Strab.  Hb.  xm,  pag.  889,  C. 

(2)  Id.  libvxvi,  pag.  1074  et  1075. 

(5)  Arriani  Expedit.  Alexandri,  lib.  vu,  $.  vir,  pag.  491- 

(4)  Strab.  Hb.  xvt,  pag.  1075. 

(5;  Xenophontis  Anabas,  lib.  ij ,  cap»  iv,  $•  xiii,  pag.  io6| 
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tdana  le  pays  qu'on  appelle  aujourd'hui  Servie,  ou  sur  la 
frontière  Sud  de  ce  pays.  Les  monts  Scardus  et  Orbélus  s© 
nomment  actuellement  Monte  Àrgentaro  ;  mais  Mélétius  (  1) 
le  nomme  Aropnitza.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  mon* 
tagne,  mais  d'une  autre  dé  même  nom ,  qui  en  étoit  fort 
éloignée. 

Celle-ci  étoit  près  des  Pœoniens  qui  demeuroient  sur  le 
lac  Prasias.  Àrrien  (a)  dit  qu'Alexandre  étant  parti  d'Am- 
phipolis  entra  dans  le  pays  des  Thraces  Autonomes ,  laissant 
à  sa  gauche  Philippes ,  appelée  auparavant  Datos ,  et  plus 
anciennement  encore  Crénides ,  et  le  mont  Orbélus ,  et 
qu'ensuite  il  traversa  le  Nestus.  Herodot.  lib,  r ,  §.  xrt. 

ORCHOMÉNE ,  surnommée  (3)  Polymèle  par  Homère» 
c'est-à-dire,  riche  en  troupeaux!  ville  d'Arcadie  dans  le 
Péloponnèse , 'située  au  Nord  de  Mantinée,  au  Sud  de 
Phénée ,  à  l'Est  de  Psophis ,  et  à  l'Ouest  de  Mycènes  et 
d'Argos. 

ORCHOMÉNE,  ville  de  Béotie,  à  l'Ouest  du  (4)  lac 
Copaïs  ,  près  du  (5)  Mêlas,  qui  passe  entre  cette  ville  et 
celle  d'Asplédon ,  qui  est  à  son  Nord-Est,  et  à  vingt  stades. 
Elle  est  au  Nord-Est  deChéronée.  Elle  s'appeloit  (6)  ancien- 
nement Minyée.  Les  habitans  de  ce  pays,  qu'on  nommoit 
Minyens-Orchoméniens  (7) ,  se  joignirent  aux  Ioniens,  et 
fondèrent  Téos  avec  les  (8)  fils  de  Codrus.  Il  y  avoit  à 
Orchomène  la  fontaine  d'Acidalie ,  consacrée  aux  Grâces , 
filles  de  Vénus ,  d'où  cette  Déesse  emprunta  le  surnom  (9) 

mim^ — ■ ^—— — — — — —— — ^— ■ — —  ,  .1,  1       — — — — — — — p 

(1)  Meletîî  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  4i8,  col.  a. 

(2)  Arriani  Expedit.  Alexamlri ,  lib.  1,  cap.  1,  pag.  7  et  8» 
(5)  Homer.  Iliad.  lib.  11 ,  vers.  6o5. 

(4)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6a4. 

(5)  Schol.  Humeri  ad  Iliad.  lib.  11,  vers.  5n. 

(6)  Plin.  lib.  îv,  cap.  vm,  pag.  199. 

(7)  Herodot.  lib.  1 ,  j.  cxlvi. 

(8)  Fauaan.  Bœot.  aire  lib.  ix ,  cap.  xxxwi ,  pag.  786. 

(9)  Virgil.  £neid.  lib.  1,  vers.  720  ,  et  ibi  Semas.  .  -, 
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d'Acidaliène.  Dans  Martial;  Nodua  Acidalius  estlè  cesfe 
ou  (1)  ceinture  de  Vénus. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  Orchomène 
d'Arcadie,  dont  nous  venons  de  parler.  Hérodote  ne  parle 
que  des  Minyens-Orchoniénieits,  établis  en  Ionie. 

ORCHOMÉNIENS,  habitans  d'Orchomène.  Foyezlt* 
articles  Orchomène  et  Minyens. 

ORDESSUS,  rivière  de  Scythie ,  à  l'Est  du  Tiaranteet 
à  l'Ouest  du  Na paris.  Elle  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes de  l.i  Transylvanie  et  se  jette  dans  Tlster.  Peucer  croit 
que  c'est  la  rivière  que  les  Hongrois  nomment  aujourd'hui 
Crasso  en  leur  langue.  Bayer  la  nomme  (2)  Argisch*.  Elle 
passe  à  Argisch ,  qui  lui  donne  son  nom ,  à  Dembrowitz  et  à 
Bucharest ,  et  se  jette  dans  le  Danube  à  cinq  grandes  lieues 
d'Allemagne ,  au-dessous  de  cette  dernière  ville.  Herodot. 
lib,  iv  ,  §.  XLriu. 

ORESTIUM ,  petite  ville  (3),  de  la  Maenalie  en  Arcadie, 
à  cinq  ou  six  lieues  au  Nord-Ouest  de  Sparte ,  sur  la  route 
de  (4)  cette  ville  à  l'Isthme.  Elle  est  à  l'Est  et  peu  éloignée 
de  Mégalopolis ,  et  au  Sud-Ouest  de  Tégée. 

Elle  est  très-ancienne  et  porta  le  nom  d'Oresthasium ,  de 
celui  (5)  d'Qrestheus ,  fils  de  Ly caon  son  fondateur*  Elle 
changea  de  nom  avec  le  temps,  et  fut  appelée  Orestium, 
d'Orestes,  fils'd'Agamemnon.  Apollon  s'adressant  à  Orestes* 
dans  (  6  )  Euripides  ,  lui  dit  :  u  Les  destins  portent , 
»  Orestes ,  qu'après  que  vous  serez,  sorti  de  ce  pays ,  vous 
»  habiterez  ttn  an  entier  la  Parrhasie,  et  qu'à  cause  fie 
»  votre  exil  ce  lieu  prendra  votre  nom ,  et  sera  appelé  Ores- 
»  tium  parles  Azaniens  et  par  les  Arcadiens  »• 


(i)  Martial,  lib.  vi ,  Epigr.  xiii  ,  vers.  5. 

(2)  Commentai-.  Academ.  Petropo  Jitaaae  ,  tom.  r^pag.  409* 

(3)  Thùcydid.  lib.  v,  §.  lxiv. 

(4)  Herodot.  lib.  ix,  §.  xi. 

(5)  Pausan.  Arcadic-seu  lib.  vni,  cap.  vui,  psg.  60;  et  602, 

(6)  Eurip.  Orest.  vers.  1669—1673.. 
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.  ORICUM,  ville  et  port  de  mer,  sur  les  frontières  Sud 
du  pays  des  Taulantiens ,  du  nombre  des  villes  de  Macé- 
doine, à  trois  milles  de  l'île  (t)  Saso  ou  Sason ,  au  Nord  de 
l'embouchure  du  Célydnus,  et  au  Sud  de  celle  del'iEas  , 
ou  Aous,  &c.  Strabon  (a)  met  entre  cette  ville,   qu'il, 
nomme  Oreum,  celle  de  Bullique.  M.  d'An  ville  a  donc  eu 
tort  de  l'éloigner  d'Apollonie ,  de  mettre  l'Aous  à  une  trop' 
grande  distance  de  cette  ville,  et  sur-tout  de  ne  la  pas- 
placer  vis-à-vis  de  l'île  Saso,  Il  y  a  des  Auteurs  qui  appel- 
lent cette  ville  et  son  port  Oricus.  Hérodote  n'en  parlant 
point  au  nominatif,  on  ignore  de  quel  genre  il  les  fajisoit*. 
Herod.  lib.  ix/§.  xcu. 

ORNÉATES ,  hajntans  d'Ornées. 

ORNEES  ,  ville  de  l'Argolide  ,  dans  le  Péloponnèse , 
située  au  Nord  un  peu  Ouest  d'Argos,  sur  la  rive  droite  (3)- 
d'une  rivière  de  même  nom.  Elle  étoit  (4)  éloignée  d'Argos 
de  cent  vingt  stades ,  et  Lyrcia ,  qui  étoit  entre  ces  deux 
villes,  étoit  à  soixante  stades  de  l'une  et  de  l'autre.  Cette 
ville  (5)  a  pris  son  nom  d'Ornéus,  fils  d'Erechthée. 

OROPE,  ville  de  Béotie,  située  sur  les  frontières  de 
V Attique ,  près  de  l'Euripe  sur  l'Asope,  à  vingt  stades  (6) 
à  l'Ouest  de  Delphinium ,  à  l'Est  et  peu  loin  de  Tanagre. 
Elle  tfvMt  pris  son  nom  (7)  d'Oropos,  fils  de  Macédo,  et 
petit-fils  de  Lycaon.  Les  Athéniens  et  les  Béotiens  furent 
souvent  (8)  en  contestation  pour  la  ville  d'Orope ,  ce  qui 
fait  que  lesunsla  placent  en  Béotie  et  les  autres  dansl'At- 


"P" 


(1)  Pliri.  lib.  in,  cap.  xxvi,  pàg.  181. 
(a)  Strab.  lib.  vu,  pag.  487. 
(5)  ild.  lib.  vin  ,  pag-  ^86 ,  B. 

(4)  Pausan.  Corinth*  sive  lib.  11,  cap.  xxt,  pag.  168- 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Strab.  lib.  ix,  pag.  618,  À. 

(7)  Stephan.  Byzant. 

(8)  Pausan.  Auic.  rivelib.  ï,  cap.  xxxiv,  pag.  83;  Strab.  lib.  1  j 
pag.  n4,  lia.  ultimâ. 


S98         HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

tique.  Elle  fat  enfin  (  i )  adj ugée  aux  Athéniens  par  Philippe. 

C'est  à  présent  Oropo- 

ORTHOCORYBANTIENS.  Ce  peuple  me  paroît  avoir 
occupé  la  partie  méridionale  de  la  Médie,  que  l'on  a  depuis 
appelée  Corbiane ,  que  l'on  nomme  actuellement ,  selon 
M  d'Anville,  Khorrem  Abad,et  qui  faisoit  alors  (a)  une 
partie  de  VElymaïde.  Je  les  place  au  Nord  de  l'Elymaïde  et 
des  Cosssens.  Heroâot.  lib.  m ,  §.  xcit. 

OSSA ,  montagne  de  Thessalie  dans  la  Thessaliotide. 
Elle  touche  au  mont  Pélion  par  son  extrémité  méridionale, 
et  au  Fénée  par  son  extrémité  septentrionale.  Elle  com- 
mence par  conséquent  au  Sud  du  Pénée  et  de  la  vallée  de 
Tempe.  Mélétius  dit  qu'on  la  nomme  (3)  en  langue  vul- 
gaire Kissabo.  Herodot.  lib.  1 ,  §.  z.ri  ;  lib.  ni ,  §.  cxxrm , 
cxxix. 

OTHR?S(le  mont).  C'étoit  une  chaîne  de  montagnes 
de  la  Thessalie,  qui  commençoit  vers  le  coin  Nord-Est  du 
pays  des  Dolopes,auNorddu  Sperchius,  et  qui  s'étendoit 
de  l'Ouest  à  l'Est  le  long  de  ce  fleuve,  en  s'éloignant  peu 
à  peu  ,  mais  d'un  éloignement  presqu'insensible ,  ef  qui 
allant  vers  l'Est  preçqu'au  niveau  de  l'embouchure  du  mémo 
fleuve,  un  peu  moins  Est  que  cette  embouchure,  se  replie 
vers  le  Nord,  où  elle  s'étend  du  Sud  au  Nprd  très-pe*  Est, 
jusqu'au  milieu  de  la  côte  Ouest  du  golfe  Pélasgique.  Cette 
montagne  détendant  dans  la  Phthiptide  du  Sud  au  Nord  un 
peu  Est ,  la  1  divise  en  partie  Ouest  et  partie  Est. 

OUTffiNS  ou  UTIENS,  peuples  soumis  au  Roi  de  Perse 
Ils  formoient  la  (4)  quatorzième  Satrapie  avec  les  Sagar- 
tiens ,  les  Sarangéens,  les  Thamanéens ,  les  Myciens  et  les 
"peuples  qui  habitoient  les  îles  de  la  mer  Erythrée.  Il  ne 

faut  pas  croire  d'après  cela  que  tous  ces  peuples  fussent 

^___ - 

(1)  Pausan.  loco  laudato. 

(2)  Strab.  lib.  xvi  »  pag.  1080,  C. 

(5)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nova,  pag.  584,  col.  s. 
(4)  Herodot.  lib.  uit  $•  xcm. 
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Vpisins  les  uns  des  autres.  Notre  Historien  avoit  prévenu 
là  -  dessus  ses  lecteurs  ,  puisqu'il  avoit  dit ,  livre  111  , 
§.  lxxxix  ,  que  Darius  plaçoit  dans  un  même  département 
des  peuples  éloignés  les  uns  des  autres ,  sans  considérer 
leur  proximité.  Ce  fut  peut-être  un  trait  de  politique  de 
la  part  des  Rois  de  Perse ,  qui  craignoient  qu'un  Gouver- 
neur  de  province  ne  mît  en  danger  la  couronne,  s'il  pou- 
voit  rassembler  des  forces  considérables.  Cherchons  donc 
les  Outiens;  sans  aucun  égard  aux  peuples  ci- dessus 
nommés. 

Strabon  parle  (1)  des  Ouxiens,  et  place  la  source  du 
Choaspes  dans  leur  pays  et  dans  des  montagnes  escarpées  > 
qui  sont  entre  la  Sn&iane  et  la  Perse.  Ils  sont  voisins  des  Ely- 
méens,  puisque  ces  peuples  (a)  leur  font  souvent  la  guerre. 
Néarque  nous  apprend  (3)  d'un  autre  côté  que  les  Ouxiena 
sont  des  peuples  libres»  qui  font  partie  de  la  Susiane  et  qui 
habitent  au-dessus ,  c'est-à-dire ,  au  Nord.  Le  même  Ecri- 
vain remarque  un  peu  plus  loin  qu'ils  sont  limitrophes  de 
ce  paya ,  **••#»<««  f .  Enfin  Ptoléraée  met  {4)  l'Ouxie  dans  le 
voisinage  du  golfe  Persique ,  quoique  je  pense  qu'il  se 
trompe  en  les  approchant  trop  de  Pasargades.  Mais  cette 
circonstance,  je  veux  dire  la  proximité  du  golfe  Persique , 
prouve  qu'où  a  eu  raison  de  placer  dans  le  même  départe- 
ment les  Outienset  les  Insulaires  de  ce  golfe;  les  Qutiens 
qui  habitoient  les  montagnes ,  étaient  des  brigands.  Voyez 
aussi  l'article  Par£taceiuens. 

D'après  ces  données ,  je  place  les  Ou  tiens  à  l'Ouest  des 
Mardes,  n°  2 ,  à  l'Ouest  un  peu  Nord  de  la  Perse  propre- 
ment dite, au  Sud-Est  de  l'Elymaïde,  au  Sud  de  la  Cossaea, 
au  Nord  d'une  partie  de  la  Susiane  et  au  Nord  du  golfe  Per- 

(1)  Strab.  lib.  xv,  pag.  ioSq,  C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  1064,  £. 

(3)  Arriani  Hist.  Indica,  cap.  XL ,  pag.  629  et  65o. 

(4)  Ptolemœi  GeogTaph.  lib.  n ,  cap  vr,  pag.  174. 
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sique.  M/  le  Dr  Vincent  me  paroît  avoir  raison  ;  lorsqu'il. 

dit  (i)  que  ce  sont  les  A  scia  es  modernes. 

M.  Seidel  prétend  (2)  que  ee  sont  les  Ouï  tiens  ou  Vi~ 
tiens  d'Eratosthènes.  Je  ne  puis  être  de  son  avis ,  parce 
que  les  Ouïtiens  de  ce  Géographe  (3)  bordent  la  mer  Cas» 
piène  et  doivent  être  plus  au  Nord  que  les  Albanois ,  et  quoi- 
que Strabon ,  qui  nous  a  conservé  ce  passage  d'Erathostè- 
nes,  ne  les  (4)  place  pas  de  même  que  ce  Géographe  rela- 
tivement aux  peuples  qui  les  touchent ,  il  ne  s'ensuit  pas 
moins  cependant  qu'il  les  met  autour  de  la  mer  Caspiène, 
et  par  conséquent  qu'ils  ne  peuvent  être  les  Ou  tiens  d'Hé- 
rodote. Herodot.  lib*  11 1,  §.  xcm  ;lib.  vu}  §.  z.xrui. 

PACTOLE' (le),  rivière  (5)  qui  prend  sa  source  au 
mont  Tmolus,  arrose  la  ville  de  Sardes,  puis  se  jette  dans 
l'Hermus.  On  l'appeloit  anciennement  Chrysorrhoas  {6) , 
parce  qu'elle  rouloit  des  paillettes  d'or  parmi  son  sable.Théo- 
phraste  dans  son  traité  (7)  des  Pierres  ,  lui  donne  le  nom 
de  Tmolus;  mais  je  pense  qu'il  faut  lire  iirmiroT*ftmTpmXtv9 
«  dans  le  fleuve  du  Tmolus  » ,  au  lieu  de  t*<xût*p*  !>«*«. 
Cette  faute  est  très-ancienne.  Pline  l'avoit  trouvée  dans  son 
exemplaire ,  puisqu'il  a  traduit  (8)  influmlne  Tmolo. 

Les  Poètes  ont  feint  que  Midas,  Roi  de  Phrygic ,  s'étant 
baigné  dans  ce  fleuve ,  lui  avoit  communiqué  le  don  qu'il 
avoit  reçu  de  Bacchus,  de  changer  en  or  tout  ce  qu'il  tou- 


(1)  Voyage  de  Néarque  ,  pag.  44i. 

(2)  Eratosthenis  Geographicorum ,  Fragmenta ,  pag.  i55,  in 
jnotis. 

(3)  Strab.  lib.  xi,  pag.  782,  B. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  775  ,  B.  Remarquez  qu'il  les  appelle  ici 
Kouintîoi.  Les  manuscrits  portent  Kouïtioi. 

(5)  Herodot.  lib.  v,  J.  ci. 

(6)  Plutarcb.  de  fluviis,  tom.  11,  pag.  u5i. 

(7)  Theopbrast.  de  Lapidib.  fol.  «58,  in  aversâ  parte,  lin.  7, 
Ex  Edit.  vero  Heinsii ,  pag.  697 ,  lin.  7  à  fine. 

(8)  Flin.  lib.  xxxai,  cap.  vin,  sec.  xlih,  tom.  11,  pag.  626. 

^  cheroit. 
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tenerait.  Strabon  (1)  observe  que  de  son  temps  cette  rivière 
*e  rouloit  plus  d'or. 

PACTYICE  (la),  contrée  de  l'Asie ,  dont  il  n'est  fait 
mention,  que  dans  Hérodote;  on  ne  peut  donc  en  fixer  la 
position  que  d^Çrès  le  peu  qu'il  en  dit. 

i°.  Cet  Historien  comprend,  livre  m,  §.  xcm,  la  Pac- 
tyice  dans  la  treizième  Satrapie  avec  les  Arméniens  et  lea 
peuples  voisins  j  usqu'au  Pont-Euxin. 

2°,  Il  dit ,  même  livré ,  §.  eu  ,  qu'il  y  a  des  Indiens  de 
la  ville  de  Caspatyre  et  de  la  Pactyice. 

3°.  Il  nous  apprend,  livre  iv  >  §.  xliv,  que  Scylax  de  Ca- 
ryande*s'embarqua  sur  l'Indus  à  Caspatyre  dans  Ja  Pactyice* 

4°.  Il  observe!  livre  vu,  §.  i*xxxv,que  l'habillement 
des  Sagartiens  ressembloit  en  partie  à  celui  de.s  Perses  et 
en  partie  à  celui  des  habitans  de  la  Pactyice,  et  que  leur 
langage  étoit  un  mélange  de  celui  des  Perses  et  de  celui 
dt?s  Pactyice*.  Les  Sagartiens  étoient  (2)  un  peuple  no- 
made, qui  deyoit  occuper  une  grande  étendue  de  pays  , 
à  cause  de  sa  manière  de  vivre.  Ce  peuple  s'habillant  par* 
tie  à  la  manière  des  Perses  et  partie  à  la  manière  de  Pac- 
tyiees,  et  leur  langage  étant  un  mélange  de  celui  de  cea 
deux  nations ,  devoit  être  par  conséquent  entre  ces  deux; 
peuples ,  au  Nord-Est  des  Perses  et  au  Sud-Ouest  dei 
Pactyices. 

Hécatée  de  Milet  place  (3)  Caspatyre  dans  la  Gandarie  ; 
Hérodote  la  mettant ,  comme  on  vient  Je  le  voir ,  dans  la 
Pactyice  9  il  s'ensuit  que  la  Pactyice  et  la  Gandarie  sont  un 
même  pays,  ou  plutôt ,  ce  qui  me  paroît  plus  vrai,  que  la 
Pactyice  fait  partie  de  la  Gandarie  ,  et  que  les.  anciens  ont 
souvent  compris  les  deux  pays  sous  ce  dernier  mot:  en  effet» 
Ptolémée  (4)  donne  pour  bornes  à  la  Gandarie  le  fleuve 


(1)  Strab.  lib.  xm,  pag.  928,  C 

(2)  Herodot.  lib.  1 ,  J.  cxxy. 

(3)  Stepban.  Byzant.  toc.  K40*>«*>v/>oc. 

(4)  Ptolemsei  Geograph.  lib. vu,  cap*  1,  pag.  soi»  / 
Tome  FIII.                          •    "                  Ce 
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Souaslus  à  l'Ouest ,  et  l'Indus  à  l'Est.  Je  me  crois  donc  au-> 
loriaé  à  placer  la  partie  de  la  Gandarie ,  qu'on  appeloit 
Pactyice,  dans  le  voisinage  Ouest  de  l'Indus,  au  Sud-Est 
de  la  Bactriane  et  à  l'Ouest  un  peu  Nord  du  mont  Paro-* 
pamise. 

Hérodote  ayant  mis  la  Pactyice  dans  le  dénombrement 
des  Satrapies  avec  les  Arméniens  et  les  peuples  voisins  du 
Pont  -Euxin  ,  on  seroit  tenté  de  croire  qu'il  y  avoit  au3si 
en  Arménie  des  Pactyices ,  et  c'est  le  sentiment  (1)  de  M.  le 
Major  Rennell.  Ce  Savant  ne  se  rappeloit  pas  sans  doute 
qu'Hérodote  avoit  observé,  livre  m,  §.  i«xxxix  ,  a  qu'on 
»  joignoit  à  une  nation  les  peuples  limitrophes;  raafs  qu'on 
»  passoit  aussi  quelquefois  par- dessus  ceux  quiétoient  voi- 
»  sins,  pour  mettre  dans  un  même  département  des  peu- 
i>  pies  éloignés  l'un  de  l'autre  ».  Si  ce  Savant  se  fut  ressou- 
venu de  cette  observation  de  notre  Historien,  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  Outiens  ,  il  se  seroit  donné  moins  de  peine 
pour  placer  les  différentes  Nations  de  l'Asie  soumises  à 
Darius.  ,  , 

On  ne  doit  pas  non  plus  les  placer  près  des  Orthocory- 
bantiens,  parce  que  ces  peuples  (a)  ont  la  même  armure, 
ainsi  que  l'a  fait  le  même  Savant  dans  sa  carte  des  vingt  Sa- 
trapies dé  Darius.  Des  peuples  très-éloignés  l'un  de  l'antre 
ont  eu  quelquefois  la  même  armure  pour  des  raisons  que  nous 
ignorons.  Mais  ici  on  en  peut  donner  une  très-vraisembla- 
ble, sans  être  obligé  de  les  placer  dans  le  voisinage  les  uns 
des  autres.  Les  Orthocorybantiens  étant  voisins  au  Nord- 
Ouest  des  Perses ,  il  est  naturel  de  penser  qu'ils  ont  pris 
de  ce  peuple  leur  armure  et  leur  manière  de  s'habiller.  Les 
Gandariens  et  les  Pactyices  étant  dans  lé  voisinage  des 
Sagartiens,  qui  formulent  une  tribu  dea  Perses,  au  Nord- 
Est  de  la  Perse  ,  dévoient  naturellement  s'habiller  comme 

-1  ■         ■  ■  ■  - 

(1)  The  Geographîcal  System  of  HerodoCua,  &c.  pag.  279* 
(a)  Herodot.  lib.  vu,  $,  ucvnr. 


y 
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eux,  Herodot.  lib.  m,  §.xciu,  on  ;  lit.  ir ,  §.  xLir  ; 
lib.  ru  ,  §.  Lxxxr. 

PACTYE ,  ville  située  dans  la  partie  Est  de  l'isthme 
de  la  Chersonèse  de  Thrace,  sur  la  Propoutide.  De  Pac- 
tye  (i)  à  Cardia  il  y  a  trente-six  stades ,  ou  quarante,  selon 
l'Epitorae  (2)  de  Strabon.  Miltiades  (3)  fit  fermer  d'un  mur 
cet  espace ,  afin  d'interdire  aux  Apsinthiens  l'entrée  de  la 
Chersonèse.  Ce  mur  subsistait  encore  du  temps  (4)  de  Pline 
et  (5)  de  Ptolémée.  Mélétius  (6)  prétend  qu'on  la  nomme 
actuellement  Palaia  Patino.  Herodot.  lib.  ri,  §.  xxxri. 

PADÉENS,  peuple  Indien,  qui  ne  nous  est  connu  que 
par  ce  qu'en  a  dit  Hérodote ,  qui  le  place  dans  la  partie 
■  orientale  de  l'Inde.  Ce  peu  de  mots  ne  suffit  pas  pour  dé- 
terminer sa  position.  Heureusement  la  Cosmographie  at- 
tribuée par  quelques  Ecrivains  à  ./Ëthicus,  et  par  d'autres 
à  Julius  Honorius,  nous  apprend  en  deux. endroits  que  le 
Ganges  porte  aussi  le  nom  de  Padus.  Le  premier  passage 
porte  :  (7)  occurrit  ei  (fluuio  Sigota  )  Gange*  •  qui  et 
Padus  dicitur  :  le  second  ,(8)  dit  :  ab  oppido  Catippi  usque 
nd  vicum  Saphrim  inter  Dapsassa  Gauracas  et  Parthe- 
nasis  mon*  Oschobaris  :  ubifluvius  Ganges  oritur ,  quem 
et  Padum  die  un  t.  Il  suit  de-là ,  i°.  que  le  Ganges  s'appeloit 
Padus  dans  l'ancienne  langue  du  pays.  Cela  est  confirma 
par  M.  le  Major  Rennell.  Ce  Savant,  à  qui  la  Géographie 
ancienne  et  moderne  a  les  plus  essentielles  obligations, 
.nous  (9)  apprend  que  dans  le  Sanscrit  ou  langue  Sainte  des 


■*■» 


(1)  Herodot.  lib.  vi ,  §•  xxm. 

(2)  Strab.  lib.  vit  f  pag.  5u  ,  C. 
(5)  Herodot.  loco  laudato. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv  ,  cap.  xi ,  pag.  2e4,  lin.  i5. 

(5)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  ut,  cap.  xi,  pag.  8g. 

(6)  Melctii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  420,  col.  1. 

(7)  JEthïcus,  pag.  708 ,  lin.  penultimâ  :  ad  calcem  Fomponii 
Mêla)  f  ex  Edit.  Abrah.  Gronovii,  Lugd.  Batavor.  1722,  in-8. 

(8)  Id.  pag.  726  ,  lin.  53. 

•    (9}  The  Geogra-phical  System  of  Herodotus,  Sec.  pag.  3*o« 

Ce  a 
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Indiens ,  le  Ganges  s'appelle  Padda ,  et  que  le  mot  Gange* 
ou  Ganga  n'est  qu'un  terme  appellatif.  2°.  Il  s'ensuit  aussi 
que  les  Padéens,  ayant  emprunté  leur  nom  du  Padus  ou 
Granges,  dévoient  habiter  sur  ses  bords.  3°.  Nous  ne  trou- 
vons dans  toute  l'antiquité  aucun  autre  peuple  dont  le  noni 
ijérive  du  Ganges,  que  les  Gangarides,  qui  habitoient  à 
l'Est  et  vers  l'embouchure  de  ce  fleuve.  Il  me  paroît  donc 
démontré  que  les  Padéens ,  qui  habitoient  la  partie  orient 
taie  de  l'Inde  et  qui  emprunt  oient  leur  nom  du  Ganges , 
connu  sous  le  nom  de  Padus,  sont  les  mêmes  que  les  Gan- 
garides qui  tiroient  le  leur  du  Ganges  et  qui  demeuroient 
à  l'Est  et  vers  son  embouchure.  C'est  aussi  la  conjecture 
de  M.  le  Major  Rennel ,  qui  me  paroît  certaine. 

J'ai  avancé ,  livre  m ,  §.  xcix,  note  j88 ,  qu'on  pouvoit 
prouver ,  par  ca  qu'Hérodote  dit  des  Padéens  ,  que  les 
Perses  avoient  poussé  leurs  conquêtes  dans  l'Inde  jusqu'à 
l'embouchure  du  Ganges.  C'est  une  erreur  qu'avec  un  peu 
plus  d'attention  j'aurois  pu  éviter  /puisque  notre  Historien 
avance,  §.  ci,  que  ces  peuples  n'avoient  jamais  été  soumis 
a  Darius. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  étonnant  qu'à  cette  époque  Hé- 
rodote ait  connu  sous  son  vrai  nom  un  peuple  si  reculé* 
delà  prouve  quelle  immensité  de  recherches  il  avoit  faites 
avant  que  de  composer  son  Histoire. 
,  P^EAKIA.  Il  y  avoit  deux  bourgades  de  ce  nom  liant 
l'Attique ,  l'une  nommée  la  supérieure,  l'autre  l'inférieure. 
Elles  étaient  toutes  deux  de  la  tribu  Pandionide.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  Anciens  qui  puisse  déterminer  leur 
position.  Voyez  Harpocration* 

PjEONIA  ,  bourgade  de  l'Attique ,  au-dessus  de  Lipsy- 
drion  et  près  du  mont  Parnès.  Elle  étoit  de  la  tribu  Léon- 
tide.  Voyez  la  Traduction  d'Hérodote,  livre  r,  §.  lxïi; 
noies  1 44  et  1 45  ,  et  Harpocration. 

P^EONIE ,  pays  de  Thrace ,  plus  étendu  en  longueur 
iqu'gn  largeur.  Il  commence  au  Nord  an  mont  Scomius,  et 
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se  prolonge  au  Sud  entre  les  monts  Cercine  et  Pangée.  I! 
comprend  aussi, au  Sud  de  la  Bisaltie,  la  plaine  P&oniquo- 
etle  lac  Prasins.  La  plus  grande  partie  de  ce  pays  est  à  l'Est 
du  Strymon.  II  s'étend  encore  au-delà  du  mont  Cbrcine, 
puisque  Dobérus,  surnommée  Pœonica,  à  cause  de  sa  posi- 
tion, est  sut  le  bord  occidental  d'une  rivière  qui  se  jett» 
dans  l'Echidore. 

Pausanias  (ï)  nous- apprend  que*  cette  contrée  avoit  prisr 
son  nom  de  Paeon ,  fils  d'Endymion ,  qui  ayant  été  vaincu 
à  la  course  par  son  frère,  en  fut  si  affligé  qu'il  abandonna 
sa  patrie  et  se  retira  au-delà  de  l'Axius.  Aussi  Pline  met 
les  nations.  Paeoniènes  (2)  au-delà  de  ce  fleuve  :  ab  hoc 
amne  gentes  Pœonicœ.  Ce  Paeon- n'est  pas  le  même  que  celui 
qui  donna  son  nom  aux  Paeonides  de  PAt tique ,  dont  nous 
avons  parlé  livre  v ,  note  i45. 

PjEONIENS,  habitans  de  la  Pmonie  en  Thrace,  étoîent 
partagés  en  dix  peuple»:  les  Paeoniens  des  environs  du 
fleuve  Axius^  ceux  du  mont  Paagée ,  ceux  du* lac  Prasias* 
les  Agrianes?  le»  Dobères,  les  Graaeens,  les  (3}Léa2en8/ 
les  Odomantes ,  les  Paeoples  et  les  Siropœoniens. 
.  Les  Paeoniens  prétendoient  descendre  (4)' des  Tèucriens 
de  Troie ,  dont  ils  se  disoient  une  colonie.  Ainsi  l'origine- 
que  leur  donne  Pausanias,  et  dont  nous  avons  parlé  à  Par* 
ticle  précédent ,  n'est  qu'une  fable.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces- 
peuples  sont  très-difîérensdes  Pannoniôn&,  avec  lesquels- 
on  les  a  confondus.  Dio  Cassius  le»  distingue  très-  bien*'     t 
ce  Les  (5)  Panaonians,  dit-il ,  habitent  vers-  ht  Dalmatie^ 
»  près  de  Pister,  depuis  le  Noricum  jusqu'à  la  Mysie  Eu- 
»  ropéenne.-f  quelques  Grecs r  ignorant  la  vérité,  les  ont' 
»  appelés  Paeoniens.  Ce  nom ,  vraiment-ancien*,  n'appartient 
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(1)  Pausan.  Eliacor.  priov,  seu.Kb.  v  f  cap.  1,  pag.  375 et  376*. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  x,  pag,  201 ,  lin*  6. 

(3)  Thucydid.  lib.  n,  §.  xc^i«. 
C4)  Herodot.  lib.  ▼  ,  J.  xim*. 

(5)  Dia  Cassius ,  lib.  xux,  $.  xxxYi^pag.  5$+ 
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j>  pas  à  ces  peuples,  mais  à  ceux  qui  habitent  lemont  Rhodopey 
m  vers  la  Macédoine  actuelle ,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
»  mer  ».  La  position  que  Dio  Cassius  donne  à  ce  peuple, 
n'estpas  tout-à-fait  exacte  $  ce  que  nous  venons  de  dire  suffit 
pour  la  rectifier  ;  mais  il  ne  s'ensuit  pas  moins  de-là  qu'on  a 
eu  tort  de  confondre  les  Paeoniens  avec  les  Pannoniens. 

PAEONIENS  DES  ENVIRONS  DE  L'AXIUS.  Ils  s'é- 
tendoient  (i)  de  l'un  et  de  l'autre  côté  de  l' Axius.  La  ville 
de  Dobéras  (2)  surnommée  Paeonica ,  parce  qu'elle  étoit 
dans  la  Paeonie,  prouve  qu'il  y  avoit  des  Paeoniens  à  l'Est 
de  ce  fleuve.  On  peut  aussi  prouver  qu'il  y  avoit  eu  des 
Paeoniens  à  l'Ouest  de  l' Axius,  parce  que  Thucydides, 
parlant  des  (3)  conquêtes  d'Alexandre,  père  de  Perdiccas,- 
met  d'abord  les  Pières  ,  ensuite  les  Bottiéens ,  après  ceux* 
ci  un  pays  étroit  de  la  Paeonie  le  long  du  fleuve  Axius ,  qui 
•'étend  depuis  les  montagnes  j  usqu'à  Pella  et  j  us  qu'à  la  mer. 
Cela  peut  encore  se  prouver  par  Tite-Live.  Cet  Historien 
nous  apprend  (4)  que  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  et  père 
de  Perse e,  fonda  une  ville  près  de  Stobi  dans  le  Deuriopus , 
contrée  de  la  Paeonie ,  près  du  fleuve  Erigonus ,  qui ,  venant 
de  PIllyrie ,  traverse  la  Paeonie  et  se  jette  dans  F  Axius.  On 
sait  que  l'Erigonus  est  à  l'Ouest  de  l' Axius. 

Homère  (5)  parle  de  ces  Paeoniens ,  comme  de  peuples 
courageux ,  qui  vinrent  au  secours  de  la  ville  de  Troie. 
Mais  depuis  ce  temps  ilsavoient  changé  de  demeure.  Aussi 
n'en  est -il  pas  question  dans  Hérodote,  et  s'il  est  fait  men- 
tion de  cette  Paeonie  dans  Thucydides  et  dans  Tite-Live , 
c'çst  parce  que  le  pays  qu'ils  avoient  habité,  en  avoit  sans 
doute  conservé  le  nom.  D'ailleurs  ces  Historiens,  ne  faisant 
mention  nulle  part  des  Paeoniens  des  environs  de  l' Axius , 

(î)  Thucydîd.  lîb.  n,  §.  xcix. 

(2)  Id.  îbid.  J.  xCYin, 

(3)  Id.  îbid.  §.  xcix. 

(4)  Tit.  Lit.  lib.  xxxix,  $.  lui. 

(5)  Homeri  Iliad.  lib.  n.,  vers.  $$* 
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Jeur  silence  me  paroît  prouver  qu'il  n'y  eu  avoit  plus  du 
temps  d'Hérodote. 

P^ONIENS  DU  MONT  PANGÉE.  C'est  l'une  des 
huit  nations  dont  parle  (i)  Hérodote;  elle  ne  put  être 
subjuguée  par  les  Perses.  Le  pays  qu'ils  occupoient  s'appe* 
loit  Phyllis.  Voyez  Phyixis. 

.  P^EONIENS  DU  LAC  PRASIAS.  Ils  habitaient  sur  le 
lac  même  >  dam  des  cabanes  élevées  sur  de»  pieux  enfoncés 
dans  le  lac.  Ily  a  grande;apparenceq.u,iî&éjoient  uneportiott 
des  Pseonieçs  qui  occupoient  la  plaine  nommée  Paeonique. 
Ceux  delà  -plaine  Paeonique  forent  subjugués  par  les  Per- 
ses, les  autres  be  purent  l'être.  Voyez  livre  v  ,  note  a4  \  • 

PAEONIQUE  (  la  ).  C'est  une  plaine  au  Sud  du  pays  ou 
territoire  d'Anthémonte  et-  de  la  Bisaltie,  à  l'Ouest  et  peu 
loin  de  Stagire  et  du  golfe  Strymonien,  à  l'Ouest  très- 
peu  Sud  delà  plaine  de  Sylée.  La  Pasonique  (2)  s'étend  oit 
aussi  jusqu'au  lac  Prasias»  Xerxès  étant  (3)  parti  d'Acanthe, 
sur  le  golle  Strymonien,  traversa  la  Pœonique,  pour  aller 
joindre  son  armée  navale  qui  étoit  à  Therme.  Herodot, 
lib»  ru  >  §,  uxxir. 

PjEOPLES  (les),  peuple  de  Tbrace  trèa-éjenduy  et 
l'une  àes  dix  italiens  Psooniènes.  Il  occupoit  un  pays  dan» 
K?  Nord-Ouest  ddltf  Thrace,  entre  le  mont  Pangée  et  le  Stry« 
-mon ,  a*  Sud  desLéœens  et  au 'Nord  des  Dobères*  II  y  en 
avoit  aussi  près  du  lac  Prasias>  de  ta  Bisaltie ,. de" k  ptain* 
Paeonique  et  du  mont  JDysorus.  Notre  Historien  parle  de» 
uns  et  des  autres;  des  premiers r  livre  vit,  §.  cxïii  \  des- 
seconds ,  livre  v ,  $.  xv. 

PiEOS  ;  ville  de  cette  parfis  de  P Arcacjïe  qu^on  appelle- 
Azanie,  dans  le  Péloponnèse.  On  ne  connoît  pas  Ta  position; 
de  cette  ville.  Cependant  il  paroît ,  par  la  description  de 


(i)  Herodoh  Kb.  V ,  J.  xvii 
(2)  Herodot.  lib.  y  ,  $-  xv^ 
(3}  Id.  lib.  vn  ,  j.  cxsiv». 
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l'Azanie,  que  nous  ont  laissée  les  anciens ,  que  Paeosn'étoit 
pas  éloignée  du  Ladon  et  de  la  fontaine  Clitor.  M.  l'Abbé 
Barthélémy  l'a  très-bien  placée  dans  sa  carte  de  PArcadie. 
Herodot.  lib,  ri,§.  cxxru.YoyezoMS&iPaùsaniasArcad. 
êive  lib.  vin  9  cap.  xxi,pag*  636  et  cap.  xxni ,  pog.  6Ab\ 
PiESOS,ville  de  l'Heilespont,  située  (  i)  entre  Lampsaqu* 
Sud  et  Farium  Nord.  Homère  l'appelle  (a)  non-seulement 
Fœsos,  mais  encore  Apsesos.  Son  Scholiaste  dit' qu'elle  a 
pris  son  nom  d' Apsesos ,  un.de  ses  Rois.  Cette  ville  ayant  été 
détruite ,  ses  babitans  passèrent  à  Lampsaque  et  s'y  établi* 
rent,  selon  Strabon  (3) ,  qui  ajoute  aussi  que  ces  dieux  ville* 
étoient  des  colonies  desMilésiens.  Hérodote  lié.  r>$  exrrr. 

PiETIENS  (les),  peuples  de  •Thrace,  qui  étoient  au 
Nord  des  Apsinthiens,  à  l'Est  de  l'Hèbre  et  à  l'Ouest  <hi 
IVIélas,  par  conséquent  entre  l'Hèbre  et  le  Mêlas,  comme  la 
prouve  la  marche  (4)  d'Alexandre.  Xerxès  traversa  kuy . 
pays  avant  que  d'arriver  sur  les  terres  dèsC&camens  et  des 
Bistoniens.  Herodot.  lib,  rrr, §.  ex.  -  -  Y  \* 

PAGASES,  ville  de  la  Magnésie ,  sur  la  cote  Ouest  de 
l'enfoncement  du  golfe  Pélasgique,  que  l'on appeloit  aussi 
-golfe  (5)  Pagasaeen  ou  Pagasitique.  C'était  .autrefois  le 
port  (6)  de  la  ville  de  Phères,  dont  elle  (?)  éfôit  éloignée 
de  quatre-vingt-dix  stades ,  et  de  viqgt  d'Iolcos.  Les  Argo- 
nautes (8)  s'embarquèrent  dans  ce  port ,  pour*  aller  à  lu 
conquête  de  la  Toison  d'or.  Properce  le  dit  formellement  + 

Namque  feront  olïm  Pagasae  navaîibus  Argo      * 
Sgressam  longé  Phasidos  isse  viara. 

Lib.  x,  Eleg.  xx?  r«w.  *?* 

ii  i  t  •    \       i        ■!        ■  » ,  i      ..  <    _     nu        m  i    i     ;  ■  ■  ■ 

(*)  Strab.  lib.  im,  pag.  88i ,  B. 

(a)  Homer.  Iliad.  lib.  n,  vers.  8285  lib.  v,  versTÇia. 

(5)  Strab.  locolaudato.     '     '.    «  ' 

(4)  Aman.  Expedit.  Akxandri ,  lib.  1  ,  $-xi  t  pag*  45. 

(5)  Strab.  lib.  vu  ,  pag.  5io,  col^  3  ;  1U>.  XX ,  p&g*  667»  A. 

(6)  Harpocrat.  toc.  n*>  **•«*. 

(7)  Strab.  lib.  ix,  pag.  666. 

(8)  Apollon,  Rhod.  lib.  1,  vers.  a38 ,  3i8,  5j4* 
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*    Pline  (i)  confond  Pégases  avec  Démétrias  ;  mais  Strabon 
les  distingue,  et  nous  (2)  apprend  que  Démétrias  étoit  entre 
Nélia  et  Pagases,  et  que  les  habitans  de  celte  dernière  ville 
furent  transférés  à  Démétrias  avec  tout  le  commerce  qui  s© 
fai'soit  auparavant  dans  la  première  de  ces  deux  villes. 

PAGASES ,  promontoire  de  la  Magnésie ,  près  de  cette  . 
ville.  On  l'avoit  ainsi  nommé,  parce  qu'on  y  avoit  (3)  cons- 
truit le  vaisseau  des  Argonautes,  du  vérbé  B-jyivfii,  com- 
pingo,  œdifico ,  je  construis;  ou  parce  qu'il  étoit  arrosé  do 
plusieurs  sources  ;  du  grec  vrnyn ,  et  selon  le  Dialecte 
Dorien ,  v*yj. 

Pagases  a  aussi  donné  son  nom  au  golfe;  mais  ce  golfe 
s'appeloit  encore  golfe  Pélasgique,  golfe  d'Iolcos,  golfe 
de  Démétrias;  il  se  nomme  aujourd'hui  golfe  de  Volos; 
mais  les  Grecs  écrivent  (4)  Bolos.  Les  Turcs  l'appellent 
Kolos. 

PALA  ou  PALE,  ville  de  l'île  de  Céphallénie ,  que  le 
P.  Briet  place  sur  la  côte  Ouest  d'un  golfe  qui  s'enfonce 
dans  les  terres  de  la  partie  Sud  de  l'île.  M.  d'Anville  la 
place  de  même,  et  la  nomme  Palle.  Il  est  en  cela  autorisé 
par  quelques  Auteurs.  Elle  étoit  par-tout  (5)  environnée 
de  la  mer  ou  par  des  rochers  escarpés ,  excepté  vers  l'île 
de  Zacynthe,où  une  petite  plaine  en  rendoit  l'accès  facile. 
polybe  l'appelle  Paloante ,  dont  le  nominatif  est  0  n*\«5ç. 
Potyb.  lib.  r ,  5.  v,  pag.  4$4.  On  la  nomme  (6)  en  langue 
Vulgaire  Lixouri. 

PALEENS  étoient  les  habitans  de  Pala  et  de  son 
territoire.  Ils  faisoient  (7)  la  quatrième  partie  de  l'île  dé 
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(1)  Flin.  lib-  ivf  cap.  vin,  pag.  199.  • 

(3)  Strah.  lib  ix,  pag.  666. 

(3)  Scholiast.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  238. 

(4)  Meletii  Geograph.  pag.  386,  col.  2. 

(5)  Polyb.  ▼,§.!▼,  pag.  491 .  v 

(6)  Meletii  Geograph.  pag.  627,  col.  1. 

(7)  Thucvdid.  lib.  11,  §.  xxxj  Fausan.  Eliacor.   poster,  sire 
Ut),  vi,  cap.  zv,  pag.  490. 
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Céphalléuie.  On  les   appeloit  anciennement  (  i  )  Dali* 
chiens. 

PALESTINE.  Voyez  Strie  de  Palestine. 

PALLÉNjEENS,  habitahs  de  la  presqu'île  de  Pallène, 

PALLENE ,  bourg  de  l'Attique  de  la  tribu  Antiochide, 
sur  la  route  de  Marathon  à  Athènes.  Il  y  a  voit  dans  ce 
bourg  un  temple  de  Minerve,  près  duquel  Pisistrate  rem- 
porta sur  les  Athéniens  une  victoire  qui  affermit  sa  Ty- 
rannie. Herodot.  lib.  i ,  §.  lxii  ;  Scholiast.  Ari$lophàhi$ 
ad  Acharn.  vers.  $33. 

PALLENE  j  presqu'île  de  Thrace,  nommée  ancienne- 
ment Phlégra.  Elle  s'avance  dans  la-  mer  Egée,  entre  le 
golfe  Therméen  Ouest  et  le  golfe  Toron éen  Est.  Le  Géo- 
graphe Etienne  dit  qu'elle  est  de  figure  triangulaire,  et  que 
la  base  du  triangle  est  vers  le  Sud.  Il  ajoute,  ainsi  que  (!*) 
Strabon,  qu'elle  avoit  été  autrefois  habitée  parles  Géants, 
et  que,  selon  la  Fable ,  le  combat  des  Géants  contre  les 
Dieux  8'étoit  donné  dans  cette  péninsule ,  qui  s'appeloit 
alors  Phlégra. 

Strabon  (3)  lui  donne  quatre  villes ,  Pomponius  Mêla  (4) 
cinq,  et  Hérodote  (5)  huit,  qui  sont  Potidée,  Aphytis,. 
Néapolis ,  -dEga  ,  Thérambos ,  Scioné  ,  Meuda  et  Sana. 
JJefodot.  lib.  vu,  §.  cxxiri. 

PALLENE  ,  ville  de  Thrace,  dans  la  presqu'île  de  ce 
nom  ,  si  l'on  peut  s'en  rapporter  (6)  à  Pline,  dont  je  crois 
le  \exte  altéré.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'Hérodote 
et  Thucydides  n'en  parlent  pas,  et  qu'Etienne  de  Byzance 
et  Eustathe  sur  Denys  le  Fériégète  sont  les  seuls  auteur* 
qui  en  fassent  mention. 

»   ■  ■  ■        '         '  *  " 

(1)  Pausan.  Eliacor.  poster,  sire  lib.  Yi,  cap.  xy,  pag.  490* 

(2)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5io ,  B. 
(5)  IJ.  ibîd. 

(4)  Pompon.  Mêla ,  lib.  11,  cap.  11,  pag/  i55  et  i5& 

(5)  Herodot.  lib.  vu j  $.  cxxm. 

(6)  Fliu.  Hist.  Nat.  lib.  iv ,  cap.  x  ,  pag.  203  f  lin.  5- 
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•   PALLÉNÉENS,  habitans  de  Pallène  ,  bourgade  de 
l'Attique. 

PALLÉNIENS  ;  habitans  de  la  péninsule  de  Pallène  en 
Thrace. 

PALUS  MiEOTIS,  mer  entre  PEurope  et  l'Asie,  qui 
communique  avec  le  Pont-Euxin  par  le  Bosphore  Cimmé- 
rien.  On  l'appelle  aujourd'hui  merde  Zabache  ou  d'Asoph. 
Elle  a,  selon  (i)  Strabon ,  un  peu  plus  dé  9,000  stades  de 
circonférence  ;  mais  il  paroît  qu'il  y  comprenoit  (2)  le  lac 
Çapra  ou  Putris ,  dont  la  circonférence  est  de  4,000  stades. 

PAMISOS ,  rivière  de  Thessalie ,  qui  se  jette  dans 
\e  Pénée  vers  le  Nord.  Pline  se  contente  (3)  de  la  nom- 
mer ,  sans  rien  ajouter  qui  puisse  faire  connoître  son 
cours,  et  l'endroit  où  elle  prend  sa  source*  Slrabonn'cn 
parle  pas  non  plus,  et  je  ne  suis  pas  surpris  que  M.  d'An- 
ville  ,  qui  ne  procède  communément  que  d'après  des 
autorités  certaines ,  ne  lui  ait  point  donné  place  dans  sa 
carte  de  la  Grèce.  Celle  de  la  Thessalie,  par  M.  Barbie 
du  Bocage ,  met  sa  source  près  d'Achorrae  dans  le  mont 
Othrys ,  la  conduit  à  Proerna  et  de-là  près  de  Phorcadon, 
où  elle  se  jette  dans  le  Pénée.  J'ignore  les  motifs  qui  ont 
déjerminé  cet  habile  Géographe.  Herojdot.  lib.  ru  , 
J.  cxxix. 

PAMPHYLIE ,  petite  contrée  de  l'Asie  mineure ,  bor- 
née à  l'Est  par  la  Cilicie  Trachée ,  à  l'Ouest  par  la  Milyade , 
au  Sud-Ouest  par  la  Lycie  ,  au  Sud  par  la  mer  de  Pamphy- 
lie ,  et  au  Nord  par  la  Pisidie.  Herodot.  lib*  1 ,  §.  xxrm  ; 
lib.iu,§.txc.  , 

,  PANGEE  (  le  mont  )  commence  au  Nord  -  Offest  aux 
monts  Scomius  et  Rhodope ,  et  aboutit  au  Sud-Est  à  la  mer 
vers  Abdères  et  l'embouchure  du,Nestus ,  qui  coule  a  l'Est 

(1)  Strab.  lïb.  11 ,  pag.  187 ,  B^  lib.  viï,  pag.  477 ,  C. 

(2)  Id.  lib.  viï ,  pag.  473 ,  B. 

(3)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  vni,  pag.  aoo. 
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de  cette  montagne.  Elle  étoit  habitée  par  plusieurs  peu- 
ples, la  plupart  Peeoniens,  du  Nord  au  Sud  ,  parles  Pœo- 
plcs ,  les  D obères  ,  les  Satfes ,  les  Dersaeens ,  les  Pières  et 
les  Sapaeens.  Herodot.  lib.  r  ,§.  xri;  lib.  ru ,  §.  cxn.    . 

PANIONIUM ,  contrée  et  lieu  sacré  ,  au  pied  du  mont 
Mycale,  à  trois  stades  (i)de  la  mer,  au  Sud- Ouest  d'E-' 
plièse ,  dont  elle  n'étoit  pas  éloignée.  C'étoit-là  que  s'assem- 
bloient  les  députés  des  douze  villes  Ioniènes,  qui.  sont  r 
Milet ,  Myonte ,  Priène ,  Ephèse  r  Colophon  ,  Lébédos  r 
Téos ,  Ciazo  mènes ,  Phocée  >  Samos  ,  Chios  et  Ery thres* 
ïlanâiuù*  est  composé  de  deux  mots  Grecs  ,  de  *** ,  tout  r 
et  d'l'*uar  ;  de  sorte  qu'il  signifie  toute  ITonie  y  c'est-à-dire  y 
un  lieu  sacré  où  l'on  s'assembloit  de  toute  l'Ionie ,  soit  pour 
tenir  conseil  sur  les  affaires  d'état ,  soit  pour  célébrer  des. 
fêtes.  En  effet ,.  on  appeloit  fêtes  Panioniènes  ,  celles  que 
Pon  célébroit  en  ce  lieu  en  l'honneur  (2)  de  Neptune. 

PANOPÉE  ou  PANOPÉES ,  ville  de  la  Phocide  ,  au 
Sud  de  Parapotamies  y  à  l'Est  de  Dau>lis ,  à  POuest  d'Or- 
choraène  ;  car  Strabon  la  (3)  met  au-dessus  d'Orchomène* 
Pausanias  la  place  (4)  à  sept  stades  de  Daulis ,  et  à  (5)  vingt 
à  r  Ou  est  un  peu  Nord  de  Chéronée.  Homère  lui  donne  (6) 
l'épithète  d'agréable  pour  ses  danses.  Pausanias  (7)  enrap- 
porte  une  bonne  raison. 

M.  de  Valois  (8)  doute  si  c'est  la  même  viHe  que  Phano- 
tée,  parce  que,  dit -il,  Strabon  (9)  donne  à  celle-ci  la 
même  position  qu'Hérodote  donne  à  Panopées.M.  de  Va* 

(1)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  947.  ■    . 

(2)  Herodot.  lib.  ih§.  cxlviiu 

(3)  Strab.. lib.  ix,  pag.  637. 

(4)  Pausan.  Phoc.  sive  lib.  x,  cap.  it,  pag»  8^7* 

(5)  Id.  ibid.  pag.  Ho5. 

(6)  Homeri  Odyss.  lib.  xi ,  rere.  58o. 

(7)  Pausan.  loco  laudato,  pag*  806. 

(8)  Vales.  in  notis  ad  Polyb.  excerpta,  pag..  24- 

(9)  Strab.  lib.  ix,  pag.  62^ 
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lois  avoit  tort  de  douter.  Strabon  dit  positivement  :  «  Pa- 
»  fiopée  (1) ,  qu'on  appelle  actuellement  Phanotée,  estli* 
7)  mitrophe  des  lieux  qui  environnent  Lébadie  » .  On  ne 
peut  assurer  en  quel  temps  elle  commença  à  porter  ce  der- 
nier nom.  Elle  l'avoit  déjà  dès  le  temps  de  la  guerre  du 
Péloponnèse ,  et  c'-est  ainsi  que  la  nomme  (2)  Thucydides. 
Polybe  rappelle  aussi  (3)  Phanotée.  Mais  le  traducteur 
de  Sôphocles,  M.  de  Rochefort ,  a  eu  tort  de  prendre  dans 
l'Electre,  Phanotée  pour  un  habitant  de  cette  ville;  c'est  un 
nom  propre  (4);  comme  l'a  très-bien  observé  le  savant  Edi- 
ditedr  M.  Brunck ,  et  comme  le  prouve  le  vers  670  de  la 
même  pièce.  ; 

Quoi  qu'il  en  soit,  Panopées  doit  être  placée  après  Para* 
potamies ,  puisque  les  Perses  n'y  arrivèrent  qu'après  avoir 
passé  par  cette  dernière  place ,  comme  le  dit  Hérodote , 
livrer ut ,  §.  xxxir.  Strabon  ,  comme"  je  l'ai  remarqué  $ 
la  met  (5)  après  Parapotamies.  Il  a  plu  cependant  à  M.  d' An* 
ville  de  renverser  cet  ordre  dans  sa  carte,  de  la  Grèce. 
M.  l'Abbé  Barthélémy,  ou  plutôt  M.  Barbie  du  Bocage,  ne 
s'y  est  pas  trompé  dans  sa  carte  de  la  Phocide. 

PANORME ,  port  de  la  Milésie  en  Ionie ,  dans  le  ter- 
ritoire des  Bran chides.  M.  d'Anvillele  place  (dans  sa  carte 
de  l'Asie  mineure)  entre  Posideium  et  Iassus,  sur  le  golfe 
Iassius.  J'en  suis  d'autant  plus  surpris ,  que  Strabon  s'ex- 
plique sur  sa  position  de  la  manière  la  plus  claire,  a  Lors- 
r>  que  (6)  du  détroit  de  Samos  ,  qui  est  vers  Mycale ,  011 
»  navigue  du  côté  d'Ephèse,  on  trouve  à  sa  droite  la  côte 
y*  d'Ephèse ,  et  d'abord  Panionium  à  trois  stades  au-dessus 
3)  de  la  côte  ,  ensuite  Néapolis ,  et  après  la  petite  ville  de 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  648 ,  A  et  B. 

(2)  Thucydid.  lib.  îv ,  $.  lxxvi  ,  pag.  283;  $.  txxxix,  pag.  290. 
(5)  Folybii  Histor.  lib.  v,  §.  xen,  pag,  607. 

(4)  Sophoclia  Electra ,  vers.  45. 

(5)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  624. 

(6)  Id.  lib.  xiv,  pag.  947*  f 
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»  Pygela,  ensuite  le  port  de  Panorme  et  la  ville  d'Epbèse  w. 

Ilyavoit  en  Achaïe,  vis-à-vis  de  Naupacte  (i),  une 
ville  de  ce  nom. 

PANTHIALÉENS  ,  petit  peuple  de  Perse ,  occupé  de  la 
culture  des  terres.  En  suivant  Tordre  où  les  met  Hérodote, 
ils  doivent  être  à  l'Est  de  Pasargades  et  à  l'Ouest  des  Déru- 
siens.  Quoique  ces  deux  tribus,  je  veux  dire  les  Panthialéens 
et  les  Déru  siens ,  fussent  petites, il  faut  cependant,  pour  les 
placer  commodément ,  donner  moins  d'extension  à  la  Ger- 
manie ou  Carmanie ,  qu'elle  n'en  a  eu  depuis.  Herod.  lib»  1 1 
$.  cxxr.  ' 

PANTICAPEE ,  ville  de  la  Chersonèse  Taurique  sur  la 
côte  Est,  et  sur  le  bord  occidental  du  Bosphore  Cimmérien. 
Cette  ville  fut  dans  la  suite  appelée  Bospore.  C'est  sous  ce 
nom  qu'elle  est  indiquée  dans  (2)  Démosthènes.  Je  sais 
qu'Etienne  de  B/zauce  (3)  et  Eutrope  (4)  en  font  deux 
villes  différentes ,  et  que  c'est  aussi  le  sentiment  de  l'Auteur 
des  Mémoires   historiques  et  géographiques  sur  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspiène.  Il  nomme  (5)  Bosporus  Kertsch 
et  Panticapssum  Jenicale.  Mais  Cellarius  penche  à  ne  faire 
de  ces  deux  villes  qu'une  seule  et  même  ville.  Pline  dé- 
cide (6)  la  question.  Panticapœum ,  dit-il ,  quod  aliqui 
Bosphorum  vocant,  extremum  in  Europœ  orâ.  Les  Mile*» 
siens  (7)  envoyèrent  une  colonie  à  Panticapée  ;  ce  foirent 
peut-être  ces  nouveaux  colons  qui  changèrent  son  nom  en 
celui  de  Bosporus.  Mélétius  ne  parle  pas  de  Bosporus ,  et 

h  ■  1  ■   ■  1  ■  *'  1  ■  '  '  — y— — — »— ^^^ 

(1)  Polyb.  Hist.  lib.  v,  §.  en,  pag.  6i4. 

(2)  Demos  th.  adversus  I.eptin.  pag.  283 ,  lin.  5y. 

(3)  Stephan.  Byzant.  toc  Boo-cto/joç  et  TloLi<rtxâ.7rcuoi. 

(4)  Eutropii  Breviarium  Hist.  Rom.  lib.  vn,  §.  ix,  pag. 3i2, 
ex  Edit.  Verheyk. 

(5)  Mémoires  Historiques ,  &c.  sur  les  peuples  situés  entre  la 
mer  Noire  et  la  mer  Caspiène,  pag.  12,  note. 

(6)  Plin.  Hiator.  Nat.  lib.  rv  ,  cap.  ïh,  tom.  1 ,  pag.  ai5, 
lin.  19. 

(7)  Strab.  lit.  tu,  pag.  476,  B. 
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assure  que  Panlicapée  (i)  se  nomme  en  langue  vulgaire 
Fanlico ,  quoique  d'autres  prétendent  qu'on  l'appelle  ac- 
tuellement Kertz.  M.  d'Ahville  a  un  peu  estropié  ce  nom, 
en  l'appelant  (a)  Kerché» 

On  peut  aussi  consulter  M.  Peyssonnel  dans  ses  Obser- 
vations historiques  et  géographiques  sur  les  peuples  bar- 
bares qui  ont  habile  les  bords  du  Danube,  page  98,  &c.        • 

PANTICAPES ,  fleuve  de  la  Scythie  Européène.  Il  sort 
d'un  (3)  lac  qui  est  vers  le  Nord,  coule  vers  le  Sud-Ouest , 
traverse  FHylée,  et  se  jette  ensuite  dans  leBorysthènes,  un 
peu  au-dessus  de  l'embouchure  de  ce  grand  fleuve.  Strabon 
ne  parle  point  de  rivière  de  ce  nom ,  et  si  Etienne  de  By- 
zance  en  fait  mention ,  il  la  place  près  de  Panticapœum , 
dans  la  Chersonèse  Taurique  ;  ce  qui  est  absurde.  Pline  le 
Naturaliste  prétend  ('*)  que  ce  fleuve  sépare  les  Scythes 
Nomades  d'avec  les  Cultivateurs,  et  en  cela  il  s'accorde 
avec  notre  Historien.  Mais  lorsqu'il  ajoute  :  Quidam  Pan- 
ticapen  confluere  infira  Olbiam  cum  Borysthene  tradunt  : 
diligentiores  Hypanin  :  il  est  évident  qu'il  attaque  Héro-r 
dote  sans  le  nommer.  Cependant  s'il  convient  avec  cet  His- 
torien que  le  Panlicapes  sépare  les  Scythes  Nomades  d'avec 
les  Cultivateurs,  et  qu'il  se  jette  dans  le  Borysthènes,  il 
faut  aussi  qu'il  s'accorde  avec  lui  sur  l'endroit  où  il  s'y 
jette.  Le  fait  est  que  Pline  et  Hérodote  se  sont  trompé, 
sur  le  cours  du  Panticapes,  Mais  si  Hérodote  s'est  trompé 
sur  son  cours  ,  je  n'en  contesterai  pas  pour  cela  l'existence 
avec  M.  d'Anville.  Ce  Savant ,  dont  les  connoissances  en 
Géographie  sont  universellement  connues ,  se  fonde  sur 

ce  que  les  (5)  Russes ,  en  allant  du  Dnieper  dans  la  Crimée , 

■■1       11  *  1 . 1 .  ■  -  -,    ■        ,  1 ii     ■  ■ 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  224 ,  col.  2. 

(2)  D'Anville  Géographie  abrégée ,  tom,  1 ,  pag.  359  et  ^^ 

(3)  Herodol.  lib.  iv,  J.  liv. 

(4)  Plxn.  Hïst.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xn ,  pag.  217 ,  lin.  i5. 

(5)  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions ,  tom*  xzxv  » 
pag.  578. 
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n'ont  point  rencontré. de  rivière  sur  leur  route.  Mais  ne 
pou  voit-il  pas  se  faire  qu'Hérodote  se  soit  trompé  seule- 
ment sur  le  cours  du  Panticapes ,  et  que  cette  rivière  se  jette 
dans  le  Borysthènes,  beaucoup  au-dessus  de  FHylée?  Il 
pourra  se  faire  alors  que  ce  soit  la  rivière  connue  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Samara  A  qui  se  perd  dans  le  Bôrys- 
thènes au-dessus  de  Forowis.  Herodot.  lib.  ir,  §.  xruij 
xlvii  ,  Lir. 

PANTIM ATHTENS ,  petit  peuple  de  l'Asie ,  à  l'Est  des 
Pausices ,  à  l'Ouest  des  Darites ,  au  Sud  de  la  mer  Cas- 
pièneet  au  Nord  des  Mardes  et  de  l'Hyrcanie.  Je  ne  les 
place  de  cette  manière  que  par  conjecture,  notre  Historien 
étant  le  seul  Ecrivain  qui  en  parle.  Voyez  les  articles  Da- 
rites et  Pausices.  Herodot.  lib.  ni ,  §.  xcu. 

PAPHLAGONIE,  contrée  de  l'Asie,  nommée  par  les 
Turcs  Pendérachie.  Voyez  Paphlagojjiens. 

PAPHLAGONIENS ,  peuples  de  l'Asie,  entre  le  Par- 
thénius  Ouest,  et  l'Halys  Est.  Le  Par~thénius  (i)  les  sépa- 
rait à  l'Ouest  dés  Thraces  Asiatiques  ou  Bithyniens,  et  l'Ha- 
lys à  l'Est  des  Leuco  -Syriens  ou  Gappadociens.  Ils  a  voient 
au  Sud  une  partie  de  la  Phrygie  et  de  la  Cappadoce  et  au 
Nord  le  Pont-Euxin. 

Lucien  ne  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  de  ces  peu-  i 
pies,  lorsqu'il  les  représente  (2)  comme  des  hommes  gros- 
siers, imbéciles  et  superstitieux,  au  point,  dit-il,  qu'ils  écou-  * 
tent,la  bouche  béante,  le  moindre  charlatan,  et  qu'ils  le  regar- 
dent comme  un  dieu ,  quand  même  ce  charlatan  n'auroit  à  sa 
-suite  qu'un  joueur  de  flûte ,  et  quand  même  il  ne  prédiroit 
l'avenir  qu'avec  un  crible,  comme  on  dit  communément. 

Strabon  (3) nous  apprend  que  les  Hénètes  ou  "Venètes, 
peuples  de  l'Europe  sur  le  golfe  Adriatique ,  étoient  origi- 

— m  -  -  —  ■  -  -' '  

(1)  Strab.  lib.  xn,  pag.  819,  C. 

(2)*  Lucian.  in  Pseuûomanti ,  §.  ix ,  tom.  11 ,  pag,  217* 

(3)  Strab.  lib.  xn ,  pag*  819,  A* 

nairejs 
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naires  de  la  Paphlagonie.  Voyez  Vinkt es.  Herodot.  Iib*  /> 
5*  txxri  ;  iib.  în,  $k  xû.  ' 

PAPHOS,  ville  de  l'île  de  Cypre,  située  vers  le  milieu 
de  la  côte  occidentale.  11  y  avoit  (t)  deux  villes  de  ce  nom  , 
la  vieille  >  appelée  Palœa  Paphos ,  et  la  nouvelle  nommée 
Paphos  :  elles  éloient  éloignées  par  terre  l'une  de  l'autre  de 
soixante  stades  ou  un  peu  plus  de  deux  lieues.  La  vieille 
Paphos  étoit  dans  les  terres  >  à  dix  stades  de  la  mer  >  et  au 
Sud  de  la  nouvelle ,  qui  étoit  sur  le  bord  de  la  mer. 

PAPRÉMIS,  ville  d'Egypte  ,  capitale  du  nome  Papré- 
mités.  Mars  y  étoit  honoré  d'un  culte  particulier,  et  l'Hip- 
popotame y  étoit  regardé  comme  un  animal  sacré.  La  posi- 
tion de  cette  ville' et  du  nome  auquel  elle  donnoit  son  nom 
est  très- incertaine ,  parce  qu'Hérodote  la  nomme  (a)  aveo 
des  villes  qui  étoient  dans  le  Delta  et  hors  du  Delta.  Strabon 
et  Ptolémée  n'en  parlent  point.  Le  P.  Sicard  la  nomme 
Ephrim ,  et  la  place  près  de  Momemphis  ;  mais  M.  d'Anville» 
trouvant  cette  position  trop  hasardée  >  a  mieux  aimé  (3) 
l'omettre. 

PARALÀTËS ,  peuple  Scythe ,  qui  tiroit  son  origine 
de  Colaxaïs ,  qui  fut  Roi  des  Scythes.  Ce  sont  probable- 
ment les  Scythes  qu'Hérodote  nomme  (4)  «illeurs  Scythes- 
Royaux*  Voyet  ScVthbs  Royaux. 

PARAPOT AMIENS.  On  appeloit  ainsi  non-seulement 
les  habitans  de  la  ville  de  Parapotamies  ,jnais  encore  les 
peuples  qui  demeuraient  le  long  du  Céphîase.  On  leur  don- 
noit aussi  par  cette  raison  le  nom  d'£picéphi8siens(&),  #J 
ii  w*pd  Têt  KïQtewf  wt*jm9)  '%wmn$ïr*tot  Myrtm*  iv# 
•V  rw»  n*pwT*piêu  Voyez  l'article  C^hisse,  n°  i. 
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(î)  Strab.  Iib*  xiy,  pag.  looa. 
(a)  Herodot.  Iib.  ii,  £•  lix. 

(3)  D'Anville,  mémoire  sur  l'Egypte  Ancienne  et  Moderne* 
page.  7&  /    v 

(4)  Herodot.  Iib.  vr,  §.  xx. 

(5)  Eustath.  ad  Homer.  pag.  vj5%  lin*  ai* 
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PAR  APOTAMIES ,  ville' de  la  Phocide.  Ellefi)  ètoït 
au  Sud- Est  du  Mont-Parnasse  ,  sur  le  bord  Sud  au  fleuv* 
Céphisse,  environ  à  quarante  stades  au  Sud-Ouest  de  Ché- 
ronée,  au  Nord  de  Daulis  et  au  Sud-Est  d'Elatée. 

Le  territoire  de  cette  ville  étoit  le  plus  fertile  de  toute  ta 
Phocide  ;  on  le  cultivoit  arec  grand  soin.  Dès  (2)  le  temps 
de  Pausanias  on  ne  trouvoit  plus  aucun  vestige  de  cette 
ancienne  ville ,  et  l'on  ne  savoit  pas  précisément  dans  quel 
endroit  elle  avoit  été  située. 

PARÉTAC3ÉNIENS ,  peuple  de  Médie,  situe  au  Nord 
de  la  Perse,  au  Nord -Est  des  Orlhocoryban  tiens  et  à 
POuest  d'Ecbatanes  des  Mages.  Strabon  (3)  confirme  cette 
position ,  en  disant  qu'ils  touchent  à  la  Perse  et  à  la  Cossaea. 
Ils  tou choient  sans  doute  à  ce  dernier  pays  par  leur  extré- 
mité Ouest.  Leur  pays  s'appeloit  Paré  ta  cène,  et  la  ville  de 
Parétacèae ,  dont  parle  le  Géographe  Etienne ,  en  étoit 
vraisemblablement  la  capitale.  La  marche  d'Alexandre  con- 
firme cette  position,  ainsi  que  celle  que  nous  avons  donnée 
aux  Mardes,  n°  2,  et  aux  Outiens.  Ce  Prince  (4)  part  de 
S  uses,  traverse  le  Pasitigris,  qui  est  le  Khourou-Khan- 
Kend  des  Historiens  de  Tamerlan  ou  Timur  bec ,  entra 
dans  le  pays  des  Ouxiens  de  la  plaine  (  ce  sont  les  Outiens 
d'Hérodote)  ,  et  de-là  dans  celui  des  Ouxiens  Montagnards 
(ce  sont  les  Mardes  d'Hérodote  et  de  Quinte-Curcfc).  Il 
passe  ensuite  dans  la  (5)  Perse ,  et  lorsqu'il  l'eut  subjuguée , 
ayant  appris  que  Darius  étoit  à  Ecbatanes  en  Médie,  il 
inarche  contre  lui,  entre  (6)  dans  le  pays  desParétacéniens  , 
et  après  s'en  être  rendu  maître ,  il  arrive  le  douzième  jour? 
en  Médie.  Il  suit  de-là  que  la  Parétacène ,  qui  étoit  au  Nord 


*m*m 


(1)  Strab.  lîb.  ix,  pag.  64g. 

(2)  Fausan.  Fhocic.  sive  lib.  x,  cap.  xxxni,  pag.  883. 
(5)  Strab.  lib.  xvi,  pag.  107g,  C. 

(4)  Arriani  Expedit.  Alexandre  lib.  Ul  >  $»  xvu< 

(5)  Id.  ibid.  §.  xvnr. 

(6)  Id.  ibid*  $•  aux* 
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3e  la  Perse,  touchoit  à  ce  pays  par  sou  extrémité  Sud ,  et 
a  la  Médie  par  son  extrémité  Nord.  Il  y  avoit  d'autres 
Parétacéniens  très-éloignés  de  la  Perse  et  à  son  Nord- Est; 
ils  étoient  entre  l'Arie ,  la  Margiane  et  la  Sogdiane.  Héro- 
v  dote  ne  parle  pas  de  ceux-ci.  Herodot.  lib.  i,  §.  ci. 

PARICANIENS.  Il  y  avoit  en  Asie  deux  peuples  de  ce 
nom ,  l'un  en  Médie,  l'autre,  près  de  la  Colchide.  On  ignoré 
ai  ceux  de  Médie  envoyèrent  une  colonie  près  de  la  Col^- 
chide  ,  ou  si  ceux  de  Colchide  en  firent  passer  une  en 
Médie,  ou  si  les  despote*  de  ces  contrées  transportèrent, 
selon  leur  usage  barbare, Yine  partie  de  ce  peuple  d'un  pays 
dans  un  autre.  Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  allons  dire  un  mot 
de  ces  deux  peuples. 

,  PARICANIENS  DE  MÉDIE.  Hérodote  (  i  )  les  met  dans 
la  dixième  Satrapie  avec  Agbatanes ,  le  reste  de  la  Médie, 
entre  ce  pays  et  celui  des  Orthocorybantiens.  Je  conclus 
de-là  qu'ils  n'étoient  pas  éloignés  de  ces  derniers  peuples  > 
mais  je  ne  puis  croire  qu'ils  fussent  les  mêmes  que  les  Paré- 
,  tacéniens,  comme  le  suppose  (2), M.  le  Major  Rennell, 
parce  que  ceux-ci  étoient  une  tribu  des  Médes,  ainsi  que 
le  remarque  notre  (3)  Historien ,  et  qu'il  ne  dit  nulle  part  la 
même  chose  des  Paricaniens.  D'ailleurs  ayant  nommé  les 
uns  et  les  autres,  s'ils  eussent  été  un  seul  et  même  peuplé, 
il  en  auroit  fait  la  remarque.  Il  faut ,  d'après  ce  peu  de  don- 
nées ,  les  placer ,  je  crois,  entre  les  Mèdes  et  les  Orthoco- 
Tybantiens,  au  Sud-Est  des  premiers,  au  Nord-Est  des 
autres,  et  sur-tout  se  donner  bien  de  garde  de  les  mettre 
entre  la  Carmanie  et  la  Gédrosie.  Herodot.  lib.  nr,  §.  xcn. 
PARICANIENS  DE  LA  COLCHIDE.  Ils  côraposoient 
(4) la  dix-septième  Satrapie  avec  les  Ethiopiens  Asiatiques, 

(1)  Herodot.  lib.  ni ,  §.  xcn. 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explained,  &c. 
pag.  270.  <* 

(3)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  ci. 

(4)  Id.  lib,  xu ,  §.  xciy. 
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qui  sont  les  Colchidiens ,  comme  je  l'ai  prouvé  livre  m, 
note  174*  On  peut  conclure  de-là  que  ces  deux  peuples 
étoient  voisins  ;  mais  on  ne  peut  rien  dire  de  plus  sur  le 
local  qu'ils  occupoient.  Cependant  comme  on  connoît  les 
Sapires,  les  Alarodiens ,  les  Mosches  et  les  Macrons,  qui  sont 
les  uns  à  l'Est,  au  Sud-Est,  et  les  autres  au  Sud-Ouest  de 
la  Colchide ,  je  crois  qu'on  en  peut  conclure  qu'ils  étoient 
au  Nord  de  ce  pays,  entre  le  Caucase  et  le  Pont-Euxin. 

P ARIENS,  habitans  de  l'île  de  Paros.  Ils  ont  toujours 
passé  pour  gens  de  bon  sens  :les  (f)  Milésiens  choisirent 
autrefois  quelques  sages  de  l'île  de  Faros  ,  pour  établir  une 
forme  de  gouvernement  datas  leur  ville  ruinée  par  les  sédi- 
tions; et  les  Grecs  des  îles  voisines  les  prennent  (2)  encore 
aujourd'hui  pour  arbitres  de  leurs  différends.  Il  ne  faut  pas 
confondre  les  Pariens ,  habitans  de  l'île  de  Paros .  avec  les 
Farianes ,  habitans  de  Parium ,  ville  de  l'Hellespont ,  comme 
a  fait  l'abbé  Gédoyn  dans  son  (3)  Pausanias. 

PARIUM  >  ville  de  l'Hellespont ,  située  au  Nord-Ouest 
de  Pœsos  et  de  Lampsaqûe ,  à  l'Ouest  de  Priape.  Elle  fut 
fondée  par  (4)  les  Milésiens,  les  Erythréens  et  les  Pariens 
insulaires.  Elle  avoit  un  bon  port.  Pline  (5)  dit  que  cette 
ville  a  été  une  colonie  Romaine,  et  qu'Homère  la  nomme  (6) 
Adrastia.  Ce  célèbre  Naturaliste  se  trompe  quant  à  ce  der- 
nier point;  car  Adrastia  étoit  (7)  entre  Parium  et  Priape, 
au  Sud  de  l'une  et  de  Fautre.  Ses  habitans  s'appeloient 
Parianiens  j  ce  qui  a  occasionné  une  singulière  méprise  de 
l'abbé  Gédoyn ,  dans  sa  traduction  'de  (8)  Pausanias,  où  il 


(l)  Herodot»  lib.  v,  §.  ixvni  et 

(3)  Voyages  de  Tpurnefort ,  tom.  1,  pag.  2o4. 

(3)  Traduct.  de  Pausap.  tom.  11,  pag.  a84. 

(4)  Strab.  lib.  xm,  pag.  8*80  ,  B. 

(5)  Plin.  lib.  v ,  cap.  xxxn ,  'pag-  288. 

(6)  Horaerj  Iliad.  lib.  11 ,  vers.  828. 

(7)  Strab.  lib.  xm,  pag.  879  ;  Eustath.  Comm.  ad  LHjtd.  Hon. 
pag.  355. 

(8)  Pausan.  trad.  par' Gédoyn)  tom.  n,  pag.  a84. 
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donne  aux  Parianiens  le  nom  d'habitans  de  Paros,  C'est 
an  j  o  urd'hui  Gamanar . 

PARNASSE  (  le  ) ,  montagne  de  la  Phocide.  Elle  est 
située  au  Nord-Est  du  golfe  Crisséen,  et  au  Sud-Ouest  du» 
fleuve  Céphissc.  On  la  no mmoit  anciennement  (î)  Larnassos, 
dit  (a)  le  Scholiaste  d'Apollonius ,  du  coffre  ou  vaisseau 
(en  Grec  A«f»«£)  de  Deucalion  qui  y  aborda  :  il  fut  .ensuite 
changé  par  corruption,  en  Parnassos.  Selon  Hellaniaus ,  cité 
par  le  même  (5)  Scholiaste ,  cette  montagne  a  pris  son  nom 
du  Héros  Parnassos ,  fils  de  Neptune  et  de  la  Nymphe 
Cléodore.  Le  mont  Parnasse  étoit  consacré  aux  Muses ,  & 
Apollon  et  a  Bacchus.  Il  a  des  vallons  et  des  bocages  de 
pins  ,  très-agréables  et  propres  à  la  solitude  que  demande  la 
poésie;  du  reste ,  c'est  un  pays  sec  et  stérile.  Ce  qui  nous 
apprend  que  les  Anciens  ne  logeoient  pas  les  Muses  dan* 
des  pays  gras  et  fertiles,  dont  le  séjour  délicieux  auroijt 
corrompu  leur  austérité.  Après  ces  vallons,  en  tirant  ver» 
le  Nord,  on  trouve  une  plaine  de  sept  à  huit  milles  de  tout. 
Le  Parnasse  est  une  des  plus  hautes  montagnes,  non-seule* 
ment  de  la  Grèce ,  mais  encore  de  l'Europe.  On  la  découvre 
aisément  de  la  forteresse  de  Corinthe,  qui  en  est  éloignée 
de  plus  de  quatre-vingts  milles  :  et  si  elle  étoit  détachée  de 
toutes  les  montagnes  voisines ,  comme  le  mont  Athos,  elle 
paroîtroit  encore  de  plus  loin.  Elle  a  de  tour  une  grande 
journée  de  chemin,  et  n'est  habitée  que  vers  le  bas,  parce 
que  c'est  une  montagne  fort  sèche  et  fort  froide* 

Quoique  le  Parnasse  ait  plusieurs  croupes  en  divers 
endroits ,  les  Poètes  ne  lui  donnent  ordinairement  que 
deux  sommets.  Si  ces  deux  sommets  ne  sont  pas  les  plus 
considérables,  du  moins  cachent-ils  la  vue  des  autres. 
Us  se  voyent  verB  l'endroit  où    étoit  située  la  ville  de 

(i)  Stephan.  Byzant. 

(2)  Schol.  Apollon.  Bhod.  ad  lib,  n,  vers.  71 3. 

(3)  Id.  ihid. 
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Delphes ,  aujourd'hui  Castri.  L'un  de  ces  sommets  s*nppew 
loit  Hyarapée ,  et  l'autre  Nauplia. 

PARORÉATES,  habitans  de  Paroréa,  ville  d'Arcadi© 
dans  le  Péloponnèse.  Elle  étoit  à  dix  (i)  stades  de  Zœtia  , 
et  à  quinze  de  Thyrée ,  à  l'Ouest  de  la  première  et  à  l'Est  de 
l'autre.  Pausanias  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Paroréus,  fils 
cadet  de  Trîcolonus.  Je  croirois  plus  volontiers  qu'elle 
tiroit  son  nom  de  sa  situation  au  pied  d'une  montagne  «ntre 
Zœtia  et  Thyrée  en  Arcadie^peu  éloignée  de  Mégalopolîs. 
Paroréa  fut  une  des  villes ,  dont  Epaminondas(2)  transporta 
les  habitans  à  Mégalopolis ',  quelques  mois  après  la  bataille 
de  L eu  êtres. 

Mais  it  ne  s'agit  pas  ici  des  habitans  de  cette  ville.  Les 
Paroréates  d'Hérodote  habitoient  dans  la  Triphylie,  près 
de  la  M esaénie ,  comme  le  prouvent  les  villes  que  construi- 
sirent dans  leur  pays  les  Minyens,  après  qu'ils  les  en  eurent 
chassés.  Hérodote  lib.  iv ,  §.  cxLrm. 

PAROS,  l'une  des  îles  Cyclades,  située  entre  l'île  de 
Naxos  Est,  et  celle  d'OIiaros  Ouest.  Pline  en  marque  assez 
clairement  la  grandeur ,  lorsqu'il  dit  (3)  qu'elle  n'est  que  la 
moitié  de  celle  de  Naxos,  à  laquelle  il  donne  soixante- 
quinze  milles  de  tour.  Elle  est  bien  cultivée ,  on  y  nourrit 
beaucoup  de  troupeaux  :  elle  est  pleine  de  perdrix  et  de 
pigeons  sauvages.  Cette  lleproduisoit  aussi  de  beau  mar- 
bre. 

Les  Cyclades  (4)  furent  d'abord  habitées  par  des  Phéni- 
ciens et  des  Cariens.  Minos  les  en  ayant  chassés ,  il  y  mit 
des  Cretois  et  en  donna  le  gouvernement  à  ses  enfans.  C'est 
ce  qui  a  fait  dire  (5)  à  Etienne  de  Byzance  que  les  premiers 
habitans  de  l'île  de  Paros  étoient  Cretois.  Lorsque  Hercu- 


(î)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  xxxv>  pag.  67I4 
(2)  Id.  ibid.  cap.  xxvii,  pag.  654. 
(5)  Flin.  lib.  iv,  cap.  xn ,  pag.  212, 

(4)  Thucydid.  lib.  1 ,  $.  vin. 

(5)  Stepûan.  Byzant.  voc.  n«/>of. 
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îes  (i)  alla  pour  enlever  le  Baudrier  d'Hippolylc  ,  Reine 
des  Amazones,  il  s'arrêta  dans  cette  fie ,  où  il  trouva  Eury- 
médon,  Chrytès,  Néphalion  et  Philolaus,  fils  deMInos. 
Ce  prince  y  étoit  lui-même ,  quand  il  apprit  (2)  la  triste, 
nouvelle  de  la  mort  de  son  fils  Androgée.  Il  offroit  alors 
Tin  sacrifice  aux  Grâces.  Il  mit  bas  aussi- tôt  la  couronne  qull 
«voit  sur  la  tête,  fit  cesser  les  flûtes,  et  n'en  acheva  pas  moins 
le  sacrifice.  Les  Cariens  en  chassèrent  (3)  Tes  Cretois  après 
la  prise  de  Troie.  Elle  fut  dans  la*  suite  soumise  aux  Athé- 
niens; mais  ayant  pris ,  dans  la  guerre  des  Perses ,  le  parti 
de  ces  derniers ,  Thémistocles  Ta  punit  (4)  en  levant  sur 
ses  habitans  une  forte  contribution.  Athènes  ayant  été  prisa 
par  les  Lacédémoniens,  Pile  de  Faros  (5)  passa  sous  la 
domination  de-  ceux  -  ci.  Mais  Conon  ayant  remporte  par 
mer  une  victoire  signalée  sur  les  Lacédémoniens ,  elle  rentra 
avec  les  CyclatLes  dans  l'alliance  (6)  des  Athéniens.  L'an 
385  avant  notre  ère,  les  Pariens  envoyèrent  (7)  une  colbnio 
dans  une  île  de  la  mer  Adriatique,  qui  portoit  le  nom  db 
Faros,  et  qui  prit  ensuite  celui  (8)  de  Fharos.  Gela  occa-* 
sionna  l'année-  suivante  une  guerre  (9)  entre  les  Fharient 
et  les  anciens  habitans  de  cette  ihv 

l#e  célèbre  poète  Ârchiloque  étoit*  né  en  cette  île. 

PARTHÉNION  (mont  ).  Il  est  dans  le  Péloponnèse ,  a* 
Sud  de  la  source  de  PInachus ,  à  l'Est  de  Tégée ,  et  à  l'Ouest 
du  golfe  Argotique,  partie  dans  l'Arcadie,  partie  dans 

(i)  Apollodori  Biblioth.  lib.  11,  cap.  v,  $.  ix. 

(a)  Id.  lib.  m,  cap.  xiy,  j.  Vu,  pag.  235.  / 

(3)  Diodor.  Si  cul.  lib.  v,  5.  lxxxjv,  pag.  399. 

(4)  Herodot.  lib. .toi,  $.  cxn. 

(5)  Tributarias   Atheniensiura  civita tes  ^voluntams  receptt» 
Justin,  lib.v,  cap»,  ru, 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  xiv,  $.  lxxxit<,  pag.  708,  )iiw  3i» 

(7)  Id.  ibid.  lib.  xv,  §.  xiii,  tom.  11,  pag.  i3.         *     ,  , 

(8)  Strab.  lib»  vu ,. pag.  484 ,  A ,  Scyrani-Chii  Orbis  Desoripfcio  f 
vers.  426. 

(9)  Diodor.  Sicul.  lib.  xv,  J.  xiv>  tom.  .n^pag*  i4~ 
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l'Àrgolide,  un  peu  au-dessus  du  chemin  (1)  qui  condmsoît 
de  Tégée  à  Argos.  Ou  l'appelle  en  (a)  langue  vulgaire 
Farihéni. 

PARTHÉNIUS  (le),  fleuve  de  la  PapHagonie ,  qui 
sépare  (3)  la  Bithynie  de  la  Paphlagonie.  Les.Syriens ,  c'est- 
à-dire  ,  les  Leuco»  Syriens ,  ou  Cappadociens(4)>  habitoient 
sur  ses  bords.  Hérodote  donnoit  donc  à  la  Cappadoce  plus 
d'étendue  qu'elle  n'en  a  eu  depuis.  Ce  fleuve  se  jette  dans 
la  mer  près  de  la  ville  de  (5)  Sésame.  M.  d'Anville  a  donc  eu 
tort  de  placer  cette  ville  à  une  assez  grande  distance  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve > ou  plutôt  il  a  eu  tort  de  faire  de 
Sésame  et  d'Amastris  deux  villes  différentes;  car  Pline 
.dit  (6)  Sesamum  Oppidum  y  fuod  nunc  AmaAtri*.  Selon 
.Callisthènes  (7)  on  l'appeloit  Parthénius  ,  parce  que  la 
,Déesse  appelée  Artémis  par  les  Grecs ,  et  Diane  par  lea 
Iiatins ,  Dée^e  vierge ,  IÎ*^»W ,  s'y  baignoit  ;  on  selon 
d'autres ,  à  cause  de  la  tranquillité  de  son  cours.  Le« 
Grecs 9  dit  (8)  M.  Tournefort,  ont  conservé  l'ancien  nom 
de  cette  rivière ,  car  ils  l'appellent  encore  aujourd'hui 
^Parlhéni  ;  mais  les  Turcs  l'appellent  Dolap.  Ce  n'est  pas  un 
grand  fleuve ,  il  coule  parmi  de  belles  prairies. 

PARTHIE  (la)  étoit  bornée  à  l'Ouest  parles  Mardes, 
a*  1 ,  à  l'Est  par  l'Arie  et  la  Margiane ,  au  Nord  par  l'Hyr- 
canie,  au  Sud  par  le  mont  (9)  Parchoatbras,  qui  la  sépare  des 
Isatiques,  peuple  voisin  de  la  Cannante  déserte.  Ce  pays, 
subordonné  à  l'Hyrcanie,  ne  jouissoit  d'aucune  considéra- 

(1)  Pausan.  Arcad.  sive  Jib,  vniA  cap.  tiv,  pag.  70$  et  710. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antîq.  et  Nova ,  pag.  368,  cqL  2. 
(5)  Arrian.  Peripl.  Ponti  Euxini,  pag.  i4et'i5. 

.  (4)  Herodot.  lib.  11 ,  $.  civ. 

(5)  Scholiast.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  11,  vtre.  o5b\ 

(6)  Plin.  lib.  v|,  cap.  n,  pag.  5oi. 

(7)  Scholiast.  Apoll.  Rhod.  loco  laudato. 

(8)  Voyage!  du  Levant ,  tom.  ti ,  pag.  19&  Mêlé ti us  l'écrit 
J>oulap.  Geograph,  Antîq.  et  Nova ,  pag.  445,  col.  1  et  a. 

(9)  Pto.lemai  Geograph.  lib.  \i>  cap.  v*>  pag.  ifa 
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tion  4oti8  les  Rois  de  Perse  et  même  sous  les  successeurs 
d'Alexandre  ;  mais  dans  la  suite  il  devint  le  siège  d'un  grand 
n  empire ,  dont  Arsaces  fut  le  fondateur  ;  empire  qui  devint 
ai  puissant ,  qu'il  se  rendit  redoutable  aux  Romains.  Cet 
empire  commença  environ  a5o  ans  avant  notre  ère ,  et  dura 
plus  de  quatre  cents  ans  sous  les  successeurs  d' Arsaces ,  qui 
prirent  le  nom  d'Arsacides.  Herodot  lib.  m ,  §.  xcui , 
£.  cxvn;  lié.  m,  §.  Lxri. 

PAS ARGADES  (  les  )  ,  dont  la  tribu  des  Achémé- 
nides  faisoit  partie ,  étoient  les  plus  distingués  d'entre  les 
Perses. 

n*<r*py*é/l*i>  dit  le  Géographe  Etienne ,  est  féminin  et 
masculin  ;  féminin,  quand  il  signifie  la  ville  de  Pasargades, 
et  masculin,  quand  il  signifie  ses  habita  ns;  il  cite  à  oe^te 
occasion  Diotime,  qui  disoit,  d'après  Anaximènes,  que 
Cyrus  avoit  fondé  la  ville  de  Pasargades ,  dans  l'endroit 
même  où  il  avoit  vaincu  Astyages  en  bataille  rangée  >  et 
il  ajoute  que  le  nom  de  la  ville  de  Pasargades  signifie  camp 
des  Perses ,  ou  armée  des  Perses.  Strabon  (i)  dit  la  même 
chose.  Plutarque  raconte  (a)  que  Artoxerxès  se  fit  sacrer 
dans  cette  ville  par  les  Prêtres  Perses  :  il  y  a ,  ajoute-t-il , 
dans  cette  ville  un  temple  de  la  Déesse  qui  préside  à  la 
guerre,  et  on  peut  conjecturer  que  cette  Déesse  est  la 
même  que  Pallas  :  il'  faut  que  le  Prince  qui  doit  se  faire 
sacrer,  entre  dans  ce  temple,  que  là  il  quitte  sa  robe  et. 
qu'il  prenne  celle  que  Cyrus  l'ancien  portoit  avant  que 
d'être  Roi,  et  qu'on  y  garde  avec  vénération. 

Vossius  (3)  croit  que  c'est  la  ville  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Xiras  ou  Shiras,  je  ne  puis  me  le  persuader.  Shiras 
occupe  un  terrein  trop  étroit  entre  des  montagnes.  Il  me 
semble  que  le  lieu  nommé  actuellement  Pasa  ou  Fasa,  occupe 
l'emplacement  de  cette  ancienne  ville*  C'était  le  senti- 

(i)  Strab.  lib.  xv,  pag.  1061  et  1062. 
'*  (a)  Plutarch.  in  Artoxerx.  pag.  1012,  C. 
(5)  Vossius  ia  Melam,  lib.  m,  cap.  vuij  pag.  863. 
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ment  (1)  de  M.  d'Anviiie  ;  c'est  aussi  celui  de  M.  le  Major* 
Rennell,  et  quoiqu'il  en  ait  dit  peu  de  chose ,  parce  qu'il  se 
propose  de  le  prouver  (2)  dans  un  ouvrage  qu'il  a  dessein 
de  publier  sur  la  Géographie  de  la  Perse ,  cependant  il  Ta 
revêtu  de  si  bonnes  raisons,  que  je  me  sens  disposé  à 
l'adopter.  M.  le  Docteur  Vincent  (3)  penche  aussi  de  ce 
côté.  Herodot  lib.  1 ,  $.  cxxr* 

PATARES,  ville  capitale  (4)  de  la  Lycie,  à  l'Est  et  à 
quelques  lieues  de  l'embouchure  du  Xanthus ,  à  l'Ouest  de 
la  ville  de  Myra ,  et  au  Sud  de  celle  de  Pinara.  Elle  avoit  (5) 
un  bon  port  et  un  temple  célèbre  (6)  d'Apollon.  De-tâ. 
vient  le  surnom  (7)  de  Patareu&>  qu'Horace  donne  à  ce 
Dieu. 

PATRES,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse  (8J, 
située  sur  la  côte  Sud  de  la  partie  occidentale  du  golfe 
Corinthiaque ,  environ  à  quatre-vingts  stades  Nord  du 
Pirus  qui  se  jette  dans  la  mer  à  Olénus.  Elle  est  dominée  (9) 
par  le  mont  Panachaïcus.  Elle  portoit  anciennement  le  nom 
d'Aroë.  Les  Ioniens  ayant  été  chassés  (10)  de  l'Achaïe ,  par 
les  Achéens ,  Patreus,  fils  de  Preugénès ,  qui  remontoit  à  la 
dixième  génération  à  Lacédasmon,  lui  donna  son  nom, 
qu'elle  conserve  encore  actuellement  avec  une  légère  diffé- 
rence ,  puisqu'elle  est  connue  sous  celui  de  Pàtras. 

PATUMOS,  ville  du  nome  Arabique.  Ce  mot  paroît 


(i)  Géographie  Ancienne  abrégée,  tom.  11,  pag.  276. 

(2)  The  Geograpbical  System  of  Herodotus  examined  and? 
•xplained,  pag.  285 ,  286  and  the  note  at  the  bottom. 

(3)  Voyage  de  Néarque ,  pag.  443. 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvh,  cap.  xv* 

(5)  Id.  ibîd.  cap.  xvxt» 

(6)  Pompon.  Mêla  ,  lib.  1,  cap.  zv ,  pag.  87. 

(7)  Horat.  lib.  m,  Od.  nr/  vers.  64. 

(8)  Pausan.  Achaïc.  aive  lib.  vn,  cap.  xviii,  pag.  568;. 

(9)  Polyb.  Hist.  lib.  v ,  $.  xxx,  pag.  525. 

(10)  Pausan.  Lacon.  sire  lib.  m,  cap.  n ,  pag.  206.  Achaïc.  air* 
lib.  vu i  cap.  xtiii  ^  pag.  568» 
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iine  corruption  du  Pithon*des  Hébreux  et  du  Péthom  des 
Coptes.  Cette  ville  est  la  même  que  celle  de  Héf  oopolis  , 
qui  est  à  l'extrémité  du  golfe  Arabique ,  et  qui  a  donné  son 
nom  au  golfe  Héroopolitès,  connu  actuellement  sous  celui  de 
golfe  de  Suez.  On  ne  peut  en  douter ,  puisque  dans  tous  les 
endroits  de  l'Ecriture ,  où  il  est  parlé  de  Pithori,  on  trouve 
dans  la  version  des  Septante  Héroopolis.  On  ne  voit  le  nom 
de  Patumos  que  dans  Hérodote  et  Etienne  de  Byzance.  Ce 
dernier  Auteur  se  contente  de  mettre  cette  ville  en  Arabie , 
«ans  rien  dire  de  particulier  sur  sa  position.  Il  faut  donc 
examiner  ce  que  les  anciens  rapportent  de  Héroopolis ,  qui 
me  paroît  la  même  ville  sous  un  autre  nom ,  comme  je  viens 
de  le  remarquer.  Héroopolis  est  à  l'extrémité  du  golfe  Ara- 
bique, a  Près  àyArsinoë ,  dit  (1)  Strabon ,  sont  la  ville  des 
»  Héros  et  Cléopatris  dans  l'enfoncement  du  golfe  Arabi- 
»  que ,  du  côté  de  l'Egypte  i» .  Pline  est  tout  aussi  précis. 
A  (a)  sinu  AManitico  alter  sinus ,  quem  Arabes  ASanl 
vocant ,  in  quo  Heroum  oppidum  est.  Je  joins  à  ces  autori- 
tés celle  d'Hérodote ,  qui  dit  positivement  que  le  (3)  canal 
que  fit  creuser  Nécos,  aboutit  à  la  mer  Erythrée  ,  près  de 
Patumos,  ville  d'Arabie.  Si  M.  Hennicke  (4)  a  voit  fait 
attention  à  la  correction  de  ce  passage  de  notre  Historien 
par  M.  Wesseling ,  correction  qui  est  confirmée  par  les 
manuscrits  B  et  D  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  comme  je  l'ai 
rapporté  tome  ii  ,  noie  S^i ,  il  irVturoit  pas  placé  cette  ville 
au-dessus  du  Bubastis. 

«  M.  d'An  ville  (5)  prétend  qu'il  y  a  des  circonstances  du 
n  genre  positif  qui  démentent  cet  emplacement  de  Héroo- 
d  polis  »,  comme  si  les  autorités  que  je  viens  de  rapporter 
n'étoient   pas  du  genre  positif.  Joseph  ,  continue- t-il-, 

(î)  Strab.  lib,  xvn,  pag.  ii58,  A. 

(2)  Plia.  Hist.  Nat.  lib.  ti  ,  cap.  xxix ,  tom.  r,  pag.  34o ,  lin.  5o« 

(3)  Herodot.  lib.  11,  $.  clviu. 

(4)  Hennicke ,  Geograph.  Africae  Herodotea ,  pag.  69  et  seq. 

(5)  Mémoires  sur  l'Egypte  Ancienne  et  Moderne,  pag.  122. 
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allant  au-devant  de  son  père ,  le  rencontra  à  Héroopolis. 
Or  la  route  qui  conduit  des  environs  de  Gaza  en  Egypte, 
laisse  fort  à  l'écart  un  lieu  peu  distant  de  Suez.  Mais  qui  a 
dit  à  M.  d'Anville  que  la  ville  d'Héroopolis ,  dont  parle 
Joseph ,  fût  la  même  que  celle  dont  il  est  question  dans  Stra- 
bon  et  dans  Pline?  Il  peut  8é  faire  qu'il  y  ait  eu  deux  villes 
de  Pithom  ,  et  que  les  Grecs  leur  aient  donné  à  toutes  deux 
le  nom  d'Héroopolis.  Mais  pourquoi  recourir  à  ce  subter- 
fuge ?  la  route  qui  conduit  de  Gaza  en  Egypte,  passoit  pro- 
bablement près  de  Patumos  ou  Héroopolis.  Si  depuis  on  a 
cessé  de  la  fréquenter ,  c'est  que  les  sables  l'ont  rendue 
impraticable.  Il  paroît  donc  certain  que  les  noms  de  Péthom 
ou  Pithom  ,  sont  ceux  de  la  ville  qu'Hérodote  nomme 
Patumos  et  les  Grecs  Héroopolis.  En  effet ,  toutes  les  fois 
que  les  Septante  ont  occasion  de  parler  de  la  ville  de 
Péthom ,  ils  lui  substituent  toujours  le  mot  Héroopolis. 
M.  Forster  (i)  observe  que  parmi  les  Evèchés  de  PÀugus- 
tamnique  il  y  a  un  Evêque  de  Thoum.  Ce  mot  paroît  une 
abréviation  de  Patumos.  Baudrand  parle  d'une  ville  de 
Hérou ,  sur  le  golfe  de  Suez  ;  il  y  a  grande  apparence  que 
c'est  l'ancienne  ville  de  Héroopolis  ou  Patumos.  Herodôt. 
lib.  il ,  §.  c&riir. 

PAUSICESL  Hérodote  n'en  parle  qu'une  fois,  et  il  est 
le  seul  auteur  qui  en  fasse  mention.  J'ai  conjecturé ,  à  l'ar- 
ticle Dàritbs  ,  qu'ils  habitoient  à  l'Est  un  peu  Sud  des  Cas- 
pîens  et  à  l'Ouest  des  Pantimathiens.  Ce  petit  peuple  se 
confondit  vraisemblablement  dans  la  6uite  avec  leurs  voi- 
sins  les  Pantimathiens,  les  Darites  ou  Daaeens  de  Sêrabon  , 
et  ne  se  distingua  de  ces  derniers  que  par  le  nom  de  (a) 
Daaeens  Aparnes.  Serodot.  lib.  m  >  §.  xcir* 

PEDASES,  ville  de  Carie,  située  dans  tes  terres,  au 
Nord-Est  d'Halicarnasse  >  k  l'Est  un  peu  Sud  de  Milet  ,  ai» 

[\)  Jo.  Rein.  Forsteri Epistol» ad Jo, Dayid.  Michaclis, pag* 3u 
(a)  Strab.  lia.  xi  %  pag.  779  >  A* 
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Nord-Ouest  de  Stratonicea,  et  au  Nord  direct  deMylasses» 
Herodot.  lib.  i ,  §.  clxxf  y  lib>  nu,  §.  cir. 

PÉDIÉES  ,  ville  de  la  Phocide ,  qu'Hérodote  met  au 
nombre  des  places  situées  aux  environs  du  Céphisse.  Cet 
Auteur  est ,  je  crois ,  le  seul  qui  en  ait  parlé.  Son  nominatif 
plurier  est  nthite.  Le  nominatif  singulier  n'est  pas  en  usage* 
Herodot.  lib.  r ni,  §.  xxxiii. 

PÉLASGES  (  les  ) ,  peuple  errant  et  vagabond ,  origU 
naire  du  pays  appelé  depuis  Argolide.  Pélasgus,  fils  cadet 
de  Niobé ,  petit-fils  de  Phoronée  et  arrière-petit-fils  d'Ina- 
chus ,  ne  pouvant  se  résoudre  à  vivre  en  simple  particulier  , 
prit  avec  lui  des  gens  de  bonne  volonté ,  auxquels  il  donna 
son  nom.  Il  s'empara  avec  eux  de  l'Ârcadie.Peu  après  il  passa 
en  Thessalie.  Les  Pélasges  en  furent  chassés  environ  1 56  ans 
après  par  une  autre  horde  d'aventuriers ,  sortie  aussi  de 
V  Argolide ,  quiavoitàsa  tête  un  autre  Pélasgus ,  de  qui  ces 
nouveaux  aventuriers  a  voient  pris  aussi  le  nom  de  Pélasges. 
Les  anciens  Pélasges  se  retirèrent  dans  la  Thesprotie.  Les 
nouveaux!  qui  s'étoient  établi»en  Thessalie  en  la  place  des  an- 
ciens ,  en  furent  chassés  par  Deucalion ,  vers  Tan  1 54 1  avant 
notre  ère.  Les  uns  se  retirèrent  à  Dodone  en  Thesprotie 
vers  les  anciens  Pélasges,  et  de-là  dans  l'Ombrie  ;  d'autres 
passèrent  en  Crète  et  dans  l'Asie,  où  ils  formèrent  de  pe- 
tits Etats  ,  qui  n'existèrent  pas  long  -  temps.  Ceux  qui 
étoient  allés  en  Ombrie,  y  prospérèrent  environ  trois  siè- 
cles; mais  enfin  ils  en  furent  chassés  par  les  Tyrrhéniens. 
La  plus  grande  partie  de  ces  Pélasges  se  réfugia  dans  l'At- 
tique  ;  mais  leur  conduite  outrageante  les  en  ayant  fait  chas* 
ser,  Us  passèrent  à  Lemnos  et  en  d'antres  pays.  Ils  restèrent 
maîtres  de  cette  ile  environ  65a  ans  ;  mais  enfin  Miltiades 
les  força  de  l'évacuer  5io  ans  avant  notre  ère.  Ils  se  disper- 
sèrent alors  en  différens  pays;  les  uns  s'incorporèrent  avec 
différens  peuplée/  et  s'éteignirent  tout- à-fait ,  les  autres  fon- 
dèrent en  Asie  les  villes  de  Scylacé  et  de  Placie ,  qui  ne 
tardèrent  pas  à  être  conquises  par  les  peuples  voisins  ;  d'au- 
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1res  allèrent  en  Thrace  et  furent  subjugués  peu  après;  ent 
un  mot ,  ils  s'éteignirent  par-tout ,  et  il  n'en  resta  plus  la 
moindre  trace.  J'invite  ceux  qui  voudront  connoître  plus 
particulièrement  ce  peuple  singulier  et  ses  différentes  mi- 
grations ,  à  lire  le  chapitre  huitième  de  mon  Essai  sur  la 
Chronologie.  Hérodote  prétend  que  les  Athéniens  étoicnt 
Félasges  d'origine;  je  suis  persuadé  qu'il  s'est  trompé* 
Voyez  l'Essai  sur  la  Chronologie ,  tome  vu  ,  chap.  vin  > 
§.  xi  y  page  262  ensuivantes. 

PÉLASGES  iEGIALÉENS.  C'est  le  nom  des  anciens 
habitans  de  la  partie  du  Péloponnèse  qu'on  a  appelée  depuis 
Achaïe.  Quelques-uns  de  ces  aventuriers ,  connus  sous  I9 
nom;  de  Félasges ,  s'en  étoient  sans  doute  emparés  ;  l'His- 
toire n'en  parle  pas.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ils  n'en  furent  pas 
long- temps  les  maîtres \  les  Ioniens  les. en  chassèrent.  Les 
Achéens  habitoieht  alors  l'Argolide  et  la  Laconie;  obligés 
d'évacuer  ce  pays  au  retour  des  Héraclides  ,  ils  passèrent 
dans  le  pays  d'^giale ,  vainquirent  les  Ioniens  et  les  forcè- 
rent de  le  leur  abandonner.  Ce  furent  ces  peuples  qui  lui' 
donnèrent  le  nom  d' Achaïe. 

PÉLASGIOTIDE  (la) /ou  Pélasgide,  ou  Pélasgie* 
pays  de  la  Thessalie ,  borné  au  Nord  par  les  monts  Cam- 
Jmniens,  au  Sud  par  le  mont  (Eta \  à  l'Ouest  par  l'Apidanus, 
et*à  l'Est  par  le  mont  Ossa  et  par  le  golfe  Therméen.  Il 
tomprenoit  anciennement  la  Perrhaebie  Thessaliotide,  la 
Phthiotide,  la  Magnésie  ;  et  même  le  nom  de  golfe  Pélasgi* 
que  est  resté  à  un  golfe  voisin  de  celui  qu'on  nomme  Ma- 
liaque.  Tous  ces  pays  en  furent  démembrés  long-tempi 
avant  le  siècle  d'Hérodote ,  et  même  il  n'y  avoit  plus ,  plu- 
sieurs siècles  avant  cet  Historien ,  de  Pélasges  dans  celui 
qui  conservoit  encore  de  son  temps  le  nom  de  Pélasgiotide. 
Cette  contrée ,  ainsi  resserrée,  étoit  bornée  au  Nord  par 
le  Pénée,  au  Sud  et  an  Sud-Est  par  la  Thessaliolide  et  par 
la  Phthiolide,  à  l'Ouest  par  FApidanus,  et  à  l'Est  par  lit 
Magnésie.  Voyez  l'article  Pelàsges, 
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PÉLASGIQUE  (le  golfe).  Il  est  entre  la  Magnésie  et 
la  Phthiotide.  Pline  l'appelle  (i)  golfe  Pagasique,  de  h. 
ville  de  Pagases  ;  d'autres  le  nomment  golfe  d'Iolcos  et  dé 
Démétrias ,  de  deux  autres  villes  situées  sur  ses  côtes.  Il  est 
connu  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Volo,  selon  M.  d'An  ville; 
mais  selon  Je  P.  Hardouin,  sous  celui  de  golfe  d'Armiro. 
Voyez  l'article  Pagases. 

EÉLION  (le  mont)  est  (a)  dans  la  Magnésie.  Il  régné  la 
long  de  la  côte  Est  de  cette  contrée ,  et  particulièrement 
de  la  péninsule  que  forme  le  golfe  Pélasgique.  Il  s'<étend 
aussi  dans  les  terres  vers  l'Ouest ,  puisque ,  selon  (3)  Stra- 
bon ,  le  lac  Bœbéïs  étoit  voisin  des  extrémités  occidentales 
de  ce  mont.  Les  Poètes  ont  feint  que  le  mont  Ossa  fut  en- 
tassé sur  le  mont  Pélion  parles  Géans,  lorsqu'ils  voulurent 
escalader  le  ciel.  On  disoit  aussi  qu'ils  fa i soient  leur  de- 
Wure  sur  cette  montagne ,  ainsi  que  les  Centaures.  Mêlé- 
tius  (4)  le  nomme  Pétra  ou  Samation. 

PELLA,  viljie  delà  Bottiéïde,  contrée  delà  Macédoine. 
Elle  est  située  vers  la  mer  ,  près  d'un  lac  (5)  d'où  sort  la 
Xioudias ,  à  cent  vingt  stades  (6)  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  -,  entre  Edesse  à  l'Ouest ,  et  Thessalonique  à  l'Est. 
Elle  devint  la  capitale  du  Royaume  de  Macédoine  >  après 
que  la  ville  d'Edesse  eut  cessé  de  l'être.  Elle  dut  sa  gran- 
deur à  Philippe ,  qui  y  avoit  été  élevé ,  et  à  Alexandre , 
qui  y  étoit  né  ,  et  que  Juvénal  appelle  pour  cette  raison 
Pellœus  juvenis.  On  en  voit  encore  des  restes  qu'on  ap- 
pelle Palatia.  Herodot.  lib,  ruy  §;  cxxnu 

PELLENE ,  ancienne  ville  de  l'Achaïe ,  dans  le  Pélo- 


(i)  Plin.  Hist,  Nat.  lib.  îv,  cap.  Tin,  pag.  199. 

(2)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  657  ?  &• 

(3)  Id.  ibid.  pag.  666,  C. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antïq.  et  Noya,  pag*  385,  col.  1. 

(5)  Tit.  Liv.  lib.  xliv,  cap.  xjfcvi}  Strab.  lib.  vu,  pag.  5ôg» 
icol.  x ,  B. 

,(6)  Strab.  ibid.  ool.  1 ,  4^ 
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ponnèse,  au  Sud-Ouest  de  Sicyonc,  entre  Bura  et  Phliunto, 
mais  plus  près  de  celle-ci.  Le  fondateur  (1)  de  cette  villa 
fut  Pallas  ou  Pallante ,  un  des  Titans ,  ou  Pellen ,  Argien , 
fils  de  Phorbas ,  et  petit-fils  de  Triopas.  La  Martinière  re- 
marque que  Geniste  la  nomme  Cercobe,  Le  Noir  Zaracha  » 
et  que  les  habitans  l'appellent  Diacopton.  «  Quelques-uns 
»  assurent,  dit  (2)  Mélétius ,  qu'on  la  nomme  à  présent  Za- 
»  choli  ou  Gardice ,  et  quelques  autres  Blocoba»  Quant  à 
»  moi,  je  pense  que  cette  dernière  dénomination  est  la  plus 
j>  vraie  » . 

PÉLOPONNÈSE  (le),  c'est-à-dire ,  Mie  de  Pélops. 
C'est  une  presqu'île  que  forme  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce.  Elle  fut  ainsi  nommée  de  Pélops,  Phrygien  * , 
qui  vint  s'établir  en  cette  contrée.  Elle  s'appelle  aujour- 
d'hui la  Morée  ,  du  grec  M«pt* ,  ou  du  mot  latin  morus ,'  „ 
qui  signifient  mûrier ,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  mû- 
riers  qu'elle  produit. 

•  Le  Péloponnèse  contenoit  six  provinces  principales  t 
deux  dans  la  partie  Sud;  savoir ,  la  Messénie  à  l'Ouest,  et, 
la  Laconie  à  l'Est  ;  deux  dans  la  partie  du  milieu ,  savoir  t 
l'Elide  à  l'Ouest ,  et  l'Arcadie  à  l'Est  de  l'Elide  ;  deux  dans 
la  partie  Nord,  savoir,  l'Achaïe  à  l'Ouest,  et  l'Argolide 
àTEat. 

PÉLUSE ,  ville  d'Egypte ,  située  vers  l'embouchure  du 
canal,  à  plus  de  vingt  stades  de  la  mer.  Elle  est  environ- 
née (3)  de  lacs  et  de  marais  ;  elle  étoit  boueuse  et  malpropre, 
ce  qui  fait  qu'Etéchiel  (4)  l'appelle  Sin ,  nom  hébreu  qui 
signifie  de  la  boue,  et  auquel  répond  le  mot  grec  UnX*iowâ 
boueux ,  dérivé  du  mot  wiXtt ,  boue.  Cette  étymologie  est 
plus  vraisemblable  que  celle  que  donnent  DenyslePerié* 

■  m  '  '        '■  "  ■     1       ■■  I    ■  m  |    ■  mt,    m 

I 

(1)  Pausan.  Achaïc.  sive  lib.  vu ,  çapw  xxvi ,  pag.  5g3. 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  36i ,  col.  1» 
(S)  Strab.  lib.  xvix,  pag.  u54,  D;  l\55,  A. 

(4)  Ezech.  cap.  xxx,  vers.  \5  et  16. 

.  gètc 
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gète  (i)  et  Eustathe  f  qui  disent  que  Péiuse  fut  ainsi  nom- 
mée de  ïlixiuç,  Pelée,  qui  y  établit  ses  soldats  Phjthio  tes. 
Elle  est  aussi  appelée  Lobna  (a) ,  dans  les  Saintes*  Ecritu- 
res, comme  je  l'ai  prouvé  tome  u,  note  497,  pag,475« 

_  Cette  ville  étoit  comme  la  clef  de  l'Egypte  du  côté  de 
la  Phénicie  et  de  la  Judée  ;  aussi  Ezéchiel  (3)  Fappelle-t-ii 
la  force  de  l'Egypte.  Elle  étoit  souvent  attaquée,  parce 
qu'elle  donnoit  à  ceux  qui  en  étoient  les  maîtres  l'entrée 
libre  dans  l'Egypte.  On  ne  peut  douter,  que  la  bouche  Pé- 
lusienne ,  à  laquelle  elle  donnoit  son  nom  ,  ne  fut  la  sep- 
tième et  la  plus  orientale  : 

Dividui  pars  mai i ma  Nïli  \ 

In  vada  decurrit  Pelusia ,  septîmus  amnîs. 

Luc  Air*  lib.  ri  11,  vers.  465. 

On  n'y  voit  plus  guère  actuellement  que  des  ruines 
connues  sous  le  nom  de  Tineh.  Al-Farma  ou  Farameh  est 
une  ville  moderne,  qui  en  est  peu  éloignée.  Voyez  M.  d' An- 
ville  sur  l'Egypte,  page  97. 

PENEE  (  le  ),  fleuve  de  Thessalie  qui  prend  (4)  sa  source 
au  mont  Pœus ,  qui  fait  partie  du  Pinde.  Il  coule  au*Sud  et 
il  remonte  ensuite  au  Nord-Est  en  serpentant ,  se  rend  dans 
la  vallée  de  Tempe ,  et  se  jette  ensuite  dans  le  golfe  Ther- 
méen ,  entre  le  mont  Olympe  et  le  mont  Ossa.  La  Marti- 
nière  se  trompe  en  le  faisant  couler  d'orient  en  occident. 
Le  Pénée  (5)  inondoit  autrefois  la  Thessalie,  ne  pouvant 
se  décharger  dans  la  mer;  mais  un  tremblement  de  terre  en 
séparant  le  mont  Ossa  d'avec  le  mont  Olympe,  fit  un  pas- 
sage aux  eaux  du  fleuve  entre  ces  deux  montagnes  par 


(1)  Dionys.  Ferieg.  vers.  260,  et  ibi  Euatath.  Eustathe  rapporta 
les  deux  opinions.  '    >  ^ 

(2)  IV.  Regum.  xrx,  vers.  vin.  Isai,  xxxvii,  vers.  8. 

(3)  Ezéchiel  loco  laudato.     _ 

(4)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5o4,  B. 

(5)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  cxaaxj  Strab.  lib.  zx,  pag.  657  et  65$. 
Tome  FUI.  Et 
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l'agréable  vallon  de  Tempe.  Cette  ouverture  fit  donner 
au  fleuve  (i)  la  nom  d'Âraxes,  du  verbe  grec  *?a<rra  ^ 
eeindo.  Eiwtathe  dit  (2)  que  de  son  temps  on  Fappeloit 
Salabrits,  etTzetsès(3)  Salambria,  d'où  s'est  formé  le  non* 
«le  Selanvpria  ,  ou  Sélampria  f  ou  Salambria ,  qu'il  porta 
aujourd'hui.  Ce  nom  lui  fat  aussi  donné  à  cause  du  passage 
qu'il  s'étok  ouvert  entre  les  deux  montagnes  ;  en  effet  r 
Héeychkus  dit  qu'on  appâtait  **\J&n  et  «*a4«£* ,  les  ouver- 
tures des  portes:  mais  il  paraît  (4)  que  c'étoit  un  mot  qui 
ii'étoit  connu  que  des  Barbares.  « 

Les  Poètes  ont  rendu  le  Pénée  célèbre  par  leurs  feMes» 
Ils  ont  feint  que  Daphné,  file  de  Pénée*  fut  métamorphosée 
en  laurier:  ce  qu'Us  ont  inventé  ,  parce  qu'il  y  a  sur  se» 
bords  un  grai^jl  nombre  de  lauriers ,  que  les  Grecs  appel- 
lent en  leur  langue  Aéjpvv.  On  y  en  voit  encore  beaucoup- 
aujourd'hui. 

PENTAPOkE  DES  DORIENS  (  la  )  comprenoit  le* 
villes  de  Ltnde ,  d'Ialyssos  et  de  Camiros  dans  l'île  de 
Rhodes ,  celle  de  Cos  dans  Pile 'de  même,  nom,  et  celle  de* 
Cnide  en  Carie.  Qn  Pappeloit  auparavant  Hexapole,  parce 
que  la* ville  d'Haï ica masse  y  étoit  alors  comprise.  Mais  en 
ayant  été  retranchée  pour  quelque  sujet  de  mécontente- 
ment ,  elle  fut  réduite  £  ces  cinq  villes  ;  d'où  elle  prit  1* 
nom  de  Pentapole.  fferodot.  lib.  M  ,  §.  cxliv. 

PENTAPOJLE  DE  LIBYE.  C'est  ainsi  que  la  Cyrénaï- 
que  fut  appelée ,  &  cause  de  ses  cinq  (5)  principales  villes , 
Cyrène,  Bérénice;  Àrsinoe,  Ptolémaïa  et  Àpollonie.  Ce* 
cinq  villes  n'existotent  pas  toutes  du  temps  d'Hérodote r 
et  la  Cyrénaïque  n'étoit  pas  alors  connue  sous  le  nom  de 
Pentapole.  Bérénice  prit  la  place  d'Hespérites  ou  Evespé» 


■^-^ 


(i)  Stepl^an.  Bysant.  y  oc.  Araxes. 

(2)  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  pa£.  i3i ,  col.  \ ,  lin.  9^ 

(3)  Tzet.  Chiliad.  ix ,  vers.  707. 

(4)  Id,  ibid. 

(5)  'PI in.  Efcst.  Nat.  Hb.  y,  cap.  v,  pag.  a4o* 
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rîtes,  Arsinoë  celle  deTauchires  ;  Ptolémaïs  fut  bâtie  dans  le 
voisinage  de  Barcé  ,  et  comme  elle  étoit  un  port  de  mer , 
l'ancienne  ville  de  Barcé  fut  peu  à  peu  négligée,  Apollonie 
fut  presque  oubliée  dans  la  suite ,  lorsqu'on  eut  construit 
à  une  petife  distance  la  ville  de  Sozusa ,  qui  lui  servoit  de 
port.  Cette  dernière  ville  fut  épiscopale ,  et  l'on  trouve 
parmi  les  souscripteurs  du  second  Concile  d'Ephèse  PEvê- 
que  Zosime.  Saint  Epiphaae ,  Heures,  jlxxiii,  cap.  xrif 
Il  met  dans  la  Pentapole  X#£«»c»  rfa  TltfT*xi\t#ç.  La  ville 
de  Cyrène  étoit  elle-même  beaucoup  déchue  de  son  an- 
cienne splendeur  du  temps  de  Synésius,  comme  on  le  voit 
au  commencement  de  son  Oraison  de  Regno. 

Ces  villes ,  quoique  dégradées ,  subsistent  encore  actuel- 
lement ,  et  même  leurs  noms  n'ont  pas  éprouvé  de  grandes 
altérations.  On  les  appelle  Curin,  Bernic ,  Tolometa  ;  Ar- 
sinoë a  repris  son  ancien  nom  de  Taukera  ;  Barcé ,  près  de 
Ptolémaïs,  conserve  celui  de  Barca,  et  Apollonie,  plus, 
connue  dans  la  suite  sous  le  nom  de  Sozusa ,  s'appelle  à  pré- 
sent Sosush.  Voyez  les  notes  de  H.  Wesseling  sur  l'Iti- 
néraire d'Antonin,  le  Synecdémus  d'Hiéroclès,  M.  d' An- 
ville  dans  sa  Géographie  ancienne  abrégée ,  et  1YL  le  Major 
Rennell ,  in  the  Gepgraphical  System  of  Herodotus. 

PERCOTE,  ville  de  PHellespont ,  située  (l)  entre  Aby- 
dos  Sud,  et  Lampsaque  Nord.  On  ne  peut  douter  de  cette 
position.  La  marche  d'Alexandre  en  est  la  preuve.  D'I- 
lium  (2) il  se  rendit  à  Arisba,  où  campoit  son  armée;  le 
lendemain  il  alla  à  Percote,  et  les  jours  suivans  ayant  longé 
Lampsaque,  il  assit  son  camp  sur  les  bords  du  Practius. 
Je  conclus  de  cette  marche,  i°.  que  Percote  étoit  entre 
Arisba  et  Lampsaque  ;  20.  qu'elle  n'étoit  pas  éloignée  de 
la  mer;  3°.  que  le  Practius  ,  loin  d'être  entre  Abydos  et 
Percote,  comme  on  l'a  placé  sur  toutes  les  cartes,  doit  être 
après  Lampsaque* 

■■■  il.  .  .  mm  1       .1  .   .  ., ■      ' 

(1)  Arrian.  Expedit.  Alezandr.  lib.  1,  J.  xn,  pag.  5a. 

(2)  Strab.  lib.  xm ,  pag.  88a,  &c. 
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Cette  ville  existait  dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troiev 
Homère  (1)  en  parle.  Elle  fut ,  selon  (2)  Plutarque>  une 
des  deux  villes  qu'Artaxerxès  donna  à  Thémistocles  pour 
son  ameublement  et  pour  son  habillement.  On  trouve  aussi 
son  nom  écrit  (3)  Percope ,  et  même  il  paroît  que  c'était 
son  ancien  nom. 

fERGAME  DE  PR1AM.  (Tétait  la  forteresse  de  la  ville 
de  Troie.  Virgile  en  parle  en  pfusieurs  endroits  de  l'Enéïde. 
Elle  étoit  située  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville  ,  sur 
les  bords  du  Scamandre.  Xerxès  y  monta  ,  dit  (4)  Héro- 
dote ,  pour  considérer  les  lieux  d'alentour.  Si  du  temps  de 
ce  Prince  la  citadelle  ne  subsistait  plus ,  il  y  en  avoit  peut- 
être  encore  quelques  restes,  du  moins  l'éminence  où  ello 
avoit  été  bâtie  subsistait  encore ,  et  retenoit  sans  doute  1er 
nom  de  Pergame  de  Priam  ,  ou  peut-être  avoit-on  rebâti 
cette  forteresse.  Xerxès  fut  curieux  delà  voir,  non-seule- 
ment parce  que  la  citadelle  de  Troie  avoit  été  fort  célèbre, 
et  que  le  siège  et  le  sac  de  cette  fameuse  ville  étaient  connus 
jusque  chez  les  Perses,  où  le  poëme  de  l'Iliade  avoit  pé» 
nétré ,  maïs  encore  parce  que  de  dessus  cette  éminence  on 
découvroit  une  grande  étendue  de  pays. 
.  Minerve  ou  Pallas  avoit  un  temple  célèbre  à  Ilion ,  ou 
•Troie ,  d'où  elle  étoit  surnommée  Iliade  ;  ce  temple  étoit 
dans  la  citadelle ,  et  on  y  gardoit  le  Palladium. 

PERGAME,  ville  des  Pières ,  en  Thrace,  à  l'Ocrest  de 
Phagrès,  près  du  golfe  Piérique,  au  Sud-Est  de  Datos , 
depuis  appelée  Philippi ,  au  pied  du  mont  Pangée.  La 
Martinxère  prétend  qu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Pergamar  ;  mais  Mélétius  lui  conserve  son  nom  de  Per- 

• ' — ' : f — 

(1)  Homer.  Iliad.  lib.  11,  vers.  835. 

(2)  Plutarch.  in  Themist.  pag.  127 ,  A. 

(5)  Homer.  Iliad.  lib.  xi,  vers.  229;  Stephan.  Byzant.  et  ibi 
Holstenius. 
(4)  Herodot  lib.  tu,  $.  xliix. 
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game  (1),  et  ajoute  que  c'est  une  ville  épiscopale ,  dont  la 
métropole  est  Trajanopolis.  Jïerodot.  lib.  vu,  §.  cxu. 

PÉRINTHE ,  ville  deWThrace  sar  la  Propontide  ,  se- 
lon (a)  Ptolémée  et  (3)  Pline ,  et  néanmoins  (4)  de  l'Helles- 
pont ,  suivant  Hérodote;  ce  qui  prouve  que  les  villes  peu 
éloignées  de  l'Hellespont  étoient  regardées  comme  des 
villes  de  l'Hellespont ,  quoiqu  elles  fussent  sur  la  Propôn- 
tidc,  Elle  étoit  à  l'Est  de  Bisanthe,  à  l'Ouest  de  Sélujrya, 
au  Sud  de  Tirallus.  Jean  Tzetzès  (5)  prétend  qu'elle  étoit 
anciennement  appelée  Périnthe  Mygdoniène,  et  queLycus 
la  nomma  Héraclée  de  Thrace  ,  en  Thonneur  d'Hercules. 
Mais  quel  est  ce  Lycus?  En  quel  temps  vivoit-il  ?  Quel  cré- 
dit ,  quelle  autorité  avoit-il  pour  avoir  pu  imposer  un  nou- 
veau nom  à  cette  ville?  Plusieurs  Ecrivains  pensent  qu'elle 
n'a  porté  le  nom  d'Héraclée  que  sous  les  Empereurs  de 
Constantinople  ;  mais  l'Itinéraire  d'Antonin  (6)  le  lui  donne, 
'  ainsi  que  (7)  Lactance  dans  son  Traité  sur  la  mort  des  Per- 
sécuteurs ,  écrit  avant  que  Constantinople  devint  le  siège 
de  l'Empire.  L'Itinéraire  d'Antonin  (8) la  place  sur  la  route 
de  Dyrrachium  à  Byzance ,  entre  Tirallus  et  Cénophru- 
rion ,  à  dix-huit  milles  de  l'une  et  de  l'autre,  et  à  quarante- 
six  milles  de  Êyzance.  Du  temps  de»  l'Empereur  Justi- 
aien  (9)  cette  ville  ne  cédoit  en  magnificence  qu'à  Cons- 
tantinople. On  la  homme  actuellement  Erécli,  dit  M.  d'An- 
ville ,  qui  ajoute  qu'elle  est  ruinée.  Cependant  Mélétius 
assure  (10)  que  les  Turcs  la  nomment  Rhéglia,  qu'elle  con« 


M    "V* 


(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  44o ,  col*  1,. 
(a)  Ftolemsi  Geograph.  lib.  111,  cap.  xi ,  pag.  6g. 
43)  Flin.  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  206. 
(4)  Herodot,  lib*  vi ,  §.  xxxyiii, 
(fi)  Tzets.  Çhiliad.  ih,  n°  100. 

(6)  Antoninî  Itinerar.  pag.  323., 

(7)  Lactant.  de  Mortjbus  Persecutorum ,  §,  xlv,  pag.  ziU 

(8)  Antonini  Itinerar.  pag.  323. 

(9)  Procop.  de  JEdific,  lib.  iv,  cap.  ix,  pag.  87. 

(10)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya.  pag.  42 1 ,  col:  1  et  a, 
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serve  encore  à  présent  son  ancienne  splendeur ,  et  qne  c'est 

le  siège  d'un  Archevêque. 

PERRHiEBES ,  peuple  de  la  Perrhaebie1,  contrée  de 
Thessalie  (  1  ).  Ils  habitaient  le  long  du  Pénée  vers  la  mer. 
Ils  furent  chassés  de  cette  contrée  par  divers  peuples,  sur- 
tout parles  Lapithes,  et  reculèrent  dans  les  terres  toujours 
le  long  du  Pénée.  Enfimils  furent  tellement  dispeisés,  que 
les  uns  se  retirèrent  vers  le  mont  Olympe ,  ■  les  autres  au 
Sud  du  Pin  de;  quelques-uns  se.  mêlèrent  avec  les  Lapithes 
et  avec  les  Pélasgiotes,  et  les  Perrhœbiens  et  les  Lapithes 
mêlés  ensemble  furent  appelés  Pélasgiotes. 

PERRH./EBIE,  partie  de  la  Théssalie ,  située  le  long  du 
Pénée  vers  la  mer ,  entre  l'embouchure  du  Pamisos  dans 
le  Pénée  Nord  et  la  ville  de  Gonnos ,  ou  le  commencement 
Ouest  de  la  vallée  de  Tempe  Est  et  le  Titarésius  Nord.  Il 
y  (a)  avoit  dans  cette  contrée  une  montagne  nommée  le 
mont  Perrhaebique.  Strabon  ajoute  que  les  Perrhœbes  y 
âvoient  aussi  une  habitation  de  même  nom.  Elle  faisoit  an- 
ciennement partie  de  la  Pélasgiotide.  Voyez,  l'article  Peu— 
rhjbbes. 

PERSE  (la) proprement  dite,  étoit  au  Sud-Est  de  la 
Médie ,  au  Nord  et  à  l'Est  de  la  partie  Nord  et  Est  du  golfe 
Persique ,  le  long  des  côtes  de  la  mer  Erythrée  ou  golfe 
Persique.  On  donnoit  quelquefois  ce  nom  à  tous  tes  pays 
soumis  aux  Perses. 

FERSÉE.  Voyez  Echaugttette  de  Persée. 

PERSES  (les)  proprement  dits,  se  divisoient  en  plu- 
sieurs peuples.  Hérodote  fait  l'énumération  de  ceux  que 
Cyrus  assembla  lorsqu'il  résolut  (3)  de  secouer  le  joug 
d'Astyages ,  roi  des  Mèdes.  Voici  l'ordre  qu'il  suit  :  les 

Pasargades ,  les  Maraphàens ,  les  Maspiens  :  les  plus  distin- 

#  

(i)  Strab.  lîb.  ix,  pag.  671» 

(p)  Id.  ibîd.  pa£.  6j5*  -      - 

(3)  Herqdot,  Ub,  1 ,  g,  cet*. 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  43g 

gués ,  ajoute- t-il ,  sont  les  Pasargades ,  et  parmi  les  Pasar- 
gades  ,  la  maison  ou  race  des  Achéménides ,-  à'oxl  étaient 
sortis  les  Rois  :  les  aubes  Perses  sont  les  Panthîaléens  *  les 
Dérusiens ,  les  Germaniens  ;  tons  ceux-là  sont  laboureurs  : 
'ceux  qui  suivent  sont  Nomades  ou  Pâtres  ;  savoir  f  lea 
Daens ,  les  Mardes ,  les  Dropiques  /  les  Sagartiens.  Voyez 
chacun  de  ces  mots  à  son  rang. 

PÉTRÂ.  Il  7  avoit  (1)  dans  l'Elide,  et  près  d'Elée ,  nu 
bourg  de  ce  nom.  Ce  n'est  pas  de  celui-là  dont  parle  Hé- 
rodote. Il  paroît  par  son  (a)  récit  qu'il  était  près  de  Co- 
rinthe.  Il  n'en  est  fait  mention  dans  auetm  autre  Auteur. 
Herodot.  lib.  r ,  §.  xcn. 

PHAGRÈS ,  ville  des  Pieres,  peuples  de  Thfaee,  à  l'Est 
de  Pergame.  La  Martinière  l'appelle  Ittpnegrs,  et  dit  que 
c'étoit  le  nom  d'une  muraille  chez  les  Fïèrés.  Il  a!  suivi  la 
traduction  de  Laurent  Valla  ;  il  auroit  dû  au  mains  écrire 
Niphagrès.  D'ailleurâ  Phagrès  n'est  point  un  mur,  mais  un 
château ,  une  place  forte,  T$tz*f  signifie  un  château,  Hefod. 
lib.  vn9  §.  €%îu 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  place  avec  une  autre  de 
même  nom,  qui  n'en  étoit  éloignée  que  d'environ*  quinze 
lieues.  Celle-ci  étoit  sur  le  golfe  5*r  ymonien  $  à  une  petite 
distance  et  à  l'Est  de  la  ville  des  Neuf- Voies,  depuis  appelée 
Arophipolis,  et  à  l'Ouest  de  Gapsélusv 

PHALÈRE  ,  port  d'Athènes,  sur  le  golfe  Sarofcique, 
au  Sud  de  l'Ilissus ,  avant  que  (3)  Thémîrtocles  eût  entre- 
pris de  fortifier  celui  du  Pirée.  De-là  à  Athènes  (4)  il  n'y 
avoit  que  vingt  stades ,  et  c'étoit  de  ce  côté  que  la  viHe  étoit 
plus  près  de  la  mer.  Ce  port  (5)  étoit  joint  à  Ât&éneto  par  de 


!«■    hi  11  -1  tt~n+^à*m n.      ,     I,  1  ■■  1 


(1)  Pausan.  Èliacor.  Post.  sive  îib.  vi,.  cap.  xxiv,  pag.  5i4. 

(2)  Herodot.  lib.  Y ,  $.  xcn. 

(5)  Pausan.  Àttic.  sive  lib.  1,  èap  i,  pég.  2  et  5. 
(4t)  Id.  Arcadv sive  lib.  yiii,  cap.  x,  pag.  C19. 
(5)  Thucydid.  libé  1 ,  $.  cvn,  pag,  69. 
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longues  murailles,  et  étoitde  la  tribu  (i)  ^Eantide.  Hein— 
irçus  vouloit  qu'on  lût  Arrtûwfot ,  de  la  tribu  Antiochide, 
parce  que  Harpocration  et  l'Auteur  du  Grand  Etymologique 
la  mettent  de  cette  tribu.  Mais  une  inscription  rapportée 
par  (s)  Spon  prouve  qu'Hésychius  ne  s'est  point  trompé.  Si 
ce  port  fut  de  la  tribu  Antiochide ,  ce  fut  sans  doute  lors- 
que le  nombre  des  tribus  eut  été  augmenté.  L'ancrage  y 
est  (3)  bon ,  et  on  y  mouille  à  dix  ou  douze  brasses  ;  le  port 
se  nomme  aujourd'hui  simplement  Porto  :  on  l'appelle  aussi 
Tripyrgi  (les  trois  Tours).  On  y  voit  encore  un  petit  port 
avec  une  partie  des  murailles  qui  le  ferraoient;  mais  il  est 
présentement  si  rempli  de  sable  et  de  bancs ,  qu'il  n'y  peur 
entrer  que  de  petites  barques.  On  voit  tout  proche  les  ruines 
d'une  ville  et  d'une  forteresse  qui  commandoit  le  port. 
PHALÈRÉENS,  habitans  dePhalère. 
PHARBjETHIS,  ville  d'Egypte ,  capitale  du  nome  Phar- 
baethitèa ,  un  peu  au-dessus  de  l'île  Prosopitis ,  à  l'Ouest 
de  la  branche  Sébennytique  du  Nil ,  comme  l'a  très-bien 
prouvé  (4)  M.  Hennicke.  M.  d'Ànville ,  qui  a  préféré  les 
Géographes  postérieurs  à  Hérodote,  pour  arranger  les 
différentes  branches  du  Nil ,  ainsi  que  les  embouchures  de 
ce  fleuve,  a  bouleversé  quelques-unes  des  villes  de  ce  pays. 
Aussi  place-t-il  contre  l'autorité  de  cet  Auteur ,  qui  n'est 
pas  moins  un  Géographe  exact  qu'un  grand  Historien , 
Pharbaethus  à  l'Est  élu  canal  Sébennytique ,  où  l'on  voit 
actuellement- la  ville  deBolbeis,  ou  Balbeis,  ou  Bilbeys. 
Hérodote  ne  parle 'que  de  son  nome.   Herodot.  lib.  u  f 
y.  cLxru 

PHARBjETHITÈS  (le nome).  M.  d'Anville  le  place 
entre  le  canal  de  Trajan ,  et  les  nomes  Athribitès  et  Bubas- 


(1)  Hesych.  roe.  **x*pi#V. 
(a)  Voyages  de  Spon ,  tons.- 11 ,  pag.  29t. 
(5)  Ibid.  tom.  xi ,  pag.  i35. 

(4)  Hennicke  Commentât,  de  Herodoteâ  Afrife  Geographiâ, 
p*g«  57. 
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thés.  Ptolémée  (1)  le  met  loin  du  canal  de  Trajan,  en  de- 
dans du  canal  Félusien  qu'il  nomme  Bubastique ,  et  entre 
les  nomes  Léontopolitès ,  Busiritès  et  Bubastitès.  Strabon 
lui  donne  à-peu- près*  la  (2)  même  position.  Mais  voyez 
sur  le  déplacement  dès  branches  du  Nil,  l'article  pré- 
cédent. 

PHARES,  ville  (3)  de  l'Achaïe  dans  le  Péloponnèse, 
Elle  étoit  située  au  Sud-Ouest  de  Patres,  dont  elle  étoit 
éloignée  (4)  de  cent  cinquante  stades,  au  Nord- Ouest  de 
Tritaea ,  près  du  Pirus,  qui  se  jette  dans  la  mer  environ  à 
soixante-dix  stades  de-là. 

PHASE  (  le  ) ,  fftuve  de,  la  Colchide  qui  a  sa  source  en> 
Arménie,  suivant  (5)  Strabon;  dans  les  montagnes  des 
Mosches ,  selon  (6)  Pline.*  Ces  Auteurs  ne  se  contredisent 
jpas  ;  car  Strabon  assure'que  (7)  le  pays  des  Mosches  est  par- 
tagé en  trois  parties ,  dont  l'une  appartient  aux  Colchidiens , 
l'autre  aux  Ibères ,  et  la  troisième  aux  Arméniens.  Le  Phase 
se  jette  dans  le  Pont-Euxin.  * 

On  met  ce  fleuve  au  nombre  des.pl  us  grands  de  l'Asie. 

Vers  l'embouchurejlu  Phase  il  y  a  Beaucoup  de  faisans, 
plus  gros,  plus  beaux ,  et  d'un  goût  plus  exquis  qu'en  aucun 
autre  pays.  Quelques  anciens  Auteurs  et  entr'autf es  (8) 
Martial ,  disent  que  les  Argonautes  apportèrent  de  ces 
oiseaux  en  Grèce ,  où  l'on  n'en  avoit  jamais  vu  auparavant , 
et  qu'on  leur  donna  le  nom  de  faisans,  parce  qu'on  les  avôit 
pris  sur  les  bords  du  Phase. 

(1)  Ptolem.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  v,  pag.  120.  Nota ,  que  la 
page  est  chiffrée  ia4  par  erreur. 

(2)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n54,  C. 

(3)  Polyb.  lib.  11,  §.  xli,  pag.  17g. 

(4)  Pausan.  Achaïc.  sive  lib.  vu,  cap.  xxxi,  pag.  578. 

(5)  Strab.  lib.  x  ,  pag.  801 ,  C. 

(6)  Plin.  lib.  vi,  cap.  iv. 

(7).  Strab.  lib.  xi ,  pag.  763 ,  A.  .  .y; 

(8)  Martial.  Epigr.  lib.  xm ,  Kpîgr.  lxxx. 
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Il  y  a  grand  nombre  d'îles  dans  ce  fleuve.  Les  Tare» 
l'appellent  Fasch,  et  les  habitans  du  pays  (i)  Rioni, 

PHASELIS,  ville  de  Lycie,  sur  les  frontières  de  cette 
province  et  de  la  Pamphylie ,  prè$  et  au  Sud  d'une  (a) 
montagne  appelée  Climax,  au  Nord  d'Olymptts.  G'^toit  une 
ville  très-considérable  qui  avojt  trois  ports  et  un  lac.  Elle 
subsistait,  se  soutenoit  et  se  gouvernoit  par  elle-même. 
Les  Ciliciens ,  qui  étoient  pirates ,  s'en  (3)  emparèrent  \  de-là 
vient  que  quelques  Auteurs  l'attribuent  a  laCilicie.  F.  Ser« 
vilius  la  recouvra.  Elle  fut  d'abord  appelée  (4)  Êityussa , 
et  ensuite  Pharsalus.  Le  lieu  nommé  Fionda ,  ou  plutôt  Fion~ 
ta»  selon  Mélétius,  y  répond  aujourd'Iuii.  Cette  ville  étoit 
une  colonie  (5)  Doriène. 

PHÉNEE ,  ville  du  Péloponnèse ,  dans  cette  contrée  de 
l'Arcadie  qu'on  appeloit  (6)  Azanie*  au  Sud* un  peu  Est  de 
Nonacris,  dont  elle  est  à  une  moyenne  distance,  et  à  une 
moindre  deCyllène.  L'Olbius,  que  l'on  nomme  (7)  aussi 
Aroanius,  coule  près  de  cette  place.  Elle  est  à  cinquante 
stades  d'un  lac ,  d'où  sort  (8)  le  Ladon  qui  coule  vers  le  Stfd 
et  se  jette  dans  l'Alpbée.  • 

Les  Phénéates  disoient  (9)  que  leur  ville  avoit  eu  pour 
fondateur  Phénéos ,  originaire  du  pays.  On  l'appelle  à  pré- 
sent (io)  Phonia.  .  • 

PHÉNICIE  (la),  contrée  de  l'Asie ,  dont  les  limites  n'ont 

(1)  Mémoire  sur  le  cours  de  l'Araxe  et  du  Cyrus ,  par  M.  do 
Sainte-Croix ,  pag.  122. 

(2)  Strab.  lib.  xiv  f  pag.  982  et  985. 
(5)  Florus ,  lib.  m ,  cap.  vi ,  pag.  4g5. 

(4)  Stephan.  Byzant. 

(5)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  clxxviii. 

(6)  Stephan.  Byzant. 

(7)  Fausan.  Arcad.  sive  lib.  vin ,  cap.  xtv ,  pag.  628. 

(8)  Flin.  lib.  iv ,  cap.  vi ,  pag.  196 ;  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin, 
cap.  xixt  pag.  638. 

(9)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap,  xiv,  pag.  628. 

(10)  Meletii  Geograph.  Antio,»  et  Noya,  pag*  370,  col.  1. 
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pas  toujours  été  les  mêmes.  Quelques-uns  l'étendent  du 
Nord  au  Sud ,  depuis  les  Pyles  de  Syrie  jusqu'à  Féluse  : 
d'autres  la  bornent  avec  raison  au  Sud  par  le  mont  Carmel 
et  par  Ptolémaïs.  Il  est  certain  que  depuis  la  conquête  de 
la  Palestine  par  les  Hébreux  elle  étoit  assez  bornée  et  n£ 
Jpossédoit  rien  dans  le  pays  des  Philistins,  c'est-à-dire ,  dans 
la  Palestine»  qui  occupoit  presque  tout  ce  qui  s'étend  depuis1 
le  mont  Carmel,  le  long  de  la  Méditerranée,  jusqu'aux 
frontières  de  l'Egypte.  Elle  avoit  aussi  très-peu  d'étendue 
du  côté  des  terres»  parce  que  les  Israélites ,  qui  occupoient 
la  Galilée,  la  resserroient  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée» 
Ainsi  lorsqu'il  s'agit  de  la  Phénicie ,  il  faut  bien  distinguer 
les  temps.  Avant  que  Josué  eut  fait  la  conquête  de  la  Pales- 
tine ,  tout  ce  pays  étoit  occupé  par  les  fils  de  Cham ,  par- 
tagés en  onze  familles ,  dont  la  plus  puissante  étoit  celle  de 
Chanaan,  fondateur  de  Sidon  et  chef  des  Chananéens  pro- 
prement dits,  auxquels  les  Grecs  donnèrent  le  nom  de 
Phéniciens  :  ce  furent  les  seuls  qui  se  maintinrent  dans  l'in- 
dépendance ,  nonrseulemçnt  sous  Josué ,  mais  encore  sous 
David  ,  sous  Salomon ,  et  sous  les  Rois  leurs  successeurs  ; 
mais  ils  furent  ensuite  assujettis  par  las  Rois  d'Assyrie  et  . 
de   Chaldée,  par  les  Perses,  les  Grecs  ,  &c.  Les  Phé- 
niciens possédoient  anciennement  quelques  villes  dans  le 
Liban  :  quelquefois  même  les  Auteurs  Grecs  comprennent 
toute  la  Judée  sous  le  nom  de  Phénioîe.  On  voit  pat-là 
combien  alors  étoit  grande  J'étendue  de  la  Phénicie. 

.  Du  temps  d'Hérodote,  elle  commencent  au  Nord  à  Posi- 
deîum  ;  jnais  du  temps  de.  Xénophon ,  sa  première  ville 
étoit  (i)  Myriandrùs,  sur.  le  golfe  Issique,  qui  est  encore 
plus  au  Nord  que  Posidéium. 

PHENICIENS,  peuples  de  la  Phénicie.  Ce  nom  vient  du 
mot  Grec  <p<*7ft%>  qui  signifie  pàlma,  car  les  palmiers  sont 
communs  dans  la  Phénicie;  ou  d'un  Tyrien  appelé  Fhoe- 


(1)  Xenopbon.  Cyri  j  unions  E*pedit.  lib.  i,  oap.  iv,  $.  iv. 
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nix,  dont  parle  la  Fable  j  ou  plutôt  du  nom  du  golfe  Arabi- 
que ,  que  l'on  a  appelé  mer  Erythrée  ,  ou  mer  Rouge ,  des 
bords  duquel  on  dit  qu'étaient  venus  les  Phéniciens  s'établir 
sur  la  côte  maritime  de  la  Syrie. 

Bochart  a  montré,  par  un  travail  incroyable,  queleé Phé- 
niciens et  les  Chananéens  avoient  envoyé  des  coloiîies  et 
laissé  des  vestiges  de  leur  langue  dans  presque  toutes  les 
îles  'et  sur  toutes  lés  côtes  de  la  Méditerranée;  la  plus 
fameuse  de  leurs  colonies  est  celle  de  Carlhage.  On  croit 
qu'à  l'arrivée  de  Josué  plusieurs  se  retirèrent  en  Afrique  et 
en  d'autres  pays.  Procope  dit  (i)  que  l'on  trouva  à  Tigisis 
en  Afrique  deux  colonnes  de  marbre  blanc ,  dressées  près 
de  la  grande  fontaine ,  où  on  lisoit  en  caractères  Phéni- 
ciens: «  Nous  sommes  des  peuples  qui  avons  pris  la  fuite 
»  devant  Jésus ,  le  brigand ,  (  Josué) ,  fils  de  Navé  ».  ' 

On  attribue  aux  Phéniciens  plusieurs  belles  inventions; 
par  exemple,  la  connaissance  des  lettres,  selon  (a)  Lucain  > 

Phœnices  prîmi ,  famae  si  creditur ,  ausi 
Mansuram  rudibus  vocçm  sigaare  figuris. 

la  navigation,  le  commerce,  les  voyages  de  long  cours- 
Ce  fut  à  cause  de  leur  habileté  dans  la  navigation  que  Né— 
cos  (3) ,  Roi  d'Egypte ,  envoya  des  Phéniciens  faire  le  tour 
de  l'Afrique. 

PHÉNICIENS.  Il  y  avoit  aussi  des  Phéniciens  établis  en 
Sicile,  suivant  Hérodote,  lib.  r ,  §.  xlvi.  Ces  Phéniciens 
étaient  des  Carthaginois. 

Je  trouve  sur  la  carte  d'Italie,  de  M.  d'An  ville,  un  port 
nommé  Phœnicus,  situé  près  d'Hélorum,  et  un  peu  plus 
loin  le  promontoire  Pachynos.  Telle  est  aussi  la  position 
que  lui  donne  (4)  Ptolémée. 


(i)  Procop.  Validai ic.  lib.  n,  cap.  x,  pag.  258. 

(2)  Lucani  Phars.  lib.  in ,  vers.  220. 

(3)  Herodot.  lib.  iv,  §.  xlii.  , 

(4)  Ftolemaei  Geograph.  lib.  m,  cap.  iv,  pag.  78. 
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PHÉNIX  (le)  est  une  petite  rivière  de  la  Mélide,  qui. 

se  jette  dans  l'Asope,  vers  l'embouchure  de  l'Asope.  Elle 

passe  près  des  Thermopyles ,  et  ce  passage  est  très- étroit  en 

*  ces  lieux.  De  cette  rivière  aux  Thermopyles  il  y  a  quinze 

.  stades.  Voyez  le  plan  du  passage  des  Thermopyles  par 

M.  Barbie,  dans  le  Voyage  d'Anacharsis.  Herodot.  lib.  ru, 

§.  czxxri,  oc. 

H  ne  faut  pas  confondre  cette  rivière  avec  une  autre  de 
même  nom  qui  est^en  Thessalie,  et  qui  se  jette  (1)  dans 
l'Apidanos.  Cette  rivière,  je  veux  dire  lefbœnix  de  Thes- 
salie, me  paroît  mieux  placée  dans  la  carte  de  la  Grèce  de 
M.tTÀnville ,  que  dans  celle  de  la  Thessalie  de  M.  Barthé- 
lémy. 

PHIGALIA,  ville  d'Arcadie  ,  près  de  laquelle*(a)  coule 
le  fleuve  Néda ,  qui  prend  sa  source  au  mont  Lycée.  Elle  fut 
fondée  par  (3)  Phigalus,  fils  de  Lycaon.  Mais  elle  (4)  prit  dans 
la  suite  le  nom  de  Phialia ,  de  Phialus,  fils  deBucolion ,  Roi 
d'Afcadie.  Ce  nom  ne  l'a  pas  cependant  tout-à-fait  emporté 
sur  l'autre.  Les  Lacéçlémoniens  firent  le  siège  de  cette  place, 
dans  le  temps  qu'ils  attaquèrent  les  Arcadiens.  La  ville  étant 
sur  le  point  d'être  prise,  les  habitans  firent  avec  les  Lacé- 
dçmoniens  un  traité,  en  vertu  duquel  il  leur  fut  permis  de 
se  retirer.  Cela  arriva  la  seconde  année  de  la  trentième 
Olympiade,  65$  ans  avant  notre  ère;  Miltiades  étant  Ar- 
chonte à  Athènes.  Quelque  temps  après  les  Phigaliens  étant 
retournés  à  Phigalia  avec  cent  hommes  choisis  d'Orestha~ 
sium,  ils  défirent  la  garnison  Lacédémoniène  ;  mais  les 
Oresthasiens  y  périrent.  Cette  ville  est  située  dans  un  lieu 
élevé  et  escarpé  ,  et  la  plus  grande  partie  des  murailles  est 
•  construite  au  pied  des  rochers.  Au  haut,  de  la  montagne 
est  une  plaine  unie.  Les  Phigaliens  étoient  adonnés  au  vin , 

•  ^_ 

■  * 

(1)  Vibius  Sequester ,  pag.  336. 

(2)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  53,6 ,  À. 

(3)  Païuan.  Arcad.  sive  lib.  vin,  cap.  xxxix,  pag.  680  et  681. 

(4)  Id.  ibid.  cap.  v,  pag.  608. 
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comme  le  dit  (1)  Harmodius  de  Lépréum ,  dans  son  Traité 
aur  les  loix  et  les  usages  des  Fhigaliens.  Etienne  de  (a)  By- 
zance  appelle  les  habitans  de  cette  ville  €>ty*Mvç  au  singu- 
lier, et  Pausanias(3)  0iy*Af7rau  pluriel.  Hérodote  (4)  dit 
aussi  tyy*tevç.  On  lisoit  dans  les  éditions  précédentes  4>/y*- 
rtiçy  de-là  on  avoit  fait  un  peuple  qui  n'existe  nulle  part. 
M.  Wesseling  a  rétabli  la  véritable  leçon  d'après  quelques 
manuscrits.  Laurent  Valla  avoit  trouvé  la  même  leçon  dans 
le  sien.  * 

•  PHLA,  île  du* lac  Tritonis.  Diodore  de  Sicile,  qui  en 
parle  sans  la  nommer,  fait  une  (5)  charmante  description 
de  ses  jardins  et  de  ses  prairies  arrosés  par  une  multitude  de 
ruisseaux ,  de  ses  vignobles  et  de  la  fraîcheur  de  l'air  qu'on 
y  respire.  Strabon  fait  aussi  mention  d'une  île  du  même  lac , 
où  il  y  avoit  (6)  un  temple  de  Vénus.  M.  le  Docteur  Shaw  (7  ) 
remarque  que  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  îles  dans  ce  lac,  il  y 
en  a  une  très-grande ,  qui  est  toute  remplie  de  palmiers. 
Voyez  aussi  M.  Schlichthorst  Geograph.  Herodot.  Africœ, 
pag.  448.  Herodot  lib.  iv ,  §.  ùLxxruu 

PHLEGRA.  C'est  le  nom  sous  lequel  la  presqu'île  de 
Pallène  étoit  anciennement  connue.  Herodot.  lib.  rm , 
§.  cxxui.  Voyez  Pallène. 

PHLIASIENS ,  habitans  de  Phliunte  et  de  son  territoire. 

PHLIUNTE ,  ville  de  l'Argolide  sur  le  golfe  Argoti- 
que, au- Sud- Est  de  Prosymna  et  de  Nauplie,  et  au  Nord- 
1  -  m       -  -    -  -      - — ■ ■ — - — ■ — - 1. 

(1)  Atheu.  Deipnosoph.  lib.  x,  cap.  xu,  pag.«a4a,  B. 

(2)  Stephan.  Byzant.  voc.  ♦i^ae.Xf*. 

(3)  Pausan.  Eliacor.  prior,  sive  Hb.  v,  cap.  v,  pag.  3$5  «ufe 
fiaem. 

(4)  Herodot.  lib-  vi,  $.  ucxxiii. 

(5)  Diodar.  Sicul.  lib.  111,  g.  ut  vu,  zjcyui,  i*xix,  pag.  257 
et  seq. 

(6)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1198, C. 

(7)  Travels,  or  Ohaerrations  relptiog  to  several  part*  oi  Bar- 
bary  ând  the  Levant ,  pag.  212,  et  de  la  traduction,  pag.  27 4. 
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Ouest  d'Asine.  Ptolémée(i)  la  met  entre  Nauplie  et  Her- 
roione  ;  mais  cette  dernière  ville  est  -dans  un  enfoncement 
du  golfe  Hermionicus.  C'est ,  je  crois,  de  cette  ville  dont 
parle  Hérodote ,  livre  ïx,  $.  xxvm.  On  l'appelle  actuelle- 
ment Drepano,  Mélétius  nous  apprend  qu'on  la  nomme 
dans  la  langue  vulgaire  Thermisi.  Il  y  avoit  aussi  (2)  une 
ville  de  même  nom  dans  l'Elide  et  une  autre  dans  la  Sicyo- 
nie. Voyez  l'article  suivant. 

PHLIUNTE ,  ville'  sur  les  confins  (3)  de  la  Sicyonie 
dans  te  Péloponnèse ,  bâtie  d'abord  au  pied  du  mont  Cœ- 
lossa  ;  elle  s'appela  Araethyrée,  et  ensuite  Phliasia.  Ses  habi- 
tans  s'étant  ensuite-  transportés  à  trente  stades  de-là ,  sur 
les  bords  de  l'Asope ,  qui  sépare  la  Sicyonie  de  l'Asopie, 
elle  prit  le  nom  de  Phliunte  qu'elle  conserva  depuis.  Elle 
est  entre  la  Sicyonie,  l'Argolide ,  Cléones  et  le  mont  Stym- 
phale,  au  Sud  deSicyone  ,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  Né- 
méç ,  au  Sud-Est  de  Pellène  et  au  Sud-Ouest  de  Corinthe. 
On  la  nomme  maintenant  avec  l'article  et  la  préposition  de 
lieu ,  Sta-Phliaca. 

PHOCÉE ,  ville  des  Ioniens ,  située  dans  la  I»ydie  ,  près 
de  l'embouchure  de  l'Hermus  ,  et  au  fond  d'un  golfe  qui 
fait  partie  de  celui  de  Cyme.  Elle  avoit  deux  (4)  ports ,  tous 
deux  fort  sûrs  ,  dont  l'un  se  nommoit  Naustathmon  ,  à  cause 
de  la  grande  quantité  de  vaisseaux  qu'il  pouvoit  contenir. 
Elle  étoit  d'une  forme  oblongue,  et  fermée,  excepté  du  côté 
du  port ,  par  un  mur  de  deux  mille  cinq  cents  pas ,  c'est- 
à-dire,  dix-huit  cent  quatre-vingt-dix  toig.es.  Elle  avoit 
peut-être  pris  son  nom  de  Phoca  ou  Phocé",  mot  Grec  et 
Latin ,  qui  signifie  veau  marin ,  (  poisson  que  les  Natura- 
listes appellent  Phoque  )  parce  qu'on  en  pêche  (5)  près 

1   -  ....'.-  '  -      .    -         »  .-■.,■      -       x  uttir-t  - 

(1)  Ftolemxî  Geograph.  lib.  m ,  en  p.  xvi ,  pag.  100. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv ,  cap.  v,  pag.  192. 

(3)  Strab.  lib.  vin,  pag.  586,  C. 

(4)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvii  ,  cap.  xxxi. 

(5)  Stephan.  Bysant.  - 
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de-là  et  même  dans  tout  le  golfe  de  Smyrne.  Cette  conjeo 
ture  semble  être  confirmée  par  un  médaillon  de  l'Empereur 
Philippe ,  sur  le  revers  duquel  on  voit  un  chien  aux  prises 
avec  un  veau  marin.  Peut  ^tre  tire-t-elle  son  nom  de  Phocus, 
.  chef  d'une  colonie  qui  y  fixa  sa  demeure,  ou  de  quelques 
habitans  de  la  Phocide  qui  vinrent  s'y  établir  sous  le  com- 
mandement  de  Philogexrès  et  de  Damon,  Athéniens,  non  par 
voie  de  conquête,  mais  du  consentement  des  Cyméens  (1). 
Ils  ne  furent  admis,  dans  l'assemblée  du  Panionium ,  que 
lorsqu'ils  eurent  pris  des  Rois  de  la  race  de  Godrus. 

Phocée  n'est  aujourd'hui  qu'un  misérable  village,  qui  se 
nomme  Phokia,  dit  M.  l'Abbé  Fourmont. 

PHOCÉENS,  habitans  de  Phocée,  ville  d'Ionie  (*«mmi  ir). 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  habitans  de  la  Pho- 
cide ,  qu'on  nomme  communément  Phocéens ,  et  que  j'ap- 
pelle Phocidiens ,  pour  ôter  l'équivoque. 

PHOCIDE  (  la  )  est  entre  la  Locridë  et  la  Béotie ,  à  l'Est 
de  la  première  et  à  l'Ouest  de  l'autre.  Elle  étoit  autrefois 
très-étendue ,  car  elle  alloit  d'une  (a)  mer  à  l'autre,  c'est- 
à-dire,  depuis  le  golfe  de  Corinthe,  j  osqu'à  la  mer  d'Eubée  ; 
elle  se  prolongeoit  même  jusqu'au  passage  (3)  des  Ther- 
mopyles  ;  mais  les  Locriens  Opuntiens  et  les  Locriens 
Epicnémidiens  s'étant  emparés  de  la  partie  de  la  Phocide 
qui  est  plus  au  Nord  jusqu'au  mont  (Stables  Phoci- 
diens furent  resserrés  dans  des  bornes  plus  étroites. 
!La  Phocide  eut  (4)  ce  nom  de  Phocus ,  fils  d'Orny tion  , 
qui  s'étoit  établi  dans  ce  pays.  Ce  Phocus  étoit  natif  de 
Corinthe  ,  et  petit-fils  de  Sisyphe.  Il  y  a  apparence  que, 
sous  le  règne  de  ce  Prince  il  n'y  eut  que  le  pays  le  plus 
proche  de  Tithorée  et  du  Parnasse  qui  prit  le  nom  de  Pho- 
cide. Peu  d'années  après ,  Phocus,  fils  d'^Eabus,  aborda 
.  _. 

(i^-Pausan.  Achaic.  sive  lib.  tu,  cap.  ni,  pag.  629  et  53o. 

(2)  Strab.  lib.  ix ,  pâg.  637 ,  B. 

(3)  Dionys.  Perieg.  vers.  438. 

(4)  Pausan.  Phocic.  sive  lib.  x ,  cap.  1 ,  pag.  798. 

avec 


1 


TABI,  «GÉOGRAPHIQUE.  44g 
fevec  des  Eginètes  dans  ce  pays ,  l'agrandit  et  lui  donna  son 
nom. 

lia  Phocide  est  étroite  dans  sa  partie  Sud  vers  le  golfe 
Crisséen,  qui  est  la  partie  Nord  ou  Nord-Ouest  du  golfe  Co- 
xinthiaque.  Ce  pays  étoit  célèbre  par  le  temple  de  Delphes 
et  par  le  mont  Parnasse. 

PHOCIDIENS ,  habitans  de  la  Phocide.  Il  y  eut  des 
Phocidiens  qui  se  joignirent  à  la  colonie  Ioniène  et  qui  (i) 
en  firent  partie.  Pausanias  (2)  prétend  qu'ils  fondèrent; 
Phocée. 

Les  Grecs  appeloient  dans  leur  langue  les  habitans  de  la 
Phocide  <ba*iïç ,  et  les  Latins  Phocense*.  Les  premiers  nom- 
moient  les  habitans  dé  Phocée ,  ville  Ioniène,  toatuttuç  y  et 
les  seconds  Phoccei.  Ainsi  il  ne  pouvoit  y  avoir  d'équivoque 
dans  ces  deux  langues;  mais  j'ai  craint  qu'un  lecteur  peu 
attentif  ne  confondît  les  Phocéens  avec  les  Phocéens.  Cette 
raison  m'a  déterminé  à  désigner  les  habitans  de  la  Phocide1 
par  le  nom  de  Phocidiens. 

PHCEBEUM  ,  lieu  du  Péloponnèse  près  de  Sparte  et  à 
une  moindre  distance  de  Thérapné.  Tite-Live  en  fait  (3) 
mention  :  Quod  roboria  in  exercitu  état,  ttifariam  divi- 
*um.  Parte  unâ  à  Phœbeo,  altéra  à  Dictynneo ,  tertiâ 
ab  eo  loco  quem  Heptagonias  appeliant  ,  adgredi  jubetJ 
MM.  Crévier  et  (4)  Lallemand  n'àuroientpas  du  soupçonnée 
ce  mot  d'être  corrompu. 

Il  y  avoit  en  ce  lieu  un  temple  dédié  à  Castor  et  Pollux, 
comme  nous  l'apprend  (5)  Pausanias.  Hérodote  (6)  parlé 
d'un  temple  ou  chapelle  d'Hélène ,  sains  faire  mention  do 

(1)  Herodot.  lib.  1,  $.  cxlVî. 

(2)  Pausan.lib.  vu  >  cap.  m,  ptfg.  52<). 

(3)  Tit.  Liv.  lib.  xxxiv,  §.  xxxvin» 

(4)  Le  premier  dans  sa  note  sur  ce  passage,  le  second  dan* 
l'Index  du  volume  v  de  son  édition  ,  imprimée  chez  Barbon. 

(5)  Pausân.  Lacon.  sive  lib.  m,  cap*  xx,  pag.  260. 

(6)  Herodo*.  lib»  VI  ,  $»  UCX. . 
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celui  des  Dioscures.  Getle  chapelle  étoit  sans  doute'  dans  - 

le  temple  même  de  Castor. 

Phœbeum  étoit  peut-être  moins  le  nom  d'un  lien  que 
celui  d'un  temple  consacré  à  Apollon >  comme  l'indique  ceA 
mot.  Dans  ce  cas ,  la  chapelle  des  Dioscures ,  dont  parle 
Pausanias,  et  celle  d'Hélène ,  dont  fait  mention  Hérodote  , 
auraient  été  dans  le  temple  d'Apollon.  Voyez,  Thérapn*. 

PHRICONÏS.  Voyez  Cymb. 

PHRIXES ,  ville  de  l'Elide  dans  la  (i)  Triphylie,  sur 
les  frontières  de  l'Arcadie,  et  dans  le  voisinage  d'Epium, 
ou  plutôt  d'opium.  C'est  une  des  six  villes  bâties  par  les 
Minyens.  Herodot.  lib.  ir,  §,  cxlviii. 

PHRYGIE ,  province  de  l'Asie  mineure ,  à  l'Est  de  la 
Lydie,  à  l'Ouest  de  la  Leuco  Syrie  ou  Gappadoce ,  au  Sud 
de  la  Galatie,  qui  en  étoit  un  démembrement,  au  Nord  de 
la  -Lycie  et  de  la  Pisidie.  Anciennement  elle  étoit  plus 
étendue  au  Nord  et  au  Sud.  On  la  divisoit  en  plusieurs 
parties  ;  celle  qui  étoit  limitrophe  de  la  Pisidie  et  de  la 
X<ycie  s'appeloit  Paroréias  ou  Phrygie  le  long  des  mon- 
tagnes ;  cetle  qui  touchoit  à  la  Lydie  s'appeloit  Phrygie; 
Pacatienne  du  temps  de  Constantin  ;  à  l'Est  de  celle-ci  étoif 
la  Phrygie  brûlée  ,  Catakekacoméné ,  ainsi  nommée  à  cause 
de  se»  volcans  et  des  fréquens  tremblemens  de  terre  aux- 
quels elle  étoit  sujette.  Elle  touchoit  au  Sud-Est  à  la  Ly-  1 
caonie  et  à  l'Est  a  la  Cappadoce;  au  Sud  elle  étoit  limi- 
trophe de  la  Phrygie  Paroréias  et  au  Nord  de  la  Phrygie 
Çalu.taris,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  salubrité  de  son  air.  * 
l^a  Phrygie  Salutaire  çtoit  au  Sud-Est  de  la  Phrygie  Epic- 
tète  ou  Acquise.  Cette  partie  étoit  un  démembrement  de  I3 
Phrygie  que  les  Romains  avoient  fait  en  faveur  des  Rois  de 
Pergame.  Herod.  lib.  /,  §•  xxrxii  ;  Uh*  vu  >  §.  jlxxxu. 

PHRYGIENS ,  habitans  de  la  Phrygie.  Ils  atoient  autre- 
fois  habité  en  Europe  dans  le  voisinage  des  Macédoniens  j 


(i)  Polyb.  lib.  iv ,  J.  lxxvii  ,  pa£,  473. 
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ils  s'appeloieut  alors  Briges ,  Bffaç.  Herodot.  lib.  ru , 

Les  Phrygiens  ne  faisoient  point  de  sermens,  et  n'obli- 
gebient  point  les  autres  à  en  faire,  comme  nous  l'apprend  (1  ) 
Nicolas,  de  Damas. 

FHTHIOTES ,  habitans  de  la  Phthiotide. 

PHTHIOTIDE  (la),  contrée  on  petite  province  de  la 
Thessaliç,  dont  les  bornes  sont  à  l'Ouest,  la  Thessaliotide , 
au  Nord  la  Pélasgiotide ,  au  Nord-Est  la  Magnésie,  à  l'Est 
le  golfe  Pélasgique ,  et  le  golfe  Maliaque  au  Sud ,  ainsi  que 
le  mont  Cfita ,  ou  le  mont  des  QStéens ,  et  les  Locriens  Epie- 
némidiens. 

Cette  partie  de  la  Thessalie  s'appeloit  aussi  Àchaïe. 
Hérodote  fait  de  cette  Achaïe  un  pays  différent  de  la  Thes- 
salie. Pausanias  nous  apprend  aussi  que  l'Empereur  Auguste 
ordonna  (2)  que  la  Phthiotide  seroit  mise  au  nombre  des 
provinces  je  Thessalie. 

PHYLLIS,  petite  contrée  de  Thrace,  bornée  au  Nord 
par  l'Angitas ,  au  Sud  par  les  Panssens  et  les  Edoniens ,  à 
PEst  parle  mont  Pangée,  et  à  l'Ouest  par  le  fleuve  Strymon, 
qui  la  séparoit  du  pays  des  Odomantes  et  de  celui  des 
Syropœoniens.  Elle  étoit  habitée  par  les  Paeoniens  des  en- 
virons du  mont  Pangée.  Herodot,  lib.  rit ,  §.  cxiii* 

PEERES  (les) ,  petit  peuple  de  Thrace ,  originaire  (3)  do 
la  Piérie  en  Macédoine.  Ayant  été  chassés  de  ce  pays  par 
les  Macédoniens ,  ils  entrèrent  dans  la  Thrace ,  traversèrent 
'le  Strymon  et  l'Edonide,  et  s'établirent  à  l'Est  des  monts 
Pangée  et  Orbélus.  Leurs  principales  places  étoient  J?er- 
game  et  Phagrès.  Leur  territoire  s'étendoit  jusqu'à  la  mer, 
qui ,  en  s'enfonçant  dans  les  terres,  formoit  un  golfe,  que 
Pon  appeloit  golfe  de  Piérie.  C'est  du  pays  des  Pières  qu'il 

(1)  Excerpta  Valesiana  ex  Nicolao  Damasceno,  pag.  517. 
(a)  Pausan.  Phocic.  sire  lib.  x,  cap.  vm,  pag.  816. 
(3)  Thucydid.  lib.  11 ,  $.  xcjx. 
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faut  entendre  le  vers  3i  du  premier  livre  des  Argontftf— 
tiques  d'Apollonius  de  Rhodes,  comme  je  le  prouverai  à 
l'article  Zona.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxn. 

PIERIE  (la) ,  contrée  Sud  de  la  basse  Macédoine,  sur  le 
golfe  Therméen ,  bornée  au  Sud  par  les  monts  Cambuniens, 
au  Nord  par  la  Bottiéïde,  à  l'Ouest  par  Je  mont  Bermius,  à 
l'Est  par  le  golfe  Therméen  ,  entre  la  Bottiéïde  et  l'Haliac- 
mon.  Remarquez  que  l'Haliacmon  dont  je  parle,  n'est 
point  celui  d'Hérodote ,  ou  plutôt  des  copistes  d'Hérodote, 
mais  le  fleuve  dont  parlent'  Strabon  et  Ptolémée,  et  dont 
l'embouchure  étoit  entre  Dium  et  Fydna.  Voyez  Haliac* 
mon.  Strabon  lui  donne  plus  d'étendue ,  puisqu'elle  (i)af 
selon  ce  Géographe ,  pour  bornes  l'Haliacmon  e.t  l'Axius  ; 
mais  alors  elle  comprendroit  une  partie  de  la  Bottiéïde  et 
de  la  Faraxie. 

PILORE,  ville  de  la  partie  orientale  de  la  Sithonie,  sur 
le  bord  occidental  du  golfe  Singitique ,  au  Sud -Est  d'Assa 
et  au  Nord  de  Singos.  On  lisoit  auparavant  Fidore.  M.  Wea- 
6eling  a  rétabli  la  vraie  leçon  d'après  les  manuscrits.  Cette 
leçon  est  confirmée  par  Etienne  de  Byzance.  M.  d'Anville 
auroit  dû  écrire  Pidorus,  d'après  l'ancienne  leçon,  et  non 
Pidaurus.  HerodoU  lib.  vu,  §.  cxxu. 

'PINDE  (le),  montagne  de  Thessalie,  ou  plutôt  chaîne 
de  montagnes  consacrée  aux  Muses ,  et  habitée  par  diffé- 
rons peuples  de  l'Epire  et  de  la  Thessalie ,  entr'autres  par 
les  Athamanes  et  les  Molosses ,  les  uEthices  et  les  Fer-» 
rhsebes.  Elle  séparoit  la  Macédoine,  la  Thessalie  et  l'Epire  ft 
ayant  la  Macédoine  au  Nord,  les  Perrhœbes  et  les  Dolopes 
à  l'Est.  \    .  • 

PINDE,  que  quelques  Ecrivains  appellent  aussi  (2)  Cy- 
phas,  une  des  quatre  villes  de  la  Doride  (3).  Elle  étoit 

(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  5o8,  col.  2,  sub  finem. 

(2)  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  et  non  Acyphas.  Voyez  la  notç 
de  l'Editeur  de  Strabon. 

<3)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  654,  A. 
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arrosée  par  une  rivière  de  même  nom ,  qui  se  jette  d'ans  le  ' 
Céphisse  près  de  Lilaea.  Elle  étoit  à  l'Est  d'Erinée  et  ai* 
Nord  de  Cytinium.  Quand  Hérodote  dit  que  les  Hellènes, 
chassés  de  l'Histiaeotide  par  les  Cadméens ,  allèrentVétablir 
dans  le  Pinde ,  il  veut  parler  de  cette  ville  et  de  son  terri-  «' 
toire.  Hèrodoi.  lib.  i,  §.  tri. 

*  PIRÉE  (le) ,  de  la  (i)  tribu  Hippothoontide.  C'étoit  un 
des  ports  d'Athènes ,  à  trente-ciHq  stades  de  (a)  la  villa 
d'Athènes.  On  l'appelle  aujourd'hui  (3)  Porto  Draco;  les 

'  Mariniers  le  nomment  Porto  Lione.  M.  Camus  paroît  avoir 
cru  que  le  port  de  Pirée  appartenoit  à  l'île  de  Salamine* 
lorsqu'il  dit  (4)  :  <c  On  le  voit  aux  environs  d'Athènes ,  do 
»  Salamine ,  vers  cette  partie  du  Pirée  qui  porte  le  nom  de 
»  Thémistocle».  Le  même  Savant  met  en  note  que  Sala- 
mine et  le  Pirée  étoient  sur  la  côte  orientale  de  l'Attique> 
Marathon  sur  l'occidentale  ;  c'est  le  contraire.  Ce  Savant, 
habile  en  Histoire  Naturelle,  paroît  avoir  négligé  l'étude; 
de  la  Géographie  ancienne. 

PIRENE  (fontaine  de).  Cette  fontaine  étoit  (5)  dans  Ta 
citadelle  de  Corinthe  ;  elle  étoit  célèbre  et  consacrée  aux 
Mu  s  es.  On  dit  (6)  que  Pirène ,  inconsolable  de  la  mort  do 
son  fils  Cenchrias,  que  Diane  avoit  tué  par  malheur,  versa 
tant  de  larmes  qu'elle  fut  changée  en  fontaine.  Aussi  a-t-oir 
pris  gTand  soin  d'embellir  cette  fontaine  de  marbre  blanc;., 
on  y  a  pratiqué  des  enfbnceraens  en  forme  de  grottes ,  d'où 
l'eau  se  répand  dans  un  bassin  ou  canal  qui  n'est  point  cou- 
vert. Cette  eau  est  fort  bonne  à  boire,  et  quelques-uns- 
disent  qu'on  y  plongeoit  le  cuivre  de  Corinthe ,  pour  lui: 
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(î)  Stephan.  Byrant.. 

(2)  Varîn.  Phavor.  ▼oc.  TlufAnv'ç. 

(3)  Voyages  de  Spon,  tom.  11,  pag*  i54. 

(4)  Histoire  des  Animaux ,  trad.  par  M.  Camus ,  tom.  11 ,  pe^.  g^ 

(5)  Plin.  lib.  iv,  cap.  iv,  pag.  192^ Pausan.  Corintb.  sivelib.11^ 
cap.  v y  pag.  121. 

(6)  Pausan»  Corinth*  sivt  lib..  11 ,  cap.  m ,  pag.  1 17» 
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donner  une  meilleure  trempe;  mais  c'est  une  erreur,  car 
les  Corinthiens  n'avoient  pas  même  de  cuivre  chez  eux.  Ce 
qui  fit  rechercher  l'airain  de  Corinthe,  c^est  que  c'était  un 
mélange  (i)  d'or,  d'argent  et  d'airain ,  les  statues  de  cette 
ville  ayant  été  fondues  lors  de  son  embrasement. 

PIRUS  ou  PEIRUS,  fleuve  de  PAchaïe,  dans  le  Pélo- 
ponnèse ;  il  passe  à  Tritaèà  ,  Teuthéa ,  Phares,  et  se  jette 
dans  la  mer  à  (a)  Olénus^  environ  (S)  à  quarante  stades  à 
l'Est  de  Dyme.  La  rivière  Teuthéas,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Erymanthe ,  se  jette  dans  le  Pirus  entre  Tritaea  et 
Teuthéa.  Strabon  (4)  appelle  ce  fleuve  Mêlas,  aussi  bien 
qu'Eustathe  (5),  qui  ne  fait,  après  tout,  que  copier  ce  Géo- 
graphe. Cependant  il  portait  encore  le  nom  de  Pirus , 
ÏI«/>«r ,  du  temps  de  Pausanias  (6).  Trois  lignes  plus  haut, 
cet  Auteur  le  nomme  Pierus,  XlUftç}  c'est  une  erreur  du 
copiste,  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

PISE ,  ville  d'Elide  dans  le  Péloponnèse ,  sur  le  bord 
Nord  del'Alphée,  près  d'Olympie,  qui  était  sur  le  bord 
Sud  et  vis-à-vis,  à  mille  quatre  cent  quatre-vingt-cinq 
stades  (7)  d'Athènes.  On  croit  que  cette  ville  est  la  même 
qu'Olympie.  Voyez  cet  article.  -  - 

PISTYRE,  ville  du  continent  de  la  Thrace,  à  l'Ouest  et 
peu  éloignée  du  fleuve  Néstus,  entre  Abdères  et  Phagrès, 
puisque  Xerxès,  venant  de  Dorisque,  rencontra  Abdères, 
puis  il  traversa  le  Nestus,  trouva  ensuite  sur  sa  route  Pis- 
tyre,  et  enfin  Phagrès.  Cette  ville  est  donc  nécessairement 
dans  le  pays  des  Sapaeens.  Il  n'en  est  fait  mention  dans 
aucun  autre  Ecrivain.  Mais  je  trouve  dans  (8)  l'Itinéraire 

■>■■ .■■■._»■    m    ..m  lui  n   1        .1 ——m 

(1)  Plin.  lib.  xxxiv,  cap.  11,  tam.  u»  pag.  64o ,  lin.  10. 

(2)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  cxlv. 

(5)  Pausan.  Achaic.  sire  lib.  vu,  cap.  xvin,  pag»  567. 

(4)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5gi,  lin.  1. 

(5)  Eustath.  in  Homerum,  pâg.  292,  lin.  3. 

(6)  Pausan.  Achaic.  vel  lib.  va,  cap,  «xji,  pag.  578,  lin.  uH. 

(7)  Herodot.  lib.  xi,  $.  vu. 

(8)  Autoaini  Itinerarium ,  pag.  Su** 
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fl'Àntonin  une  ville  de  Topiris ,  dont  la  position  convient 
parfaitement  à  celle  de  Pistyre.  «  D'Amphipolis  (  Neuf-Voies) 
»  à  Philippi  (  Datos)  il  y  a  xxxm  milles;  de  Philippi  à 
»  Néapolis  il  y  a  a^n  milles  ;  de  Néapolis  à  Acontisma  il  yt 
»  a  ix  milles  j  d'Acontisma  à  Topiris  il  y  a  xvn  milles  ». 
Pline  (1)  s'expriimrde  même  :  Cujus  (maris  JEgœi)  in  orâ 
à  Strymone,  jipollonia,  Oesyma,  Néapolis,  Datos  (a); 
intus  Philippi  colonia....  Scotusa,  Topiris  9  Nesti  amnis 
ostium.  Cette  position  s'accorde  avec  celle  de  Pistyre ,  qui 
étoit  à  l'Ouest  du  Nestus  et  près  de  son  embouchure.  Cela 
est  encore  confirmé  par  Ptolémée ,  qui  (3)  la  met  près  de 
Nicopolis  et  de  Pergame,  dans  le  voisinage  du  Nestus.  Enfin 
Procope  (4)  place  une  ville  de  Toparum  dans  le  district  du 
mont  Rhodope  ;  mais  il  est  évident  par  les  villes  dont  il 
fait  l'énumération,  qu'il  donne  à  ce  ressort  une  très-grand» 
étendue.  Il  s'exprime  ailleurs  avec  plus  de  précision  et 
d'une  manière  conforme  à  celle  des  autres  Ecrivains,  ce  To- 

« 

r>  pérus  (5)  est,  dit-il,  la  première  des  villes  maritimes  de 
»  la  Thrace,  à  douze  journées  de  Byzance».  L'Itinéraire 
d'Antonin  la  met  à  558  milles  de  cette  place  ,  ce  qui  fait 
un  peu  plus  de  219  milles  par  jour. 

Je  conclus  de-là  que  Pistyre  et  Topiris  sont  la  même 
ville  ;  et  comme  on  ne  trouve  nulle  part  le  nom  de  Pistyre 
et  par-tout  celui  de  Topiris  /  je  suis  persuadé  que  Pistyre 
est  un  nom  altéré  par  les  copistes;  je  le  suis  même  d'autant 
plus,  que  toutes  les  lettres  de  l'un  de  ces  deux  mots  se  re- 
trouvent, à  deux  près,  dans  l'autre,  quoique  l'ordre  où 
elles  sont  placées  dans  ces  deux  mots  ne  soit  pas  le  même. 
Herodot.  lib.  ru  >  §•  cxx  et  exiu 

(1)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  iv,  cap.  xi ,  pag.  ao5  9  lin.  4. 

(2)  Datoé  n'est  pas  sur  le  bord  de  la  mer ,  mais  plus  avant  dan* 
les  terres.  C'est  la  même  Tille  auë  Philippi ,  quoique  Pline  ea 
fasse  deux  villes  différentes. 

(3)  Ptolemaei  Geograpb.  lib»  111 ,  cap.  xt  ,  pag»  go. 

(4)  Procop.  de  ^dinciis,  lib.  iv,  cap.  xi,  pag.  91  - 

(5)  Id.  df  Bello  Gotthico  »  Itb»  m ,.  cap.  atxxvni  ,  pag.  556+ 
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PITANE,  ville  d'Eolie,  située  (1)  à  trente  stades  NorJ 
de  l'embouchure  du  Caïque,  sur  le  golfe  Elaïtique,  entre 
Eisa  Sud  et  l'Atarnée  Nord.  On  y  faisoii  des  briques  qui , 
au  rapport  de  (2)  Strabon  et  (3)  de  Vitruve,  nageoient  sur 
l'eau.  Elle  étoit  arrosée  (4)  par  un  petit  fleuve  nomme 
£vcnus. 

PLACIE ,  ville  de  l'Hellespont,  ou  plutôt  de  la  Propon- 
tide ,  colonie  des  Pélasges.  Voici  comme  on  doit  en  fixer 
la  position  ,  suivant  (5)  Pomponius  Mêla  :  «  Sur  la  côte  de 
»  l'Hellespont  sont  (  du  Sud  au  Nord-Est  )  les  villes  Grec- 
»  ques  d'Abydos  et  de  Lampsaque ,  de  Parium  et  de  Pria- 
»  pus;  la  Propontide  s'élargit  ensuite  ,1e  Granique  s'y  dé- 
)>  charge ,  et  de-là  (  à  l'Est  de  ce  fleuve  )  on  trouve  Cyzique 

3>  dans  l'isthme  d'une  péninsule, ensuite  vous  trouvez 

»(vers  l'Est  de  Cyzique)  Placie,  puis  Scylacé,  petites 
j>  colonies  des  Pélasges,  derrière  lesquelles  est  le  mont 
»  Olympe  Mysien ,  d'où  sort  le  Rhyndacus  ».  Ainsi  Placie 
est  à  l'Est  de  Cyzique  et  à  l'Ouest  de  Scylacé.  Herodot» 
lib.  ij  §.  zni. 

PLATEE,  île  attenante  à  la  Libye,  de  la  grandeur  (6) 
de  la  ville  de  Cyrène,  sur  la  côte  des  Giligammes,  à  moi- 
tié (7)  chemin  du  commencement  de  cette  côte  à  l'ile  Aphro- 
disias.  Elle  est  située  vis-à-vis  (8)  Aziris.  Il paroît  que  c'est 
l'Aëdonis  (9)  de  Ptolémée,  ou  quelqu'une  de  ces  petites 
îles  situées  entre  cette  île  et  le  port  de  Ménélaa»  Voyez 
M.  Hennicke  Geograph.  Africœ  Herodot.  pag.  ag;  et 

•*  "    '     ■  i-  1  ■»  — — ^¥»«»— m»»— »«— i-.— .^i^— 

(1)  Strab.  ïib.  xm,  pag.  gi4 ,  B. 

(2)  Strab.  loco  laa'iata,  A. 

(5)  Vitruv.  lib.  11 ,  \>ap.  hi,  pag.  32* 

(4)  Strab*  lib.  zni ,  pag.  gi3 ,  D. 

(5)  Pompon.  Mêla  ,  lib.  1 ,  cap.  jax  ,  pag.  100  et  ee<j.  Plin.  Hist- 
Kat.  lib.  v,  cap.  xxxix,  pag.  289. 

(6)  Herodot.  lib.  iv,  §,  clvi« 

(7)  là.  lib.  rv ,  J.  ci<xix, 

(8)  Id.  ibicl.  §.  clvii. 

(oj  Ptolemaei  Geograpb.  lib..iv.  cap*  v,pag.  1224 
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M.  Schlichihorst  Geograph.  Africae  Herodot.  pag.  ia3. 
Son  nom  moderne  est  Bomba,  selon  (1)  M,  le  Major  Rennell; 
mais  j'ignore  sur  quelle  autorité  ce  Savant  le  lui  donne* 

PLATÉES  ou  PLATÉE,  ville  de  Béotie,*ur  l'Asope, 

vers  la  source  de  ce  fleuve,  sur  les  confins  de  la  Mégaride  et 

.  de  PAttique,au  pied  et  au  Nord  du  mont  Cithéron,  entre  (ù) 

.  ce  mont  et  Thèbes,  près  du  chemin  qui  menoit  à  Athènes 

.et  à  Mégares.  Ce  fut  (S)  proche  de  cette  ville  que  les  Grecs 

défirent  l'armée  de  Mardonius.  Sur  le  champ  de  bataille  on 

éleva  un  autel  à  Jupiter  Eleuthérien ,  ou  Libérateur.  Les 

Platéens  célébraient  tous  les  cinq  ans  auprès  de  cet  autel 

des  jeux  appelés  Eleuthérien  s.  Ils  faisoient  chaque  année 

.  des  sacrifices  solemnels  et  des  anniversaires  aux  Grées  qui 

avoient  perdu  la  vie  dans  leur  pays  pour  la  défense  de  la 

liberté  commune.  M.  d'Anville  prétend  qu'on  la  homme  à 

présent  Coda.  Cela  est  confirmé  par  (4)  Mélétius. 

PLATÉENS,  habitans  de  la  ville  de  Platées  en  Béotie 
et  de  son  territoire. 

PLINTHINE ,  ville  à  l'extrémité  occidentale  de  l'Egyp- 
te, vers  la  Libye,  peu  éloignée  (5)  de  Taposiris,  où  il  Jr 
avoit  tous  les  ans  un  grand  concours  de  monde.  Cétoit  sans 
doute  pour  la  célébration  de  quelque  fête.  Je  conjecture 
même  que  cette  fête  étoit  celle  d'Osiris ,  parce  que  c'était 
un  des  lieux  où  Ton  montroit  la  sépulture  de  cette  divinité, 
Taposiris  paraissant  une  corruption  de  Taphosiris.  Aussi 
Procope  (6)  nomme-t-il  cette  ville Taphosiris,  ainsi  que  (7) 
Synésius.  La  ville  de  Plinthine  donnoit  le  nom  de  Plinthi- 

—  «  '  ■  ■  '   "       '      ■  ■  ■  ■  ■  .     1   ■   ■  ■  ■  1 1 1  ■        .  ■  -  ■  h  m 

(1)  The  Geographical  System  of  Herodotua,  pag.  609. 
(a)  Strab.  lîb.  ix,  pag.  65i ,  B. 

(5)  Id.  ibid.  pag.  63a.  Pausan.  Bœot.  aive  lib.  ix,  cap.  11^ 
pag.  715. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  344,  col.  i« 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  n5o,  B. 

(6)  Procop.  de  JEdificiis,  lib.  1,  cap.  1,  pag.  109,  D» 

(7)  Synesii  Epistol.  iy,  pag,  i6z  et  i63. 
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nètes  au  golfe  voisin ,  qui  servoit  de  borne  à  l'Egypte  du? 
,côté  de  l'occident»  de  même  que  le  lac  Serbonis  lui  en  ser- 
voit  à  l'orient.  On  l'appelle  (1)  actuellement  golfe  des 
rArabes.  Herodot.  lib.  ity  §.  ri. 

PLUNOS,  port  de  la  Libye,  à  l'extrémité  occidentale 
des  Àdyrmachides ,  à  l'Est  et  assez  près  de  Catabathmus 
magnus ,  à  l'Ouest  de  Paraetonium ,  qui  est  presque  à  i'er- 
trémité  orientale  des  Adyrmachides ,  et  dont  il  étoit  très- 
éloigné.  Lycophron  (a)  en  parle  dans  son  poème  intitulé 
Cassandre  ,et  son  Scholiaste  remarque  sur  ce  passage  qu'At- 
las-étoit  de  cette  ville.  HerodoL  lib,  ir,.  §.  clxix. 

POGON,  port  des  Trézéniens ,  situé  (3)  vis-à-vis  h 
petite  île  Galauria,au  Sud  de  (4)  Méthane  et  du  port  Schœ- 
nites  et  auNord  d'Hermione.  n»'?**,  en  grec ,  signifie  barbe* 
On  avoit  ainsi  nommé  ce  port ,  parce  qu'il  paroissoit  avancer 
devant  la  ville  de  Trézen ,  comme  une  longue  barbe  avance 
du  menton.  H  paroi  t  certain  que  c'est  le  même  qui  est  nommé 
Fogonuspar  (5)  Pomponius  Mêla. 

POLICHNA,  petite  ville  de  l'île  de  Chios.  Voyez  ma 
traduction,  tome  ir ,  lib.  ri>  note  3s. 

POLICHNA,  ville  de  Crète,  dont  le  nom  est  un  mot 
Grec ,  qui  signifie  petite  ville.  Elle  étoit  (6)  dans  le  voisi- 
nage de  Cydonia. 

POLICHNITES,  habitans  de  Polkhna  et  de  son  terri- 
toire. HerodoL  lib.  ru,  §.  clxx. 

■  m ■  '  ■     i         i     i  w 

(î)  D'Anville,  Mémoires  sur  l'Egypte ,  pag.  63. 
(a)  Lycophrônis  Alexandre ,  vers.  i4g. 
(5)  Strab.  lib.  vin ,  pag.  574 ,  A. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  5j5  9  B.  Pausan.  Corintbiac.  «eu  lib.  n* 
.cap.  xxxiv  *  initier.  Strabon  l'appelle  Méthane  ainsi  que  Pausa- 

nias;  Thucydides  la  nomme  Métbone  (lib.  iv,  §.  xlv  )  ;  et  Stra- 
bon observe  aussi  qu'on  lit  Méthone  dans  quelques  exemplaire» 
de  cet  Historien. 

(5)  Pompon.  Mêla ,  lib.  n,  cap.  tu,  pag.  17^ 

(6)  Thucydid.  lib.  11,  §.  lxxxv.  .      . 
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PONT  (  le  )  ,  Ilifvç.  Ce  mot  fût  inventé  par  les  Grecs  , 
pour  signifier  la  mer  Méditerranée,  et  les  différentes  par- 
ties de  cette  mer ,  et  non  pour  signifier  le  Pont-Euxin  , 
on  la  mer  Gaspiène ,  ou  le  Palus  Maôotis,  ou  l'Océan,  qu'ils 
ne  connoissoient  point  dans  les  commencemens  de  leur  éta- 
blissement en  Grèce.  Cétoit  un  nom  appellatif,  qui  signi- 
fient Mer.  Après  qu'ils  eurent  connu  cette  grande  mer  qui 
est  entre  la  Fropontide  et  le  Palus  Mœotis ,  ils  l'appelèrent 
Ilirrûç  *%tit*ç9  ensuite  Tl*rr«ç  togfiw  y  et  enfin  Tlim*  simple- 
ment ,  de  sorte  que  le  mot  Tlltwç  devint  peu  à  peu  le  non» 
propre  de  cette  mer;  mais  ce  mot  ne  perdit  pas  pour  cela 
sa  qualité  de  nom  appellatif.  Il  la  conservent  toujours,  sur- 
tout dans  les  mots  composés,  par  exemple  dans  le  mot 
E'AAf  (rwoFrof ,  qui  signifie  la  mer  d'Hellé ,  l'Héllespont.  Il  lsf 
conservoit  même ,  lorsqu'il  étoit  avec  vE»{t »*r.  Si  donc  il 
aignifioit  quelquefois  telle  ou  telle  mer  en  particulier ,  ce 
n'étoit  pas  comme  nom  propre,  c'étoit  seulement  comme 
nom  appellatif  déterminé  par  quelque  épithète  ou  par  quel* 
que  circonstance. 

PONT-EUXIN  (le),  ou  le  Pont,  est  situé  entre  l'Asie 
et  l'Europe ,  aydnt  la  Colchide  à  l'orient.  On  surnommoit 
autrefois  cette  mer  ïlôtrcç  «{ni**,  c'est-à-dire,  inhospita» 
lière,  à  cause  de  la  barbarie  des  peuples  qui  habitoient  sur 
ses  bords  ;  mais  ce  surnom  fut  changé  en  celui  iïEuxinus, 
"Eugcira? ,  lorsque  ces  peuples  furent  devenus  plus  humains, 
par  le  commerce  qu'ils  eurent  avec  les  autres  nations* 
Quelques  anciens  l'appellent  aussi  mer  Cimmériène ,  à  cause 
des  Cimméricns  qui  habitoient  autrefois  dans  le  voisinage  de 
cette  mer.  Hérodote  l'appelle  mer  Boréienne ,  ou  mer  Sep- 
tentrionale, par  rapport  à  la  mer  Erythrée  qui  étoit  au  Sud. 
Ses  villes  de  commerce  s'appeloient  Pontica  emporta. 

Strabon  (1  )  divise  le  Pont-Euxin  en  deux  parties ,  l'occi- 
dentale et  l'orientale.  lia  longueur  de  la  première  depuis 


(0  Strab.  lib*  ix,  pag.  186  et  187» 
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Byzance  jusqu'à  l'embouchure  du  Borysthènes,  est  de  3,%od 
siades  en  ligne  droite,  et  sa  largeur  de  2,000.  Lalongueur  de  * 
sa  partie  orientale,  qui  aboutit  à  un  enfoncement  étroit  près 
de  Dioscurks)  est  d'un  peu  plus  de  5,ooo  stades.  Sa  largeur 
est  d'environ  3oo.  La  circonférence  totale  du  Pont-Euxin 
est  d'environl25,ooo  stades* 

Les  détails  que-donne  ce  savant  Géographe  dans  la  suite 
de  son'  ouvrage ,  et  dafrs  lesquels  il  se  contredit ,  prouvent 
invinciblement  qu'il  n'avoit  pas  de  notions  exactes  sur  cette 
91er.  Cependant  les  dimensions  ci-dessus  ne  diffèrent  qu'en 
apparence  de  celles  d'Hérodote,  qui  assigne  1 1,100  stades  à 
la  longueur  du  Font,  parce  que  le  stade  dont  se  sert  pres- 
que par- tout  notre  Historien ,  est  de  5i  toises,  tandis  que 
celui  dont  fait  tfsage  Strabon  est  de  huit  et  quelquefois  de 
dix  par  mille  romain* . 

Voyez  sur  les  dimensions  de  cette  mer  ,  Hérodote , 
livre  iv,  notes  190  et  193  ,  et  sur-tout  le  savant  Rennell  , 
qui  (1)  prétend  que  notre  Historien  et  Strabon  ont  donne 
une  trop  grande  étendue  à  cette  mer. 

On  appelle  aujourd'hui  cette  mer  ,  en  Italien ,  raar  Ma* 
jore;  en  François  ,  mer  Noire,  quoique  cette  mer  n'ait 
rien  de  noir,  que  les  vents  n'y  soufflent  pas  avec  plus 
de  furie,  et  que  les  orages  n'y  soient  guère  plus  fréquens 
que  sur  les  autres  mera. 

FOR  ATA,  fleuve  de  Scythie,  que  les  Scythes  nomment 
ainsi,  et  les  Grecs  Pyrétos;  c'est  probablement  celui  que 
Ftolémée  appelle  (a)  Hiérasus ,  et  Aramien  Marcellin  (3) 
Gérasus.  Il  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Bastarniènes,  je 
veux  dire  dans  la  partie  des  monts  Krapak  qui  borde 
la  Buchovine.  Il  traverse  ce  pays,  la  Moldavie ,  et  se  jette 
au  Sud  dans  l'Ister ,  sur  les  confins  de  la  Bessarabie ,  un  peu 


/ 


(1)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explained  anA 
examined ,  page  55,  199  and  followîng. 

(2)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  ni ,  cap.  vin ,  pag.  85. 

(3)  Ammian.  Marcellin.  lib.  xxxx>  cap»  1112  pag.  473* 
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feu-dessous  d'Axiopolis.  Cluvier  croit  (t)  avec  raison  quo 
c'est  le  Pruth.  M.  Bayer  (2)  est  ausside  même  avis*  Herod, 
lib.  ir,  §.  xLrtiï. 

POHTHMIES ,  bourgade  de  la  Çtyersonèse  Taurique, 
à  l'entrée  .au  Palus  Mgotis.  Etienne  de  Byzance  en  parle 
au  mot  nopêp't*.  De  cette  bourgade  (3)  à  Myrmécium ,  autre» 
bourgade  sur  le  Bosphore  Cimmérien,  il  y;  avoit  soixante 
stades ,  c'est  -  à  -  dire ,  deux  lieues  et  un  quart ,,  suivant 
l'Auteur  anonyme  du  Périple  du  Pont-Euxin  et  du  Palus 
Maeotis.  Il  est  fait  encore  mention  de  cette  ville  dans  le 
même  Périple ,  page  16.  Herodot.  lib.  ir ,  5*  xnet  nr. 

POSIDEIUM,  ville  bâtie  par  Amphilochus,  fils  d'Am- 
phiaraiis,  sur  les  frontières  de  la  Cilicie  et  de  la  Syrie  , 
vis-à-vis  l'île  de  Cypre,  peu  éloignée  d'Antioche,  du 
golfe  Issique ,  et  de  l'embouchure  de  POronte,  au  Sud  do 
.Séleucie ,  surnommée  Pieria ,  au  Sud-Ouest  d'Antioche  et 
au  Nord  de  Laodicée.  La  Syrie  commençoit  à  cette  ville  > 
dans  le  siècle  d'Hérodote ,  mais  depuis  ce  temps  elle  corn-» 
mença  plus  au  Nord  aux  Pyles  de  Syrie.-  Herodot,  lib.  ut, 
§.  xci. 

POSroONIA,  ville  de  l'CBnofrie,  pays  qui  appartint 
depuis  en  partie  (4)  aux  Lucaniens.  Elle  étoit  encore  appe- 
lée Paestus  ouPaestum.  Les  Latins  l'ont  aussi  nommée  Nep- 
tunia.  Elle  donnoit  au  golfe  voisin  le'  nom  de  golfe  de> 
Paestus  ou  de  golfe  Posïdoniate.  Elle  étpit  située  (5)  vers 
Je  milieu  de  ce  golfe ,  à  cinquante  stades  du  (6)  temple  de 
Junon ,  bâti  par  Jason.  Ce  temple  n'étoit  pas  éloigné  de 
■  *    ■  .' - 1  ■    ■  ■-  _ 

(1)  Cluver.  lib.  m ,  cap.  xli. 

(a)  De  Situ  Scyth,  ia  Commentai».  AcademiœPetropolit.tom.  r, 
pag.  4o8  et  409, 

(3)  Fragment.  Peripli  Fonti  Eux.  et  Faludis  Maeotid.  vqJ.  if 

(4)  Plin.  lib.  m ,  cap.  v ,  pag.  i57  ;  Strab.  lib,  vi ,  pag.  586.  inic; 

(5)  Strab.  lib.  v ,  pag.  384,  B  et  C* 

(6)  Id.lib,vilpag,386< 
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l'embouchure  du  Silarus,  et  probablement  il  étoit  détruit 
du  temps  de  Strabon  et  de  Pline  ;  car  lepremier  (1)  le  mot 
dans  la  Lucarne ,  entre  l'embouchure  du  Silarus  et  Posir- 
donia ,  et*  le  second  >  de  l'autre  coté  du  Silarus,  dans  lo 
pays  des  Picentins.  Si  ce  temple  eût  existé  de  leur  temps', 
il  ne  se  seroit  trouvé  aucune  contradiction  dans  le  récit  de 
ces  deux  Ecrivains,  puisque  le  Silarus  séparoit  le  pays  des 
Picentins  de  celui  des  Lucaniens. 

Posidonia  étoit  une  colonie  (9)  de  Sybaris.  Mais  en  quel 
temps  fut- elle  fondée?  C'est  ce  qu'on  ignore.  Tout  ce  que 
je  puis  dire ,  c'est  que  cette  ville  existait  déjà  en  4,179  de 
la  période  j  ulienne ,  535  ans  avant  l'ère  vulgaire.  Car  Hyèle 
fut  fondée  en  cette  année  par  (3)  des  Phocéens ,  sur  l'avis 
que  leur  donna  un  habitant  de  Posidonia.  Elle  portoit  aupa- 
ravant le  nom  de  Pœstum ,  et  doit  probablement  sa  première 
origine  aux  Phéniciens.  Voyez  Bochart ,  Geograph.  Sacr. 
lib.  1 ,  cap*  1. 

Neptune  y  étoit  particulièrement  honoré,  et  lui  a  donné 
son  nom  ;  ce  Pjeu  étant  connu  des  Grecs  sous  celui  de 
H«n#J£jr.  Les  ruines  de  cette  ville ,  publiées  à  Londres  en 
1768,  donnent  vue  haute  idée  de  sa  magnificence,  on  a 
publié  récemment  en  France  un  prospectus  des  ruines  de 
Paestum.  L'auteur  dit  beaucoup  «Je  mal  de  celle*  qui  ont 
été  publiées  en  Angleterre.  Je  souhaite  qu'il  fasse  aussi 
bien  que  les  Anglais.  On  devroit  se  dé&ire  de  cet  esprit 
jde  parti ,  quj.  4gnpéche  de  rendre  justice  aux  bonnes  qua- 
lités des  autres  peuples 

POSIDONJATES,habitans  de  Posidonia.  Herod.  lib.  /, 
J,  clxvii.  Voyez  Posidonia. 

POTIDÉATES ,  habitans  de  Potidée.  * 

mmm — 1  — ■— ■— — ^— — wmm^mm^^m 

»    (1)  Strab.  lib.  vi,  pag.  386;  Plin.  lib.  ui,cap.  v,  pag,  iby  * 
)in.  i4. 

(2)  Scymnl  Chiî  Orbis  Deacript.  vers.  ^45.. 

(3)  Herodot.  lib.  1,  $.  c&vn. 
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POTIDÉE,  ville  de  Thrace  dans  la  preaqu'île  de  Pal- 
Une,  à  l'entrée  de  l'isthme  qui  la  joignoit  à  la  Chalcidique 
et  sur  le.  bord  oriental  du  golfe  Thennéen  ,  environ  à 
soixante  stades  (i)  d'Olynthe ,  au  Nord  de  Sana  et  au  Sud. 
de  Lipaxos.  C'était  (a)  une  colonie  des  Corinthiens ,  qui  y 
envoyaient  des  magistrats  pour  la  gouverner.  Ils  n'en  étaient 
pas  moins  alliés  et  tributaires  des  Athéniens.  Une  guerre 
étant  survenue  entre  ces  derniers  et  les  Corinthiens ,  les 
Potidéates  hésitaient  sur  le  parti  qu'ils  prendraient.  Les 
Athéniens  craignant  leur  défection,  et  qu'ils  n'engageassent 
les  alliés  qu'il?  avoient  en  Thrace,  à  les  abandonner  aussi , 
leur  ordonnèrent  d'abattre  le  mur  qui  les  séparoit  de  la 
presqu'île  j  de  leur  donner  des  otages»  et  de  chasser  les 
magistrats  que  les  Corinthiens  leur  envoyoient  tous  les  ans* 
Là-dessus  les  Potidéates  ne  balancèrent  plus  ;  ils  se  ré- 
voltèrent ouvertement»  Les  Athéniens  (3)  les  assiégèrent , 
et  les  ayant  pris ,  ils  leur  permirent  de  se  retirer  dans  la 
Çhalcidique  et  repeuplèrent  (4)  la  ville  par  une  colonie 
qu'ils  y  envoyèrent  d'Athènes.  Cet  événement  est  de  la  fia 
de  la  seconde  année  delà  guerre  du  Péloponnèse,  c'est-à- 
dire,  du  mois  de  mars  de  Pan  429  avant  notre  ère.  Dans 
la  suite- Philippe  j  roi  de  Macédoine  et  père  d'Alexandre, 
s'en  étant  rendu  jnaltre  peu  de  jours  après  la  prise  do. 
Pydna,  la  céda  (5)  aux  Olynthiens  ,  afin  de  les  attacher 
plus  étroitement  à  ses  intérêts.  Environ  trente-cinq  ans 
après,  c'est-à-dire ,  l'an  3i5  avant  notre  ère ,  Cassandre  (61 
en  transporta  les  habitans  dans  la  ville  de  Cassandria  qu'il 

,  .  1 

(1)  Thuçydid,  ïib.  1,  j.  lxiii. 
(a)  Id.  ibid.  $.  lvi. 

(5)  Id.  Iib.-ii,  §•  Lviir« 

(4)  Id.  ibid.  $.  lxx. 

(5)  Demosth.  Olynthiac.  xx,  pag.  la,  Segm.  10.  Philippic.  11  f 
pag.  46 ,  Segm.  24. 

(6)  Diodor.  Sîoul.  Iib.  xuc,  J.  lu,  top.  i,  pag.  357*  Tit.  Iâr« 
lib.  XXIV;  5.  xi.  ■  i  _ 
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avoit  tait  bâtir  dans  son  voisinage.  Herodot.  lib.  ri f  s 

$.  ex  xi  ii  ;  Ub.  rut ,  $.  cxxrii  et  sèq. 

TRMS09  ou  PRASOS ,  petite  ville  de  l'Île  de  Crète ,  dans 
la  partie  méridionale  de  l'île  vers  son  extrémité  orientale  , 
qui  appartenoit  aux  Cretois  Autochthones  ou  Etéocrètes» 
Elle  étoit  à  l'Ouest  du  promontoire  Samonium ,  à  l'Est  do 
Hierapytna,  au  Sud  un  peu  Est  d'Olûs,  au  Sud  direct  de 
Camara  et  au  Nord  du  Mont  Dicté.  ïelle  est  la  position' 
de  cette  ville,  selon  M.  d'Anville,  et  elle  me  paroît  juste. 
Cependant  M.  Barbie  du  Bocage  éloigne  beaucoup  trop 
Praesos  du  promontoire  Samonium ,  et  le  met  à  l'Ouest  de 
Hierapytna  et  au  Sud  un  peu  Ouest  de  Chersonésus. 
l'ignore  les  motifs  de  ce  Savant  Géographe.  Cependant  je 
te  prie  d'observer  que  Strabon  en  plaçant  (i)  Praesos  entre 
le  promontoire  Samonium  et  Chersonésus,  met  nécessaire-» 
ment  cette  ville  au  Sud -Est  de  Chersonésus.  C'est  la  même 
ville  que  celle  de  Priansus ,  dont  il  y  a  un  Traité  avec  les 
Hiérapytniens.  On  en  conserve  l'original  à*Ox£ord  dans  la 
Bibliothèque  Bôdléiène.  M.  Chishull  (2)  Ta  publié  en 
1726.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  (3)  un  temple  de  Jupiter 
Dictéen.  Herodot.  lib.  ni,  §.  czxx  et  czxxi. 

PllASIAS  (le  lac).  Il  étoit  dans  la.Thrace,  peu  loin  def 
la  Macédoine,  assez  près  du  golfe  Strymonien,  au  Midi 
de  la  ville  de  Datos  ;  depuis  appelée  Crénidês  et  ensuite 
Philippes,  lorsque  Philippes,  Roi  de  Macédoine ,  en  eut 
fcit  la  conquête.  H  y  avoit  dans  son'  voisinage  |[4)  des 
mines  d'or.  Je  conjecture  que  c'est  de  ces  mines  dont  Hé- 
rodote (5)  a  voulu  parler.  Le  mont  Dysorum  n'en  doit  paâ 
être  éloigné  $  de-là  en  Macédoine  le  chemin  est  très-court, 


(1)  Strab.  lib.  x ,  pag.  733 ,  B. 

•  (2}  Antiquit.  Asiatic.  pag,  129. 
(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  729,  A. 

*  (4)  Àfcpian.  Bell.  Ciril.  lib.  tv  ,  pag.  xo4o; 

(J5)  Herodot.  lib.  y,  $..  Vfiu 

comme 


TABLE     GÉOGRAPHIQUE.  4<J5 

comme  l'a  remarqué  le  même  Historien ,  et  comme  cela 
se  voit  au  premier  coup-d'œil  sur  une  carte. 

M.  d'Anville  suppose  dans  sa  carte  de  la  Grèce  que  le 
lac  Frasias  est  le  même  que  le  lac  Bolbéj  dont  parlent 
Thucydides  en  plusieurs  endroits,  Àristote  dans  son  His- 
toire des  Animaux ,  liv.  n  >  §•  xvu ,  et  Scylax  dans  son 
Périple ,  page  27.  Mais  j'ignore  sur  quelle  autorité  il  iden- 
tifie ces  deux  lacs.  Il  me  paroîtroif  fort  extraordinaire  que 
ce  lac  eût  changé  de  nom  en  si  peu.  de  temps»  J'aime  mieux 
croire  qu'il  y  avoit  deux  lacs  voisins  l'un  de  l'autre  ;  l'un 
s'appeloit  Bolbé  et  l'autre  Prasias.  Hérodote  est  le  seul 
Auteur  qui  ait  fait  mention  de  celui-ci.  Il  s'appelle  en 
langue  vulgaire  le  lac  de  (1)  Polyané,  noXvxfîjç  a£«*. 

PRIÈNE  ,  une  des  douze  villes  des  Ioniens ,  située  dans 
la  Carie,  au  pied  du  mont  Mycale,  au  Nord-Ouest  de 
Myonte  et  de  Thymbria,à  l'Est  de  l'île  de  Samos,  et  au 
Sud  de  Panionium.  Elle  avoit  été  bâtie  en  même  temps  que 
Myonte.  C'étoit  la  patrie  de  Bias ,  un  des  sept  Sages  de  la 
Grèce.  Quelques-uns  l'appeloitnt  aussi  Cadmé,  parce  que 
Philo  tas  (2) ,  son  fondateur,  étoit  Béotien.  flïélétius  (3)  la 
nomme  en  langue  vulgaire  Palatia.  Herodot.  lib.  1,  §.  i> 
et  cxz.11. 

PROCONNÈSE, jlle  de  la ïropontide  au  Nord-Ouest 
de  l'île  de,(4)  Cyzique.  Elle  por toit  aussi  le  nom  d'Elaphon- 
nèse  et  de  Nébris.  Scylax  fait  (5)  de  Proconnèse  et  d'EIa- . 
phonnèse  deux  îles  différentes»  Strabon  (6)  paroît  aussi 
de  cet  avis.  Il  est  facile  de  les  accorder  :  il  y  avojt  autre* 
fois  deux  îles  ;  elles  s'appeloient  l'une  et  l'autre  Elaphon- 
nèse  ou  Proconnèse,  et  n'étoient  séparées  que  par  un  petif 

m  1     ii  h  ii    1         1  ■■  1       m   1  iii  1  !■  11  1.     ■   ■■ 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  597,  col.  1. 

(2)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  943,  C. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  46 1 ,  col.  x. 

(4)  Plin.  lib.  v,  cap.  xxxii,  pag.  20,2* 

(5)  Scylacis  Peripl.  pag.  35. 

(6)  Strab.  lib.  xjn ,  pag,  880. 
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bras  de  mer,  qui  fut  comblé  avec  le  temps;  les  deux  îles 
furent  réunies  et  n'en  firent  plus  qu'une.  On  l'appeloit 
aussi  (i)  Nébris,  de  »i£p#f ,  qui  signifie  le  faon  d'une  biche, 
ou  un  jeune  cerf,  et  de  »îw,  île  :  ï >m$ $s9  veut  dire  aussi  un 
cerf;  et  le  mot  vrp«t>  génitif  wp «*«$•,  signifie  encore  un  cerf, 
ou  plutôt  une  biche  qui  portoit  pour  la  première- fois.  Les 
villes  de  Friapus  en  Asie  et  d'Héraclée  en  Europe  regar- 
doient  son  extrémité  occidentale,  et  le  golfe  Àstacenus  son 
extrémité  orientale, 

On  tiroit  de  cette  île  le  beau  marbre  appelé  (2)  marbre  de 
Cyzique,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'on  donne  actuelle- 
ment à  cette  île  le  nom  de  Marmara.  Herodot.  lib.  ri , 
5.  xxxm, 

PROPONTIDE,  mer  qui  communique  au  Pont-Euxin 
par  le  Bosphore  de  Thrace ,  et  à  la  mer  Egée  par  l'Helles- 
pont.  Elle  a  mille  quatre  cents  stades  ou  cinquante-trois 
lieues  (3)  de  longueur ,  sur  cinq  cents  ou  dix-neuf  lieues 
de  largeur.  On  l'appelle  actuellement  mer  de  Marmara  ou 
mer  Blanche*  Herodot.  lib,  ir}  §.  zxxxr. 

PROSOPITIS ,  île  d'Egypte  ,  qui  étoit  entre  le  canal 
Saïtique  Ouest  et  le  Sébenny tique  Est.  Il  paroît  que  sa 
capitale ,  qui  s'appeloit  Prosopis ,  lui  a  voit;  donné  son  nom 
ainsi  qu'au  nome  Prosopitis.  Elle  avoit  neuf  schènes  de 
circonférence,  c'étoit  un  nome  ou  préfecture.  Strabbn  le 
nomme  (4)  0  Atrf*r»vlTiiç  Ht^ur  1  mais  Casaubon  corrige 
avec  raison,  •  nptttwir*?  N «/*«*. 

Hérodote  (5)  assure  qu'il  y  a  beaucoup  de  villes  dans 
cette  île.  Il  ne  nomme  cependant  que  celle  d'Atarbéchis. 
Cette  île  devint  fameuse,  dans  la  suite  par.  le  siège  qu'y 

\ 

(1)  Plin.  lib.  v ,  cap.  xxxu,  pag.  292. 

(2)  Id.  ibid.  et  un  Etymologique  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  r  coté  3636. 

<3)  Herodot.  lib.  iv,  §«  lxzxt. 

(4)  Strab.  lib.  xvii»  pag.  n54  f  Ci 

(5)  Herodot.  lib*  11 ,  $.  xw. 
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soutinrent  un  an  et  demi  les  Athéniens  qui  étoient  venus  (1) 
bu  secours  d'Inaros,  qui  s'étoit  révolté  contre  Artaxerxès. 
Cet  événement  est  de  l'an  4,a56  de  la  période  julienne, 
458  ans  avant  l'ère  vulgaire. 

Cette  île  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Nicias.  Cest  peut* 
être  le  nom  du  Général  Athénien,  qui  s'y  défendit  si  vail- 
lamment, quoique  Ctésias  lui  donne  (2)  celui  de  Chariti- 
mi  dès.  Mais  l'on  sait  qu'on  ne  doit  pas  plus  compter  sur 
l'exactitude  que  sur  la  fidélité  de  cet  Historien.  Voyez  le 
Scholiaste  de  Thucydides  sur  le  Livre  1 ,  §•  cix. 

PSYLLES  (les),  étoient  un  peuple  do  Libye,  qui  habi- 
tait au  Sud  et  vers  le  milieu  de  la  grande  Syrte.  Us  avoient 
pour  voisins  au  Sud-Est  les  Nasamons,  les  Maces  à  l'Ouest 
et  les  Garamantes  au  Sud.  Ils  étoient  cependant  fort  éloi- 
gnés de  ceux-ci  ;  car  entr'eux  et  les  Garamantes,  il  y  avoit 
le  désert  de  Sort,  qui  est  très-é tendu.  11  y  avoit  dans  la 
grande  Syrte  un  petit  golfe ,  qui  portait  le  nom  (5)  de  golfe 
Psyllique,  parce  qu'il  était  de  leur  dépendance.  Ils  avoient 
le  secret  (4)  de  charmer  les  serpens.  Les  Psylles  ayant  péri 
de  la  manière  dont  Hérodote  le  raconte,  ou  ayant  été  dé- 
truits par  les  Nasamons ,  ce  qui  est  plus  vraisemblable,  leur 
secret  pour  charmer  les  serpens  ne  6e  perdit  pas  avec  eux. 
On  donna  aux  jongleurs ,  qui  faiaoient  profession  de  char- 
mer les  serpens ,  le  nom  de  Psylles.  Caton  (5)  s'en  servit 
pour  se  garantir  de  la  morsure  des  serpens  en  traversant  la 
Libye ,  lorsqu'il  se  rendit  à  Carthage  après  la  perte  de  la 
bataille  de  Pharsale  et  la  mort  de  Pompée.  Herodot.  lib.  ir, 

5.  CLXXUl. 

PSYTTALIE,  petile  île  située  dans  le  golfe  Snronique, 
entre  l'île  de  Salamine  Est,  et  la  cote  Ouest  de  l'Attique. 

(1)  Thucydûl.  lib.  1 ,  $.  ctv  et  cix. 

(2)  Ctesia»  in  Persicis ,  $.  xxxii. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  1 169 ,  B.  JEliani  Nat,  ÀnimaL  lip.  xvi , 
«ap.  xxvm  ,  pag.  901. 

(5)  Flutàrch.  in  Caton©  Minore,  pag.  787 ,  A. 
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Ce  fut  dans  cette  île  qu'Aristides ,  fils  de  Lysimaque ,  passât 
au  fil  de  l'épée  le  détachement  que  les  Perses  y  avoient  en- 
voyé, Herodot.  Ub.  riii,  §•  Lxxri,  xcr* 

PTÉRIA ,  ou  PTÉRIE ,  petit  pays  faisant  partie  de  la 

'  Cappadoce ,  près  de  Sinope,  ville-sxtuée  sur  te  Pont-Euxin. 

Sa  capitale  porte  le  même  nom.  Herodot.  lib.  i,  $.  lxxvi* 

,    PTOON,  temple  d'Apollon ,  situé  au-dessus  du  lac  Co- 

''  païs,  et  au  pied  du  mont  Ptoon  ou  Plous,  qui  est  voisin 

delà  ville  d'Acrœphia.  Herodot.  lib.  vin,  §.  cxxxv. 

PTOUS ,  montagne  de  Béotie,  près  d'Ànthédon ,  et  au- 
dessus  du  lac  Copaïs.  Hérodote  ne  dit  pas  le  nom  de  cette 
montagne;  mais  il  la  désigne  de  manière  à  ne  pouvoir  s'y 
méprendre.  Herodot.  lib.  nu ,  §.  cxxxr. 

PYDN  A ,  ville  de  la  Piérie ,  près  du  bord  Ouest  dû  golf© 
Therméen ,  de  même  que  la  ville  d'^Enia  étoit  sur  le  bord 
Est  du  même  golfe  ;  ainsi  les  vaisseaux  qui  partoient  de 
Therme ,  laissoient  Pydna  à  droite  et  ^Enia  à  gauche.  Pydna 
étoit  au  Sud- Ouest  d'^Ënia ,  et  ces  deux  villes  étoient  à-peu- 
près  (1)  vis-à-vis  l'une  de  l'autre.  Les  extraits  du  livre  vu 
de  Str.ibori ,  la  nonynent  Citron.  Paulmier  de  Grentemesnil 
balançoit  s'il  liroit  en  cet  endroit  Citium ,  à  cause  que  Tite* 
Live  parle  de  Citium.  Livre  xzn ,  cap.  zi.  Mais  M.  Wesse- 
ling  (2)  prouve  que  ces  extraits  sont  d'un  Grec  moderne* 
Ce  Savant  auroit  pu  ajouter  à  cette  raison  une  autre  beau- 
coup plus  forte ,  c'est  que  Tite-Live  parle  de  Citium  et  de 
Pydna;  ce  qui  fait* voir  que  ce  sont  deux  villes  dhTé- 
xentes.  C'est  cependant  sur  l'autorité  de  ces  extraits,  que 
M.  d'An  ville  a  dit  dans  sa  carte  de  la  Grèce  Pydna  quœ 
st  Citron. 

PYLES.  C'est  le  nom  que  donnaient  les  habitans  de  la. 
Trachinie  au  lieu  que  les  Grecs  appelaient  Thermopyles. 
Voyez  Thermopyles.  Herodot.  lib,  vu7  §.  ca. 

—    ■     I  -  ,       1  .  ■         M  .  ,  I  , 

(1)  Tit.  Liv.  lib.  xliv,  cap.  x. 

(a)  Wesseling.  ad  Antonim  Itiaer,  pag.  3i8  ,  col.  su 
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FYLIENS ,  descendans  de  Nelée,  qui  fonda  Pylos  dé 
Messénie. 

PYLOS.  Il  y  avoit  dans  le  Péloponnèse  trois  villes  do 
ce  nom.  Une  dans  la  Messénie ,  et  les  deux  autres  dans 
l'Elide.  . 

PYLOS  de  Messénie  étoit  située  sur  la  côte  Ouest  4a 
Péloponnèse,  au  Nord  de  Mélhone,  dernière  ville  de  la 
Messénie  au  Sud-Ouest ,  près  et  vers  Pîle  de  Sphacterie, 
qui  mettait  le  port  de  cette  ville  à  couvert  du  vent  et  des* 
tempêtes.  On  l'appeloit  aussi  Coryphasion,  du  nom  du 
promontoire  sur  lequel  elle  étoit  située.  Pylos  (1)  avoit  été 
bâtie  par  Pylos ,  fils  de  Cléaon ,  qui  y  amena  une  colonie  des 
Lélèges  de  la  Mégaride  ;  niais  Pylos  ne  la  posséda  pas 
long-temps  ;  car  il  en  fut  chassé  par  Nélée  et  par  les  Pelas- 
ges ,  venus  d'Iolços ,  et  il  se  retira  dans  le  pays  voisin  où 
il  habita  Pylos  dans  l'Elide ,  j'ignore  son  nom  moderne» 
!Le  célèbre  d'Anville  (a)  met  un  peu  plus  au  Nord  une  antre 
ville  de  même  nom  >  qu'il  appelle  Pylus  pel  Erana.  Mais 
Strabon  (3)  observe  que  c'est  à  tort  que  quelques- uns  l'ap* 
pellcnt  Pylos  arenosa.  Erana  est  le  seul  et  vrai  nom  de 
celle-ci*  M.  Barbie  du  Bocage,  digne  élève  de  M*d'Anville  f 
l'a  biem  senti ,  lorsqu'il  a  placé ,  dans  sa  xix*  carte  pour 
l'Anaçharsis  de  feu  M.  l'abbé  Barthélémy,  une  seule  ville 
de  Pylos  dans  la  Messénie  et  près  de  l'île  Sphaclerie,  et  la 
ville  d'Erana  assez  près  du  promontoire  Cyparisstum.  C'est 
à  Erana  qu'il  fout  appliquer  le  nomactuelde(4)Nabarinos 
falaios,  ou ,  comme  disent  les  Italiens,  Âvarino  Yecckio. 

PYLOS  DE  L'ELIDE,  étoit  sur  le  Ladon ,  qui  se  ;^tle 
dans  le  Pénée  ;  elle  étoit  près  et  à  l'Ouest  oVOponte  et  an- 
Sud-Est  d'EJis,  à  l'Est  du  promontoire  Çhélonitès. 


'■■■^- 


(1)  Pausan.  Messenîac.  sire  Iib.  iv,  cap.  xxxvi,  pag.  57*. 

(2)  Géographie~abrégée ,  tom.  i,  pag.  a?3* 

(3)  Strab.  Iib.  vin ,  pag.  536. 

(ij  Meletii  Geograph.  Anti^.  et  Nota,,  pag.  S71  ,.  col.  h 
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PYLOS  TRIPHYMAQUE,  dans  la  partie  de  PElide 
toppelée  Triphylie,  à  trente  (1)  stades  ou  une  lieue  de  la 
mer,  sur  la  rivière  Anigrus,  au  Nord  et  très-près  de 
Lépreum ,  à  l'Est  de  Samicum  et  â  l'Ouest  de  Maciste.  Sa 
proximité  de  Lépreum  lui  a  fait  donner  quelquefois  le  nom 
de  Pylos  Lépréatique.  Cette  ville  avoit  Phonneur  devoir 
eu  Nestor  pour  Roi. 

PYRJÈNE, 'ville  ou  bourgade  dans  le  pays  des  Celtes, 
près  de  laquelle  l'ester  ou  Danube  prenoit  sa  source.  Dalé- 
champ  remarque  (2)  que  près  de  la  source  du  Danube  ,  il 
eortoit  ckux  petites  rivières -  dont  Pune  s'appeloit  dieBre- 
gen,  et  Pautre  diePrigeri,  et  que  le  pays  Voisin  en  a  pris  le 
nom.  Or  Brige  est  un  mot  Celtique ,  qui  signifie  brûlé  et 
qui  approche  beaucoup  de  Pyrëné ,  qui  a  la  même  valeur; 
H*p»  ioniquement  pour.  Iï»p«,  signifiant  un  bûcher.  Herod. 
lib.  11,  §.  xxxi  n. 

PYRJÊTUS.  Voyez  PoratA. 

PYRGOS ,  ville  de  PElide,  dans  le  Péloponnèse ,  située 
sur  le  Ceuve  Pyrgos ,  à  une  petite  distance  dePembouchure 
du  (3)  Néda  ,  qui  répare  PElide  de  la  Messénie.  C'est  une 
des  six  villes  bâties  par  les  Minyens.  Heroàot.  àb.  ir, 
§.  cxLrni.  • 

PYTHO,  ou  Delphes ,  ville  de  la  Phoeide,  située  dans 
une  vallée  vers  le  pied  Sud-Est  de  la  croupe  du  Parnasse, 
nommée  Tithorée.  Elle  étoitàPEstd'Amphissaet  à  l'Ouest 
de  Daulis.  Elle  fut  appelée  Python,  du  mot  Grec  îliùtritt, 
pourrir ,  parce  que  te  serpent ,  tué  d'un  coup  de  flèche  par 
Apollon ,  y  pourrit.  Elle  a  aussi  été  nommée  Delphes,  ou 
de-Delphos,  fils  d'Apollon,  ou  de  &tXQhn,  dont  on  a  fait 
Delphi  :  tel  étoit  le  nom  du  (4)  serpent  qui  gardoit  le  lieu 

» 

(1)  Strab.  lib.  vin,  pag.  538,  C. 

(1)  PI  in.  Hist.  Nat.  lib.  iv ,  câp.  xn ,  pag.  223 ,  ex  EcUt.  Varîoj» 

(5)  Pausan.  Messen.  sive  lib.  iv,  cap.  xx ,  pag.  327. 

(4)  Apollon.  Rhod.  lib.  n,  vers.  70G.  Voyez  la  note  do  M.  Bruhçl, 
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où  dans  la  suite  se  rendirent  les  oracles.  Elle  a  encore  porté 
antérieurement  le  nom  de  (i)  Farnasia  Napé,  c'est-à-dire,, 
bois ,  ou  vallée  du  Parnasse,  Cette  ville  étoit  célèbre  par  la 
temple  d'Apollon  et  par  les  oracles  qui  s'y  rendirent  en 
vers  pendant  plusieurs  siècles.  Le  Dieu  des  vers  devoit-it 
répondre  en  prose?  Ses  Prêtresses  néanmoins  revinrent 
enfin  à  la  prose ,  pour  fermer  la  bouche  aux  plaisans  ,  qui 
disoient  que  le  plus  mauvais  de  tous  les  Poètes  étoit  le 
Dieu  de  la  Poésie  \  car  les  vers  de  la  Pythie  et  oient 
ordinairement  très-mauvais.  Les  Grecs  enrichi ssoient  et 
omoient  à  l'envi  les  uns  des  autres  le  temple  de  Delphes. 
Les  Phocidiens,  qui  en  étoient  comme  les  maîtres ,  parce 
qu'il  étoit  dans  leur  pays ,  avoient  la  prérogative  de  con- 
sulter l'oracle  avant  tous  les  autres.  Diodore  de  Sicile  dit  (2} 
que  la  première  découverte  de  cet  oracle  est  due  à  un  berger 
que  Plutarque nomme  (5)  Corétas. 

Les  anciens  croyoient  que  Delphes  étoit  le  milieu  de  la 
Grèce  et  même  de  toute  la  terre.  Comme  c'éloit  le  centre 
des  oracles  de  la  Grèce,  le  peuple  croyoit  volontiers  que 
c'étoit  aussi  le  centre  du  monde;  et  les  gens  éclairés,  n'o* 
sant  pas  le  détromper ,  parce  que  cette  opinion  avoit  quel- 
que rapport  à  la  religion,  tenoient  le  même  langage  dan» 
leurs  discours  et  dans  leurs  écrits.  Cette  ville  se  nomme 
actuellement  Castri.  Elle  n'est  (4)  éloignée  du  port  do 
Cirrha  que  de  60  stades,  c'est-à-dire,  de  deux  lieues  et 
un  quart. 

RHÉGIUM  étoit  une  ville  située  au  pied  de  la  botte  do 
Fltalie,  vis-à-vis  de  Zancle  ou  Messane ,  un  peu  plus  au  Sud, 
sur  le  détroit  nommé  aujourd'hui  Phare  de  Messine,  quir . 
fépare  l'Italie  de  la  Sicile.  Cette  ville  fut  d'abord  nommée^ 

Rhegium;  dans  la  suite  on  l'appela  Rhegium  Julium,  c* 

■  ■    ■  '■"      1    . ■  ■«  1  ■  ■■  ■  11  ■» 

(1)  Schol.  Homeri  ad  Ilind.  11,  vers.  519. 

(2)  Dlodor.  Sicul.  lib.  xvi,  $.  xrvi,  pag.  101. 

(3)  Piutarch.  de  Dcfectu  Oracul.  pag.  433,  D. 

(4j  Pausan.  Phocic.  sive  lib,  xP  cap^xxxvu ,  pag.  #g& 
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qui  la  distinguent  de  Rhegium  Lepidi ,  ville  de  la  Gaule* 
Cisalpine  dans  le  Modénois.  On  l'appelle  aujourd'hui  Reg- 
gio.  On  croit  que  cette  ville  fut  appelée  Rhegium,  du  verbe* 
Grec  pnywpt,  je  romps,  et  son  nom  signifie  rupture,  se- 
lon (1)  Eschyle,  cité  par  Strabon ,  parce  qu'elle  est  sur  le 
détroit  que  forme  la  mer,  lorsque  la  Sicile  fut  séparée  d® 
l'Italie. 

Hsc  loca  vi  quondam,  et  Yastâ  conrolsa  ruina, 
(Tantum  œvi  Iongînqua  valet  mutare  vetustas) 
Dissiluisse  ferunt,  quum  protenus  utraque  tcllua 
TJna  foret  :  renit  medio  tî  pontus ,  et  undis 
Hesperium  Sîculo  latus  abscidît,  arvaque  et  urbea 
Litore  dîductas  angusto  interluit  aestu. 

tâneid.  jii  ,  vers,  4-i4. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  tremblemens  de  terre  causèrent  de 
ai  affreux  désastres  à  cette  ville ,  qu'elle  resta  presqu'aban- 
donnée  ;  mais  Jules-César ,  après  avoir  chassé  Pompée  do 
la  Sicile,  la  fit  rebâtir. 

On  travaille  à  Reggio,  ainsi  qu'à  Tarante  et  à  Malte ,  la 
laine  de  poisson  (  qui  est  le  coton,  la  soie,  on  le  duvet  de 
certains  coquillages  )  dont  on  fait  des  camisoles,  des  gants  , 
des  chaussons ,  et  autres  bardes  d'une  légèreté  admirable  , 
fort  chaudes  et  impénétrables  au  froid,  quelque  violent 
qu'on  puisse  l'imaginer.  Herodot.  lib.  i9  §.  clxxvi  et 
ûLxxrïi. 

RHÉNÈE  ,  île  voisine  et  à  l'Ouest  de  Délos,  an  Sud  de 
Pile  de  Ténos  et  au  Nord  de  celle  de  Paros.  Strabon  dit 
qu'elle  éfoit  déserte  et  (2)  le  lieu  de  la  sépulture  des  habî- 
tansde  Délos, parce  que  cette  île~ci  étant  sacrée,  il  n'étoit 
pas  permis  d'y  enterrer  les  morts.  Les  deux  îles  de  Délos 
et  de  Rhénée  s'appellent  actuellement  Sdili.  Herodot. 
lib.  ri,  §.  xern. 

m...  ■!— J«— — — ■— ■ — mmmmm — ■»«, 

(1)  Strab.  lib.  vr,  pag.  396,  À» 

(*)  Id«  lib.  x,  pag.  7^4»  .    . 
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RHINOCOLURE,  ville  d'Egypte,  sur  les  frontières  de 
Syrie ,  au  Sud-Ouest  de  Jenysus ,  et  à  l'Est  du  lac  Sirbonis. 
Actisanès,  Roi  d'Ethiopie,  qui  a  voit  conquis  l'Egypte  , 
avoit  (1)  coutume  d'y  reléguer  les  malfaiteurs  après  leur 
avoir  fait  couper  le  nez.  Gela  donna  occasion  aux  Grecs  de* 
l'appeler  Rhinocolure.  C'est  comme  si  l'on  eût  dit  la  villa 
des  Nés -coupés.  Son  nom  Egyptien  étoit  Neel  ,  ou  Nechel  , 
comme  nous  l'apprenons  (a)  de  S.  Epiphane.  On  l'appelle 
actuellement  El-Arisch.  Le  nom  Arabe  a  prévalu» 

RHODAUNE ,  ou  ROIj)AUNE ,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  le  Palatinat  de  Poméranie  et  se  perd  dans  la 
Vistule  à  Dantzick.  La  Yïstule  se  jette  dans  la  mer  Baltique, 
à  une  lieue  de  cette  ville.  On  trouvoit  sur  ses  côtes  une  pro- 
digieuse quantité  d'ambre ,  et  celles  de  la  Prusse  en  four- 
nissent encore  beaucoup.  Les  peuples  qui  habit  oient  ce 
pays  s'appeloient  anciennement  les  Vénèdes.  De -là  les 
anciens  ont  transformé  les  Vénèdes  en  Vénètes  et  en  Enètes, 
et  le  Rhodaune  en  Eridanos ,  qui  étoit  un  fleuve  d'Italie. 
On  peut  voir  la  dissertation  de  feu  3VÏ.  Gesner,  sur  l'Elec- 
trum,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Gottingue, 
tome  ni,  page  88,  et  la  note  de  M.  Wesseling  sur  Héro- 
dote, livre  m,  .§.  cxv. 

RHODES,  île  située  au  Sud  de  la  Doride,  dans  l'Asie 
mineure,  au  N6rd-Est  de  l'île  de  Crète  et  à  l'Ouest  de  la* 
Lycie.  Elle  a  cent  vingt-cinq  milles  de  tour  ou  trente-sept 
lieues ,  selon  (3)  Pline ,  et  cent  trois  milles  ou  .trente-une 
lieues ,  suivant  Isidore.  Strsbon  (4)  lui  donne  neuf  cent 
vingt  stades  de  circonférence ,  ce  qui  fait  cent  quinze  mille*  ' 
ou  trente-cinq  lieues ,  ce  qui  approche  beaucoup  du  nom- 
bre de  Pline.  Elle  est  éloignée  (5)  d'Alexandrie  de  cinq 
.1       - ■     —  ■  1  ■  >  ■        ..  i. 

(1)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  $.  lx. 
(3)  Sti  Epiphan.  Haeres,  lxvi,  pag.  7o3« 
(3)  Plin.  lîb.  v,  cap.  xxxi,  pag.  a85. 
.    (4)  Strab.  libi  xiv,  pag.  967. 
(5)  Plin.  loco  laud^to. 
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cent  soixante-àix-huit  milles  ou  cent  soixante-seize  lien  es, 
et  de  cent  soixante-six  milles  ou  cinquante  lieues  de  l'île 
de  Cypre.  Cette  île  s'étoit  élevée  ,  ainsi  que  beaucoup 
d'autres ,  du  fond  de  la  mer,  où  elle  avoit  été  cachée* 
G'étoit  la  tradition  commune  du  temps  de  (  1  )  Findare , 
qui  étoit  né  cinq  cent  dix-sept  ans  avant  notre  ère.  Mais 
en  quel  temps  commença-t-elle  à  paroître  ?  C'est  ce  que 
Ton  ignore.  Elle  fut  (2)  d'abord  appelée  Ophiusa  et  Stadia ', 
ensuite  (3)  Telchinis ,  parce  que  les  Tel  chines ,  qui  a  voient 
passé  de  l'île  de  Crète  dans  celle  de  Cypre ,  s'y  établirent. 
Les  Héliades  s'en  emparèrent  après  les  Telchines.  Tlépo- 
lème ,  fils  d'Hercules ,  qui  se  trouva  au  siège  de  Troie,  y 
passa  avec  des  troupes  appartenantes  aux  Héraclides,  vers 
l'an  3,43a  de  la  période  julienne,  1,282  ans  avant  notre  ère, 
et  y  fonda  (4)  les  villes  de  Linde ,  Ialyssos  et  Camiros.  Les 
habitans  de  ces  trois  villes  furent  réunis  (5)  dans  celle  de 
Rhodes,  qui  fut  fondée  la  première  année  (6)  de  la  xcm* 
Olympiade ,  4o8  ans  avant  notre  ère. 

RHODES  ,-ville  célèbre ,  capitale  de  l'île  de  même  nom  , 
est  moderne  en  comparaison  des  autres  villes  de  la  mémo  île. 
Elle  fut  (7)  fondée  4o8  ans  avant  notre  ère ,  et  l'on  y  trans-** 
fera  la  plupart  des  habitans  de  Linde,  Ialyssos  et  Camiroa. 

Cette  ville,  distinguée  par  sa  puissance  maritime,  son 
commerce ,  ses  richesses ,  la  magnificence  de  sesbâtimens, 
ime  multitude  prodigieuse  de  statues ,  faites  par  les  plus 
habiles  statuaires  ,  et  sur-tout  par  le  colosse  du  Soleil ,  qui 
avoit  soixante- dix  coudées  de  haut,  et  qui  étoit  l'ouvrage 


« 

'(O  Pindar.  Olymp.  vii,  Vers.  100 — 12g. 
(2)  Strab.  pag.  966  ;  Flin.  loco  laudato. 
(3),  S*rab.  ibid. 

(4)  Voyez  mon  Essai  de  Chronologie  ,  chap.  xv,  sect.  n. 

(5)  Strab.  Jib.  xiv,  pag.  968. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  irrn,  §,  lxxt,  pag.  600. 

(7)  Id.  ibid.  Ari&tid.  Rhodiac  tom.  11,  pag.  565,  A*  es  Edit« 
Canteri»  ^ 
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de  Charès  de  Linde ,  disciple  de  Ljsîppe ,  le  fat  encore 
davantage  par  les  hommes  illustres  en  tout  genre  qu'elle  pro- 
duisit. Elle  fut  d'abord  alliée  des  Romains  ,  et  ensuite  elle 
leur  fut  soumise.  Elle  passa  sous  la  domination  des  Empe- 
reurs Grecs  ;  mais  lorsque  les  Français  et  les  Vénitiens  se 
furent  emparés  de  Constantinople ,  les  Génois  en  firent  lqt 
conquête.  Le  Grand-Maître  des  Hospitaliers  s'en  empara 
dans  la  suite.  Enfin  elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs  le 
1er  Janvier  i5&3,  après  un  siège  très-long  et. très-meur- 
trier. 

RHODIENE  (la mer).  On  appeloit  ainsi  cette  partie 
de  la  mer  Egée ,  qui  éf oit  aux  environs  de  l'île  de  Rhodes. 
Herodot.  lïb.  t ,  §.  clxxïf* 

RHÔDOPE ,  montagne  de  Thrace ,  qui  du  côté  du  Nord- 
Ouest  commence  au  mont  Scomius  et  vers  la  source  du 
Nestus.  Elle  s'étend  du  Nord-Ouest  au  Sud-Est  presque 
par  toute  la  Thrace ,  au  Sud  de  l'Hèbre  et  du  mont  Haemus, 
Ou  du  moins  jusqu'au-delà  du  coude  que  fait  l'Hèbre ,  lors* 
qu'il  dirige  son  cours  vers  le  Sud.  Elle  se  nomme  aujour- 
d'hui Valiza,  si  l'on  en  croit  Orléliua,  cité  par  la  Marti- 
nière  et  Curiorowieza ,  *t  même  Vasigluse,  selon  Lazius, 
cité  par  le  même  la  Marfinière,  ou  selon  (x)  Mélétius, 
Despote  Gioeîa.  Herodot.  lib.  ir,  Ç.  xzixl 

RHŒTIUM ,  ville  de  la  Troade,  sur  la  côte  de  THelIes- 
pont,  sur  une  (a)  hauteur  près  du  tombeau  d'Ajax ,  à  l'Est 
du  promontoire  Sigée  et  à  l'Ouest  d'Ophryninm.  On  y 
voyoit  aussi  la  statue  de  ce  héros.  Antoine  Pavoit  emportée 
en  Egypte,  mais  Auguste* la  renvoya  à  fthœtium. 
.  Il  y  avoit  aussi  vers  le  même  endroit  sur  cette  cote ,  un 
promontoire  appelé  Rhœteum ,  à  quatre  milles  de  distance 
de  celui  de  Sigée ,  selon  JJeunclavius ,  dans  ses  notes  sur 
le  commencement  du  premier  livre  des  Helléniques  de 


(i)  Meletïi  Geograph.  Antîq.  et  Nota,  pag.  4i8,  col.  a. 
(3)  Strab.  lib,  xni ,  pag.  890. 
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Xénophon.  M.  Wood  (  i  )  appelle,  ce  promontoire  oap  V 

Barbieri.  J 

RHYPES,  *P«W ,  ville  de  l'Achaïe  dans  le  Pélopori-  "  Il 
nèse ,  à  trente  (2)  stades  à  l'Ouest  de  la  ville  d'JËgium,  et 
à  un  peu  moins  à  l'Est  de  celle  de  Boline,  où  Auguste 
transféra  les  habilans  de  Rhypes ,  lorsqu'il  la  détruisit.  Elle 
étoit  au  Sud  et  peu  éloignée  des  côtes  du  golfe  Corin- 
thiaque.  HerodoL  lib.  1  >  §.  cxzr. 

SAGES  (les),  peuples  de  l'Asie,  qui  habitaient  à TEst 
de  la  Sogdiane  et  au  Nord  un  peu  Est  de  la  Bactriane,  au 
Sud  de  la  Scythie  Asiatique ,'à  l'Ouest  du  mont  Imaiïs,  au 
Nord  du  mont  Paropamise.  Les  Saoes  étoient  probablement 
des  Scythes  Amyrgiens.  Voyez  l'article  Scythes  AmvH- 
giens.  Les  Perses. donnoient  en  général  le  nom  de  Sapes 
à  tous  les  Scythes,  Rien  n'empêche  qu'on  ne  les  comprenne 
sous  le  nom  de  Scythes  Asiatiques.  Hevodat.  lib.  riz  , 
$.  LXir. 

SAGARTIENS,  peuple  nomade  et  Pune  des  tribus' des 
Perses ,  habitaient  à  l'Est  des  Dropiques  et  à  l'Ouest  des 
Gandariens.  Je  les  mets  dans  cette  position  ,  jmrce-  qu'ils 
étoient  habillés  partie  à  la  manière  des  Perses  et.  partie 
à  la  manière  des  peuples  de  la  Pactyice,  et  que  ce  dernier 
pays  faisoit  partie  de  la  Gandarie.  Voyez  les  articles  Pac- 
tyice  et  Gandabiens.  Ils  étoient  puis  sans,  puisqu'ils  four- 
nirent à  l'armée  de  Xerxès  huit  mille  hommes  de  cavalerie. 
Herodot.  lib.  i>  §.  cxxr  ;  lib.  111,  §.  xeuf;  lib.  ru  * 
^.x,xxxr. 

m  m 

SAIENS,  peuples  qui  habitoient  (3)  la  partie  de  la 
Thrace.  qui.  étoit  voisine  de  l'île  de  Samothrace,  et  qui 
passèrent  du  continent  de  la  Thrace  dans  cette  lie  et  dan? 
celle  de  Lemnos,  dont  ils  furent  les  premiers  habitans. 

_  -  ■  ■  -    --  I.      1     éi  1  •  ' 

(1)  Description  ofthe  Troad^e,  pag.  317.  ^" 

(2)  Pausan.  lib.  vu ,  cap.  xvin,  pag.  569;  cap.  xxni,  pag.  5&U 

(3)  Strab.  lib.  x,  pag.  702 ,  A  et  B. 
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On  les  appeloit  alors  (1)  Sinti  ou  Sintieas.  Homère  eu 
parle  comme  s'ils  eussent  été  (a)  les  premiers  habitans  de 
l'île  de  Leinnos,  Les  Sin tiens  s'appelèrent  (3)  dans  la  Thraco 
Saïens.  Cependant  ils  conservèrent  long-temps7  le  hom  de 
Sinti,  puisque  Ptolédiée  (4)  met  au-dessus  de  la  Bisallie 
un  pays  qu'il  nomme  Sin  tique,  où  «il  y  ayoit  une  ville 
d'Heraclea  Sjntica ,  pays  qui  paroît  avoir  été  occupé  dans 
la  suite  par  les  Sirppaeoniens ,  quoiqu'il  eût  conservé  son 
ancien  nom  de  Sintique.  Les  Saïens  habitaient  originaire- 
ment plus  près  de  la  mer,  puisque  les  habitans  de  Pile  de 
Thasos  leur  livrèrent  un  combat ,  où  le  Poète  Archilo- 
que  (5)  abandonna  son  bouclier  pour  prendre  la  fuite.  Les 
Sintiens  étoient  encore  alors  connus  sous  le  nom  de  Saïens, 
puisque  ce  Poète,  qui  fleurissent  vers  la  troisième  année  de 
la  quinzième  Olympiade ,  sept  cent  dix-huit  ans  avant  notre 
ère,  en  parle  dans  une  pièce  de  vers ,  où  il  plaisante  sur 
la  perte  de  son  bouclier. 

Hérodote  ne  fait  pas  mention  de  ce  peuple;  mais  ayant 
eu  occasion  d'en  parler  sur  le  livre  i ,  note  55,  j'ai  cru  par 
cette  raison  devoir  le  faire  connoître.  J'ai  profité  pour  cet 
article  de  ce  qu'en  dit  M.  Gatterer  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  de  Gottingue  ;  mais  je  ne  puis  être  de  l'avis 
de  ce  Savant ,  qui  pense  que  ce  (6)  peuple  étoit  Pélasge 
d'origine.  Voyez  l'article  Lemnos  ,  où  j'ai  prouvé  qu'il  ne 
l'étoit  pas. 

-    SAIS,  ville  célèbre  d'Egypte,près  de  (y)Naucratis,  entr* 

m  ■  m  ■  ii  ■      ■      i  .  ■     ■  ■    ■■  ■      i  i  ,i 

(î)  Strab.  lib.  xu,  pag.  826,  sub  finera  et  pag.  827,  A. 
" :  (2)  Homeri  Iliad.  lib.  1 ,  vers.  5g4  j  Odyss.  lib.  vin ,  vers.  294. 

(5)~Strab.  lib.  x ,  pag.  702. 
'    (4)  Ftolemsei  Geograph.  lib*  ni,  cap.  xm,  pag-  ij5. 

(5)  Analecta  Veterum  Poetarum  Graecorum ,  tom.  1 ,  pag.  4o^ 
U°  nr,  vers.  1. 

(6)  Commentât.  Societatis  Régi  a?  Gottiqgensis  ad  Annum  1784  , 
pag.  £6. 

(7)  Plin,  Çitt.  STak.  lib.  v,  cap,  x  ,  pag.  2% 
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le  canal  Canopique  et  le  Saï tique,  à  deux  (1)  schène*,oir 
un  peu  plus  de  deux  lieues  à  l'Est  de  Naucratis ,  qui  étant 
aur  le  canal  Canopique  étoit  plus  à  l'Ouest.  Aux  autorités 
de  Pline,  de  Strabon  et  de  Ptolémée  ,  on  peut  ajouter 
celle  de  la  Notice  de  l'Eglise,  Notitia  Ecclesiœ ,  que  me. 
fournit  Cellarius  dans  sa  Géographie  Ancienne,  tome  11  > 
page  780» 

Que  dire  après  cela  de  Platon ,  qui  (a)  place  cette  ville 
avec  son  nome  très-loin  et  à  la  pointe  du  Delta.  Voyez  H£— 
lioroLis.  Les  interprètes  Grecs  et  Latins  des  Pseaumea 
et  des  Prophètes  l'appellent  Tanis.  Son  véritable  nom  car 
Tsohan.  De-la  vient  leur  méprise.  Voyez  l'article  Tanis. 

SALA,  ville  de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer  Egée  , 
proche  l'embouchure  Ouest  de  l'Hèbre ,  à  l'Est  de  Zona  et 
à  l'Ouest  d'iÈnos.  Hérodote  donne  à  cette  ville  l'épithèta 
de  Samothraciène ,  non  pas  qu'elle  fut  située  dans  l'île  de 
Samolhrace  /mais  parce  qu'elle  étoit  dans  un  canton  dix 
continent  habité  ou  possédé  par  les  Samothraces.  Herodot. 
lib.  ru,  §.  x/x.  La  Martinière  dit  que  cette  ville  étoit  à 
TOrient  de  l'Hèbre.  C'est  le  contraire.  L'Hèbre  étoit: à 
l'Orient  de  Sala,  et  Sala  à  l'Occident  de  cette  rivière.'  ... 

S  AL  AMINE ,  île  située  dans  le  golfe  Saronique,  vers 
la  côte  Sud-Ouest  de  l'Attique ,  vis-à-vis  d'Eleusis.  M.  Ca-t 
mus.,  Histoire  des  Animaux  d'Aristote ,  tome  11 ,  page  99 , 
note  2,  place  cette  île  sur  la  côte  orientale  de  l'Attique  { 
c'est  une  faute  grossière.  Voyez  les  articles  Marathon  et 
piRÊE.  Il  y  avoit  une  ville  et  un  port  du  .même  nom.  C'é- 
tait (3)  la  patrie  d'Ajax  et  de  Teucer,  tous  deux  (4)  fils 
de  Télamon ,  lequel  y  avoit  conduit  une  ($)  colonie  d'Egi- 

(1)  Strab.  lib.  xvn ,  pag.  n55,  C  ;  Ftolem.  lib.  nr,  cap,  v, 
pag.  11g,  N,  B.  Cette  page  est  chiffrée  is3  par  une  faute  typo-3 
graphique. 

(2)  Flato  in  Tiraœo  ,  tom.  in,  pag.  ai ,  E. 

(3)  Sophocl.  in  Ajaee ,  vera.  i34  et  passim. 

(4)  Id.  ibid.  vers.  1008.  ' 

(5)  Faufcan.  AttHu  siye  lib*  i*  cap.  xxxv,  pag.  85* 
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nètes.  Strabqn  nous  (1)  apprend  qu'anciennement  on  appe- 
loit  cette  île  Sciras  et  Cychria,  du  nom  de  deux  Héros. 
Sur  la  côte  Sud  de  Salamine  il  y  avoit  un  temple  de  (2) 
Minerve  Sciras.  Les  grains  (3)  mûrissent  à  Salamine  beau- 
coup plutôt  que  dans  PAt tique ,  quoique  cette  île  touche  à 
ce  pays  :  elle  s'appelle  à  présent  (4)  Coulouri. 

SALAMINE ,  ville  de  l'ile  de  Cypre ,  située  dans  sa 
partie  Est ,  vers  (5)  l'endroit  où  commence  la  pointe  ou 
promontoire ,  qu'on  appelle  les  clefs  de  Cypre  ,  Cleides, 
KXvftç  rtjç  KvVpau.  Teucer,  chassé  de  l'île  de  Salamine  par 
son  père  Télamon ,  aborda  à  l'île  de  Cypre  et  y  (6)  fonda 
la  ville  de  Salamine,  qui  devint  la  capitale  d'un  petit 
Royaume  ,  où  ses  descendans  régnèrent  pendant  plus  de 
neuf  cents  ans.  Nicoclès,  qui  descendoit  de  ce  Prince ,  si 
l'on. en  croit  (7)  Isocrates  ,  y  régnoit  vers  l'an  366  avant 
notre  ère;  cette  ville  ayant  été  détruite  par  un  tremblement 
de  terre ,  elle  fut  rétablie  (8)  sous  le  nom  de  Constantia  > 
dans  le  quatrième  siècle,  et  quoiqu'elle  ait  été  dépeuplée 
sur  la  fin  du  septième ,  par  une  translation  de  ses  habitans, 
le  nom  de  Costanza  lui  est  resté. 

SALMYDESSE ,  ville  et  port  de  la  Thrace  orientale , 
sur  lePont-Euxin,  au  Nord-Ouest  deByzance,  à  l'Est  des 
sources  du  Téare,  au  Sud  d'Apollonie  et  de  Mesambria, 
au  Nord  de  Périnthe  ouHéraclée,  et  de  Sélybrie,  villes 
assises  sur  la  Propontide.  Elle  étoit  habitée  par  des  Thrac.es, 
et  c'est  par  cette  raison  que  Sophocles  (9)  la  nomme  • 
0ptfx£j>  2*ty«y<JWir,  Thracum  Salmydesus,  quoique  lesScho- 
lies  de  Triclinius  en  fassent  un  fleuve,  dont  les  Géogra- 

(1)  Strab.  lib.  ix ,  pag.  6t>3. 

(2)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6o3;  Herodot.  lib.  vin ,  $.  xciv. 

(3)  Theophrasti  Histor.  Flantar.  lib.  vni,  cap.  m ,  pag.  915. 

(4)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  55l,  col.  2. 

(5)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  1001. 

(6)  Id.  ibid.  Isoccat.  in  Nicocle,  tom.  1,  pag.  98. 

(7)  Isocrat.  ibid. 

(S)  D'Aimlle ,  Géographie  abrégée ,  tom^xi ,  pag.  i5o  et  i5r« 
(9)  Sophocl.  Antigon.  vers.  969. 


48o  HISTOIRE  D'HÉRODOTE, 
phes  n'ont  aucune  connoissance.  Ftolémée  (i)  l'appelle  Al— 
znydisse >  et  Pline  (a)  Halmydesse.  M.  d' Anville  prétend 
que  son  nom  moderne  est  Midjeh;  mais  Mélétius  observe 
qu^on  la  nomme  dans  la  langue  vulgaire  (3)  Stagnara,  et  que 
cette  côte  est  pierreuse,  déserte,  et  s'étend  fort  avant  vers 
le  Nord.  HerodoU  lib.  ir,  §.  ic?///. 

SAMOS ,  île  de  l'Ionie  dans  la  mer  Egée ,  ou  plutôt 
dans  la  mer  (4)  Icarienne  ,  séparée  par  un  canal  étroit 
de  Mycaîe,  de  Fauionium  et  de  Priène.  Elle  est  vis-à-vi* 
de  Milet  (5) ,  et  à  l'Ouest  de  cette  ville,  selon  (6)  Apulée  : 
il  se  trompe  ;  elle  est  à  son  Nord-Ouest.  Elle  avoit  ancien- 
nement porté  le  nom  (7)  de  Parthénie.  Elle  étoit  chérie  de 
Junon,  qui  y  étoit  particulièrement  (8)  adorée.  Cette 
Déesse  y  avoit  un  temple  superbe  (9)  près  du  rivage,  et 
à  vingt  stades  de  la  ville. 

.Les  Samiens  passent  pour  les  inventeurs  de  la  poterie  , 
et  il  s'en  faisoit  (10)  autrefois  d'excellente  dans  leur  île.  • 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  île  avec  celle  de  Samo* 
thrace ,  que  l'on  a  aussi  appelée  Samos ,  et  souvent  Samos 
la  Thraciène ,  afin  de  la  distinguer  de  celle-ci. 
V  SAMOS ,  ville  capitale  de  l'île  de  même  nom  ,  située 
sur  le  bord  de  la  mer  >  au  commencement  du  détroit  qui 
sépare  l'île  de  l'Ionie. 

SAMOTHRACE ,  île  située  vis-à-vis  l'embouchure  du 
Lâssus.  Elle  portoit  d'abord  le  nom  de  Leucosia ,  comme 

"         " '  ■    '   V 

(1)  Ftolemsei  Geograph.  lib.  m,  cap.  xi,  pag.  89.. 

(2)  Flin.  Hist.  Nat.  lib.  iv ,  cap.  xi ,  pag.  ao5 ,  lin.  10. 
(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  438,  col.  1. 

(4)  Apul.  Florid.  zv ,  pag.  789. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Id.  ibid.  pag.  790. 

(7)  Strab.  lib.  x,  pag.  701 ,  B.  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  ver».  188 ^ 
lib.  11 ,  vers.  874.  Callimach.  Hymu.  in  Delum ,  vers.  49. 

(8)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  187.  Virgil.  JEneid.  lib.  i,  yers.  16, 

(9)  Apul.  Florid.  xv  ,  pag.  790. 

f*o)  Flia;  Hi«t.  $fat«  lib.  wxv,  cap.  xn ,  tom.  n  ,pag.  711 ,  lin.  34. 

1% 
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le  dit  (i)  Arotote  dans  sa  République  de  Sairtothrace, 
.et  (2)  Leucania.  Elle  fut  ensuite  appelée  (3)  Samos,  parce 
qu'anciennement  les  Grecs  nommoient  ainsi  les  lieux  éle- 
vés ;  puis  on  la  nomma  Saroothrace ,  c'est-à-dire,  Samos  la 
Thraciène ,  et  parce  qu'elle  étoit  voisine  de  la  Thrace  f  et 
parce  qu'elle- fut  habitée  par  des  Thraoes.  Far  le-  surnom 
de  Thraciène ,  on  la  distingua  de  Samos  ,  île  de3.  Ioniens. 
Ses  premiers  habitans  furent  des  Thraces  Sintiens.  Les  Pé- 
lasges.y  passèrent  aussi  après  qu'ils  se  furent  emparés  do 
l'île  de  Lemnos;  mais  ils  en  furent  chassés  dans  la  suite. 
C'est  aujourd'hui  Samandrachi. 

Cette  île  devint  célèbre  par  les  Mystères  des  Cabires  , 
qu'on  y.  célébroit.  Voyez  sur  ces  Mystères  la  dissertation 
de  Gutbertleth ,  et  sur-tout  l'excellent  ouvrage  de  M.  do 
Siinte-Croix ,  intitulé  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
la  Religion  secrète  des  anciens  peuples ,  8cc. 

SAMOTHRACES,  C'étoient  non-seulement  les  habitans 
de  l'île  de  Samo thrace ,  mais  encore  d'une  partie  du  con- 
tinent de  la  Thrace,  vers  les  cotes  qui  sont  près  et  au  Nord 
de  l'île  de  Samothrace,  et  à  l'Ouest  de  l'embouchure  de 

1 

l'Hèbre.  Hérodote  (4)  appelle  villes  des  Samo  thraces,  Me- 
sambrie  ,-  Sala  et  Zona,  qui  sont  des  villes  du  continent  de 
la  Thrace. 

S  AN  A,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène ,  près4  du  bore! 
oriental  du  golfe  Therméen ,  entre  Potidée  ef  Menda  , 
au  Sud  de  la  première  et  au  Nord  de  la  seconde.  Herûdot. 
lib.  rit,  Ç.  cxxui. 

SÀNÉ,  ville  (6)  Grecque  1  située  dans  l'isthme  Acanthien, 
isthme  de  la  presqu'île  du  mont  Athos,  près  du  canal  que 


(\)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  917. 
(a)  Heraclides  de  Pélitiis  ,  pag.  5a6 ,  ad  calcem  Cragîi  de 
Hepubl.  Lacedaem. 
(5)  Strab.  lib.  x ,  pag.  703. 

(4)  Herodot.  lib.  vu ,  §.  cyiii  et  ux. 

(5)  Id.  ibid.  §.  xxii. 

TomeVIir.  Hh 
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fit  creuser  Xerxès,  et  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Singi- 
tique,  au  Nord  un,  peu  Ouest  de  Çléones,  et  à  l'Ouest  de>- 
Diura.  £lle  étoit  tournée  (i)  du  côté  de  la  mer  qui  regarde 
Vile  d'Eubée.  C'était  une  colonie  de  l'île  d'Andros- 

SAPuEENS  (les  )  y  peuple  de  Thracè ,  qui  habitait  sur  lès 
bords  de  la  mer,  à  l'Ouest  d'Abdères  et  du  Nestus ,  et  au 
Sud-Est  des  Pi  ères.  Leur  territoire  étoit  borné  de  ce  côté 
par.  des  montagnes.  Us  étoient  au  Sud  des  Dersseens  et  au 
Nord  de  Pile  de  Thasos*  Strabon  (a)  observe  qu'ils  habi- 
toient  aux  environs  •  d'Àbdères ,  et  les  Iles  voisines  de 
Lemnos.  Il  les  appelle  Sapœ.  Herodot.  lib.  ru ,  §.  ex. 

SAPIRES.  Hérodote  dit, livre  i,$.  civ,  qu'il  n'y  a  entre 
la  Médie  et  la  Colchide  que  le  pays  des  Sapires.  Il  faut 
alors  nécessairement  supposer  avec  (3)  Strabon  que  la  Ma* 
tiane  faisoitpartie  de  la  Médie.  Voyez  l'article  Matiane,  n°  1  • 
Les  Sapires  habitaient  par  conséquent  au  Nord-Ouest  des 
Matianiens.  Us  formaient  un  môme  département  (4)  avec 
)os  .Matianiens  et  les  Alarodiens.  Ceux-ci  étoient  par  con- 
séquent leurs  voisins  ;  mais  ils  n'étoient  pas  entre  les  Ma- 

« 

tianiens  et  les  Sapires,  comme  je  l'ai  avancé  à  l'article 
Alabodibns,  puisqu'il  n'y  a  entre  la  Médie  et  la  Colchide 
que  le  pays  (5)  des  Sapires.  Il  faut  placer  par  conséquent 
les  Alarodiens  au  Nord  des  Sapires  >  au  Sud  at  au  Sud- 
Ouest  du  Caucase ,  à  l'Est  de  la  Colchide,  et  à  l'Ouest  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiè&e.  Le  Cyrus  ou  Kur  les  séparoit 
probablement  des  Sapires.  De  plus ,  les  Colchidiens  étoient 
par-delà  les  Sapires ,  et  touchoient  à  la  mer  du  Nord  ou 
JPonUEuxin ,  où  se  jette  le  Phase.  Cest  ainsi  qu'il  faut 
traduire  ce  passage  de  notre  Historien ,  livre  iv,  §.  xxsvir  » 


_  » 

(x)  Thucydid.  lib.  iv,  J.  cric.  •  /    - 

(2)  Strab.  lib.  xn ,  pag.  827 ,  A.     / 

(3)  td.  lib.  11,  pag.  124  auh  finexp  ;  lib.  zi,  pag.  77a, 

(4)  Herodot.  lîb.  m ,  g^xciv.  .  . 
(5   Id.  lib.  i,J.  cit. 
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et  non  avec  (i)  M.  le  Major  Rennell,  u  les  Sapires  étoient 
h  contigus  aux  Colchidiens ,  à  l'endroit  où  le  Phase  se  jette 
»  dans  la  mer  du  Nord».  Hérodote  ne  s'est  pas  non  plus 
mépris,  comme  l'en  accuse  (3)  le  même  Savant,  qui  fait 
dire  à  notre  Historien  que  les  pâturages  du  Roi  des  Mèdes 
étoient  an  Nord  d'Ecbatanes  3près  du  Poht-Euxin»  Héro- 
dote dit  ,  livre  1 ,  J.  ex ,  que  ces  pâturages  étoient  au  Nord 
d'Ecbatanes,  vers  le  Pont-Euxin,  c'est-à-dire,  du  côté  du 
Pont-Euxin.  Notre  Historien  ne  pouvoit  pas  s'exprimer 
aveo  plus  de  justesse.  Il  faut  seulement  supposer  que  la 
Matiane  ,n°  i,  faisoit  partie  de  la  Médie.  S'il  eût  seulement 
dit  que  ces  pâturages  étoient  au  Nord  d'Ecbatanes ,  on  au* 
roit  pu  croire  qu'ils  étoient  au  Nord  direct  de  cette  ville  ; 
mais  lorsqu'il  ajoute  qu'ils  étoient  vers  le  Pont-Euxin ,  il 
nous  force  à  les  placer  au  Nord-Ouest  de  celte  ville,  et  non 
dans  le  voisinage  du  Pont-Euxin ,  dont  en  effqt  ils  étoient 
très-éloîgnés.  Je  regrette  bien  sincèrement  que  M.,  le  Major 
Rennell ,  qui  est ,  à  si  juste  titre ,  l'un  des  plus  ta  vans  Géo- 
graphes de  ce  siècle ,  n'ait  pas  joint  à  ses,  eonnoiaeances 
celle  de  la  langue  Grecque.  C'est  cette  connoissançe  quia 
manqué,  au  célèbre  d'ÀnviUe ,  et  c'est  ce  défaut  qui  a 
occasionné  la  plupart  des  erreurs  014  il  est  tombé-. 

Résumons.  Les  Sapires  étoient  a.  l'Ouest  des  Caspfc&s,  au 
Sud-Est  des  Colchidiens,  au  Nord^Quest  de  la  Matiane,  nQ  1, 
et  au  Sud  dos  Alarodiens,  dont  ils  étoient  probablement 
séparés  par  le  Cyrus  ou  KLur.  Ils  comprenoient  pair  couse-» 
quent  une  petite  partie  de  la  Géorgie  actuelle. 

SARANGÉENS(les),  peuples  de  l'Asie ,  à-pes*près 
&  égale  distance  de  la  Perse  proprement  dite  j  et  des  Saces. 
Ils  sont  séparés  de  la  Perse  au  Sud  par  des  déserts  im- 
menses ,  et  au  Nord  un  peu  Est  des  Saces ,  par  les  Mar- 
des,  nQ  3 ,  et  la  fiactriane.  Ils  étoient  bornés  au  Sud-Est 


-  M'P' 


(1)  TheGeofraphical  System  «f  Htrototys,  pag.  27)7. 
(*)  Id.  ibid. 
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par  l'Arachosie  ,  au  Nord  un  peu  Ouest  par  l'Àrie ,  et  au 
Sali-Ouest  par  la  Germanie  ou  Garmanie. 

Pljne  (1)  fait  mention  des  Zaranges,  des  Dranges;  ef 
Arrien  (a),  des  Dranges,  des  Zarangéens  et  des  Zaranges. 
Ces  peuples ,  dit  le  P.  Hardouin ,  en  note  ,  sur  le  passager' 
cité  de  Pline  ^  fâisoient  partie  des  Dranges  ou  Drangéens. 
Peut-être  faut-il  lire  par- tout  dans  Arrien ,  Dranges  ou 
Zarangéens  ;  car  il  s'agit  des  mêmes  peuples ,  (Tomme  le 
prouve  ce  que  Strabon,  Quinte-Curce  et  d'autres  Auteurs 
rapportent  des  Dranges.  Il  paroi t  que  leur  pays  répondoit 
à -peu- près  à  cette  partie  de  l'Empire  de  Perse ,  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Si  gis  tan  ou  Ségestan.  Je  le  crois  d'au- 
tant plus  volontiers,  qu'il  y  a  encore  actuellement  dans  ce 
pays  une  ville  qui  porte  le  nom  de  (3)  Zereng. 

Quant  au  fleuve  Aces,  qui  coulant  (4)  à  travers  cinq  ou- 
vertures dans  les  montagnes  ,  arrosoit  les  pays  des  Cho- 
rasmiens ,  des  Hyrcaniens ,  des  Par  thés,  des  Sarangéenset 
des  Thamanéens,  je  ne  sais  pas  si  l'on  sera  fort  content 
de  ce  que  j'en  ai  dit  à  l'article  Aces.  Je  me  suis  apperçu  , 
depuis  l'impression  de  cet  article,  que  ç'avoit  été  Popi- 
nioni(5)  de  M.  de  Sainte-Croix.  C'est  aussi  celle  de  M  Rennell, 
qui  pense  (6)  que  le  récit  d'Hérodote  pourroit  peut-être 
convenir  à  l'Ochus  ou  à  l'Oxus ,  parce  que  ces  deux  ri- 
vières, qui  ont  subi  de  grands  changemens  dans  leurs  cours, 
passent  près  des  pays  dès  Chorasmiens ,  des  Hyrcaniens  et 
desParthes;  mais  il  croit  que  l'Oxus  est  trop  éloigné  du 

i : _: -^— -    • 

:  (î)  PHn.  Hist.  Nat.  lib.  vi,  cap.  xxin,  pag.  325,  lin.  7. 
.  (2)  Arrian.  lib*  in,  cap»xxi , xxy,  xxvui j  lib.  Ti,  cap.  xy,  xtrr  ; 
lib.  vu ,  cap.  vi,  x. 
(3)  Bibliothèque  Orientale ,  article  SfioisTAN ,  tom.  m ,  pag.  a88 . 
{4)  Herodot.  lib.  m  ,  $.  cxvn. 

(5)  Examen  Critique  des  Historien»  d'Alexandre,  pàg*  xg4 
et  suir. 

(6)  The.  Géographie*!  System  of  Herodotus  examined  an4 
explained ,  pag.  ig5. 
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paya  des  Sarengéens.  Je  suis  aussi  de  cet  avis  j  cependant 
une  dérivation  de  l'Oxus  peut  aussi  avoir  passé  par  ce  pays*. 
Quant  à  FOchus ,  s'il  ne  passe  pas  loin  de  la  Parttiie,  do 
l'Hyrcanie ,  et  peut-être  même  du  pays  des  Thaotanéen?* 
on  peut  néanmoins  assure?  qu'il  est  trop  éloigné  dés  Cho- 
rasiniens  et  sur-tout  des  Sarangéens;  ainsi  ce  ire  peut  être 
l'Acès  d'Hérodote.  Voyez  les  articles  Acès  et  Thamanéens. 

SARDAIGNE,  anciennement  Sardo,  est  une  île  située 
près  et  au  Sud  de  l'île  deCyrne,  et  au  Nord  de  V Afrique. 
Cette  île  fut  ainsi  nommée  (1)  <Je  Sardus ,  un  des -fils  d'fter- 
cules,  qui  vint  de  Libye  s'y  établir  avec  une  nomtlreusa 
colonie.  Pline  remarque  (a)  que  Timée  la  noramôit  Sanda- 
liotis  |  ce  qui  signifie  qu'elle  ressemble  à  une  sandale!  sorte 
de  chaussure  en  usage  chez  les  anciens  r  laquelle  n'étoit 
qu'une  semelle  qu'on,  attachok  sur  le  pied  avec  des  cour- 
roies :.  il  ajoute  que  Myrsile  Yappeloit  Ichnusa,  parce 
qu'elle  ressemble  à  la  trace, que  lakse  sur  le  sable  le* pied 
d'un  homme ,  du  grec  &?«**  vestigium,  planta' pedie.. 

SARDAIGNE  (mer  de).  On  appelait  ainsi' oette  partie 
de  la  mer  Méditerranée  qui  étoit  aux  environs  de  l'ile  de» 
Sardaigne. 

SARDES ,  habîtans  ffe  Fifo  de  Sardaigne 

SARDES,  ancienne  ville  capitale  de  la  Lydie,  située 
entre  le  Gaystre  Sud  et THérmus  Nord ,  au  pied  du  mont 
TmoliM,  sur  le  Pactole  T  rivière  qui  venant  de  cette  mon- 
tagne passoit  par  le*  milieu-'  de  la  place  publique  de  cette 
ville,  et  rouloit  avec  ses  eaux  (3)  des* paillettes  d'or.  Sardes 
«voit  au  Nord  u»e  grande  plaine  arrosée  de  plusieurs  ruis- 
seaux, q«i  sortaient  en  partie  d'une  colline  voisine: au  Sud- 
Est  de  la  ville  r  et  en  partie  du  mont  Tmolus.  La  citadelle 

* 

«■    ■  i  i    1 1 ii    ii    ■  i  ■—■ — — ■     .      t   \_ m» ^—   i        r     — — ■—— i^w     i  ■     i     i       m 

..  (l)  Solini  Poljbist.  cap.  nr- 
(1)  1?lin.  lib.  m,  cap,  vu,  pag.  16t. 

(3)  Hcrodot.  ISb.  v,  j.  ci  j  Strab.  lib,xiu.,  pag.  91&,  C j  Pliiw- 
lib*  v  h  cap.  xxix ,  pag.  277. 
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éloit  au  côté  Est,  ou  Est  ua  peu  Sud  de  la  ville ,  sur  une 
montagne  escarpée)  et  taillée  en  précipice  dans  quelques 
endroits*  lorsqu'on  n'avoit  pas  encore  l'usage  de  la  poudre 
à  canon  >  et  qu'on  ne  connoissoit  que  les  balistes  et  les 
béliçrs  pour  enfoncer  les  murailles,  elle  pouvoit  passer 
pour  une  place  imprenable. 

Le  Pseudé-Didyme  prétend ,  sur  le  vers  44  du  cinquième 
livre  d&  l'Iliade,  et  sur  1er  vers  385  du  vingtième  livre, que 
les  villes*  d'Hyda  et  de  Tarné,  dont  parle  Homère,  sont  les 
.anciens  noms  de  la  ville  de  Sardes.  Mais  comme  ce  Poète  en 
fût  deux  villes  différentes,  j'aime  mieux  croire  avec  les 
Auteurs  dont  Strabon  rapporte  l'opinion ,  que  Tarné  est  le 
nom  (i)  de  la  ville  de  Sardes  *  et  Hyda  celui  de  sa  citadelle. 

Cette  ville  étoit  grande,  riche  et  très-peuplée.  Les  Rois 
<le  Lydie,  dont,  elle  étoit  k  capitale ,  l'a  voient  embellie. 
Conquise  par  les  Perses  et  ensuite  par  les  Macédoniens,  elle 
devint  le  séjour  des  Satrapes  et  des  Gouverneurs  Macé- 
doniens. Sous  la  domination  Romaine ,  elle  conserva  sa 
grandeur  etsa  dignité  }  elle  fut  une  des  premières  vâles  de 
la  province  d'Asie':  sous  lés  Empereurs  Grecs,  elle  fut 
toujours  considérable  jusqu'au  temps  où  elle  fut  prise  et 
ruinée  par  Tamexlan.  Ce  n'est  plus  actuellement  qu'un 
jiautfjre  village  nommé  "Sart ,  qui  n'a  que  de  chétives  cabanes, 
et  n'est  pregqu' habité  que  par  des  bergers  qui  mènent  leurs 
troupeaux,  dans  les  beaux  pâturages  de  la  plaine  voisine. 

SARDONIENS ,  habitons  de  l'île  de  Sardaigne,ancien- 
11  emeht  appelée  Sardo, 

SARPÉDON  ,  promontoire,  de  Thra»,  dont  il  n*eat 
parlé  dans  aucun  autre  auteur  que  je  sache*.  Hérodote  (a) 
dit  que  l'armée  navale  de  Xerxès  cingla  au  sortir  de  PHel- 
lespoat  vers  le  couchant ,  et  ae  rendit  (3)  au  promontoire 


fm-+* 


(1)  Strab.  lib.  xiii  ,  pag.  929,  C. 

(2)  Herodot.  lib.  vu,  §.  lviii. 
{3)  Id.  ibid. 
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Sarpédpn  et  ensuite  à  la  côte  de  Dorisque.  De-la  je  conclu» 
que  ce  promontoire  étoit  sur  la  cote  Nord  de  la  Ghorson- 
nèse  de  Thrace  et  à  l'entrée  Sud  du  golfe  Mêlas.  M.  Wes- 
seling  prétend  au  contraire  qu'il  étôit  à  l'autre  extrémité 
de  ce  golfe ,  Melanem  sinum  finiens ,  et  il  s'appuie  de  l'atç- 
torité  d'Eudoxe  et  de  Holaténius.  Mais  pour  réfuter  cette 
opinion,  je  me  contente  d'observer  qu'il  auroit  été  contre 
toutes  les  régies  de  faire  enfoncer  la  flotte  dans  le -golfe 
Mêlas,  pour  la  faire  revenir  ensuite  sur  ses  pas,  et  se  rendre 
de-là  à  la  côte  de  Dorisque.  Ce  Savant  a  confondu  ce  pro- 
montoire avec  la  Roche  Sarpédoniène ,  qui  étoit  (i)  véri- 
tablement derrière  le  golfe  Mêlas,  iVwéiF  .ii  «»r*?  âmi  rit 
2*fiX9}foiipp  *%Tf*f.  Ce  sont  les  propres  paroles  dL'Eudoxo 
rapportées,  par  le  Scholiàste  d'Apollonius  de  Rhodes.  Phé- 
récydes  parle  aussi* de  cette  Roche,  et  la  place  (a)  dans  1» 
voisinage  du  mont  Hœmus.  Cela  est  confirmé  par  le  témoi- 
gnage d'Apollonius  de  Rhodes  (?)  et  de  son  Scholiàste. 
Celui-ci  dit  que  c'est  une  ville  de  l'Astique ,  comme  Ta 
supérieurement  bien  corrigé  (4)  Lucas  Holaténius.  Or 
l'Astique  étoit  un  canton  de  la  Thrace ,  qui  *commençoit, 
selon  (5}Ftolémée ,  à  la  ville  de  Périnthe,  et  ahoutissoit  à 
Apoiionie  sur  le  Pojit-Euxin.  Ce  canton  oomprenoit  donc 
une  partie  de  la  Thrace  orientale  y  et  l'on  sent  alors  qu'Eu- 
doxe  a  eu  raison  de  placer  la  Roche  Sarpédoniène  derrière 
le  golfe  Mêlas ,  quoiqu'elle  en  fût  à  une  très-grande  distancé, 
et  l'on  voit  en  même  temps  qu'Hérodote  ne  pouvoit  et  ne 
devoit  pas  parler  de  cette  Roche.  Herodot.  lib.  ni, 
§.  lviij. 

Il  y  avoit  en  CiBcie  an  promontoire  de  même  nom», 
célèbre  par  le  traité  de  paix  entre  les  Romains  et  Antic— 

(1)  Scholia&t.  ApoIlonU  Rhodii  ad  lib.  1 9  vers,  903. 

(2)  Id.  ad  lib.  1,  yers.  an» 

(3)  Apollon.  Rhod.  lib.  1,  vers.  216* 

(4)  Luc  Holstenius  ad  Stephan.  Byzantin,  voc.  2*f>ir*/wV, 

(5)  Ptolem*i  Çctogragh.  Ub^iu,  cap-xi,  pag.  90- 
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chus  (1),  nevè  navigato  citra  Calydnuru,  nève  Sarpedo— 

nem ,  promontoria.  Hérodote  ne  parle  point  de  ce  dernier 

promontoire. 

S  ART  A,  ville  de  la  Sithonie,  sûr  le  bord  occidental  da 
golfe  Singitique ,  au  Sud  de  Singos-  et  au  Nord  du  pro- 
montoire Ampélos.  Herodot.  lib.  vu ,  §>  cxxti. 

SATRES  (les),  peuple  de  Thrace;  il  habitoit  au  Nord 
des  Dérsœens ,  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  Nestus ,  entre 
les  monts  Pangée  et  Rhodope;  et  même,  aelon  toutes  les 
•apparences,  il  occùpoit  encore  au-delà  du  mont  Pangée  uqe 
petite  partie  de  l'Edonide  septentrionale  et  orientale.  De-Ià 
il  est  aisé  de  concevoir  comment  l'armée  de  Xerxès  (2) 
étant  entrée  dans  l'Edonide  au  sortir  du  pays  des  Dersaeens, 
pénétra  dans  celui  des  Sa  très  par  l'Edonide.  Ce  peuple,  qui 
n'avoit  jamais  été  subjugué ,  ne  le  fut  pas  même  en  cette 
occasion.  Retiré  au  haut  de  ses  montagnes,  on  ne  put  l'y 
forcer.  Jl  est  même  à  présumer  que  Xerxès,  rebuté  par 
cette  résistance  inattendue  >  qui  pouvoit  faire  hianquer  son 
expédition ,  se  désista  de  Bon  entreprise  et  ne  pénétra  pas 
plus  avant  dans  leur  pays. 

Ce  peuple  avoit  sur  ses  plus  hantes  montagnes  un  oracle 
de  B^cchus  très-respect é;  les  Besses  en  étoient  les  inter- 
prètes. Cet  usage  ;  qui  remontait  à  la  plus  haute  antiquité, 
subsisl oit  encore  du  temps  d'Auguste  :  car  Dion  Cassure 
dit  (3)  que  le  Thrace  Vologœae,  Bésse  de  nation  et  Prêtre 
de  Bacchus,  s*étant  soulevé  contre  Rhascjrporis ,  fils  de 
Çottya,  Roi  (l'une  partie  de  la  Thrace,  le  tua.  Cet  événe- 
ment est  de  l'an  4>7°3  de  la  période  julienne,  onze  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Une  Pré  tresse  rendoit  chez  ce  peuple 
les  réponses  du  Dieu ,  de  même  qu'une  Prêtresse  les  rendoit 
à  Delphes ,  et  ses  réponses  n'étoient  pas  moins  ambiguës 
que  celles  de  la  Pythie.  Herodot  tib.  rxi ,  J.  çxi. 

(i)  Tit.  Liv.  lib.  xxxvirx>  cap.  xxxyih.  >  " 

(%)  Herodot.  lib.  vii ,  §.  ex.  •  '"  ' 

(3)  Dio  Cassius,  lib.  i,iv ,  §.  xxxlv,  pqg.  76^ 
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SATTAGYDES  (les),  peuple  de  l'Asie,  qui  formoit 
un  (1)  même  département  avec  les  Gandariens,  les  Dadices 
et  les  Aparytes.  On  ne  sait  où  placer  lés  Aparytes.  Mais , 
d'après  des  conjectures  très  -  vraisemblables ,  nous  avons 
mis  les  Dadices  à  l'Est  de  la  Bactrianç,  et  les  Gandariens 
encore  plus  à  l'Est  et  des  deux  côtés  de  l'Indue.  Les  Satta- 
gydes,  étant  compris  dans  un  même  département  avec  ces 
peuples,  n'en  doivent  pas  être  éloignés.  On  ne  peut  les 
placer  à  l'Est,  parce  qu'il  faudroit  les  mettre  au- delà  de 
l'Indus.  Mais  l'on  ne  sait  s'ils,  sont  à  l'Ouest, au  Midi,  ou 
au  Nord  de  ces  peuples.  Quoi  qu'il  en  soit .  on  ne  peut  sup- 
poser, avec  M.  le  Major  Renneil  (2),  que  ces  peuples 
étoient  dans  là  Margiane,  ou  qu'ils  en  occupoient  quelques 
districts  à  l'Ouest;  ce  seroit  les  trop  éloigner.  Il  ne  faut  pas 
écrire  ce  nom,  Satgagydes  avec  ce  Savant.  Toutes  les  édi- 
tions et  tous  les  manuscrits  écrivent  constamment  Satta- 
gydea,  si  l'on  excepte  le  manuscrit  de  Sancroft  où  l'on  ht 
Sattagytes ,  et  celui  des  Médicis  et  l'édition  de  Gronovius 
faite  d'après  ce  manuscrit ,  où  il  y  a  Satgagydes.  Mais  l'au- 
torité d'un  manuscrit  ne  doit  pas  prévaloir  sur  celle  de  tous 
les  autres. 

SAUROMATES  (les),  étoient Uês  Scythes  qui,  ayant 
épousé  des  Amazones ,  se  séparèrent  (3)  de  leurs  compa- 
triotes. Ils  passèrent  le  Tandis,  firent  trois  journées  à  l'Est, 
et  autant  depuis  le  Palus  Meeotis  en  remontant  vers  le  Nord. 
Le  pays  qu'ils  occupent  (4)  a  quinze  jdurnées  de  marche. 
Ils  sont  au  Midi  des  Budins ,  dont  le  territoire  est  couvert 
de  forêts  et  de  toute  sorte  d'arbres,  quoique  danffle  leur  on 
ne  voie  ni  arbres  fruitiers  ni  arbres  sauvages.  M.  le  Major 
~ —  -  —  -      -       —  — 

(1)  Herodot.  lab..  ni ,  $.  xci.  ± 

(a)  The  Geographical  System  of  Herodotui  examincd  ,  &c 
pag.  296. 

(3)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  crv  et  cxvi. 

(4)  Id.  lib.  iv,  j. 
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Tlennell  pense  (i)  qu'ils  occupèrent  l'Isthme  de*  Zariizyi* 
que  forme  le  Wolga,  qui  est  l'Araxes  n°  2 ,  et  le  Rha  de 
Ptolémée.  Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  leur  pays 
commençoit  à  l'endroit  où  le  Palus  Maeotis  devient  un  peu 
plus  large,  et  qu'il  remontoit  à  l'Est  et  au  Nqrd  le  long  du 
Tanaïs  et  vers  les  Budins  l'espace  de  quinze  journées  de 
marche.  Le  Palus  Maeotis  (2)  séparôit  les  Scythes  Royaux 
des  Sau  romates. 

SCAM ANDRE,  petit  fleuve  de  la  Troade,  que  l'Iliade 
a  rendu  à  jamais  célèbre.  Il  a  ses  (3)  sources  au  mont  Ida , 
vers,  la  partie  Est  de  ce  mont ,  et  son  (4)  embouchure  près 
et  à  l'Est  du  promontoire  Sigée.  Il  forme  vers  la  nier  des 
marais  bourbeux ,  et  reçoit  à  son  Sud  le  Siraoïs  un  peu 
au-dessus  de  la  nouvelle  ville  de  Troie.  Homère  (5)  dit  que 
ce  fleuve  a  deux  noms,  que  les  Dieux  rappellent  Xanthus  , 
et  les  hommes  Scamandre,  «*  £*>ôoy  xfthttvn  ée«/>  **$}is  £t 

On  le  nomme  encore  aujourd'hui  Scamandro  ou  PoJe- 
êcamdndria,  c'est-à-dire,  l'ancien  Scamandre, M.  d'Anyille 
prétend  que  ce  n'est  qu'un  torrent,  dont  on  ignorele  nom. 
Mais  l'on  peut  voir  une  description  curieuse  et  intéressante 
de  ce  petit  fleuve»,  dans  la  description  de  la  Troade,  par 
M.  Wood,  page  3u3  et  suivantes.  Cette  description  est  à 
la  suite  de  son.  ouvrage,  intitulé  AnE&zay  on  t/te  original 
Genius  and  Writings  of  Homer* 

SCAPTÉ-HYJLÉ,  S***t*  iU*»  forêt  ou  mine  fouillée, 

.  petite  ville  de  Thrace ,  située  près  ou  même  sur  le  bord 

delà  mer,  à  l'Ouest  d'Abdères,  au  Nord  et  vis-à-vis  de 

l'île  de  Thasos.  Il  y  avoit  en  ces  fieux  des  mines  d'or  qui 

produisoient  aux  Thasiens  un  revenu  considérable.  Quoi- 

(1)  The  Geographieal  Syttem  of  Herodotus,  &c.  pag.  #$♦ 

(2)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  lviK 

(3)  Homer.  Iliad.  lib.  xxn ,  vers,  ify  et  i48*  ■■     ■ 
-(4)  Strab.  lib.  xm ,  pag*  figo.       ' 

(5)  Homer.  Iliad.  lib.  xx  ,  yen.  7,4« 
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<pe  Thucydide?  ne  nomme  point  Scapté-Hylé ,  cependant 
jcomme  il  parle  (i)  des  mines  que-  possédoient  les  Thaaîens 
enrla  côte  dé  Thraoe  opposée  à  leur  île,  il  faut  nécessai- 
rement qu'il  ait  eu  cette  ville  en  vue.  Son  récit  confirme 
la  position  que  je  lui  donne,  et  prouve  en  même  temps 
.que  M.  d'Ànville  l'a  très-  mal  placée  dans  sa  carte  de  la 
partie  orientale  de  l'Empire  Romain, 

Ce  mot  vient  du  terme  'grec  o^ttxrttf  ,  fouiller,  et  de  ***  , 
forêt,  matière.  Hèrodot.  lib.  ri ,  §.  xlvi. 
*  SCTATHOS,  île  située  à  l'entrée  du  golfe  Therméen  , 
'  vis-à-vis  de  la  Mèfcrièsië ,  contrée  de  Thessalie,  et  vis-à-vis 
du  mont  Pélion  et  des  Ipnes.  Entre  Pile  de  Sciathos  et  les 
côtes  de  la  Magnésie,  il  y  a  un  canal  étroit  qui  est  une 
continuation  d?  là  mer  appelée  Arfémisium.  On  l'appelle 
aujourd'hui  (2)  Scia thp.  Elle  est  située  à  deux  lieues  Ouest 
dcl'extrémité  de  l'île  de  Scopélos,  dont  elle  est  séparée 
par  un.'C&nal  ou  trajet  d'une  pareille  largeur,  à  égale 
distance  à  l'Est  de  la  Magnésie  et  du  golfe  Pélasgique  ou 
de  Volo,  environ  à  quatre  lieues  Nord  de  l'île  4'Eobée  bu 
N<égrepont.  >C'<e8t  à  cause  de  la  proximité  où  elle  se  trouve 
de  cette  grande  île /que  te  Géographe  Etienne  l'appelle  Slef 
d'Eubée.  Hïrûdot.  libïrti>  J.  chxxti  ;  lib.  rm,  §.  ru. 

■  SCÎDROS  éteft  une  fille  d'Italie ,  dont  on  ne  sait  pas  au 
-  jtfsïe  la  position.  Ettepouvoit  être  vers  Laos  on  vers  Syba- 

ris,  ou  entre  Laos  et  3ybaria;  car  Hérodote  dit  que  les- 

Sybarites  chassés  de  leur  ville  allèrent  habiter  Laos  et 

Sotdros.  Voyez  le  (3)  savant  Mazochi.  Herodot.  lib.rt, 

$.-xxi. 

>  SCIONÉ ,  ville  de  4a  ptesqulle  de  Pallérie/  près  du  bord 

oriental  du  golfe  Therméen,  au  Nord-Ouest  deThéramboà 

.1  .         .    .        ••    ..••• 

■  ■  1  ■■         i.  .  , ...  ■      1  i.        ii    ■  1 1 1  ■     • »   ■  ■      ■■  1  . 

(i)  Thucydide  lîb.i ,  J.  C.  , 

(2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  "Npira ,  pag.  4oi ,  col.  1  ;  d'An- 
ville ,  Géographie  abrégée  ,  tom.  x  ,  pag.  249. 

(3)  Mazochi  ad^ab»  tteradeanses,  collectaneum  1,  $.  n,  pag.  5*2* 
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et  au  Sud  de  Menda.  Elle  fut  fondée  (i)  par  des  habitant  è& 
Pellène  en  Achaïe,  qui,  en  revenant  du  siège  de  Troie, 
furent  poussés  en  ces  lieux  par  une  tempête.'  Les  Scioneen* 
livrèrent  leur  place  à  Brasidas,  Général  Laoédémonien  -y 
Fan  neuf  4e  la  guerre  du  Péloponnèse ,  4â3  ans  avant  notre 
ère.  Les  Athéniens  (2)  en  formèrent  le  siège  la  même  année, 
et  Payant  prise  deux  ans  après ,  ils  (3)  massacrèrent  tons  lea 
habitaDs  en  âge  de  porter  les  armes,  et  ayaivt  réduit  en 
esclavage  les  femmes  et  les  enfans*  ils  donnèrent  là  ville  à 
ceux 'des  Platéens  qui  avoient  échappé 'au -carnage  qu'en,  - 
a  voient  fait  les  Thébains..  On  l'appelle,  actuellement  Nou^  ■* 
voile.  Cassandre,  selon  (4)  M.  d'Anyille.  fffrodop.  lib.  ni, 
§,  cxxm.  . ,  ;  .  k  ,*\  ,     \  •  .    .,  ■-   ' 

SCIONÉENS ,  habitans  de  Scioné.  On  Voyoit  ,  dit  (5) 
Pausanias ,  à  Athènes,  dans  le  portiqUerncmhné  Pcecile,  des 
boucliers  appendus  au  mur ,  avec  «ne;  inscription  quipor* 
toit  qu'on  les  avoit  enlevés  aux  Scionéens  et  à  quelque» 
troupes  auxiliaires  qu'ils  a  voient  avep,  eu*.    ,  ' 

SCIRAS.  C'est  le  nom  que  portoU  anciennement  l'Ile  de 
Salamine.  Le. héros  (6)  Sciras  le  lui  donna ,  ainsi  qu'à  ùrf 
temple  bâti  en  l'hoûne.nv  de  Minerve  dana  cette  Ue>  De4a 
vient  aussi  le  mois  Attique  Scirophôrion ,  qui  répond  eu 
mois  de  Juin >  et  la  fête  Athéniens  connue  409s  le,  DOlptâe 
Scira ,  d'Episcirosis  et,  de  Scirophp*ie&  ,[  quoique  Ha?g%» 
cration  en  donne  une  autre  étymofogie  ap  mot  SWf«».  Paùr 
aaniaa  nomme  (7)  ce  héros  Scïros^eten  fait  im-de^inde. 
Po4onexqui  £toj\t  paasé  dans  l'Attique,  dans  le  temps  qufejes 

4 

'  (1)  Thucydide  4ib;*v,  &  gxx  5.  Poa^poa.  Uola  »,HJv  uV$sp«  u  > 

pagi  i56.                                                        ■•  '  ..'»  -,.      • 
(2)  Thucydîd.  ibid.  §.  cxxxi  et  cxxxn» 
<3)  Id.  lib.  v,  5.  XXXW.  -  -      --— 

(4)  D'Anville ,  Géographie  Ancienne  abrôgâ*  (  tMf  •  ra  >{**£«  2*8* 

(5)  Pausao.  AUic,  pire  \\b»  1,  cap.  XT,  pag>  39* 


i 

}  (6)  Strab.  lib.  ix,  pag.  6o3,  A.,  .  1  .  •• .  :.        ■.!,. 

i 

1 


(7)  Pausan.  Attic,  sive  lib,  1,  cap,  xxxu  *$»£*.  88* 
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Eleusiniens  faisoient  la  guerre  à  Ërechthée,Roi  d'Athènes , 
y  bâtît  l'ancien  temple  de  Minerve  Sciras  qu'on  voyoit  à 
Phalère.  Philochorus  (i)  et  Praxion  ne  sont  pas  tout-à- 
fait  d'accord  aveo  cet  Ecrivain.  Le  premier  dit  en  effet  au 
second  livre  de  son  Histoire  de  l'Attique,  que  ce  Sciras  étoit 
un  devin  d'Eleusis,  et  l'autre  nous  apprend,  au  second  livre 
de  son  Histoire  de  Mégares ,  que  ce  fat  Thésée ,  qui ,  après 
avoir  tué  le  Minotatrre ,  fit  bâtir  ce  temple  à  son  retour  de 
Crète.  Herodot.  lib,  rm ,  §.  xcir*  ' 

SCIRON  (  le  chemin  de)  prenoit  depuis  Tlsthme  de 
Corinthe  jusqu'à  Mégares,  et  conduisoit  dans  l'Attique;  il 
tnenoit  aussi  de  l'Attique  kt  de  la  Mégaride  dans  le  Pélo- 
ponnèse. On  l'avoit  fait  applariir  pour  la  commodité  des 
gens  de  pied  ;  on  1? élargit  dans  la  suite  par  les  ordres  do 
l'Empereur  Adrien ,  et  du  temps  de  Pausanias  (2)  il  pou  voit 
y  passer  deux  chariots -de  front.  Ce  chemin,  à  l'endroit  où 
il  forme  une  espèce  de  gorge,  est  borné  par  de  grosses 
roches,  dont  une  appelée  Moloùris,  est  très-fameuse;  car  . 
on  dit  que  ce  fut  de  dessus  cette  roche  qu'Ino  se  précipita 
dans  la  mex«vec>Méticèrte>  le  plus  jeune  de  ses  fils ,  après 
que  son  époux  eut  tué  Léarque,  son  fils  aine.  Le  rocher 
appelé  Moloùris  éjoit  consacré  à  Leucothoé  et  à  Palémon. 
!Les rochers  Voisins  étoiènt  fameux  par  les  brigandages  et* 
les  cruautés  de  Sciron ,  qui ,  habitant  autrefois  vers  cet  en- 
droit, se  saisissoif  des  passans  et  les  jetoit  dans  la  mer.  Un 
de  ces  rochers  s'appeloit  lemônt  Scironide.  Herod.  lib.  rm, 

\.  LXXU 

SCOLOPOEIS<le).  Quoiqu'on  ne  trouve  rien  dans  les 

anciens  touchant  le  Scolopoéis ,  on  peut  assurer  néanmoins 

que  c'étoit un  fleuve  de  l'Asie  mineure,  et  qu'il  coûtait  vers 

Priène  et  vers  Mycale,  entre  Prièae  et  Mil  et,  au  Nord  du 

TVÎéaadre ,  puisqu'Hérodote  lé  joint  avec  le  Gaeson. 

*  _         »  ♦ 

(1)  Scholiast.  Arisiopbari.  ad  Concionatric.  vers.  18  j  Haf pocrat. 
(2}  Pauaan,  Attic.  sire  lib.  r,  cap.  ultim.  pag.  107  et  108, 
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Il  y  avoit  auprès  de  ces  deux  rivières,  le  Geeson  et  lof 
Scolopoéis,  un  temple  de  Cérès  Eleusinièue.  Herod.  lib.  ixM. 
$.  xcru 

SCOLOS,  petite  ville  on  bourgade  du  territoire  des  Thé- 
bains  ,  sur  le  bord  méridional  de  1'  Asope ,  au  Sud  de  Thèbea  , 
au  Nord-Est  d'Hysies  et  d'Erythres,  au  Nord  d'Etéonua,  et 
près  du  pied  (1)  du  Cithéron.  On  n'en  voyoit  plus  que  les 
ruines  (a)  du  temps  de  Pausanias.  Hsrodoé,  lib.  tx,  §.  xr* 

SGOLOTES.  C'étoit  le  nom  que  les  Scythes  se  doanoicat 
à  eux-mêmes.  Herodot.  lib.  ir,  §.  ru 

SCOPÉJX>S ,  petite  île  de  la  mer  Egée,  entre  Sciathos  et 
Halonésus ,  à  4'Est  de  la  première ,  à  l'Ouest  de  la  seconde  , 
et  à  six  lieues  au  Nord  de  l'extrémité  septentrionale  dé  File 
d'Eubée.  Elle  conserve  son  ancien  nom. 

SCYLAGÉ,  petite  ville  qui  étoit  une  colonie  des  Fé~ 
lasges,  elle  étoit  à  l'Est  de  Cyzique,.et  de  (3)  Placie-ou 
Placia,  dont  elle  étoit  très-près,  au  Nord  du  mont  Olympe  * 
et  sur  le  bord  Sud  du  golfe  Cianus  ou  de  Cioa.  Elle  Rappelle 
auj  ourd'hui  Siki.  Herodot.  lib.  i,§.  xriu 

SCYRMIADES ,  petit  peuple  de  Thtace ,  situé  à  l'Ouest 
d'Apollonie  et  du  Pont-Euxin,  au  Sud  dea  Nipséens,  et  par 
conséquent  des  Gètes.  Darius  les  subjugua,  aifesi  que  les 
Nipséens ,  avant  que  d'attaquer  les  Gètesw  Ce  petit  peuple 
s'éteignit  sans  doute ,  ou  soumis  par  un  autre  {dos  puissant , 
il  fut  incorporé  avec  IuL  Herodot*  lib.  ir ,  Ç.  xcun 

SCYROS ,  l'une  des  Cycladea,  où.  Achilles ,  retiré  (4)  à 
la  cour  de  Lycomèdes,  déguisé  en  fille,  eut  Néoptolèmede 
Déidamie,  fille  du  Roi.  Cette  île  est  à  l'Est  de  l'Eu  bée,  à 
l'Ouest  de  celle  de  Lesbos,  au  Nord  de  celle  d^Andros  et 
nu  Sud  de  celle  de  Pépdrèthe.  Elle  fut  autrefois  (5)  habitée' 


ip  *>m  n  ■  ■  ■»■» 


<i)  Strab.  lib.  ix,  pag.  626,  B. 

(a)  Fausan.  Bœot.  sive  lib.  ix,  pag.  718. 

(5)  Plin-  Hist.  Nat.  lib.  ▼ ,  cap.  xxxxij  pag.  389. 

(4)  Strab.  1$.  ix,  pag.  667. 

(5)  Çtephan.  Bysant.  toc»  2**/o«. 
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par  des  Pélasges  et  par  des  Cariens.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui Sciro.  HerodoL  lib.  vu,  §.  clxxxiii. 

SCYTHES  AMYRGEENS.  Il  y  a  apparence  que  ces. 
peuples  habitoient  en  Asie  et  non  en  Europe ,  puisqu'ils 
servoient  dans  l'armée  des  Perses.  Ce  surnom  leur  venoit  , 
sans  doute  d'une  plaine  nommée  Amyrgium ,  qui  étoit  dans 
le  pays  des  Saces ,  et  dont  Hellanicus  fait  mention  dans 
Etienne  de  Byzance,au  mot  '  A/m^mf.  Voyez  Saces.  Herod. 
lib.  ni,  §.  ijc/r. 

SCYTHES  AUCHATES.  Ils  iabitoient  (i)  sur  les  borda 
de  l'Hypanis,  qui  a  sa  source  dans  leur  pays,  aujourd'hui 
la  Podolie. 

SCYTHES  CULTIVATEURS.  Ce  sont  les  Scythes  quo 
les  Grecs ,  habitans  des  bords  de  l'Hypanis,  appeloient  (a) 
Borysthénites ,  et  qui  se  donnoient  à  eux-mêmes  le  nom 
d'Olbiopolites.  Us  habitoient  entre  le  Borysthènes  et  le 
Fanticapes,  une  étendue  de  pays  de  trois  jours  dé  chemin 
vers  l'Est,  et  du  côté  du  Nord  un  pays  qui  a  d'étendue, 
onze  jours  de  navigation  en  remontant  le  Borysthènes.  Us 
,  se  nourrissoient  de  bled  et  des  autres  fruits  de  la  terrb,  et 
c'est  par  cette  raison  qu'on  leur  avoit  donné  le  nom  de 
Cultivateurs,  Ttttftêl,  pour  les  distinguer  des  Scythes 
[Laboureurs. 

SCYTHES  LABOUREURS,  >por5j»if.  Dans  leur  pays 
leTyras  (le Dniester)  et  l'Hypanis  (le  Bog)  rapprochent 
leurs  lits  et  laissent  moins  d'espace  entr'eux  :  c'est  vers  la 
Podoiie»  Us  cuhivoient  le  bled ,  mais  ils  ne  s'en  nourris- 
soient pas  ;  ils  le  véndoient  à  leurs  voisins. 

SCYTHES  NOMADES  (les),  habitoient  au-delà  du 
Panticapes,  à  l'Est  des  Scythes  Cultivateurs',  un  pays  de 

Quatorze  journées  de  chemin  jusqu'au  fleuve  Gerrhus.  M.  le 

j  ■     . —  ■  ii    i  i  .     .   «> 

(0  Plin.  Histor.  Natur.  lib.  iv,  cap.  xn,  tom.  i9  pag.  218, 
|lii«  20. 

(1)  Herodot.  lib.  nr  9  g#  xyxu.  •*-.*. 
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Major  Rennell  (i)  prouve  très-bien  qu'il  doit  y  avoir  une 
erreur  dans  ce  nombre ,  ou  que  ces  rivières  ayant  subi  de 
grands  changemens  dans  leurs  coûts  depuis  vingt -trois 
siècles  ,  ce  pays  n'en  a  pas  éprouvé  de  moindres. 

SCYTHES  ROYAUX  (  les) ,  nation  nombreuse  au- 
delà  du  fleuve  Gerrhus ,  qui  lui  sert  de  limite  à  l'Ouest» 
Elle  s'étend  vers  le  Midi  jusqu'à  la  Taurique ,  au  Nord 
jusqu'aux  Mélançhlaenes,  à  l'£st  jusqu'au  fossé  que  firent 
les  fils  des  Aveugles,  et  jusqu'à  Cremnes,  ville  de  comr 
merce ,  située  sur  le  Palus  Maeotis  ;  quelques-uns  d'eux 
s'étendent  même  à  l'Est  jusqu'au  Tanaïs..  Ils  regardent  les 
autres  Scythes  comme  leurs  esclaves* 

SCYTHES  SÉPARÉS  DES  SCYTHES  ROYAUX.  Bs 
habitaient  au-delà  et  à  l'Est  des  Iyrques.  Ils  avoient  été 
s'établir  dans  cette  contrée ,  après  s'être  séparés  des  Scy—  » 
thés  Royaux.  Herodot.  lib.  ir ,  §.  xxit. 

,  SCYTHIE ,  vaste  pays  séparé  au  Sud  de  la  Thrace  par 
Pister ,  s'étend  au  Nord  jusqu'aux  pays  occupés  par  les  Aga- 
thyrses ,  les  Neures  $  les  Androphages ,  les  Mélanchlsenea 
et  les  Budins,  et  à  l'Est  le  long  du  Pont-Euxin,  et  du  Palus 
Maeotis  jusqu'au  Tanaïs  ou  Don. 

SÉBÈNNYTE,  ville  d'Egypte,  qui  donnait 'son  nom 
à  un  des  canaux  du  Nil ,  et  à  un  nome  :  il  paroi t  que  ce  nome 
était  entre  le  canal  Sébenny  tique  et  le  Bucolique.  Ptolémée 
divise  (a)  ce  nome  en  haut  et  en  bas  ;  le  premier  ayoit  pour 
capitale  Pachnamunis,  et  le  second  Sébenny  te.  Cette  ville 
se  nomme  (3)  actuellement  Samanud  ou  Séménud.  Il  n'est 
point  parlé  dans  Hérodote  de  la  ville  de  Sébenny  te ,  mais 
seulement  du  nome  de  ce  nom  et  du  canal  Sébennytiqae. 
Voyez  liv.  11,  §'.  clv  et  clxvi. 

(1)  The  Oeôgrapbical  System  of  Herodotus  examined  and 
«explaiaed,  pag.  66. 

(a)  PtolenK  Hb.  iv ,  cap.  v. 

(3)  Edrîsii  Africa,  pag.  4u  et  4i2  ;  Abulfeda  descrîpt.  JEgypt. 
pag.  60  i  Voyages  de  Niebuhr  en  Arabie ,  tom.  1 ,  pag.  79. 

SÉBENNYTICàUE 
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;  SEBENNYTIQUE  (  canal  )  ,  l'un  des  sept  principaux 
canaux  du  Nil.  Il  commence  à  la  pointe  du  Delta  >  coupe  le 
Delta  pajr  le  milieu,  et  se  rend  à  la  mer  par  une  bouche 
appelée  Sébennytique ,  un  peu  au-dessous  de  la  ville  de 
Buto. 

'  SÉBENNYTIQUE  (  nome  )  étoit  entre  le  canal  de  ce 
nom  et  le  Bucolique. 

SÉGESTE.  Voyez  JBgesw. 

SÉLINUNTE,  ville  de  Sicile,  située  sur  la  côte  occi- 
dentale de  l'île ,  au  Sud-Est  du  promontoire  Lilybée ,  au 
Hord-Est  du  promontoire  Hermseum  en  Afrique.  Elle  est 
bâlié  près  de  la  rivière  d'Hypsa  et  à  l'embouchure  Est  de  la 
petite  rivière  de  Sélinus*  ainsi  nommée  du  mot  (i)  grec 
rixnoï,  persil,  ou  ache,  parce  qu'il  en  croissoit  beaucoup 
dur  ses  bords.  C'est  le  fleuve  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville, 
à  laquelle  Virgile  donne  l'épithète  de  ($)  palmosa ,  parce 
«que  son  territoire  produisoit  une  grande  quantité  de  pal- 
miers sauvages.  Ses  habitons  furent  chassés  f  3)  par  les  Car- 
thaginois. Avant  la  destruction  de  leur  ville,  ils  avoient 
consacré  à  Jupiter  Olympien  un  trésor ,  où  l'on  voyoit  une 
statue  de  Bacchus ,  dont  le  visage ,  les  mains  et  les  pieds 
étoient  d'ivoire.  Il  étoit  près  de  celui  des  Métapontins* 
Sélinunte  ne  subsiste  plus  :  ses  ruines  donnent  (4)  une  haute 
idée  de  la  splendeur  de  cette  ville.  On  y  voit  encore  les 
débris  de  trois  temples ,  dont  la  longueur  et  l'épaisseur  des, 
pierres  ont  fait  (5)  juger  àMM.  d'Orville  que  ces  temples 
.égaloient  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  en  ce  genre  actuelle- 
ment en  Europe.  HerodoL  lib.  r ,  §.  xLfi. 

(1)  Serous  in  Virgil.  JÊneid.  lib.  m,  yers.  jo5-,  Silius  Ital. 
lib.  xr? ,  vert.  200. 

(2)  Virgil.  iEneid.  lib.  m,  vers.  7o5. 

(3)  Pausan.  Eliacor.  posterior.  éive  lib.  vi ,  cap.  Xix,  pag.  459 
et  5oo. 

(4)  Géographie  abrégée ,  tom*  t ,  pag.  aai. 

(5)  D'Orvillii  Sîcala  1  pag.  70* 
TomiriIL  Ii 


4$9        HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

SÉLYBRIE ,  ville  de  Thrace  sur  la  côte  de  la  Propon^ 
lide,  à  vingt-cinq  milles  à  l'Est  (1)  de  Périnthe  ou  Héra» 
clée  |  et  a  trente-cinq  milles  à  l'Ouest  de  Byzance.  Geoffroy 
de  Ville-Hardouin  (a)  la  met  à  deux  journées  de  cette  der- 
nière ville  ;  ce  qui  revient  au  même.  Les  naturels  du  pays 
prononcent  ce  mot  Sélyvria  ;  mais  il  e$t  certain  qu'ils  l'écri- 
vent Sélybria.  Bria  signifie  (3)  ville  dans  la  langue  des 
Thraces  :  ainsi  Sélybria  est  la  même  chose  que  la  ville  de 
Sélys.  Herodot.  lib.  ri}  §.  xxxm. 

SEPIA ,  lieu  ou  bourg  de  l'Argolide,  qui,  selon  le  récit 
d'Hérodote,  devoit  être  sur  le  territoire  de  Tiryns,  entre 
Nauplia  et  Tiryns ,  mais  plus  près  de  Tiryns  que  de  Nau- 
plia.  Herodot.  lib.  ri,  §.  Lxxrn. 

SÉFIAS ,  rivage  et  promontoire  à  la  pointe  Est  de  h 
côte.  Sud  de  la  Magnésie ,  à  l'entrée  du  golfe  Therméen. 
Cette  côte  s'appeloit  aussi  Iolcos.  Selon  Hérodote,  on  don- 
noit  le  nom  de  Sépias  au  promontoire,  au  rivage  et  a  a 
canton  voisin  :  Strabon  le  donne  aussi  à  une  petite  Ville  (4), 
située  sur  ce  promontoire,  et  il  la  compte  au  nombre  de 
celles  dont  la  ruine  accrut  la  ville  de  Démétrias ,  qui  est  à 
son  Nord-Ouest.  Sépias  (5)  avoit  pria  son  nom  de  Thétis, 
qui,  poursuivie  par  Pelée,  y  fut  métamorphosée  en  un 
poisson  qu'on  appelle  Sèche,  en  grec  ni*-**.  La  Martinière 
homme  ce  promontoire  cap  Queatumo,  M.  d'An  ville  cap 
Saint-George,  et  Mélétius  (6)  Gabo  Monasteri.  Je  ne  doute 
pas  que  le  nom  de  Queatumo  ne  soit  une  corruption  de 
Cabo  Monasteri ,  et  que  M.  d'Ahville  ne  lui  a  donné  celui 

i 

■  ■■ni"'     h  '  ■■      I     il  ii  ii  i    i      i  ■  m  ii     — —  m 

(î)  Meletii  Geograph.  Antiq,  et  Noya ,  pag.  4si . 

(2)  Histoire  de  l'Empire  de  Constantinople  par  Ville-Ha*-* 
douin ,  pag.  i5g. 

(3)  Strab.  lib.  yit,  pag.  491 ,  C. 

(4)  Id.  lib.  11,  pag.  666  f  B. 

(5)  Scholiast.  Apollonii  Rhod.  ad  lib.  1,  vers.  58a. 

(6)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag,  387  ,  col.  a« 
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3e  Saint-George ,  que  parce  que  le  monastère  qu'on  voit 
en  ces  lieux  est  dédié  à  ce  saint.  Herodot.  lib.  rit  9 
J.  clxxxiji,  GLXxxrXyCLXxxriu,  cxc,*cxa,  cxcr* 
SERBONIS  (le lac)  étoit  entre  l'Egypte  et  la  Palestine, 
à  l'Est  du  mont  Casius  et  à  l'Ouest  de  Rhinocolnre  ou  El- 
Arisch* 

riutarque  veut  (1)  que  ce  lac  soit  un  écoulement  et  un 
regorgement  de  la  mer  Rouge ,  ou  golfe  Arabique,  qui 
ayant  traversé  sous  terre  le  petit  Isthme  qui  le  sépare  de 
la  mer  Méditerranée,  sort  dans  cet  endroit.  La  distance  de 
cette  mer  au  lac,  et  plus  encore  les  montagnes  qui  sont 
entre  deux ,  s'y  opposent. 

Ce  lac  est  (3)  parallèle  à  la  Méditerranée,  dont  il  n'est . 
séparé  que  par  une  bande  de  terre  étroite.  H  y  tient  cepen- 
dant par  une  ouverture  que  l'on  appelle  Ecregma.  Cette 
ouverture  étoit  comblée  du  temps  de  Strabon.  Ce  lac  avoit , 
selon  (3)  cet  Auteur,  deux  cents  stades  de  longueur  sur 
cinquante  de  largeur,  c'est-à-dire,  sept  lieues  et  demie  do 
longueur  sur  près  de  deux  lieues  de  largeur.  Diodore  do 
Sicile  (4)  lui  donne  la  même  longueur  et  très-peu  de  lar- 
geur. Pline  lui  assigne  (5)  cent  cinquante  milles  de  circon- 
férence, c'est-à-dire,  quarante-cinq  lieues.  Le  sable,  qu'y* 
porte  perpétuellement  (6)  le  vent  du  Midi ,  le  fait  paroi tre 
comme  une  terre  ferme  ;  des  armées,  trompées  à  cette  vue, 
y  ont  été  englouties. 

Le  DT  Pococxe,  in  Dis»ertatione  de  Geographiâ  JEgypti, 
à  la  fin  du  premier  volume  de  son  Voyage  dans  le  Levant, 
page  299,  place  le  lac  Serbonis  auprès  de  Faramidastan- 

■— — M^—  ■       —^— Il      ■■  Il   — — — — — 1  ,  l,|| 

(1)  Plutarch.  in  Antonio ,  pag.  917 ,  A. 

(2)  Strab.  lib.  xtx,  pag.  1102,  B. 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  §.  xxx,  pag.  35. 

(5)  Plin.  HUt.  Nat.  lib.  ▼ ,  cap.  xm ,  tbm.  1,  pag.  260. 

(6)  Diodor.  Sicul.  lib.  1,  $.  xxx,  pag.  35^ 
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goni  y  niais  il  me  paroît  avoir  confondu  ce  lac  avec  celui  cte 

Menzalé ,  qui  commence  à  Àl-Farameh. 

Jjel  Fable  dit  que  Typhon  étoit  couché  au  fond  de  ce  lac. 
Aussi  les  Egyptiens  appeloient-ils  le  lac  Serbonis ,  ou  du 
moins  l'ouverture  par  laquelle  il  se  déchargeoit  dans  la 
mer  Méditerranée,  le  soupirail  (1)  de  Typhon.  Les  Arabes 
appellent  ce  lac  Sébaket  Bardoil ,  ou  lac  Baudouin.  Voyez 
M.  d'An  ville,  Mémoires  sur  l'Egypte ,  page  100. 
SÉRIPHIENS ,  habitans  de  File  Sériphos. 
SERIPHOS ,  île  que  les  uns  (a)  mettent  au  nombre  des 
Cyclades ,  et  les  autres  (3)  parmi  les  Sporades.  Elle  est  au 
Sud  de  l'île  de  Cythnos,  au  Nord, de  celle  de  Mélos,  à 
l'Ouest  de  celle  deParos,  à  FEst  du  golfe  Hermionique, 
et  au  Sud-Est  du  promontoire  Sunium«  Cette  île  est  rabo- 
teuse, pleine  de  montagnes,  et  toute  couverte  de  pierrea 
et  de  rochers;  il  semble  même  que  Tacite  n'en  faitv qu'un 
rocher,  lorsqu'il  l'appelle  (4)  Saxum  Seriphium.  Les  (5) 
Romains  avoient  coutume  d'y  reléguer  les  criminels.  On 
tient  (6)  que  les  grenouilles  n'y  crient  point,  et  qu'étant 
transportées  ailleurs,  elles  reprennent  leurs  cris  ordinaires  : 
c'est  de-là  qu'est  venu  le  proverbe  Rana  Seriphia ,  Gre- 
nouille de  Sériphos,  pour  marquer  un  homme  qui  ne  sait 
ni  parler  ni  chanter.  Quoique  cette  île  fût  toute  couverte 
de  pierres  et  de  rochers ,  elle  avoit  néanmoins  des  habitans* 
On  l'appelle  actuellement  Serpho. 

SERMYLE ,  ville  de  la  Sithonie  en  Thrace ,  sur  la  côte 
orientale  du  golfe  Toronéen,  entre  Mécyberne  et  Galepsus, 
au  Sud-Est  de  la  première,  et  au  Nord-Ouest  de  l'autre. 


(i)  Plutarch.  loco  laudato. 

(2)  Strab.  lib.  x,  pag.  743;  Scylacis  Peripl.  pag.  aa. 

(3)  Stephan.  Byzant. 

(4)  Taciti  Annal,  lib.  tvf§.  xxi. 

(5)  ~Id.  ibid.  lib.  n ,  §.  lxxxv  ;  lib.  it  ,  J.  xxr. 

(6)  JËlian.  Hist.  Animal*  lib.  ni,  cap.  xxxvn,  pag.  l63j  £lïa« 
lib.  viw  ,xap.  lviii  ,  pag.  481,  lin.  a5. 
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Etienne  de  Byzance  la  nomme  Sermylia,  et  la  place  mal- 
à-propos  aux  environs  du  mont  Athos ,  puisque  le  golfe 
Singitique  les  sépare.  Le  Scholiaste  de  Thucydides  (i) 
l'appelle  Sermylis,  et  prétend  avec  raison  que  c'est  une 
ville  de  la  Chalcidique ,  car  la  Sithonie  en  faisoit  partie* 
Thucydides  (4)  la  nomme  la  ville  des  Sermyliens.  HerodoU 
lib.  ru ,  Ç.  ex xii. 

SERRHIUM ,  célèbre  promontoire  de  la  mer  Egée,  sur 
la  côte  ou  rivage  de  Do  risque,  à  l'Ouest  et  près  de  Zona  , 
au  Sud-Est  de  Mésambrie,  et  entre  l'Hèbre  et  le  Lissus. 
Ce  lieu  appartenoit  autrefois  aux  Ciconiens ,  peuples  do 
Thraee.  Serrliium ,  selon  (3)  Pline  et  (4)  Appien,  étoit  une 
montagne,  Ztftuêf  if  9 y  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qu'en  dit 
Hérodote  ;  car  cette  montagne'  avançoit  dans  la  mer  (5)  et 
faisoit  un  promontoirey  sur  lequel  étoit  une  ville  ou  bour- 
gade nommée  aussi  Serrhium.  Cétoit  un  château  ,  selon  (6) 
Tite-Live.  BL  d'Anville  l'appelle  Sarrhum ,  quoique  les 
Grecs  la  nomment  constamment  Serrhium.  Herod.  lib.  m, 

§*  lix» 

SESTOS ,  ville  de  la  Chersonèse  de  Thraee,  sur  l'Helles- 
pont.  La  côte  en  cet  endroit  s'avance  dans  la  mer  vis-à-vis 
d'Abydos.  De  cette  ville  (y)  à  la  côte  il  y  a  un  trajet  de  sept 
ou  huit  stades  au  plus  >  et  ce  fut  sur  ce  trajet  que  Xerxès 
fit  faire  un  pont  pour  passer  en  Europe» 

Sestos  est  célèbre  par  les  amours  d'Héro  et  de  Léandre. 
Cette  ville  est  ruinée.  Le  lieu  où  elle  étoit  s'appelle  (8} 


(1)  Scholiast.  Thacydidis  ad  lib.  1,  §.  lxv* 
,    (2)  Thucydid.  lib.  1 ,  $.  lxy. 

(3)  Plîn.  lib.  it  ,  cap.  xi ,  pag.  2o4. 

(4)  Appian.  de  Bell.  CiviL  lib.  rv,  pag.  1057» 
*  (5)  Id.  ibid. 

(6)  Tit.  Lit.  lib.  xxxi  y  cap.  xvu 

(7)  Xenophon.  Hellen.  lib.  iv,  cap»  vni,  §-  v,  pag.  356*.;  FKn~ 
lib.  iv,  cap.  n9  pag.  206. 

(8)  D'Anrille ,  Géographie  Ancienne  abrégée ,  torn.  1 ,  pag,  289*. 
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Zéménic.  Herodot.  lib.  tr  ,  $.  cxliii  ;  lib.  rïi,  $.  xxpnrj 
lib.  ix ,  $.  cxiii  et  seq. 

SIC  A  NIE.  Cette  île  s'appeloit  auparavant  Trinacrie,  à 
cause  de  ses  trois  promontoires.  Les  Sîcaniens  s'y  étant 
établis  (1)  lui  donnèrent  le  nom  de  Sicanie.  Les  Sicules 
ayant  depuis  chassé  les  Sicaniens ,  lui  donnèrent  le  noua* 
de  Sicile  qu'elle  porte  actuellement. 

SICANIENS.  Les  Sicaniens  se  disoient  Autochtones, 
mais  ils  étoient  Ibériens ,  et  (a)  habitoient  en  Ibérie  sur  les 
bords  du  Sicanus.  Ayant  été  chassés,  par  les  Ligyens,  ils 
passèrent  dans  la  Trinacrie ,  et  appelèrent  cette  île  Sicanie. 
Cet  événement  est  antérieur  à  la  guerre  de  Troie.  Mais  l'on 
ne  peut  fixer  l'époque  de  cette  migration.  Ils  furent  chassés 
par  les  Sicules  vers  l'an  1,^70  avant  notre  ère.  Ils  se  reti- 
rèrent dans  la  partie  ofccidentaltrde  l'île ,  où  ils  subsistoient 
encore  du  temps  de  Thucydides. 

SICILE.  Voyez  Sicanie.  ♦ 

SICULES  (les)  étoient  des  peuples  d'Italie.  Leur  pays 
ayant  (3)  été  envahi  par  les  Opiques ,  ou  plutôt  par  les 
tiSnotriens  et  les  Pélasges ,  comme  le  prétend  Denys  d'Hali- 
earnasse,  ils  passèrent  en  Sicanie,  vainquirent  les  Sicaniens, 
le6  obligèrent  à  se  retirer  dans  les  parties  méridionales  et 
occidentales  de  l'île ,  et  s'emparèrent  de  l'intérieur  du  pays 
et  des  terres  les  plus  fertiles.  Les  Sicules  envahirent  la 
Sicanie ,  selon  (4)  Thucydides ,  trois  cents  ans  avant  l'arri- 
vée des  premières  colonies  Grecques.  Cette  première 
colonie  fonda  la  ville  de  Naxos  vers  Pan  769  avant  notre 
ère;  donc  l'invasion  des  Sicules  doit  être,  selon  cet  Histo- 
rien ,  de  l'an  î/rôo,  avant  notre  ère.  Ce  sentiment  est  insou- 
tenable! parce  qu'à  cette  époque  il  n'y  avoit  plus  de  Pé- 

(1)  Thucydid,  lib.  VI,  $.  11. 

(a)  Id.  ibid. 

(5)  Id.  ibid. 

(4)  id.  ibid.  $.  uis 
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lasges  en  Italie ,  comme  je  l'ai  prouvé  dans  l'Essai  sur  la 
Chronologie  d'Hérodote,  chap.  vm,  §.  vi,  page  243  et 
suivante.  Il  vaut  donc  mieux  suivre  le  sentiment  (i)  d'Hel- 
lanicus  de  Lesbos,  qui  place  l'émigration  des  Sicules  trois 
générations  avant  la  guerre  de  Troie,  c'est-à-dire,  vers 
l'an  1,370  avant  notre  ère.  Voyez  notre  Essai  de.  Chrono- 
logie, pag.  a44,  et  chap.  xv,  sect.  m,  $.  iv,  n°  xi, 
pag.  44^  et  446. 

SICYONE ,  ville  capitale  de  la  Sicyonie  dans  le  Pélo- 
ponnèse, au  Sud  du  golfe  de  Corinthe,  à  cent  stades  au 
Nord  de  Phliunte,  à  égale  distance  au  Nord-Ouest  de 
Corinthe  et  à  cent  vingt-trois  stades  au  Nord-Est  de  Pel- 
lène.  Elle  porte  aujourd'hui  le  nom  (a)  de  Basilica. 

SICYONIE  (la),  petit  pays  du  Péloponnèse,  au  Sud 
du  golfe  Corinthiaque ,  à  l'Est  de  l'Âchaïe,  à  l'Ouest  de  la 
Corinthie»  C'est  le  plus  ancien  Etat  monarchique  qu'il  y 
ait  eu  en  Grèce,  selon  Eusèbe,  qui  en  fait  remonter  l'ori- 
gine 2,1 64  ans  avant  notre  ère.  Le  savant  Père  Pétau  l'a 
suivi  dans  l'ouvrage  intitulé  de  Doetrinâ  temporum9lib.  ix0 
cap.  xri,  et  nous-mêmes»  nous  avons  placé  dans  notre 
Canon  Chronologique ,  à  cette  époque,  le  commencement 
de  ce  Royaume.  Cependant  il  n'y  a  rien  de  moins  certain 
que  cette  origine  ;  car  du  temps  de  Platon  (3)  on  ne  con- 
noissoit  chez  les  Grecs  aucun  Prince  antérieur  à  Inachus 
et  Phoronée ,  qui  régnèrent  dans  le  pays  appelé  depuis 
Argolide.  Cest  aussi  (4)  le  gentiment  du  ChevaKer  Mars* 
ham ,  dont  l'autorité  en  matière  de  Chronologie  est  d'un 
grand  poids.  Herodot.  lib.  r>  Ç.  xxrj/J. 

SICYONIENS,  habitans  de  la  Sicyonie  ou  de  Sicyonev 
Au  retour  des  Héraclides,  ils  devinrent  Doriens. 

(1)  Dionys.  Halicarn.  Antiç.  Rom.  lib.  1,  j.  xxn,  pag.  17. 

(2)  Meletii  Geograph.  Vêtus  et  Nova  ,  pag.  55g ,  col.  1. 

(3)  Platon.  Timaeus,  tom.  m,  pag.  23* A;  Georgii  SyneelU 
Chronograph.  pag.  ia6 ,  B. 

(4)  Ckronic.  Cano»,  pag,  16  et  336v 
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SIDON  ,  ville  de  Fhénicie  sur  le  bord  de  la  Méditer-* 
ranée,  dans  une  belle  plaine  avec  un  bon  port.  C'est  l'un© 
des  plus  anciennes  villes  du  monde;  elle  fut  fondée  (i) 
environ  i,73o  ans  avant  notre  ère,  et  i4o  ans  après  die 
fonda  la  ville  de  Tyr ,  dont  la  gloire  éclipsa  celle  de  «& 
métropole.  Elle  étoit  à  vingt-six  milles  au  Nord  de  Tyr  , 
à  trente  milles  au  Sud  de  Béryte ,  et  à  soixante-dix  milles  à. 
l'Ouest  de  Damas.  Cette  ville  est  à  présent  fort  déchue  do 
son  ancienne  splendeur.  On  l'appelle  Zaïde  ou  Seïde.  He- 
h>dot.  lib.  u,'§.  oxrijliù,  m,  Ç.  cxxxvî. 

S1DONIENS ,  habitans  de  Si  don.  Ils  a  voient  beaucoup 
d'aptitude  pour  les  arts.  Les  femmes  (a)  de  Sidon  excel- 
loient  dans  les  ouvrages  de  broderie. 

SIGEE ,  promontoire  de  la  Troade.  H  est  près  et  à  l'Ouest 
de  l'embouchure  du  Scamandre.  Strabon  l'appelle  (3)  le 
port  des  Achéens ,  parce  que  les  Grecs  y  abordèrent  en 
allant  assiéger  Troie.  Il  y  avoit  en  ces  lieux  un  grand  lac 
nommé  (4)  Stomalimné,  qui  avoit  une  issue  dans  la  mer. 
Ce  promontoire  s'appelle  à  présent  cap  Genisari,  selon 
Mélétius. 

SIGÉE ,  ville  de  la  Troade ,  peu  éloignée  de  Troie,  a 
soixante  stades  (5)  de  la  ville  de  Rhœtium ,  en  côtoyant  le 
rivage ,  et  à  cent  de  Ténédos ,  selon  le  (6)  Géographe  Aga* 
thémère.  Les  Mytiléniens  bâtirent  cette  ville.  Bientôt  après 
les  Athéniens  les  en  chassèrent ,  ce  qui  occasionna  une  assez 
longue  guerre  entre  ces  deux  peuples.  Mais  enfin  (7^ ayant 
pris  pour  arbitre  Périandre ,  fils  de  Cypsélus ,  ce  Prince 
l'adjugea  aux  Athéniens  l'an  564  avant  notre  ère,  ou,  sui- 
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(1)  Essai  sur  la  Chronologie  d'Hérodote,  chap.  n,  pag.  i3i. 
(a)  Homer.  Ilîad.  lib.  v,  yera.  28g, 
(5j  Starab.  Kb.  un,  pag.  890. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  890  >  A.  Vide  Casaub.  ad  Strab.  pag*  283. 

(5)  l&-  ibid.  pag.  890. 

(6)  Agathemer.  pag.  12» 

(7)  Herodot,  lib.  ▼ ,  J.  xcxv  et  -+tr% 
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Tant  Usher,  Fan  58g.  Les  Athéniçns  la  conservèrent  jusqu'à 
Alexandre.  Sous  ses  successeurs  elle  fut  détruite  par  les 
peuples  voisins.  Elle  rétoit  du  temps  (1)  de  Strabon,  et  (s) 
Pline  en  parle  comme  d'une  ville  qui  n'existoit  plus  depuis 
long- temps,  quondam  Sigœum  oppidum.  Elle  fut  rétablie 
sous  les  Empereurs  Chrétiens ,  et  même  érigée  en  Evêché 
dépendant  de  Cyzique.  Ce  n'est  plus  maintenant  qu'un  mi- 
sérable village ,  que  les  Turcs  ont  d'abord  appelé  Génisari, 
et  qu'ils  nomment  à  présent  Gaurkioi.  Il  y  a  devant  l'Eglise 
un  marbre  de  neuf  pieds  dé  long ,  qui  sert  de  siège  aux 
Grecs.  C'est  sur  ce  marbre  que  se  trouve  cette  inscription 
curieuse,  écrite  en  lignes  qui  vont  alternativement  de  la 
gauche  à  la  droite,  et  de  la  droite  à  la  gauche,  manière 
d'écrire ,  que  les  Grecs  appellent  Burrf^n^it.  Chishull  la 
rapporte  dans  ses  Antiquités  Asiatiques ,  page  4.  Foyex 
aussi  ma  traduction ,  tome  îv  ,  page  25g. 

SIGYNNES.  Ce  peuple  habitait,  selon  (3)  Hérodote, 
au  delà  de  l'Ister  ou  Danube.  Ils  avoient  vraisemblable- 
ment les  monts  Carpathiens  au  Nord ,  l'Ister  au  Sud  et  les 
Agathyrses  à  l'Est.  Dans  cette  position ,  ils  dévoient  avoir 
pour  voisins  au  Sud  les  Vénèles,  qui  avoient  étendu  leurs 
possessions  jusqu'à  ce  fleuve.  Voyez  ^'article  Véîtètes. 
Herodot.  Hb.  r ,  §.  zx, 

SILPHIUM,  contrée  de  Libye ,  qui  emprunte  son  nom 
de  la  plante  appelée  Silphium.  Elle  commence  à  l'Est  (4) 
vers  Aziris  et  l'île  de  Platée ,  et  s'étend  vers  l'Ouest  jusqu'à 
la  grande  Syrte.  Herodot.  lib.  ir ,  §.  clxix. 

SINDOS,  ville  de  la  Mygdonie,  contrée  de  la  Macé- 
doine, à  l'Ouest  de  Therme,  entre  Therme  et  l'embou- 
chure de  l'Axius.  Le  Géographe  Etienne  l'appelle  Sinthos. 

i 
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(î)  Strab.  locolaudato. Pompon.  Mêla,  lib.  i,*cap,  xvm,  pag.  99. 
(a)  Plia.  lib.  ▼  ,  cap.  xxx,  pag.  2&u 

(3)  Herodot.  lib.  v,  g.  ix. 

(4)  Id.  lib.  îv,  §.  clxix. 
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On  ne  sait  à  laquelle  de  ces  deux  manières  d'écrire  ce  non* 
on  doit  donner  la  préférence,  parce  que  ce  sont  les  seuls 
Auteurs  qui  en  aient  parlé.  Herodot  lib.  ni,  $.  cxxm. 

SINDES  (les) ,  habitans  de  la  Sindique,  Herodot.  lib.  iv9 
Ç.  xxv m.  . 

SINDIQUE  ,  pays  de  l'Asie  ,  bu  peut-être  même  de 
l'Europe ,  qui  touche  au  Bosphore  Cimmérien  et  au  Pont- 
Euxin.  H  est  à  l'Est  du  Pont-Euxin  ,  au  Sud~Est  du  Bos- 
phore Cimjnérien  ;  il  est  borné  au  Nord  et  à  l'Est  par  une 
partie  du  Caucase.  On  l'appelle  aujourd'hui  K^tiban.  L'Au- 
teur (1)  des  Mémoires  âistoriques  et  Géographiques  sur 
le»  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène ,  dit 
que  ce  pays  est  occupé  par  les  Cosaques  N&rasso  viens, 
Hérodote  parle,  livre  iv,  §.  xxvin,  des  Sindes  et  de  la 
Sindique ,  ibid.  §.  lxxxvi.  On  lisoit  dans  toutes  les  édi- 
tions, avant  celle  de  M.  Wesseling,  les  Indi  et  V Indique, 
M.  le  Major  Rennell,  qui  ne  connoissait  pas  cette  édition  , 
avoit  bien  (2)  vu  par  les  connoissances  profondes  qu'il  a  de 
la  Géographie,  qu'il  falloit  lire  les  Sindes  et  la  Sindique» 
Herodot.  lib.  ir ,  §.  lxxxviii, 

SINGOS,  ville  de  Thrace  dans  la  partie  orientale  de  la 
Sithonie,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singitique, 
auquel  elle  donnoit  son  nom.  Elle  étoit  au  Sud  de  Pilore 
et  au  Nord  de  Sarta*  On  l'appelle  à  présent,  selon  M.  d' An- 
ville,  Porto  Figuero.  Herodot.  lib.  ru  ,  \.  cxxn. 

SINOPE,  ville  de  la  Paphlagonie  sur  le  Pont-Euxin*, 
au  Sud-Est  du  promontoire  Carambis ,  au  Nord  de  l'em- 
bouchure de  l'Halys,  dans  l'Isthme  d'une  péninsule, où  (3) 
les  Cimmériens  s'établirent,  lorsque  chassés  de  leur  pays 
par  les  Scythes,  ils  vinrent  en  Asie ,  vis-à^vis  de  l'embou- 
chure de  l'Ister  ou  Danube.  Elle  lut  dans  la  suite  agrandie 

(1)  Carte  de*  pays  situés  entre  la  Mer  Noire  et  la  Mer  Caspiène*. 

(2)  The  Geographical  System  of  Herodotus  explained  ,  &c% 
pog.  i58. 

(34. Herodot.  lib.  xv ,  §.  xu> 
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par  une  colonie  (1)  de  Milésiens.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  de  Sinub ,  selon  M.  d'Anville  j  mais  Mélétius  (a)  assure 
qu'elle,  n'a  pas  changé  de  nom. 

Le  fameux  Philosophe  Diogène  le  Cynique,  qui  vivoit 
dans  un  tonneau ,  étoit  de  cette  ville  :  mais  il  (3)  fut  enterré 
a  Corinthe ,  près  d'une  des  portes  de  la  ville,  où  1-on  voyoit 
son  tombeau  avec  un  cippe,  contre  lequel  étoit  adossé  un 
chien  de  marbre  de  Faros.  ' 

SINTI  ou  SINTIENS,  peuple  Àe  Thraee.  Voyez  Saïens; 

SIPHNOS.  C'est  une  des  Cyciades.  Elle  est  située  à 
l'Ouest  de  Paros,  au  Nord  un  peu  Est  de  Mélos,  et  au  Sud  un 
peu  Est  de  Sériphos.  Cette  île  étoit  très-riche  à  cause  à>e  ses 
mines  d'or.  Apollon  (4)  demanda  aux  Siphniens  la  dîme  dix 
produit  de  ces  mines  :  les  Siphniens  déposèrent  cette  dîme 
dans  le  temple  de  Delphes  ;  mais  dans  la  suite  ayant  cessé 
de  la  payer,  ils  en  furent  punis  ;  la  mer  inonda  leurs  minea 
et  les  fit  disparoître,  de  sorte  qu'aujourd'hui  on  sait  à  peine 
où  etles  étoient.  L'air  (5)  de  cette  île  est  fort  sain:  il  n'est 
point  rare  d'y  voir  des  vieillards  de  cent  vingt  ans  :  elle 
produit  beaucoup  de  marbre  et  de  granit.  Ses  habitans  sont 
.aujourd'hui  de  fort  bonnes  gens,  bien  différens  de  leurs 
ancêtres ,  dont  les  moeurs  étoient  fort  décriées.  Siplmos 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Siphanto ,  ou  plutôt  Siphano  ; 
c'est  ainsi  que  (6)  la  nomme  Mélétius. 

SIRIS,  ville  de  la  Lucanie,  à  L'embouchure  du  fleuve 
Siris ,  qu'on  appelle  à  présent  Senno.  Elle  fut  ainsi  nom- 
mée (7)  du  fleuve  Siris,  ou  de  Siris,  fille  de  Morgès,  Roi 
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(1)  Diodor.  Si  cul.  lib.  xiv,  §.  xxxi,  pag.  666  ;  Strab.  lib.  xn  , 
pag.  821  ;  Arrîani  Péri  pi.  Ponti  Eux.  pag.  i5. 

(2)  Mçletii  Geograph.  Vêtus  et  Nova,  pag.  482. 

(3)  Pausan.  Corinth.  sive  lib.  it,  cap.  11,  pag.  n5. 

(4)  Pausan.  Phoc.  sive  lib.  x,  cap.  xi ,  pag.  823  et  824. 

(5)  Voyages  de  Tourne  fort  au  Levant,  tom.  1,  pag.  1721 

(6)  Meletii  Geograph.  Ântiq.  et  Nova ,  pag.  4o6 ,  col.  15 

(7)  Btyraolog.  Igagn.  toc.  2'fif, 
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de  Sicile.  Strabon  prétend  (1)  qu'elle  fut  fondée  par  des" 
Troyens,  et  il  en  apporte  pour  preuve  la  statue  de  Minerve 
Iliade ,  qui  baissa  les  yeux,  lorsque  les  Ioniens,  après  s'être 
emparés  de  cette  ville,  arrachèrent  les  habitans  qui  s'étoient 
réfugiés  auprès  de  cette  statue,  où  ils  se  tenoient  en  posture 
de  supplians.  Les  Ioniens  (2)  changèrent  son  nom  en  celui 
de  Poliéium.  Je  prends  de-là  occasion  de  corriger  un  pas- 
sage (3)  d'Aristote  :  if  Ji  ro7s  «j>«  %p«f«tç  rSt  I«wf  **rt- 
Xomtfy  JÎXuir  tri  fo  ifctttmt  i/xirpûo+tt  vxl  r£t  *p£r*t  k*t*t- 
%«rrêft  eitfrtffy  Xiyitdt  èffiZo+Ai.  Il  faut  lire  TUto'itt*  et  2/pu  * 
et  traduire  :  «  Dans  les  temps  antérieure  les  Ioniens  s'en 
»  étant  emparés,  elle  fut  nommée  Poliéium;  mais  avant 
i)  cette  époque  ,  elle  fut  appelée  Siris  par  ceux  qui  Foccu- 
»  pèrent  les  premiers  » .    , 

M.  Niclas,  savant  connu  par  une  excellente  édition  des 
Géoponiques ,  observe  sur  cet  (4)  endroit  d'Aristote,  que  • 
ces  deux  corrections  avoient  été  faites  par  Saumaise ,  et 
qu'elles  étoient  approuvées  par  Holsténius. 

Dans  la  suite  les  Taréntins  (5)  chassèrent  les  habitans  de 
Siris,  et, ayant  envoyé  une  colonie  dans  le  pays,  ils  bâti- 
rent ,  à  une  petite  distance  de  cette  ville ,  celle  d'Héraclée. 
Strabon  (6)  distingue  aussi  ces  deux  villes,  et  l'on  ne  voit 
pas  par  quelle  raison  Pline  (7)  veut  qu'Héraclée  et  Siris 
soient  une  seule  et  même  ville,  le  ne  dois  pas  cependant 
dissimuler  qu'Aristote,  à  l'endroit  ci-dessus  cité,. est  de 
même  opinion  ;  mais  peut-être  Pline  n'a-t-il  confondu  ces 
deux  villes  que  d'après  l'autorité  du  philosophe  Grec.  Elle 
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.    (1)  Strab.  lib.  vi ,'pag.  4o5,  A  j  Ath*n.  lib,  ni, cap.  v , pag.  5a5. 

(2)  Strab.  ibid.£. 

(3)  Aristot.  de  Mirabilib.  AusculU  pag.  1161  ^  A  j  ex  Edition* 
Parisinâ. 

(4)  Ati&tot.  de  Mirabilib.  Auscult.  pag.  256. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  xn,  §.  xxxvi,,pag.  5ox% 

(6)  Strab.  laco  laudato . 

(7)  Flin.  lib.  ni ,  cap.  x,  pag.  i65* 
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ïeprit  sans  doute  son  ancien  noni  de  Siris,  lorsque  les  Ta-*. 
rentins  s'en  furent  rendus  maîtres»  Ce  nom  ne  fit  pas  cepen- 
dant oublier  celui  de  Poliéium ,  que  lui  avoient  donné  les 
Ioniens ,  puisqu'on  lit  dans  (i)  Etienne  de  Byzance  que 
Poliéium  est  une  ville  d'Italie,  qui  s'appeloit  auparavant 
Siris. 

SIRIS ,  ville  de  la  Paeonie  en  Thrace.  Elle  étoit  la  capi- 
tale des  Siropseoniens,  et  avoit  probablement  communiqué 
son  nom  à  cette  partie  de  la  nation.  Elle  appartint  (2)  dans 
la  suite  aux  Odomantes.  Herodot.  lib*  rniy§*  cxr. 

SIROP^ONIENS ,  l'une  des  huit  nations  Paeoniènes , 
comme  le  dit  (3)  Hérodote,  ou  plutôt  l'une  des  dix,  selon 
Thucydides  (4)  ;  car  cet  Historien  counpte  parmi  ces  nations 
les  Léseens  et  les  Graaeens ,  omis  par  Hérodote.  Ils.  avoient 
au  Sud  les  Bisaites  et  les  Odomantes,  au  Nord  les  Sinti  ou 
Saïens,  à  l'Est  le  Strymon,  à  l'Ouest  les  Mœdi,  et  une 
chaîne  de  montagnes  qui  les  séparoit  de  la  Crestonie.  Herod. 
lib.  r,  $.  xr. 

SITHONIE ,  péninsule  de  Thrace ,  entre  les  golfes  To- 
ronéen  et  Singitique.  On  y  trouvoit,  en  allant  du  Sud-Est 
au  Nord- Ouest,  les  villes  de Torone,  de  Galepsus,  de  Ser- 
wyle ,  de  Mécyberne  et  cVOlynthe.  Toutes  ces  villes  étoient 
sur  le  golfe  Toronéen ,  excepté  celle  d'Olynthe,  qui  étoit 
au-dessus  de  l'extrémité  de  ce  golfe.  On  voyoit  dans  la 
même  presqu'île ,  sur  le  bord  occidental  du  golfe  Singiti- 
que, en  allant  du  Nord  au  SudJEst,  les  villes  d'Assa,  de 
Filore,  de  Singos  et  de  Sarta.  Herodot.  lib.  ru,  \  cxxiu 

SIUPH  ou  SIOUPH ,  ville  d'Egypte,  du  nome  Saïtique. 
M.  le  Major  Rennell  (5)  pense,  sans  cependant  l'assurer, 


(1)  Stephan.  Byaaiit.  voc.  riox/noT. 

(a)  Tit*  Liv.  lib.  xlv,  cap.  rv,  ad  Siras  teira»  Odomanticae. 

(3)  Herodot.  lib.  v ,  §.  xv. 

(4)  Thucydid.  lib.  11 ,  §.  xcviii. 

(5)  The  Geographiçal  System  of  Horodotus  txarainéd  and 
explained ,  pag.  53i*. 
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que  c'est  le  lieu*  qu'on  nomme  actuellement  Saiiafe ,  qu'il' 
place  dans  sa  carte  de  l'Egypte  moderne  sur  le  bord  orien- 
tal du  canal  Canopique.  Si  c'est  la  même  ville  que  celle  do 
Fua,  dont  parle  (i)  Edrisi,  il  faudroit  la  placer  à  plus  de 
trente  milles  au  Nord  de  Sais  \  mais  ce  serait  la  trop  éloi- 
gner.' Je  la  crois  plutôt  à  l'Est  do  Sais  et  moins  distante. 
Ce  lieu ,  étant  de  peu  de  considération ,  fut  probablement 
abandonné  par  ses  habitans ,  et  disparut  tellement  dans  la 
suite ,  qu'on  ne  sait  où  le  placer*  La  Martinière  dit  que 
c'est  une  ville  de  la  tribu  Sàitaim.  C'est  ainsi  qu'il  nomme' 
le  nome  Saï tique*  Herodot.  lib.  u9  §.  cxxiii. 

SMILA ,  ville  de  Thrace  dans  la  Crossaea ,  ou  plutôt  Cru-** 
Biea ,  sur  le  bord  oriental  du  golfe  Thennéen .  au  Nord- 
Ouest  de  Campsa  et  de  Gigonos,  et  au.  Sud  un  peu  Est 
d'JEnia.  Si  l'on  s'en  rapporte  aux  cartes  les  plus  estimées, 
cette  position  ne  paroîtra  pas  juste;  mais  voyez  l'article 
Lises.  Herodot  lib.  ru,  §.  cxxux. 

SMYRNE ,  une  des  villes  Ioniènes .  située  vers  la  partie 
Nord  de  l'Isthme  4e  k  presqu'île  de  Clazomènes ,  sur  un 
golfe  appelé ,  du  nom  de  cette  ville  /golfe  Smyrnéen.  Cette 
ville  est  très-ancienne.  Elle  a  été  détruite  plusieurs  fois  ; 
mais  sa  situation  et  la  bonté  de  son  port  l'ont  fait  relever. 
Elle  fut  d'abord  fondée  par  les  Snfyrnéens ,  qui  habitaient 
un  (a)  quartier  d'Ephèse,  appelé  Smyrne,  et  qui  lui  don- 
nèrent le  nom  de  ce  quartier.  Les  Eoliens  les  en  ayant 
chassés,  ils  se  retirèrent  à  Colophon  ;  mais  étant  revenus 
avec  les  habitans  de  cette  dernière  ville,  ils  en  chassèrent 
à  leur  tour  les  Eoliens.  On  peut  voir  dans  Hérodote  (5)  la 
manière  dont  ils  s'y  prirent  Les  Lydiens  (4)  s'en  empa- 
rèrent sous  Ardys,  et  l'ayant  détruite,  ses  (5)  habitans 

(i)  Bdrisii  Africa ,  pag.  453. 

(a)  Ôtrab.  lib.  xiv,  pag.  g4o  ,  B  et  C% 

(5)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  cxlce. 

(4)  Id.  ibid.  $.  xvr.  » 

(Sy  Strab.  lib.  xrr ,  pag.  956 ,  À* 
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furent  dispersés  en  différentes  bourgades.  Quatre  cents  ans 
après ,  Alexandre  (1)  la  rebâtit  à  vingt  stades  de  l'ancienne. 
Strabon  attribue  son  rétablissement  à  Antigonus  et  à  Lysi* 
inachus,  sans  faire  mention  d'Alexandre;  Arrien,  qui  a 
écrit  l'histoire  de  ce  Prince,  n'en  fait  pas  mention.  Il  y  a 
grande  apparence  qu'Alexandre  forma  seulement  le  projet 
de  la  rebâtir ,  nu  du  moins. qu'il  ne  l'exécuta  qu'en  partie, 
qu' Antigonus  le  continua,  et  qu'il  fut  achevé  par  Lysi- 
tnachu8.  Cette  ville  fut  détruite  par  un  tremblement  de 
terre  l'an  180  de  notre  ère,  selon  Eusèbe  ;  mais,  suivant  (2) 
Dion  Cassiiifr,  ce  malheur  arriva  deux  ou  trois  ans  plutôt, 
et  le  Chronicon  Paschale  (3)  le  met  l'an  178  de  notre  ère. 
Marc  Aurèle  la  rétablit. 

Le  Mélès  (4)  coule  le  long  de  ses  murailles.  A  sa  source 
est  un  antre  (5-)  où  l'on  prétend  qu'Homère  composoit  ses 
Poèmes.  De-là  vient  que  Tibulle  appelle  (6)  les  poésies  de 
ce  Poète  Mefeteœ  chartœ  ;  car  Smyrne  (7)  s'attribuoit  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  naissance.  Il  y  avoit  à  (8)  Smyrne 
tin  Homérium,  c'est-à-dire,  un  temple  d'Homère  et  sa  statue 
avec  un  portique  quadrangulaire;  Les  Smyrnéens  avoient 
aussi  une  monnoie  de  bronze ,  qu'ils  appeloient  Home-  K 
rium. 

La  ville  de  Smyrne  (g)  étoit  bâtie  en  partie  sur  le  pen- 
dant d'une  montagne ,  et  en  partie  dans  une  plaine  vers  le 
port,  où  l'on  voyoit  le  temple  de  la  Mère  des  Dieux,  et 
le  Gymnase.  Lee  rues  étaient  pavées  et  coupées  à  angles 

■  1  i'  1       1      1   1      '        ■!  1      ■  ■■      1        1    »  ■     1    ■    1    ^         »■!.  m,     1    ■      1  1     11       »       1  ,  ,m 

(1)  Fausan.  Achaîc.  sive  lib.  vn,  cap,  v,  pag.  553}  Aristid, 
fui.  65 ,  in  ayersâ  parte. 

(2)  Dio.  Cass.  lib.  lxxi,  tom.  11,  pag.  1196,  B. 

(3)  Chrome.  Pasch.  pag.  262,  C.  \  , 
<4)  Strab.  lib.  xrv ,  pag.  g56 ,  B. 

(5)  Pausan.  Achaic.  sive  lib.  vu,  cap.  v,  pag.  555. 

(6)  Tibull.  lib.  iv,  Carm.  1 ,  vers.  aoo. 

(7)  Çicero  pro  Arcbiâ  Poetâ,  §.viu. 

(8)  Strab.  lib.  92V ,  pag.  966 ,  B. 
(y)  là.  ibid. 
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droits  >  autant  que  l'avoit  pu  permettre  le  local.  On  y  voyoïf 
de  grands  portiques  quarrés  à  plusieurs  étages ,  et  une  belle} 
bibliothèque. 

Cette  ville  est  encore  actuellement  l'une  des  plus  grandes* 
et  des  plus  riches  du  Levant.  Elle  est  en  quelque  sorte  le 
rendez- vous  des  Marchands  des  quatre  parties  du  monde, 
et  l'entrepôt  .de  leurs  productions.  Voyez  Tournefort , 
Voyages  au  Levant,  tora.  n ,  psg.  4q5  et  suiv.  le  Voyage 
de  Whéler  et  Spon,  tom.  i,  pag.  180,  et  sur-tout,  Travel* 
in  Asia  Minor.  by  Rich.  Chandler,  chap.  xvui—xx  , 
pag.  58,  andjbllowing.  Les  Turcs  l'appellent  (î)Ismer. 

SOGDI  ANE,  contrée  de  l'Asie,  entre  (a)  VOxus,  nommé 
Gihon,  qui  la  sépare  au  Sud  de  la  Bactriane,  et  riaxartes 
ou  Sihon,  qui  la  sépare  au  Nord  des  Nomades  ;  mais  je 
pense  que  Strabon  lui  donne  une  trop  grande  étendue,  et 
qu'il  faut  la  borner  au  Nord  à  cette  chaîne  de  montagnes 
au  pied  de  laquelle  est  la  ville  de  Maracanda ,  que  l'on 
appelle  actuellement  Samarcande.  Cette  contrée  est  à  l'Est 
des  Chorasmiens  et  à  l'Ouest  des  Saces.  C'est  à  présent  le 
pays  de  Sogd  ou  de  Samarcande.  Les  Nomades,  dont  il 
est  question  dans  ce  passage  de  Strabon ,  sont  les  Scythes 
Nomades,  comme  on  le  voit  dans  (3)  Arrien.  Il  faut  néces- 
sairement que  depuis  le  siècle  d'Hérodote  les  Scythes  No- 
mades aient  changé  de  demeure  ;  car  de  son  temps  ils 
habitoient  à  l'Est  de  l'Hylée ,  au  Nord  de  la  Tauride,  et 
au  Sud-Est  des  Scythes  Cultivateurs.  Herodot.  lib.  m, 
J.  xcm  ;  lib.  ru ,  §.  zxri. 
'    SOLEIL.  Voyez  Fontaine  du  Soleil. 

SOLES ,  ville  de  l'île  de  Cypre,  bâtie ,  selon  (4)  Strabon, 
par  Acamas  et  Phalérus,  tous  deux  Athéniens,  et  suivant 

•— ■ ■ —  '    ■    '     '  ■  i    ■ 

(1)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  464,  col.  1. 

(2)  Strab.  lib.  xi ,  pag.  786,  B. 

(3)  Arriani  Expedit.  Alëxandri,  lib.  vti,  cap.  xvi,  pag.  5r5 
et5i6. 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  100a. 

'     Flutarque 


Wutarque  (,) ,  ^  Démophon  $  6ur  ^  ^  ^ 

Clanus  sur  une  hauteur  dont  le  terroir  éloit  stérile.  Elle 

après,  Solon  étant  venu  en  Cypre,  et  s'étant  lié  d'amitié 
avecPhdocvprn»,  l'un  des  Roi,  de  M,,  il  lui  conseilla  de 
transporter  sa  ville  dan.  une  belle  plaine  qui  étoit  voie 
Celm-alecrut   la  nouvelle  ville  fut  bâtie  dan,  la  plaine  e 
aur  le,  bords  d'une  rivière,  avec  (a)  un  ^  y£_™£ 
U  Chcie,  au  Nord  du  promontoire  Curias,  à  l'Est  du  oro 
«ontoire  Acamas,  et  au  Sud-Ou«t  de  celui  de  Crommvon 

^  nouvelle  viUe  fut  appelée  X^, ,  Soles,  du  nom  dS„ 
^«  de  son  fondateur.  C'est  actuellement  Solia.  B°*£ 

i  appelle  SoJœ  CJuai,  pour  la  distinguer  EH*  «,♦  a      • 
nommée  (4)  PompeiopoYù,.  *        *"'  **  dePUU 

SOLOEIS,  promontoire  de  Libve    nn;  *>*„  u 
ainsi  qu'a  (5)  M.  d'Anville,  être  £$ £££*£• 
«n»  plu,  mûrement  examiné  ce  qu'en  dit  HérX 

1  promontoire  q„e  Strabon  (6)  nomme  au  plurier  2  ££ 

*»Co  ta.  Je  dwCotta,  parce  quePline  donne(8)ce  nom  à 
«ne  vUle  qux  étoit  près,  du  promontoire  AmptfaT  (Je 
promontoire  Ampélusia,  dont  parlent  (9)  fLT(SL 

(4)  Appiani  Hist.  Bell,  ffithrid.  pag.  4i5. 

m  STS*  AncieMe  aboré8ée^0m-  '«'  W  »*•      ■ 

(o;  strab,  hb.  xtii,  pag.  n8i,  C. 

(7)  Ptolem.  Geograph.  lib.  iv,  cap.  i ,  pair   ,03 
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Fomponius  Mêla,  est  celui  de  Cotta,  et  le  premier  qu'on 
rencontre  après  qu'on  a  passé  les  Colonnes  d'Hercules, 
lorsqu'on  veut  côtoyer  la  Libye  ou  Afrique.  On  le  nomme 
actuellement  cap  Spart çl.  Ce  qui  m'a  le  plus  déterminé,  ce 
sont  deux  passages  d'Hérodote  :  le  premier  porte  (i)9 
et  toute  la  côte  de  la  Libye  qui  borde  la  Mer  Septentrio- 
»  nale,  depuis  l'Egypte  jusqu'au  promontoire  Soloéia ,  où 
>>  se  termine  cette  troisième  partie  du  monde,  &c.  ».  Le 
promontoire  Soloéis  est  donc,  selon  l'opinion  de  notre 
Historien ,  le  dernier  promontoire  de  la  Libye  du  côté  des 
Colonnes  d'Hercules.  Or  cela  ne  peut  convenir  qu'au  cap 
Spartel.  Le  second  passage  d'Hérodote  n'est  guère  moins 
précis.  Lorsqu'un  vaisseau,  dit-il,  partant  d'Egypte  (2) 
passe  les  Colonnes  d'Hercules,  le  premier  promontoire 
qu'il  double  est  le  Soloéis.  C'est  aussi  le  sentiment  de  l'au- 
teur du  Périple  d'Hannon.  «  Nous  (3)  fîmes  route  à  l'Ouest, 
».  et  nous  abordâmes  au  promontoire  Soloéis  » .  Cela  n'a  pas 
empêché  M.  de  Bougainville  (4)  de  placer  le  promontoire 
Soloéis  au  cap  Bojador,  et  de  mettre  entre  ce  cap  et  le  dé- 
troit deux  autres  promontoires.  MM.  IJennicke  (5)  et 
Schlichthorst  n'ont  pas  peu  contribué  à  me  remettre  sur  la 
bonne  voie ,  ainsi  que  le  savant  M.  Gosselin  (6). 

-  SOLYMES  (les)  étoient  les  mêmes  peuples  que  les  Mi- 
lyens.  On  les  appeloit  Solymes,  dans  le  temps  que  Sarpédon 
vint  s'établir  dans  cette  partie  de  l'Asie  mineure ,  qu'on 

nommoit  alors  Milyade,  et  qui  depuis  fut  appelée  Lyoie. 

*  — ._, .-  —  -. 

(1)  Herodot.  lib.  11 ,  §.  xxxxi. 
•  (2)  Id.  lib.  iv,  5.  xliii. 

(3)  Hannonis  Periplus ,  png.  2. 

(4)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  tom.  xzti  , 
jfag.  4i.  Voyez  aussi  là  carte  du  même. 

(5)  Xoh.  Frid.  Hennicke  Comment,  de  Geograph.  Africas  He- 
rodoteâ ,  pag.  3o  ;  Herm.  Schlichthorst  Geograph.  Àfricae  Hero- 
dotea ,  pag.  167  et  if)8. 

(6)  Recherches  sur  la  Géographie  Systématique  et  positive  des 
Anciens  t  tom.  1 ,  passim. 
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A  l'arrivée  de  Sarpédon ,  ils  abandonnèrent  la  côte  mari- 
time de  la  Milyade,  et  se  retirèrent  plus  avant  dans  les 
terres  vers  le  Nord,  entre  la  Pisidie,  la  Milyade,  la  Pam- 
phylie  et  la  Lycie.  Quelques-uns  s'établirent  aussi  en  Pi- 
sidie, et  occupèrent  le  pays  des  montagnes.  Herod.  lib.  i, 

§.  CZ  XXIII.    • 

SPARTE  ou  LACÉDÉMONE ,  ville  capitale  de  la  La-  , 
conie ,  dans  le  Péloponnèse  ;  elle  étoit  environnée  au-- 
dessous et  an-dessus  du  côté  de  l'Arcadie  par  le  mont 
JTaygète.  A  gauche ,  en  Tenant  par  la  Tripolitide,  on  ren- 
contrait le  mont  Thornax  et  celui  qu'on  nommoit  Mené- 
Iseum.  L'Eure  tas  couloit  entre  ces  deux  montagnes  et  la 
ville.  La  distance  (i)  du  Ménélaeum  à  l'Eurotas  n'étoit  en 
quelques  endroits  que  d'un  stade  et  demi»  Cette  ville ,  for- 
tifiée par  la  nature  des  lieux ,  n'étoit  point  entourée  de 
murs.  Son  assiette,  la  valeur  de  ses  habitans ,  et  sur- tout  les 
loix  de  Lycurgue,  lui  en  tenoient  lieu.  Sur  une  éminence, 
presqu'au  centre  de  la  ville,  on  voyoit  un  temple  déTSli- 
nerve,  qu'on  appeloit  Chalcicacos ,  parce  qu'il  étoit  d'airain» 
Ceux  qui  voudront  connoître  plus  particulièrement  cette 
ville ,  ne  peuvent  mieux  faire  que  de  consulter  la  belle 
description  qu'en  a  faite  M.  l'Abbé  Barthélémy  dans  le 
•Voyage  du  Jeune  Anacharsis ,  tome  n ,  page  4<)5  de  l'édi- 
tion in*4°. ,  ou  tome  iv ,  pag/  94  de  l'û»-8« 

L'emplacement  de  l'ancienne  Lacédémone  s'appelle  au- 
jourd'hui Paleochori ,  mot  corrompu  de  **x*t&  x*p*  , 
vieille  place.  Misitra  est  environ  a  quatre  milles  des  ruines 
de  l'ancienne  Sparte. 

Le  nom  de  Lacédémone,  qui ,  dans  l'origine,  signifioit  la 
Laconie  et  le  territoire  de  Sparte,  fut  ensuite  donné  à  la 
ville  capitale.  Ce  pays,  dit  Hérodote ,  étoit  excellent. 
'  ..  SPERCHIUS(  le),  fleuve  qui  vient  dupaysdes  JEnianeft, 
dans  la  partie  la  plus  reculée  du  montXEta ,  passe  par  Hypata, 

(1)  Polybii  Hi«.  lib.  v ,  §.  ixit,  pag-.  5i5. 
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et  se  décharge  dans  le  golfe  Maliaque»  auprès  d'Antîcyrew 
C'est  au  Sperchius  que  Pelée  voua (i)  la  chevelure  d'Achil- 
les  i  ai  ce  héros  revenoit  sain  et  sauf  du  siège  de  Troie  dans 
sa  patrie.  Le  Sperchius  n'a  jamais  été  surnommé  Bonis, 
comme  le  fait  dire  la  Martinière  à  Apollodore.  Le  passage) 
de  ce  dernier  Ecrivain,  qui  se  trouve,  page  %\y  de  l'édi- 
tion de  Th.  Gale, .a  été  interpolé  par  iEgius,  son  premier 
éditeur. -Il  faut  rétablir  le  passage  d'après  les  manuscrits 
cités  par  Gale,  et  sur-tout  d'après  Homère,  d'où  il  résul- 
tera que  Borus  passoit  pour  être  le  fils  de  Ménesthiusj( 
mais  qu'il  l'étoit  véritablement  du  fleuve  Sperchius. 

Le  savant  M.  Heyne  est  de  même  avis.  On  peut  con-i 
sulter  6es  (2)  notes  sur  ce  passage. 

SPHENDAUÈENS,  habitans  de  Sphendalées. 

SPHENDALÉES,  bourg  de  l'Attique,  de  la  tribu 
Hippofhoontide,  selon  Etienne  de  Byzance,  Hésychius  et 
Fhavorin.  Il  étoit  entre  Décélée  çt  Tanagres ,  comme  le 
prouve  le  récit  d'Hérodote ,  au  Nord  un  peu  Ouest  de  la 
première,  et  an  Sud-Est  de  l'autre.  Etienne  de  Byzance  le) 
nomme  Sphendalé.  Il  n'est  fait  mention  de  cette  bourgade) 
dans  aucun  autre  Historien,  ni  dans  aucun  autre  AuteuÇ 
que  nous  connoissions.  Herodot.  lib.  ix,  §.  xr. 

STAGIRE ,  ville  Grecque ,  située  sur  le  bord  occident 
tal  du  golfe  Strymonien,  entre  Amphipolis  Nord  et  Acann 
the  Sud ,  près  et  au  Nord-Ouest  du  mont  Athos.  Cette  villa 
sera  à  jamais  célèbre  par  l'honneur  qu'elle  eut  de  donner 
naissance  à  (3)  Aristote.  Ptolémée  (4)  la  nomme  Stantira, 
et  la  met  dans  l'Amphaxitide.  Sa  position  (5)  répond  à 
Stauros.  Herodot.  lib.  ru,  §.  cxv. 


(1}  Homeri  Iliad.  lib.  xxm,  vers.  i44. 

(2)  Apollodori  Biblïoth.  tom.  11,  pag.  792  et  »eq.  ex  Edition* 
Heynii. 
(5)  Strab.  lib.  yii ,  pag.  5iQ,co1.  2 ,  lin.  ult.  pag.  5n ,  col.  U 
(4)  Ptolem.  lib.  m,  cap.  xui,  pag. 90. 
(fi)  D'An  ville,  Géographie  abrégée,  tom.  i,  pag.  a4i< 
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STENTORIS  ,lac  de  Thrace,  formé  par  la  bouche  orien- 
tale de  PHèbre,  près  et  au  Sud  delà  ville  cFJEnos ,  à  l'Est 
de  la  plaine  de  Dorisque,  dont  il  est  séparé  par  l'Hèbre, 
et  à  l'Ouest  du  golfe  Mêlas.  Herodot.  lib.  ru ,  §.  lviii. 

STÉNYCLARE,  ville  du  Péloponnèse,  dans  la  Mes-' 
aénie ,  près  de  l'enfoncement  du  golfe  Messrniaque,  et  sur 
le  chemin  d'Iihomeà  Mégalopotis,  ville  d'Arcadie,  selon 
Pausanias  (i).  Strabon  (2)  dit  qu'elle  étoit  au  milieu  de- 
là Messénie.  L'ancienne  Stényclâre  s'appelle  aujourd'hui 
Nissy ,  suivant  la  relation  (3)  de  M.  l'Abbé  Fourmont.  C'est 
aussi  le  nom  d'une  plaine, dans  la  Messénie.  Herodot.  lib.ix* 

5.  LXIII. 

La  carte  de  ta  Grèce  méridionale  de  M.  Belisle  n'est  pat 
conforme  à  cette  position. 

STRUÇHATES  (les),  peuple  de  la  Médie ,  situé  ai* 
Nord  Ouest  des  Arizantes ,  à  l'Est  des-  Matianiens  et  de* 
JDarnéens,  au  Sud  un  peu  Est  desSapires^t  à  l'Ouest  des 
Parétacéniens.  Herodot.  lib.  i,  §.  ci. 

STRYMA,  ville,  et  (4)  colonie  des-  Thastens  dans  la 
Galaïque  ou  Briantique  .en  Thrace,  sur  la  côte  de  la  mer 
Egée  y  assez  près  et  à  L'Ouest  du  Lissus.  C'étoit  une  place* 
de  commerce.  S'il  est  vrai.,  comme  le  dit  HarpOGration  t 
que  ce  fut  une  île,  il  falloit  que  cette  île  fût  bien  proche) 
du  continent ,  à  moins  qu'il  n'entende  une  île  du  lac  Isma- 
ris ,  qui  séparait  Stryma ,  à  l'Est  de  Maronée.  Il  y  a  appa- 
rence que  les  habilans.de  Maronée  s'étoient  acquis  quelque» 
dsoit  sur  Stryma  >  en  qualité  de  protecteurs  ou,  de  bien-* 
fait  eu  rs  ;  ce  qui  donna  lieu  à  de  fréquentes  contestations 
entr'eux  et  lesThasiens,  fondateurs  de  Stryma;  Elle  cpn^ 
serve  son  ancien  nom.  Herodot.  lib.  ru  ,  $.  ctrui  et  cix+ 

(1)  Pausan.  Messen.  sive  iv ,  cap.  xxzm ,  pag.  56 1  et  56* 

(2)  Strab.  lib.  vin,  pag.  5g5. 

(3)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  tom.  vn,Hi*& 
jag.  554. 

(4)  HarpocraU  $af>  166* 
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STRYMON,  fleuve  de  Thraco,  qui  prend  sa  source-, 
selon  (1)  Thucydide*,  au  mont  Scomius,  assez  près  de  l'en- 
droit où  cette  montagne  se  joint  à  celle  de  Rhodope.  De- là 
il  traverse  le  pays  des  Agrianes,  desGraœens,  des  Léaeens  , 
des  Pœoples,  des  Dobères,  desOdomantes,  des  Panaeens, 
enfin  il  environne  la  ville  des  Neuf- Voies,  qui  a  pris  de  cette 
circonstance  (a)  le  nom  d'Amphipolis,  et  de-la  il  passe  (3) 
à  Eion  ,'où  il  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer  Egée,  auquel 
il  donnoit  (4)  le  nom  de  Strymonien ,  sinus  Strymonius.  Les 
Macédoniens  ayant  envahi  depuis  une  partie  de  la  Thrace, 
on  mit  ce  fleuve  en  Macédoine.  Mélétius  prétend  (5)  qu'on 
l'appelle  actuellement  Marmari  ou  même  Rhendina,  d'une, 
ville  de  ce  nom,  qui  avoit  été  le  siège  d'un  Evéque.  Le 
nom  moderne  du  golfe  Strymonien  est  golfe  (6)  de  Con- 
tèse  ou  Orphani.  Herodot.  lib.  1 ,  $.  zxir;  lib.  r,  §.  xi/// 
Ub.  riijf  §.  cxxxiii. 

STRYMON1ENS ,  peuples  qui  habitaient  les  bords  du 
Strymon. 

STYMPHALE  (lac  de).  Il  étoit  vers  la  partie  Nord 
de  la  frontière  Est  de  FArcadie  dans  le  Péloponnèse,  à 
l'Ouest  d'Aléa  et  à  l'Est  d'Orchomène.  On  le  nomme  en 
langue  vulgaire  (7)  Zaracas.  Ce  n'est ,  à  proprement  par- 
ler ,  qu'une  fontaine  qui  forme  en  hiver  (8)  un  lac.  La 
rivière  Stymphale  sort  de  ce  lac  ;  mais  en  été  le  lac  étant  à 
sec,  la  rivière  sort  immédiatement  de  la  fontaine.  A  quelque 
distance  de-là  elle  se  précipite  sous  terre  et  reparoît  dans 
l'Argolide ,  où  elle  prend  le  nom  d'Erasinus.  Les  cartes  de 


*r 
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(1)  Thucydid.  lib-  11,  5»  x<*71« 

(2)  Id.  lib.  tv  >  §•  en. 

(5)  Herodot.  lib.  vu ,  $.  zzv  et  alibi. 

(4)  Strab,  Kxcerpta  e  libro  vu,  pag.  5io,  col.  a. 

(5)  Meletii  Geograph,  Antiq.  et  Nova ,  pag,  691 ,  col.  \% 

(6)  Id.  ibid. 

(7)  Id.  ibid.  pag.  555,  col.  3. 

(8)  ?ausan<  Âtcadic»  teu  Ub»  vw,  cap,  xxu,  pag,  64o.) 
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SIM.  d'Anville  et  Barbie  du  Bocage  sont  défectueuses  en 
cette  partie.  Herodot.  lib.  ri,  §.  nin. 

6TYRÉENS ,  habitans  de  Styres ,  dans  l'île  d'Eubée.  Us 
étoient  (1)  de  la  nation  Dryopique;  ils  dédaignoient  (a) 
cependant  le  nom  de  Dryopes  et  ne  voulurent  jamais  le 
porter.  L'île  JEgilia  leur  (3)  appartenoit. 

STYRES^  ville  de  l'île  d'Eubée,  dans  le  voisinage  de 
Caryste.  Il  faut  l'écrire  Styres,  et  non  Styra,  parce  que 
c'est  un  neutre  plurier ,  comme  le  prouve  le  cinq  cent 
trente-neuvième  vers  du  second  livre  de  l'Iliade.  Stepk* 
Byzant.  Strab,  lib.  x,pag.  684  9  B.  y 

STYX ,  fontaine  qui  coule  goutte  à  goutte  d'un  rocher 
près  de  Nonacris,  proche  des  monts  Aroaniens,  dans  la 
partie  Nord  de  l'Arcadie,  et  se  jette  ensuite  dans  le  Cra- 
this.  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  rxxi,  cap.  xrin  ,  pag.  635» 
Si  cette  fontaine  est  celle  qu'a  vue  M.  Fourmont,  il  n'y  a 
rien  de  si  désagréable  à  la  vue,  et  l'on  ne  doit  plus  être 
surpris  que  les  Poètes  en  ayent  fait  un  fleuve  des  Enfers* 
Voyez  la  description  qu'en  a  faite  ce  Savant  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  vol:  ru,  HisK 
pag.  353  et  suiv. 

SUNIUM,  promontoire  de  PAttiqne,  où  aboutissent  les 
côtes  orientale  et  méridionale  de  ce  pays.  Il  est  à  quarante- 
cinq  milles  du  Firée ,  selon  (4)  Pline  ;  mais  Strabon ,  éva- 
luant (5)  cette  distance  à  trois  cent  trente  stades ,  il  faut 
réduire  cette  mesure  à  quarante  milles  et  demi.  Il  y  avoit 
sur  ce  promontoire  un  port ,  ou  plutôt  une  rade  où  s'arrê- 
taient les  vaisseaux  et  un  (6)  bourg  de  même  nom,  célébra 

■  ■  <  ■     il  — I— W*— fi  ■  »■— ■— — ■— ^— — — —— —    Il    ■     ■ 

(î)  Herodot.  lib.  vin  ,  §.  xlvi, 

(2)  Pausan.  lib.  iv,  cap.  zxxiv^pag.  366. 

(3)  Herodot,  lib.  vi ,  $•  cvix. 

(4)  Plîn.  lib.  iv,  cap.  vu,  pag.  197, 

(5)  Strab.  lty.  ixt  pag,  Qiu  Stepban.  Byzant.      *•  ; 
(G)  Strab.  ibid* 
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par  (1)  le  beau  temple  de  Minerve  Suniade,  d'ordre  DorP 
que.  Ce  bourg  étoit  (a)  de  la  tribu  Léontide.  Ce  promon-1 
toire  se  nomme  aujourd'hui  Capo  Colonni,  parce  qu'il 
subsiste  encore  dix-neuf  colonnes  Doriques,  qu'on  aper- 
çoit de  loin  en  mer,  et  qui  sont  sans  doute  des  restes  du 
temple  de  Minerve,  Voyage*  de  Spon  et  Wheler.  Il  y  a  voit  \ 

aussi  dans  ce  bourg  un  temple  de  Neptune ,  qui  avoit  fait  1 

surnommer  (3)  ce  Dieu  X*»**p*T#f ,  c'est-à-dire,  Neptune , 
à  qui  on  adresse  ses  vœux  à  S  uni  un*. 

SUSES ,  capitale  de  la  Cissie,  sur  le  bord  Est  du  Choaspes. 
La  partie  de  la  Cissie  où  cette  capitale  étoit  située ,  a'ap- 
peloit  la  Susiane,  de  Susan,  qui  est  le  nom  que  l'Ecriture 
Sainte  donne  à  cette  ville ,  que  Daniel  appelle  toujours  le 
château  (4)  de  Suses ,  parce  que  les  Rois  y  avaient  leurs 
palais.  Depuis  Cyrus, les  Rois  de  Perse  y  passoient  l'hiver, 
l'été  à  Agbatanes ,  le  printemps  à  Babylone ,  et  l'automne  à 
Fersépolis  ;  en.  Cliver  le  frqid  y  était  modéré,  mais  en  été 
les  chaleurs  y  étpient  excessives. 

lue  palais  et  les  trésors  des  Rois  de  Perse  étoient  à  Suses, 
qu'on  appeloit  le  palais  Memnonien.  Elle  se  nomme  aujour- 
d'hui Souster,  Schouster  et  Toster  (5). 

M.  le  Major  Rennell  pense  (6)  qu'on  a  tort  de  placer 
Cette  ville  à  Tcstar ,  et  se  cro^t  bien  fondé  h  l'approcher 
davantage  de  Bahylone.  Les  raisons  qu'il  donne  pour  ap- 
puyer son  sentiment,  me  paraissent  très-bonnes;  on  en 
jugera  mieu*  %  lorsque  l'ouvrage  qu'il  prépare  sur  la  Fersa 
aura  paru. 

i  ...  ii  .  .     ,     r  "     ii"'    • —————— ■— — — — — ^* 

(î)  Pausan.  Attic.  sive  lit.  i,  cap.  i,  init, 
(a)  Stephan.  Byzant. 

(3)  Aristoph.  Equit,  Yen.  557 ,  yel  56o ,  ex  Edît.  Bruncltffc 

(4)  Daniel,  cap.  vin ,  yers.  a. 
<5)  Bibliothèque  Qrientale ,  to».  n ,  pag.  aji ,  à  l'article  Htts* 

ikenk. 

(6)  The  Geogtaphical  System  of  Herodotus,  pageactô,  in  a 

note ,  and  çbiefly ,  page  334, 
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SUSIANE  (la) ,  contrée  de  F  Asie  qui  a  (1)  la  Babyloni© 
à  l'Ouest ,  l'Elymaïde  au  Nord ,  l'extrémité  du  golfe  Fer- 
sîque  au  Sud,  les  Ouxiens  de  la  plaine,  qui  sont  les  Outient 
,  d'Hérodote ,  à  l'Est,  et  les  Ouxiens  montagnards ,  qui  sont 
les  Mardes  d'Hérodote,  n°  a ,  et  la  Perse  à  l'Est  tirant  suc 
le  Midi.  La  marche  d'Alexandre  confirme  toutes  ces  posi- 
tions. Voyez  l'article  Parétacénïens,  où  elles  sont  mises 
dans  tout  leur  jour.  L'Arosis  (2)  que  Strabon  appelle  (3) 
Oroatis  et  qu'on  nomme  maintenant  (4)  Tab,  ou  (5)  Endian  , 
sépare  par  son  extrémité  méridionale  la  Susiane  de  la  Perse» 

La  Susiane  se  nomme  actuellement  (6)  Khouzistan  ;  mais 
voyez  sur  les  différentes  manières  d'écrire  ce  mot ,  la 
Voyage  de  Néarque  de  M.  Le  Dr  Vincent,  pages  478,  479 
et  notes. 

SYBARIS,  ville  d'Italie  en  Lucanie,  dans  un  enfonce- 
ment de  la  côte  occidentale  du  golfe  de  Tarente,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  (7)  Sybaris  (rivière  connue  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  Coscile  ou  de  Sibari)  qui  arrosoft 
le  côté  Nord  de  cette  place,  de  même  que  le  Crathis,  autre 
petite  rivière,  en  arrosait  le  côté  Sud.  Sybaris,  qui  fut 
fondée  par  les  Achéens ,  selon  (8)  Strabon,  devint  avec  le 
temps  très-puissante.  Ses  habitans  possédèrent  des  richesses 
immenses  :  ils  devinrent  si  efféminés ,  et  se  livrèrent  tel- 
lement  à  leurs  plaisirs }  qu'on  disoit  en  proverbe,  plus  mou 
qu'un  Sybarite.  , 

Cette  ville  ayant  été  détruite  trois  ou  quatre  fou ,  et 

(ij  Strab.  xy,  pag.  io58,  B. 

(2)  Arriani  Hist.  Ind.  $.  xxxix,  pag.  629. 

(3)  Strab.  lîb.  xv,  pag.  1057 ,  C.  Compares  cette  page  arec  îa 
page  1060,  B,  et  il  en  résultera  qu'il  faut  lire  Oroatis  et  nom, 
Oroates. 

(4)  D'Anville,  Géographie  Ancienne,  tom.  xi,  pag.  270. 

(5)  Voyage  de  Néarque ,  pag.  4io ,  4n  ,  447. 

(6)  D'Anville ,  Géographie  Ancienne ,  tom,  n ,  pag.  270. 

(7)  Plin.  lib.  in,  cap.  x,  pag.  i65. 

(8)  Strab,  lib.  vi,  pag,  4o5  et  4o4. 


5a*         HISTOIRE     D'HÉRODOTE. 

autant  de  fois  rétablie ,  les  (i)  Athéniens  envoyèrent  à 
Sybaris  dix  vaisseaux  avec  des  hommes ,  sous  la  conduite 
de  Lampon  et  de  Xénocrite.  Ils  fondèrent  une  nouvelle 
ville,  près  de  Sybaris ,  dans  un  lieu  où  ils  trouvèrent  une 
fontaine.  On  l'appela  Thurium,  du  nom  de  la  fontaine 
nommée  Thuria.  Cette  fontaine  est  connue  aujourd'hui 
sous  celui  d'Aqua  che  Favella.  Cette  nouvelle  fondation 
est  de  (2)  la  première  année  de  la  quatre-vingt-quatrième 
Olympiade,  444' ans  avant  notre  ère.  Hérodote,  âgé  de 
quarante  ans ,  et  l'Orateur  Lysias ,  qui  n'avoit  alors  que 
quinze  ans,  furent  du  nombre  des  colons.  Diodore  de  Sicile 
place  cette  fondation  deux  ans  plutôt. 

SYENE ,  ville  de  la  Thébaïde ,  sur  la  rive  orientale  du 
Nil,  vers  les  confins  de  l'Ethiopie,  à  cent  stades  (3)  au- 
dessous  de  Philes ,  et  à  un  demi-stade  (4)  d'Eléphantine. 
Elle  étoit  directement  sous  le  Tropique  du  Cancer,  c'est- 
à-dire  ,  à  vingl-trois  degrés  trente  minutes  de  latitude 
septentrionale.  Ainsi  peridant  que  le  soleil  étoit  dans  le  Tro- 
pique du  Cancer,  les  arbres  et  les  animaux  n'y  faisoient 
point  d'ombre.  Il  y  avoit  dans  cette  ville  un  puits  (5)  qui 
marquoit  le  solstice  d'été ,  parce  qu'on  n'y  voyoit  aucune 
ombre,  lorsque  le  soleil  étoit  dans  le  signe  du  Cancer. 

Hérodote  ne  parle  point  de  ce  phénomène ,  ni  de  la  posi- 
tion de  Syène  sous  le  Tropique.  Cela  a  paru  d'autant  (6) 
plus  étrange  à  M.  le  Dr  Vincent,  qu'Hérodote  avoit  été  à 
Eléphantine  et  à  Syène,  comme  il  le  dit  lui-même ,  livre  11  > 

(1)  Diodor.  Sîcul.  lib.  xn,  §.  xetxi,  pag.  484  et  485. 
(a)  Dionys.  Halic.  in  Lysiâ ,  pag,  i3o  j  Plin.  lit.  xn  ,  cap.  vr  9 
pag. 657. 

(3)  Heliodori  JEthiopic.  lib.  vin ,  initio. 

(4)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  1171,  D.  \      ■ 

(5)  Id.  Hb.  xvii,  pag.  117a,  B.  Eustath.  in  Dionys.  Perieget. 
pag.  3g ,  c©l.  2 ,  lin.  i5. 

(6)  Voyage  de  Néarque,  des  bouche*  da*  l'Indu»  jusqu'à  1*E«4 
pbràte ,  pag.  517  et  suiv» 
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Ç.  xxix.  Mais  comme  notre  Historien  n'avoit  eu  d'antre 
objet  dans  ce  voyage  que  de  vérifier  ce  que  l'interprète  des 
Hiéroglyphes  de  Minerve  lui  avoit  raconté  au  sujet  des 
sources  du  Nil ,  il  est  d'autant  moins  étonnant  qu'il  n'ait  pas 
songé  à  examiner  si  les  animaux7  et  les  arbres  ne  donnoient 
pas  de  l'ombre  à  midi ,  que  selon  toutes  les  apparences  il 
y  alla  en  hiver,  et  que  peut-être  il  n'avoit  pas  même  en- 
tendu parler  de  ce  phénomène.  Combien  en  effet  n'échappe- 
t-il  pas  de  choses  intéressantes  aux  voyageurs  les  plus 
curieux  et  les  plus  instruits  ?•  Il  est  certain  qu'Hérodote  a 
été  à  Eléphantine,  et  qu'il  n'est  pas  allé  au-delà  :  il  le  dit  lui- 
même,  §.  xxix.  Cependant  il  a  plu  à  M.  le  Dr  Vincent  de 
conjecturer  que  notre  Historien  (1)  n'approcha  de  Syène 
qu'à  la  distance  de  trois  journées  de  navigation,  sur  ce 
qu'il  lui  fait  dire  que  la  petite  Cataracte  est  à  quatre  jours 
de  navigation  d'Eléphantine.  Qu'il  me  soit  permis  de  le 
dire  :  M.  le  Dr  Vincent  a  eu  ici  quelque  légère  distraction , 
comme  il  est  assez  ordinaire  d'en  éprouver  lorsqu'on  est 
fortement  occupé  d'un  sujet  abstrait.  Hérodote  met  la  Cata- 
racte près  de  la  ville  d'Eléphantine ,  livre  n ,  §.  xvn  ,  et  il 
n'en  est  plus  question  dans  le  reste  de  son  ouvrage  ;  mais, 
$.  xxrx ,  il  parle  de  la  distance  d'Eléphantine  (ou ,  si  l'on 
veut ,  de  la  petite  Cataracte  qu'il  avoit  placée  dans  le  voi- 
sinage de  cette  île) ,  à  l'île  deTachompso,  et  il  nous  apprend 
que  cette  distance  étoit  de  plus  de  quatre  journées  de  navi- 
gation. Au  surplus,  cette  observation  ne  porte  en  aucune 
manière  sur  le  fond  de  l'ouvrage  de  ce  Savant,  qui  est 
très-intéressant  et  très-instructif. 

Abulféda  nous  apprend  (a)  que  le  territoire  de  Syène 
est  riche  en  palmiers ,  mais  que  ses  campagnes  ne  produi- 
sent pas  de  bled ,  et  qu'on  y  en  porte  d'ailleurs,  et  M.  Mi- 


(1)  Voyage  de  Néarqut,  des  bouches  de  l'Indu*  jusqu'à  l'Jtai 
phrate ,  pag.  319.  # 

(?)  Abulfede  Doicriptio  «aSgypti,  pag.  18» 
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chaëlis  dit  en  note  ,  page  98 ,  B ,  agros  frumenth  feraceé 
fiabere  neauil  >  pétris  inclusa,  quœ  hinc  ad  Cataraclam 
us  que  magis  magisque  coëufti.  Cependant  le  Géographe 
de  Nubie  (  )  observe  qu'elle  abonde  en  froment,  en  légumes 
et  en  plantes  potagères.  Le  témoignage  de  cet  Ecrivain  est 
confirmé  par  celui  de  Léon  l' Africain.  Il  s'exprime  ainsi 
en  parlant  d'Assuan  :  Solum  (aj  habetfrumento  cumprimis 
nccommodum* 

Juvénal  (3)  y  fut  exilé,  quoique  .d'une  manière  hono- 
rable >  puisqu'on  lui  donna  le  commandement  d'une  co- 
horte. Cette  ville  ayant  été  détruite  lors  de  la  conquête  de 
l'Egypte  par  Omar  ,  elle  fut  rebâtie  au-dessous  de  Fan- 
cienne  ville.  Le  Dr  Pococke  observe  (4)  qu'on  voit  encore 
les  ruines  de  celle-ci  sur  une  Hauteur  au-dessus  d'Assuan-. 
La  nouvelle  ville  conserve  son  ancien  nom ,  en  y  joignant 
cependant  l'article \  ce  qui  fait  Àssuan.  Herodot.  lib.  11 , 
§,  xxP-Jtu. 

SYLÉE  (la  plaine  de),  étoit  dans  la  Chalcidique  en 
Thrace,  entre  Stagyre,  Ames  et  Aréthuàe»  villes  sur  le 
bord  occidental  du  golfe  Strymonien  >  à  l'exception  d'Are— 
thuse  qui  étoit  attenante  au  lac  Frasias.  Cet  oit,  à  propre- 
ment parler ,  un  vallon  plutôt  qu'une  plaine ,  entre  le  golfe 
Strymonien  et  le  mont  Dysorum.  Thucydide»,  qui  ne  parle 
point  de  la  campagne  de  Sylée ,  nomme  ce  lieu  le  vallon 
jiulony  lorsqu'il  dit  (5)  que  Brasidas  étant  parti  d'Ames 
dans  la  Chalcidique  pour  aller  a  Argile  et  de-îà  à-  Amphi- 
polis, ,  passa  par  Auloa.  C'est  comme  s'il  a  voit  dit  passa 
par  le  vallon  de  Sylée  ou  la  plaine  de  Sylée.  Ainsi  Aulon 
n'est  pas  dans  Thucydide»  un  nom  de  lieu,  mai*  un  terme 

(i)  Kdrisii  Africa ,  pag.  527. 

(3)  Joannis  Leonîs  Africa  ni  Afrîcae  desçrîptio  y  pag.  728* 

(5)  Suetonius  in  vitâ  Juvenalis,  pag.  58g. 

<4)  A  Description  of  the  East  and  tome  other  Coantrie»,  rot.  nrffc 
page  116. 

(6)  Thucydid.  lib«  IV;,  g.  cm:*.  '' 
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iropelatif.  C'est  ce  qu'a  très-bien  vu  (i)  M.  Gatterer*  Herod. 
lib.  ru ,  $.  cxr. 

S  Y  ME,  petite  île  située  dans  la  mer  de  Rhodes ,  entre 
Cnide  (2)  et  JRhodes,  C'étoit  (3)  d'abord  une  île  déserte* 
Chthonios,  fils  de  Neptune  et  de  Symé,  vint  l'habiter  et 
l'appela  Syme.  Après  la  guerre  de  Troie,  les  Cariens  s'en 
emparèrent.  Ils  l'abandonnèrent  ensuite;  et  quelque  tempf 
après  il  y  vint  une  colonie  de  Lacédémoniens  et  d'Argiens. 
©est  à  présent  Sy  mi.  Hérodote  lib.  1 ,  § .  clxxi r. 

SYRACUSES  étoit  autrefois  une  ville  très- grande,  très- 
puissante,  et  capitale  de  l'île  de  Sicile.  Elle  conserve  en- 
core son  ancien  nom ,  un  peu  corrompu  cependant  ;  car  les 
Siciliens  l'appellent  aujourd'hui  Saragusa  ou  Saragosa.  Les 
François  la  nomment  Syracuse.  Elle  est  sur  la  côte  orien- 
tale ,  un  peu  Sud ,  au  Nord  du  fleuve  Anapus,  aujourd'hui 
Anapo  ,  au  Sud  de  la  petite  Hybla  ou  Mégares. 

Archias,  Corinthien,  un  des  Héraclides,  forcé  de  quitter 
sa  patrie,  passa  en  Sicile,  où  il  fonda  Syracuses ,  la  troisième 
année  de  la  cinquième  Olympiade ,  758  ans  avant  notre  ère* 
Xies  habitans  de  cette  ville  devinrent  très-opulens  et  très- 
puissans;  en  sorte  que,  quoique  soumis  eux-mêmes  à  de» 
Tyrans,  ils  étoient  les  maîtres  des  autres  peuples  de  la 
Sicile.  On  voit  dans  Cicéron,  in  Ferrem.  Act*  ix,  lib,  ir , 
§.  lu  et  lui  ,  unp  magnifique  description  de  cette,  ville  et 
de  ses  ports.  On  disoit  communément  que  Syracuse?  pro-* 
duisoit  les  meilleurs  hommes  du  monde  f  quand  ils  se  por- 
toient  à  la  vertu,  et  les  plus  méchans,  lorsqu'ils. s'adon- 
noient  au  vice.  A  Syracuses  il  étoit  défendu  aux  femmes  de 
porter  de  l'or  et  des  robes  riches  et  mêlées  de  pourpre ,  à 
moins  qu'elles  ne  voulussent  se  déclarer  courtisane^ 

.    Cette  ville  a  donné  naissance  an  Poète  Théocrite ,  et  ait 

"  '  ■  '  '       ■  '  ' .      '  '■'        '  ■  ■ 

(1)  Comment»   Societatis  jJlegiB    Scientiarum  Gottingensis  9 
tom.  vi,  pag.  i4. 

(2)  Plia.  lib.  v ,  cap.  xxxi ,  pag.  386  ;  Strab.  lib.  xiv ,  pag.  969,; 
(5)  Diodor.  Sicul.  lib*  v,  g»  wu  ,  pag.  375, 
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célèbre  Archimèdes.  Tout  le  monde  sait  que  ce  Géomètre, 
étoit  si  occupé  d'une  démonstration  de  Géométrie ,  qu'il  ne 
s'appercut  pas  de  la  prise  de  Syracuse».  Un  (t)  soldat  Ro- 
main s'étant  présenté  à  lui,  et  lui  ayant  ordonné  de  le  suivre 
pour  aller  parler  à  Marcellus ,  Archimèdes  refusa  d'obéir 
avant  que  d'avoir  achevé  la  solution  de  son  problème.  Le 
soldat  irrité  tire  son  épée  et  le  tue.  On  raconte  encore  de 
deux  autres  manières  la  mort  de  ce  grand  homme. 

SYRACUSAINS,  habitans  de  Syracuses. 

SYRGIS  (  le) ,  fleuve  qui  vient  du  pays  des  Thyssagètes. 
Il  ooule  du  Nord-Est  vers  le  Sud- Ouest ,  à  l'Est  du  Tanaïs, 
traverse  le  pays  des  Maeotes ,  et  se  jette  dans  le  Palus  Maeo- 
tis.  MM.  Bayer  (2) ,  Wesseling  (3)  et  Rennell  (4)  pensent 
que  c'est  le  même  fleuve  qu'Hérodote  a  nommé  Hyrgis.  Je 
suis  persuadé  que  ces  Savans  se  sont  trompés.  Voyez  l'article 
Hyrgis,  où  je  crois  l'avoir  prouvé.  Herodot.  lib.  ir , 
$.  oxxin. 

SYRIE  (la),  contrée  de  l'Asie.  Dans  PËcriture  on  ne 
comprend  sous  ce  nom  que  la  Mésopotamie  et  la  Cœlésyrie  j 
mais  suivant  les  Auteurs  anciens,  elle  renferme  la  Phénicie, 
la  Palestine,  la  Mésopotamie  ,1e  pays  de  Babylône  et  l'Assy- 
rie. Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'elle  s'étendoit 
jusqu'à  Sinope,  ou  le  promontoire  Carambis  sur  le  Pont- 
Euxin.  De  ce  nombre  est  (5)  Apollonius  £e  Rhodes.  Cepen- 
dant il  faut  faire  attention  que  cet  Auteur  parle  en  cette 
occasion  de  la  Cappadoce ,  ou  plutôt  de  la  Paphlégonie,  dont 
il  ne  fait  qu'un  seul  et  même  pays  avec  la  Cappadoce  Or, 
on  sait  qu'anciennement  l'on  appeloit  la  Cappadoce  Syrie, 
ou  Leuco- Syrie.  Les  plus  célèbres  Auteurs,  parmi  les 
ancieiA} ,  bornent  la  Syrie  -proprement  dite  vers  le  Nord 


(1)  Plntarch.  in  Marcello ,  tom.  1,  pag.  3o8  et  3og. 

(2)  Commenter.  Academ.  Petropolit.  tom.  1,  pag.  4i4. 

(3)  In  notis  ad  Herodot.  lib.  iv,  §.  cxxiii. 

(4)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examined,  pagefy 

(5)  Apollon,  fchod.  lib.  11 ,  vers»  946  et  964. 
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au  golfe  Issicùs,  et  vers  le  Midi  à  l'Egypte  et  à  l'Arabie 
pétrée. 

Les  Européens  ne  connoissant  pas   particulièrement 
l'Asie ,  donnèrent  le  nom  d'Assyrie  à  cette  vaste  étendu» 
de  pays  qu'occupoient  les  Assyriens ,  et  venant  ensuite  à 
retrancher  la  première  syllabe ,  ils  en  firent  le  mot  Syrie. 
Les  Grecs  se  servirent  de  ce  terme,  et  laissèrent  aux  autres 
nations  celui  d'Assyrie.  Hérodote,  lib.  ni,  §.  axiiz  ,  dit, 
en  parlant  des  habitans  de  ce  pays  :  Les  Grecs  les  appellent 
Syriens ,  et  les  Barbares  Assyriens.  Justin  dit  à-peu-près 
de  même,  lib.  i,  §.  u.  Imperium  Assyrii,  qiriposteà  Syri 
dicti  sunt,  mille  trecentis  annis  tenuere.  Cicéron  se  sert 
assez  indifféremment  des  termes  Syrie  et  Assyrie.  Ex  quo 
Sardanapali  opulentissimi  Syriœ  Régis  error  agnoscitur. 
Gic.  Tusc  lib.  v ,  5.  xxsv.  Non  intelligo  cur  Aristoteles 
Sardanapali  epigramma  tantopere  derideat  in  quo  Me 
Rex  Àssyriœ  glorietur.  Id.  de  Fin.  lib.  11,  §.  xxxn.  Cet 
Auteur  fait  Sardanapale,  dans  le  premier  passage,  Roi  de 
Syrie ,  et  dans  le  second,  Roi  d'Assyrie.  Le  même  Auteur 
place  les  Chaldéens  parmi  les  Assyriens  dans  le  premier 
livre  de  la  Divination,  £.  1,  Principio  Assyrii....  quâ  in 
natione  Chaldœi ,  et  au  §.  xli  du  même  livre,  il  les  met 
en  Syrie.  In  Syria  Chaldœi  cognitione  astrorum  soler- 
tiaque  ingeniorum  antecellunt. 

"Virgile  entend  par  Assyrium  venenum ,  Georg.  11, 
vers.  465,  la  pourpre  de  Tyr.  Tyr  étoit  cependant  dans 
la  Phénicie.  Sénèque  désigne  de  même  la  Syrie  sous  le  nom 
d'Assyrie. 

O  magna  yasti  Creta  dominatrix  fretî , 
.  Cujus  per  omne  littus  înnumerae  rates 
.  Tenuero  pontum ,  quidquid  Assyria  tenus 
Tellure  Nereus  peryium  rostris  secat.  ; 

Sjsnec.  Étippolyt.  vers.  S  S, 

SYRIE  DE  PALESTINE  (la).  Hérodote  est  le  plus 
ancien  écrivain  que  nous  connaissions ,  qui  parle  de  la 
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Syrie  de  Palestine.  Il  (1)  la  place  entre  la  Phénicie  Nordw 
Est  et  l'Egypte  Sud-Ouest.  Elle  faisoit  partie  de  la  grande 
Syrie  ;  de-là  vient  que  (a)  Ptolémée ,  après  avoir  traité  de 
la  Syrie  \  emploie  le  chapitre  suivant  à  traiter  de  la  Syrie 
de  Palestine.  Elle  avoit  la  Syrie  au  Nord  et  l'Arabie  au 
Sud  ;  de  sorte  que  sa  longueur  se  prenoit  depuis  la  Syrie 
Antiochiène  jusqu'à  l'Egypte  et  F  Arabie;  mais  resserrée 
dans  sa  largeur  par  les  Hébreux ,  elle  n'occupoit  qu'un 
territoire  assez  étroit  le  long  des  côtes.  Ce  pays  est  appelé 
Falestin  par  les  Arabes;  de-là  vient  le  nom  de  Philistins 
qui  se  trouve  dans  l'Ecriture-Sainte.  Ainsi  le  pays  des 
Philistius  est  cette  partie  de  la  Palestine  vers  la  côte,  qui 
resta  aux  anciens  habitans  du  pays. 

SYRIENS  D'ASSYRIE.  Voyez  Assyrie. 

SYRIENS.  Les  Cappadociens  (3)  étoient  connus  sous  ce 
nom.  Strabon  les  (4)  nomme  Leuco-Syriens ,  ou  Syriens 
blancs,  ainsi  que  Marcianu6  d'ftéraclée ,  dans  son  (5)  Péri- 
pie.  Procope  (6)  appelle  les  Arméniens  de  la  petite  Arménie 
Leuco-Syriens.  Eustathe  et  le  Scholiaste  d'Apollonius  de 
Rhodes  (7)  s'accordent  avec  ces  Auteurs.  Hérodote  les 
nomme  toujours  Syriens  et  jamais  Leuco-Syriens,  et  en- 
core moins  Mélano-Syres,  comme  le  prétendent  (8)  les 
aavans  Auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates,  m  Les  ftjé- 
s»  lano-Sy  riens  habitaient,  dit  (9)  Sfrabon ,  au-delà  du. 
»  Taurus.  Je  veux  parler ,  continue  ce  Géographe,  du 
»  Taurus  qui  étend  son  nom  jusqu'à  l'Amanus  ».  Cest, 


(1)  Herodot.  lib.  vu,  {.  lxxxix. 
(a)  Ptolem.  lib.  v,  cap.  xv. 
(5)  Herodot.  lib.  1 ,  §.  ucxu. 

(4)  Strab.  lib.  xn,  pag.  819,  B  ;  lib.  xvt,  pag.  1071,  A. 

(5)  Marciani  Heracleota  Peiiplu* ,  pag.  7?.  * 

(6)  Procop.  Bell.  Pera.  lib.  i,  cap.  xvu,  pag*  4q.  B. 

»  (7)  Bus  ta  th.  ad  Dionys.  Perieg.  pag.  167,  lin.  10  etseq.  pag.  170, 
lin.  i4  ;  Scbol.  Apoll.  Bhod.  ad  lib.  11 ,  Ter».  g48  et  966. 

(8)  L'Art  de  vérifier  les  Dates ,  troisième  édit.  tom.  1,  pag.  458. 

{g)  Strab.  lib.  xvj,  pag.  1071 ,  Br 
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J<e  croîs  ,  le  seul  Auteur  ancien  qui  parle  des  ôfélano- 
Syriens. 

SYRTES.  Ce  sont  deux  golfes  larges  et  peu  profonds, 
qui  s'enfoncent  assez  avant  dans  les  terres  sur  les  côtes" 
Nord  et  Nord-Ouest  de  la  Libye,  entre  la  Cyrénaïque  et 
Cartilage.  Ils  sont  exposés  aux  vents  de  Nord  et  d'Est,  qui 
«ont  d'autant  plus  dangereux  que  ces  golfes  ont  peu  d'eau, 
et  que  leur  fond ,  qui  est  de  sables  mouvans ,  cédant  à  la 
violence  du  vent  et  à  l'impulsion  des  vagues,  il  est  impos- 
sible de  calculer  le  plus  ou  le  moins  de  profondeur  de  l'eau, 
que  ces  causes  font  varier  en  peu  de  temps.  Il  y  a  deux 
Syrtes ,  la  grande  et  la  petite» 

La  Grande  Syrte,au  Nord  direct  de  la  Libye,  est  bornée 
à  l'Est  par  la  Cyrénaïque,  ou  plutôt  par  les  Cabales  et  les 
Anschises ,  et  à  l'Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes  \ 
c'est  ainsi  que  l'appelle  (1)  Ptolémée,  Tfiftp*»  «xpdi>.  Un 
Savant  distingué,  principalement  en  Géographie ,  mais  qui 
malheureusement  ne  sait  pas  le  Grec ,  trompé  par  la  tra- 
duction latine  de  Ptolémée, l'appelle  Tnœorium ptomonto- 
rium.  Ptolémée  met  un  peu  plus  loin  le  promontoire  Ce- 
phalea,  que  M»  d'Anville  croit  être  le  cap  Canan  Ou  Mes- 
rata  :  je  pense  que  le  promontoire  des  Trirèmes  est  le  cap 
Canan  ,  et  que  le  promontoire  Céphales  est  le  cap  Mesrata 
que  M.  de  l'Isle  nomme  Msrata;  ou  plutôt,  je  crois,  malgré 
Pautorité  de  Ptolémée ,  que  les  promontoires  Céphales  et 
des  Trirèmes  ne  sont  qu'un  seul  et  même  promontoire 
connu  sous  deux  noms  dififérens.  Dans  l'enfoncement  orien- 
tal de  la  grande  Syrte ,  il  y  a  un  petit  golfe  où  sont  les 
autels  des  Philœnes.  Le  grand  golfe ,  y  compris  le  petit 
dont  je  viens  de  parler,  se  nomme  (a)  Macomades  Syrtis. 
C'est,  selon  (3)  le  Géographe  de  Nubie ,  le  golfe  Zadic,  et 


m> 


(1)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  m,  pag,  109. 

(2)  Antonini  Itinerar.  pag.  64* 
(5)  Bdrisii  Africa,  pag.  297. 

tome  VIII.  I<1 


BSo  HISTOIRE  D'HERODOTE, 
suivant  Àbulfeda ,  le  golfe  Rodaik  ou  Rodakiah.  II  est  borné 
à  l'Ouest  par  le  promontoire  des  Trirèmes  ou  cap  (î)Canan, 
v  et  à  l'Ouest  (2)  par  le  promontoire  Phycus,  Taadia,  selon 
l'Edrisi  (3).  Au  fond  de  ce  golfe  est  la  ville  (4)  de  Sort, 
qui  donne  son  nom  à  un  désert  voisin.  Un  peu  plus  loin  à 
l'Ouest  est  la  tour  d'Eupbranta.  C'est  ainsi  qu'il  faut  lire 
dans  (5)  Strabon,  d'après  (6)  Etienne  de  Byzance.  Les 
marins  appellent  par  corruption  (7)  la  grande  Syrte,  golfe 
de  Sidra. 

La  Petite  Syrte  est  au  Sud  de  Carthageet  s'enfonce  dans 
les  terres  a  l'Ouest.  Les  Lotopbages  sont  à  l'Est,  les  Ma- 
chlyes  au  Sud-Ouest,  les  Auséens  à  l'Ouest  un  peu  Nord, 
et  un  peu  plus  loin  au  Nord-Ouest  les  Maxyes.  La  proxi- 
mité des  Lotophages  avoit  fait  donner  à  cette  Syrte  le  nom 
de  (8)  Syrtis  Lotophagitis.  Ce  golfe  à  seize  cents  stades  de 
tour  |  et  son  entrée  six  cents.  On  l'appelle  actuellement 
golfe  de  Gabs  ou  Kabes.  Ce  nom  vient  probablement  de 
Tacape,  ville  considérable,  à  son  extrémité  méridionale, 
et  par  corruption  Gabs  ou  Kabes.  Je  pourrais  citer  le 
Voyage  du  Dr  S  ha  w,  qui  nous"  a  très-bien  fait  connoitre 
cette  partie  de  l'Afrique  ;  mais  j'aime  mieux  renvoyer  le 
lecteur  au  savant  ouvrage  (9)  de  M.  le  Major  Rennell  sur 
les  deux  Syrtes. 

TACHOMPSO,  île  au-dessus  d'Eléphantine,  qui  appar- 
tient plutôt  à  l'Ethiopie  qu'à  l'Egypte ,  quoiqu'elle  soit  peu* 

(1)  Edrisii  Africa ,  pag.  396. 

(a)  Strab.  lib.  xvu ,  pag.  1 194  f  A  5  Ptolemsi  Geograph.  lib,  ivf 
cap.  rrvpag.  n4. 
(5)  Bdriaii  Africa ,  pag.  3io. 

(4)  Id.  ibîd.  pag.  ag4. 

(5)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1196,  A. 

(6)  Stephan.  Bysant.  toc.  Euphranta»  , 

(7)  D'An  ville ,  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  m,  pag.  ogt 

(8)  Stral*.  lib.  xv» ,  pag.  1191 ,  C. 

(9)  The  Geographical  System  of  Herodotus  examîned  andr 
•xplained,  page  65o  and  folio  wing ,  page  656  and  following- 
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plée  en  partie  par  des  Egyptiens  et  en  partie  par  des  Ethio-» 
piens.  M.  Hennîcke  (1)  prétend  qu'elle  est  à  un  peu  plus  do 
quatre  journées  de  navigation  d'Eléphantine.  Mais  écoutons 
Hérodote.  Au-dessus  d'Eléphantine,  dit  cet  Historien,  îiv.  h, 
$.  xxix,  en  remonte  le  fleuve  pendant  quatre  jours ,  et  l'on 
ne  fait  que  douze  schènes  pendant  ces  quatre  jours,  parce 
que  le  Nil  est  en  cet  endroit  tortueux  comme  le  Méandre. 
On  arrive  ensuite  à  une  plaine,  où  le  Nil,  se  séparant  en 
deux  bras,  forme  l'île  de  Tachompso.  Tout  contre  cette  île 
est  un  lac  ;  quand  on  l'a  traversé,  on  rentre  dans  le  fleuve. 
De-là  quittant  le  bateau ,  on  fait  par  terre  quarante  jours 
de  chemin  le  long  du  fleuve.  Oh  se  rembarque  ensuite  dan* 
un  autre  bateau,  et  après  douze  jours  de  navigation  on 
arrive  à  Méroë.  Le  même  Historien  dit ,  §.  xxx,  que  pour 
aller  de  Méroë  au  pays  des  Automoles,  on  met  autant  do 
temps  qu'il  en  a  fallu  pour  venir  d'Eléphantine  à  Méroë. 
Le  même  Ecrivain  assure,  §.  xxxi ,  que  pour  aller  d'Elé- 
phantine au  pays  des  Automoles ,  il  faut  quatre  mois.  Il 
s'ensuit  donc  qu'il  faut  deux  mois  pour  se  rendre  d'Elé- 
phantine à  Méroë. 

Hérodote  a  marqué  avec  beaucoup  de  précision,  i°.  la 
distance  d'Eléphantine  à  l'endroit  où  le  Nil  cesse  d'être 
tortueux  y  distance  qui  est  de  quatre  joun;  a°.  le  voyage 
tant  par  terre  que  par  eau,  au  sortir  du  lac  de  Tachompso 
jusqu'à  Méroë»  voyage  qui  est  de  cinquante-deux  jour*. 
Ajoutes  les  quatre  jours  de  navigation  pour  se  rendra 
d'Eléphantine  à  l'endroit  où  le  fleuve  cesse  de  se  replier, 
et  l'on  aura  cinquante-six  jours.  Il  faut  plus  d'un  jour  pour 
traverser  le  lac  qui  est  attenant  l'île  de  Tachompso  et  pour 
rentrer  dans  le  NU.  fl  s'ensuit  donc  qu'il  faut  trois  à  quatre 
jours  pour  se  rendre  à  Tachompso  du  lieu  où  le  fleuve 
cesse  d'être  tortueux ,  et  par  conséquent  qu'il  faut  sept 
huit  jours  pour  aller  d'Eléphantine  à  Tachompso. 


(i)  HeanickeCoânaentatio  d«  Geogrsph.  Afric»Herod.  pag.  yi* 
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Etienne  de  Byzance  met  cette  île  dans  la  proximité  3e 
Philes  ;  mais  Ptolémée  (i)  la  plaçant  à  vingt-cinq  minutes 
plus  au  Midi  que  cette  ville,  il  résulte  qu'Hérodote  est 
d'accord  avec  Ptolémée,  et  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à 
Ja  rigueur  l'expression  d'Etienne  de  Byzance.  Voyez  Mé- 
moires sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne,  par  M.  d'An» 
ville,  page  217. 

La  moitié  de  cette  île  étoit  occupée  par  des  Egyptiens, 
et  l'autre  moitié  par  des  Ethiopiens.  Herodot.  lib.  11 # 

^  XXIX. 

,  TAMYNES ,  ville  (a)  de  l'île  d'Eubée ,  près  de  la  côte 
occidentale ,  et  dans  le  territoire  d'Erétrie.  On  y  voyoit  un 
.temple  d'Apollon,  que  l'on  croyoit  avoir  été  construit  par 
Admète.  Si  Strabon  a  voulu  parler  d'Admète,  Roi  de 
.Phères,  auprès  de  qui  Apollon  fut  esclave,  et  que  ce  dieu 
favorisa  au  point  qu'il  arracha  à  la  mort  sa  femme  Alceste, 
.on  n'est  pas  surpris  que  ce  Prince  ait  élevé  un  temple  à  ce 
dieu.  Mais  on  le  sera  beaucoup  de  voir  un  Prince  qui 
j-égnoit  en  Thessalie ,  faire  bâtir  un  temple  dans  une  île 
qui  étoit  si  éloignée  de  ses  Etats.  Voyez  ma  traduction  d'Hé- 
rodote ,  livre  yj ,  note  i64. 

.  TANAGRE,  ville  de  Béotie,  près  de  l'Asope,  à  l'Est 
de  Thèbes.et  à^Ouest  d'Orope,  è  deux  cents  stades  à  l'Est 
,un  peu  Nord  de  Platées ,  et  à  trente  stades  au  Sud  d'Aulis* 
Cette  ville  se  glorifioit  d'avoir  donné  naissance  à  la  célèbre 
Corinne,  qui,  étant  (3)  entrée  cinq  fois  en  lice  avec  Pin— 
dare,  remporta  autant  de  fois  le  prix  de  la  Poésie.  Ce  Poète 
.étoit  alors  fort  jeune  et  n'avoit  point  encore  atteint  ce 
.degré  de  perfection  où  il  parvint  depuis.  D'ailleurs  Corinne 
étoit  la  plus  belle  femme  de  son  temps",  comme  le  remarque 
f  ausanias  au  même  endroit.  Sa  beauté  ne  contribua  pas  peu 

(1)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  nr,  cap.  v,  pag.  12a. 

(2)  Strab.  lib.  x,  pag.  687,  B. 

.(3)  Fausan.  Boeotic.  seu  lib.  11,  cap.  xxii,  pag.  755» 
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tans  doute  à  lui  faire  adjuger  le  prix ,  et  je  ne  puis  croire  , 
comme  le  dit  (1)  Elien ,  qu'elle  ne  dut  ses  victoires  qu'à  U 
grossièreté  de  ses  auditeurs. 

Les  Tana&réens  rëconnoissoient  (a)  pour  leur  fonda-» 
teur  Pœmandros,  fils  de  Chaerésilas,  petit-  fils  d'Iasius,  et 
arrière- petit- fils  d'Eleuther.  Pœmandros  épousa  Tanagra, 
fille  d'Èole  ou  fille  d'Asope.  Tanagra'  vécut  long-temps  , 
de  sorte  que  les  peuples  voisins ,  changeant  son  premier 
nom ,  l'appelèrent  Graea  la  Vieille.  Ce  nom  fut  aussi  donné 
à  la  ville;  mais  dans  la  suiie  elle  reprit  son  premier  nom. 
Elle  fut  encore  appelée  Pœmandria.  Steph.  Byzant.  Elle 
est  connue  à  présent  sous  le  nom  de  Scamino ,  comme  le  dit 
d'Anville  dans  la  Notice;  mais  Mélétius  (3)  assure  qu'on 
l'appelle  actuellement  Ténagra ,  r*p*  Te»«yp«. 

TANAGRÉENS ,  habitans  de  Tanagre.  Voyez  ce  mot. 

JTANAGRIQUE,  le  territoire  de  Tanagre. 

TANAIS,  grand  fleuve  d'Europe  en  Russie,  qui  prend 
sa  source  près  de  Tula,  capitale  du  gouvernement  de  ce 
nom.  Hérodote  dit  (4)  qu'il  sort  d'un  grand  lac ,  et  en  cela 
il  s'accorde  avec  nos  meilleurs  (5)  Géographes,  qui  font 
sortir  ce  fleuve  du  lac  Saint -Jean,  qu'on  appelle  Iwan-, 
Osera.  11  prend  d'abord  son  cours  du  Nord  au  Sud,  et 
après  s'être  réuni  avec  la  Sosna  près  de  Pawlowsk  ouï 
Nowo  Pawlowsk  dans  le  gouvernement  de  Woronea,  et 
avoir  parcouru  une  grande  étendue  de  pays  d'occident  en 
orient ,  il  prend  de  nouveau  sa  direction  du  Nord  au  Sud, 
en  formant  beaucoup  de  sinuosités ,  et  se  partage  enfin  ei* 
trois  hras>  lesquels  commencent  à  s'étendre  au-dessous  de 
Tscherkask ,  et  se  jettent  dans  le  Palus  Maeotis  ou  Mer  de* 

i  ■     i        '      i    ■— ^^       '       w      v       — ^-^ — — — — — m. 

(î)  JElian,  Var.  Hist.  lîb.  xui,  cap,  xxy>  pag.  893. 

(2)  Pausan,  Bœotic.  sive  lib.  ix ,  cap.  xx,  pag.  748,  &ct 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  345,  col*  a,, 

(4)  Hwodot,  lib.  iv ,  5.  hvn. 

(5)  Géographie  Universelle  de  Biiscjûng,  tom.  w,  pag.  k^ 
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Zabache  au-dessous  d'Asoph  et  de  Lutik.  On  l'appelle) 
actuellement  Don  ;  les  Italiens  le  nomment  cependant  Tana. 
M.  le  Major  Rennell  (1)  prétend  qu'à  y  avoit  anciennement 
ime  ville  du  nom  de  Tana  à  l'endroit  ou  près  de  l'endroit 
où  celle  d'Asoph  est  située,  et  que  Don  n'est  qu'une  cor-» 
ruption  de  Tana. 

Les  Historiens  d'Alexandre  ont  confondu  ce  fleuve  avec 
l'Iaxartes.  Voyez  le  savant  ouvrage  de  M.  de  Sainte-Croix, 
intitulé  :  Evanien  critique  de*  Historien*  o? } Alexandre  0 

TANTS,  ville  d'Çgypte,  située  entre  la  bouche  Men- 
désiène  du  Nil  Ouest,  et  la  bouche  Pélusiène  Est.  Elte 
donnoit  son  nom  a  un  nome  tel  à  la  seconde  bouche  du 
Nil  à  l'Est. 

C'était  une  petite  ville,  comme  Joseph  le  dit  (2)  expres- 
sément. Titus  partit  d'Alexandrie  pour  se  rendre  à  Jérusa- 
lem. Il  alla  d'abord  par  terre  à  Nicopolia,  où  il  s'embarqua. 
Il  aborda  à  la  ville  de  Thmuis ,  et  se  rendit  par  terre  à  la 
petite  ville  dé  Tanis.  De-là  il  arriva  la  seconde  journée 
a  Héracléopolis  (  c'est  celle  qu'on  nomme  Héracléopolis 
-  Parva  ) ,  et  le  troisième  jour  à  Pélase.  C'est  l'ordre  que  suit 
l'Itinéraire  (3)  d'Antonin.  Petusio  HeracleusM.  P.  XXU+ 
Tank  2Ef.  P%  xxn.  Thxnui*  M*  P.  xxu. 

Le  pays  où  cette  ville  étoit  située  étoit  (4)  marécageux,  et 
aeshabitans ,  bien  loin  de  tirer  aucune  douceur  de  leur  ter- 
ritoire 1  manquoient  même  des  matériaux  propres  à  la  cons- 

(1  )  The  QeogTaphicel  System  of  Herodotos  cxamuied  ,  pag.  $7 , 
awte. 

(2)  Joseph*  de  Bello  Jud.  lih.  îv,  cap.  xi,  pag.  3i& 

(3)  Antonini  Itinerar.  pag.  i5a. 

(4)  Thencsi  E^ypti  urbem  appulîmus ,  on  jus  incols»  îta  mari 
▼el  saisis  lacnbus  cinguntur ,  ut  prae  agrorum  inopiâ  commercium 
unice  exerceant,  marisqtte  opportunitate  ditescant  :  auin  .ttiam 
f  olo ,  niai  aliunde  navibus  adspottetur,  tpdïbu»  adificsndis  egeant, 
Casêteni  Colla  t.  jtia  cap,  ft 
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fraction  de  leurs  maisons.  Il  est  bien  étonnant  après  cette- 
description  ,  que  dans  l'Ecriture  Sainte  de  la  version  des 
Septante  et  dans  la  Vnlgate ,  la  ville  de  Tani*  soit  repré- 
sentée comme  une  ville  royale,  c'est-à-dire,  comme  le 
séjour  des  Rois,  et  par  conséquent  comme  une  ville  opu- 
lente. Je  n'en  citerai  que  cet  exemple ,  où  le  Prophète- Roi 
parlant  des  prodiges  que  Moyse  opéra  au  nom  du  Seigneur? 
devant  Pharaon  et  toute 'sa  cour,  s'exprime  ainsi  (1)  :  tuer- 
W!»  rit  **Ttpmf  i»rmf  «  iwcUjav  êmvft*rtm9  if  yn  Alyvxr»  ir 
wttif  Têirtmç.  La  Vulgate  dit  de  même  :  coram  patrïbun 
eorumfecit  mirabilia  in  terra  ASgypti,  in  campo  Taneos. 
Tous  les  interprètes  de  l'Ecriture  s'accordent  à  dire  qua 
Tanis  étoit  la  capitale  de  l'Egypte,  la  ville  où  Pharaon 
tenoit  sa  cour.  Le  Père  Bonfrérius,  savant  Jésuite,  dans 
une  note  sur  le  mot  Taphnas,  in  Onomastico  urbium  et 
locorum  Scripturœ  Sacrœ  d'Eusèbe ,  cite  à  ce  sujet  Saint- 
Jérôme  :  utraque  (  Taphnis  et  Tanis  )  Statuitur  civitas 
regia  iEgypîi  et  Pharaonum  sedes  ;  nam  de  Tani  UL  asservi 
Jlieronymus  ad  I&aiœ  capttt  xxx ,  idque  probat ,  quia  in 
Tani  sua  coram  Pharaons  predigia  Moyses  edidit,  ai 
habetur  Psalm.  txxru ,  vers»  s*.  Le  Père  Ménochius  , 
autre  savant  de  la  même  Compagnie,  dit  sur  ce  passage  des 
Pseaumes,  in  ptanitie  &gypti,  eu/us  regià  dicitur  Tanis; 
est  enim  Tanis  urbs  ad  NiH  estium  ,  quod  propterea  Ta~ 
Hdticum  appelkuur  apud  Ptdèmaum  et  Strabànem. 

Il  n'y  a  pas  de  Prince  qui  ait  jamais  établi  le  siège  de  son 
empire  dans  une  place  chétive,  mal- saine  et  manquant  de> 
font.  Car  si  Tanis  ne  pouvoit  se  procurer  la  moindre  chose- 
que  par  mer  ,  et  si  dans  le  temps  où  son  commerce  étoit  le* 
plus  florissant ,  elle  étoit  petite  et  manquoit  même  des  maté* 
liaux  nécessaires  à  la  construction  de  ses  batimens,  dan» 
quel  état  devoit-ette  être  avant  que  les  Egygtiens  fréquen- 
tassent la  mer?  Il  est  donc  évident  que  la  ville  de  Tani» 


(1)  Ftal«*.  &xsra>»Ten»  u*45» 

Jul  * 
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,  dont  parle  l'Ecriture,  ne  peut  être  celle  que  tous  les  Auteur^ 
t'accordent  à  placer  près  de  la  bouche  Tanitique.  Si  les 
Savaus  que  je  viens  de  nommer  n'ont  pas  même  essayé  de. 
prouver  que  Tanis  fut  une  ville  royale,  ils  ont  du  moins 
observé  que  dans  l'Hébreu  il  y  avoit  en  la  place  de  Tanîs 
Je  mot  de  Tsol^an.  On  ne  peut  douter  que  ce  terme  ne  ré-» 
ponde  à  celui  de  Sais ,  qui  étoit  en  effet  une  ville  riche  et 
le  séjour  des  Rois, 

Quoiqu'il  n'y  ait  rien  dans  Hérodote  qui  puisse  cavao*- 
tériser  la  ville  de  Tanis,  cependant ,  comme  il  la  distingue 
de  Sais  >  on  né  peut  douter  que  la  ville,  qu'il  appelle  Tania, 
jie  soit  celle  que  les  Egyptiens  connoisspient  squs  ce  nom* 
flerodot.  lib.  n  A  §,  ci*xri. 

TARANTE  ou  TARENTE,  ville  de  l'Iapygie,  située 
dans  le  coin  intérieur  du  talon  de  la  botte,  sur  un  golfe 
auquel  elle  donnoit  son  nom ,  un  peu  à  l'Est  de  l'embou- 
chure du  fleuve  Galéaus.  Les  Italiens  l'appellent  aujour-r 
fl'hui  Tarante-  :  elle  est  fort  petite  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  étoit  anciennement. 

Elle  fut  fondée  (1)  par  Phalanthe  de  Lacédémone.  Sa  (2) 
situation  l'avoit  rendue  très- commerçante.  Depuis  Rhé— 
gium  jusqu'à  Tarante,  dans  un  espace  de  plus  de  deux 
quille  stades,  c'est-à-dire,  de  plus  de  soixante-quinze  lieues  , 
il  n'y  avoit  que  le  port  de  Crotone ,  et  l'on  ne  pauvqit  y 
aborder  qu'en  été,  et  encore  n'étoit-il  accessible  que  pa* 
de  petits  bâtimens.  Le  pays  au-dessus  de  Tarante  étoit  riche 
et  peuplé  de  nations  très-puissantes.  Tous  ceux  qui  vout 
loient  passer,  de  la  Sicile  ou  de  la  Grèce  chez  ces  peuples  , 
ou  dans  quelques-unes  des  villes  grecques  dont  la  côte  étoit 
Couverte ,  étoient  obligés  de  se  rendre  à  Tarante.  Elle  de-? 
vint  par-là  ^entrepôt  du  commerce  de  toute  cette  partis 


J  (1)  Str*b.  lib.  vi,  pag.  426,0.  Pausan.Bhoc.sive  lib.  x,  cap.  Xj 
|Mg.  8m. 
la)  Polyb.  Histor.  litu  x,  pag.  73a  et  É^oo, 


TABLE    GÉOGRAPHIQUE.         {£7 

3e  la  grande  Grèce,  et  acquit  par  ce  moyen  des  richesses 
immenses  et  une  puissance  considérable. 

Son  gouvernement  fut  tantôt  démocratique  et  tantôt 
monarchique;  car  du  temps  de-Darius,  et  du  Médecin  Dé* 
jnocèdes,  qui  épousa  la  fille  de  Milon  le  Crotoniate,  elle 
étoit  gouvernée  par  un  JBLoi  (?)  nommé  Âristophilides. 
Pythagore  demeura  long-temps  à  Tarante,  où  il  fut  en 
grande  considération ,  ainsi  qu'Ârçhy tas  qui  y  étoit  né  et 
qui  la  gouverna  long- temps.  Dans  la  suite  les  Tarentins  , 
priy  es  de  ces  Philosophes  qui  leur  avoient  inspiré  l'amour 
de  la  vertu ,  firent  leur  unique  occupation  des  jeux  et  des 
plaisirs,  de  sorte  que  les  délices  dis  Torenfe  passèrent  en 
proverbe,  et  que,  peu  à  peu  déchus  de  leur  état  floris* 
sant,  ils  se  virent  réduits  aux  dernières  extrémités, 
.  TARICHÉES  DE  PÉLUSE.  C'était  moins  le  nom  d'une 
ville  que" d'un  lieu  près  de  Péluse,  où  l'on  conservoit  les 
corps  des  hommes  et  des  animaux  embaumés  à  la  manière 
du  pays ,  qu'on  appeloit  T«p*£«i«.  C'est  le  sentiment  de 
M-  Wesseling ,  dans  ses  notes  sur  le  §.  xv  du  second  livre 
d'Hérodote.  Le  nom  de  Tarichées  étoit  commun  par  cette 
raison  à  plusieurs  endroits  de  l'Egypte,  Aussi  Etienne  de 
Bygance  parle-t-il  des  Tarichées  Mendésiènes,  des  Tari- 
chées Scéniques ,  qui  sont  peut-être  les Tanitiques  ( car  ce 
mot  est  corrompu  ) ,  des  Tarichées  Canopiques.  Hérodote 
fait  pareillement  mention  des  Tarichées  Canopiques ,  Uv.  u, 
J.  cxni. 

TARTESSIENS ,  habitans  de  Tartessus  et  de  son  terri- 
toire. 

TARTESSUS,  ville  située  entre  les  deux  bras  par  les- 
quels le  fleuve  Baetis ,  aujourd'hui  Guadalquivir,  se  rendoit 
£  la  mer.  Strabon  (a)  et  Pausanias  (3)  s'expliquent  ainsi 

»  i  inii         i        i  ■!■  »w  Jim     i|  i    D< '■".  'qr 

(1)  Herodot.  lîb.  m,  $.  cxxxvi. 

(2)  Strab.  lib.  in,  pag.  221 ,  B. 

fi)  ?ausaç.  Eliacor.  poster,  «ve  lifc.  yxa  cep.  xix,  BaSv^97^ 
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fbrmeUement  sur  la  situation  de  cette  ville.  Pomponitzat 
Mêla  n'en  parle  point  ;  mais  il  fait  mention  expresse  des 
deux  canaux  par  lesquels  le  Battis  se  jetoit  dans  la  mer* 
Ubi  (i)  non  longé  à  marigrandem  îacumfacit,  quasi  ex 
uno  finie  geminus  exoritwr  :  quantiuque  timptici  aluep 
venerat,  tanlus  singulis  effluit. 

De  ces  deux  bras,  l'un  a  tout-à-fait  disparu  ;  l'autre  sub- 
siste encore  et  se  jetle  dans  la  mer  à  San-Lucar  de  Bar* 
raméda ,  un  peu  au-dessus  de  Cepionis  Tunis,  aujourd'hui 
Chipions. 

Sépulvéda  et  quelques  autres  Auteurs  Espagnols  sa'sont 
élevés  contre  ceux  qui  ont  cru  que  le  Baetis  avoit  perdu 
une  de  seê  embouchures.  Cependant  il  existe  encore  mainte- 
nant une  Cédule  d'Alphonse  xi ,  Roi  de  Castiile,  do  six  Dé- 
cembre 1991 ,  par  laquelle  ce  Prince  exempte  les  habitaas 
de  Séville  d'un  droit  que  payoient  les  barques  qui  descen- 
doient  de  cette  ville  à  Xérès.  Il  faut  donc  convenir  qu'in- 
dépendamment  du  canal  actuel  du  Guadalquivir ,  il  y  avoit 
alors  un  autre  canal  qui  passoit  par  Xérès.  Avant  que 
d'arriver  à  cette  ville,  il  passoit  à  Nébrissa ,  aujourd'hui 
liébrija,  Asta ,  et  se  jetoit  dans  la  mer  au-dessous  du  port 
de  Sainte»Marie*  C'est  donc  entre  Cadia  et  San-Lucar  do> 
Barraméda  qu'il  faut  chercher  l'ancienne  Tartessus. 

I^es  Tyriens  s'étant  établis  à  Oadès,  aujourd'hui  Cadir  ^ 
Tartessus  déchut  peu  après  ;  cependant  elle  existoit  encore, 
lorsque  les  Romains  firent  la  conquête  de  F  Espagne,  si  l'on 
peut  ajouter  foi  à  une  médaille  de  cette  ville ,  que  rapporte- 
M*  Carter  dans  son  Voyage  de  Calpé  à  Malaga,  entrepria 
en  1772.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  du  temps  de 
Strabon  la  situation  de  cette  ville  n'étoit  plus  connue,  et 
qu'il  n'en  restait  plus  que  la  mémoire.  C'est  sans  doute  la 
raison  qui  a  fait  croire  à  (a)  Aviénus  que  Gadès  étoit  l'an- 

(1)  Pompon.  Mêla,  lib.  ni ,  cap.  t»  pag.  a44. 
.  (a)  Arteni  Descriptio  Orbis  terra)  A  vca.  610  et  m$* 


TABLE  GÉOGRAPHIQUE.  539 
cïenne  Tartessus  ;  mais  je  ne  vois  pas  ce  qui  a  pu  engager 
quelques  Auteurs,  comme  le  dit  (1)  Pomponius  Mêla,  à 
placer  cette  ville  à  Garteia  près  de  CalpéTCette  opinion  > 
dénuée  de  toute  vraisemblance ,  n'en  a  pas  été  moins  suivie 
par  (2)  M.  de  la  Nauze.  Quoique  ce  Savant  ait  prodigué 
l'érudition  pour  la  soutenir ,  elle  ne  m'en  a  pas  paru  plus 
certaine.  J*en  dis  autant  de  ceux  qui  la  mettent  à  Tarifla, 
ou  à  Séville.  Ces  Phocéens  étoient  sans  doute  bien  hardis  ! 
non  contens  de  longer  la  côte,  ils  avoient  le  courage  de 
s'enfoncer  bien  avant  dans  les  terres ,  au  hasard  de  péris 
par  les  mains  des  barbares  qui  les  habitaient. 

Le  fleuve  Bâtis  (3)  a  porté  aussi  le  nom  de  Tartessus* 
Le  territoire  de  cette  ville  étoif  renommé  pour  ses  mines 
d'argent.  Le  métal  qu'on  en  tiroit  étoit  si  abondant,  que 
l'on  prétend  (4)  que  les  Phéniciens,  qui  y  abordèrent  les 
premiers ,  ayant  échangé  leurs  huiles  et  leurs  autres  raar- 

* 

chandises  contre  de  l'argent ,  s'en  trouvèrent  une  si  grande 
quantité ,  que  leur  vaisseau  ne  pouvant  le  contenir,  ils  se 
virent  obligés  de  fabriquer  en  argent  tous  lés  ustensiles  à 
leur  usage,  et  même  leurs  ancres.  Diodore  de  Sicile  se  con? 
tente  de  dire  (5)  qu'ils  en  avoient  revêtu  leurs  ancres  en 
place  de  plomb. 

Je  suis  la  correction  de  M.  Wesseling ,  qui  dans  une  note 
sur  le  passage  cité  de  Diodore  de  Sicile  >  change,  ainsi  que 
Sylburge ,  fiwtt  du  passage  d'Aristole  en  ^ £t«i». 

TAUCHIRJES  ou  TEUCHIRES,  selon  (6)  Strabon, 
Pline  et  Ptolémée  ;  ville  de  la  Cy rénaïque ,  dans  le  terri- 

, ; 1 , 

(\)  Pompon.  Mêla ,  lib.  11 ,  cap.  yx  »  pag.  212. 

(2)  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles  -Lettres,  tom.sxxx# 
pag.  97  et  suiv> 

(3)  Strab.  lib.  zn,  pag.  an. 

(4)  Aristot.  de  Mirabilibut  Auscultât,  cap.  ex&vn. 

(5)  Diodor.  Sicul.  lib.  v ,  §.  xxxv,  pag.  358. 

(6)  Strab.  lib.  xvii  ,  pag.  1 194 ,  A.  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  v,  cap.  ?fc 
pag.  249,  Un.  8.  Ptolemei  Oeograpb.  lib*  iy,  cap.  r?  »  pag.  ii4§ 
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toire  (1)  de  Bareé,  à  l'extrémité  occidentale  de  la  Cyre— 
naïque,  et  près  du  territoire  des  Cabales.  Arsinoë,  sœur 
et  épouse  de  Ptoléinée  Philadelphe,  lui  donna  (a)  son  nom. 
Elle  étoit  à  quarante-trois  milles  d'Hespérides ,  qui  fut  dans 
la  suite  (3)  appelée  Bérénice.  Cependant  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  (4;  la  met  à  quarante -six  milles.  Le  Synecdémus 
d'Hiéroclès  la  place  (5)  dans  l'Eparchie  de  la  Libye  supé- 
rieure. Simler,  dans  ses  notes  sur  l'Itinéraire  d'Antonin, 
prétend  que  son  nom  moderne  est  Tocnara ,  quoique  Petit 
de  la  Croix  et  le  Père  Hardouin  Fappellent  Trochara  ;  mais 
je  pense  que  c'est  une  faute  d'impression  dans  ces  deux 
derniers  Auteurs.  M.  d'Anville  (6)  la  nomme  Teuchera,  je 
ne  sais  sur  quelle  autorité.  Herodot.  lib.  iv ,  §.  clxxi. 

TAURES  (les),  habitans  de  la  Chersonèse Taurique. 
Ç'étoit  une  nation  particulière.  Ces  peuples  immoloient  (7) 
a  Iphigénie ,  fille  d'Agamemnon ,  ceux  qui  faisoient  nau- 
frage sur  leurs  côtes ,  et  ceux  d'entre  les  Grecs  qui  tom— 
boient  entre  leurs  mains  ;  ils  leur  donnoîent  un  coup  de 
massue  sur  la  tête,  la  coupoient  ensuite,  et  Fêle  voient  au 
bout  d'un  pieu  fiché  en  terre  ;  quant  au  corps ,  quelques* 
uns  disent  qu'ils  le  précipit  oient  d'une  roche  escarpée  (car 
le  temple  est  bâti  sur  une  hauteur),  et  d'autres  assurent 
qu'ils  l'enterroient, 

.  Denys  le  Periégète  et  Pline  (8)  disent  que  les  Taures 
habitoient  la  Course  d' A  chiites.  Cela  signifie  seulement 
qu'il  y  avoit  des  Taures  dans  ces  lieux ,  et  ne  veut  point 


.  (1)  Herodot.  lib.  iv ,  $.  clxxi. 

(2)  Strab.  Pli n.  Ptolem.  locîs  laudatïs  ,  Stephan.  Byzantin. 

(3)  Ammian.  Marcel  lin  us  lib.  xxn ,  cap.  xvi ,  pag*  264.  Ptolemj 
lft>.  iv,  cap.  iv ,  pag.  n4. 

(4)  Antonini  Itinerarium  ,  pag.  67,  > 

(5)  Hîeroclis  Synecdémus ,  pag.  732  et  733. 

(6)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  m ,  pag.  44. 

(7)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  cm. 

($>)  Dionys.  ?erieg.  yer*.  5o6. 14 in.  lib.  ïVj  cap.  xn,  pag.  2134 
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Sire  qu'il  n'y  en  eut  point  ailleurs.  Les  Taures  (î)n'étoienl 
pas  Scythes. 

TAURIQUE.  Voyez  ChebsonIse  Tàttriq.tte. 

TAURIQUE  (la)  ou  le  pays  des  Taures.  Il  est  situé 
mu  Nord  du  golfe  Carcinitès ,  entre  Carcinitis  et  le  Palus 
Maeotis  ;  il  est  au  Nord  du  Pont-Euxin ,  et  s'étend  vers 
l'Est  jusqu'au  Palus  Maeotis.  Il  comprenoit  aussi  la  Course 
d'Achilles ,  qui  est  à  l'Ouest  du  golfe  Carcinitès.  Il  ne  faut 
pas  confondre  la  Taurique  avec  la  Chersonèse  Taurique. 

TAUBJQUES  (monts)  ou  Taurus ,  ou  Taurus  Scythicus. 
Ils  étoient  (a)  près  du  Palus  Maeotis ,  et  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  le  Taurus,  montagne  d'Asie.  Ces  monts 
a  voient  sans  doute  pris  leur  nom  des  Taures,  qui  habitoient 
la  Taurique. 

TAURUS  (le) ,  montagne  d'Asie,  la  plus  grande  qu'on 
connoisse,  sur- tout  pour  son  étendue,  et  c'est  à  cause  de 
sa  grandeur  qu'on  l'appelle  Taurus  ;  la  coutume  des  Grecs 
étant  d'appeler  TaurijTétv^ot^ce  qui  étoit  d'une  grandeur 
démesurée.  Cette  montagne  commence  à  l'Ouest  dans  la 
Carie,  et  s'étend  non-seulement  jusqu'à  l'extrémité  orien- 
tale de  l'Asie,  mais  encore  vers  le  Nord,  ayant  des  «bran- 
ches tantôt  plus  hautes,  tantôt  plus  larges,  et  tantôt  moins 
grandes.  Où  la  nonîmoit  diversement ,  selon  les  différentes 
contrées  et  les  divers  peuples  où  s'étendoient  ses  branches. 
Elle  s'appeloit  Taurus  dans  la  CHicie,  où  elle  s'étend  do 
l'Ouest  à  l'Est  jusqu'à  l'Euphrates  ;  Amanus  depuis  le  golfe 
Issique,  ou  Myriandrique ,  jusqu'à  l'Euphrates;  Anti* 
Taurus  depuis  les  frontières  Ouest  de  la  Cilicie  (  du  Sud 
tu  Nord-Est  )  jusqu'à  l'Arménie  et  à  l'Euphrates  :  Taurus 
çtNiphaies  (de l'Ouest  à  l'Est-Nord)  jusqu'à  l'Arménie  i 
monts  Matianiens  dans  le  pays  des  Leuco-Syriens  vers 
les  sources  de  l'Halys,  jusqu'à  celles  de  PAraxes  et  dit 

m  ■  i.  »  ■  ,  ■■  ,.       ,       •    ■  ■      i    i  i  ■  ■ —————— — »— » 

t 

(1)  Herodot.  Hb.  iv,  §.  en. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  J,  m;  Jornand.  de  Rébus  Cet*  cap.  vit* 
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Fhate;  monts  des  Mosches  ou  monts  Moschiques  au  Sud 
du  Phase,  entre  le  Phase  et  la  courbure  de  l'Euphrates  où 
ee  fleuve  se  replie  pour  couler  vers  le  Sud  ;  Amarante  au 
Nord  du  Phase,  entre  le  Phase  et  le  mont  Caucase;  Cau- 
case, depuis  la  partie  Nord  du  Pont-Euxin  jusqu'à  la  partûa 
Nord  delà  mer  Caspiène  ;  monts  Hyrcaniens,  vers  ITlyT- 
canie,  et  plus  à  l'Est  Paropamisus,  Imaùs,  8cc.  Dans  quel- 
ques endroits  le  mont  Taurus  laissoit  des  ouvertures  et  des 
passages.  Oh  donnoit  à  ces  passages  le  nom  de  portes,  en 
grec  wi*m  ,  Pyles.  U  y  avoit  les  portes  ou  Pyles  Armé- 
niènes,  les  portes  ou  Pyles  Caspiènes,  les  portes  ou  Pyles 
de  Cilicie,  &c.  •  •  •  Voyez  sur  le  Taurus  et  sur  ses  différens 
noms  l'Expédition  d'Alexandre  par  Arrien ,  livre  v ,  J-  v, 
page  34g ,  et  sur-tout  l'Histoire  Indique,  $.  n. 

On  appeloit  proprement  Taurus  la  partie  de  ces  mon- 
tagnes qui  sépare  la  Phrygie  et  la  Pamphilie  de  la  Ci- 
licie. 

TAYGETE,  montagne  de  la  Laconie,  dans  le  Pélo- 
ponnèse, située  à  l'Ouest  du  fleuve  Euro  tas.  Elle  com- 
mence au  promontoire  Ténare,  s'étend  vers  le  Nord  jusque 
vis-à-vis  de  Sparte ,  et  se  joint  ensuite  aux  montagnes 
d' Arcadie.  Cette  montagne  est  actuellement  habitée  par  ux> 
peuple  que  l'on  appelle  Maïnotes.  Ce  peuple  tire  son  nom 
de  Maïna,  château  qui  paroît  situé  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville  de  Messa ,  à  l'entrée  du  golfe  Messéniaque  , 
et  près  de  (1)  Thyrides,  qui  en  est  au  Sud  et  proche  da 
promontoire  Ténare. 

TÉ  ARE,  rivière  de  Thrace,  qui  coule  de  l'Est-Nord  i 
l'Ouest ,  et  se  jette  dans  le  Contadesdus.  Elle  a  trente-huit 
sources  qui  sortent  du  même  rocher.  Les  unes  sont  chaudes, 
les  autres  froides.  Elles  sont  à  deux  journées  de  Hérœum 
sur  la  Propontide,  et  à  égale  distance  d'Apollonie,  sur 
le  Pont-Euxin.  Ses  eaux  sont  excellentes  contre  la  galle 

— ^— »     ■  i        il    i  i  ■  ■ —p— ^«r— ^— — — — ^— — — » 

(v)  Paosaa.  Lacon.  sire  lib.  ni,  cap.  xxv,  pag>  276* 
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et  contre  plusieurs  autres  sortes  de  maux.  Pline  (i)  en 
parle  aussi.  HerodoL  lib.  ir,  §.  xc. 

TÉGÉE,  ville  située  sur  la  frontière  Est  de  PArcadie, 
dans  le  Péloponnèse!  au  Sud  de  Mantinée  et  an  Nord  do 
Sparte. 

Il  y  avoit  en  cette  ville  un  temple  do  Minerve  Aléa  » 
ainsi  (a)  appelée,  parce  qu'elle  avoit  un  temple  à  Aléa, 
ville  d'Ârcadie  ou  d'Argolide,  peu  éloignée  du  lac  Stym- 
j)hale ,  et  parce  qu'Alens  lui  en  avoit  fait  bâtir  un  A  Tégée, 
Cet  Aleih  étoit  fils  (3)  d'Aphidas  et  l'un  des  trois  fils  d'Ar- 
cas,  qui  donna  son  nom  (4)  à  l'Arcadie,  qu'on  appeloit 
auparavant  Pélasgie,  du  nom  de  Pélasgus,  qui  avoit  régné 
soixante-dix  ans  avant  la  conquête  qu'en  fit  Arcas.  La  villa 
de  Tégée  étoit  (5)  composée  de  neuf  bourgades ,  qui  for- 
moient  autant  de  quartiers  différens;  les  L?tins  les  appe- 
loient  Regione*.  Voyez  Suétone  in  Octavio ,  §.  xxx.  H  y 
an  avoit  un  (6)  qu'on  appeloit  lé  quartier  de  Jupiter  Cla- 
îius.  Il  étoit  plus  élevé  que  les  autres.  On  y  voyoit  la  plu- 
part  des  autels  des  Tégéates.  On  lui  avoit  donné  ce  nom, 
parce  que  Tégée  et  ses  dépendances  étoient  échues  par  la 
sort  à  Âphidas.  Ce  partage  avoit  acquis  (7)  une  telle  célé- 
brité ,  que  les  Poètes  en  avoient  pris  occasion  d'appeler 
Tégée  jtfvpo  AQttfhmttr,  le  partage  d'Aphidas,  ou ,  si  Pon 
aime  mieux ,  l'héritage  échu  par  le  sort  à  Aphidas  ;  témoiasr 
ces  vers  d'Apollonius  de  Rhodes  :  «  Amphidamas  (8)  et 
»  Céphée ,  fils  d'AJeiis ,  vinrent  deTArcadie  ;  ils  habitoient. 

■■  1    1    ■      ■        ■  1 ii»  1      ■!■!.      — — — ■ — .  11       wm^mmmmmmim 

(1)  PI  in.  lib.  rv,  cap.  xi,  pag.  ao5. 

(a)  Pausan.  Arcad.  sire  lib.  vin ,  cap.  xxm ,  pag.  64a. 

(3)  Pausan.  Arcad.  sive  lib.  via,  cap.  nr,  pag.  6o5. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  6o4.  Voyez  aussi  l'Essai  sur  la  Chronologie  + 
topn.  vu,  cbap.  vm,  $»  m,  pag,  an  et  aaa. 

(5)  Strab.  lib.  vin,  pag.  519,  A. 

(6)  Pausan.  lib.  vin  ,  cap.  lui,  pag.  708. 

(7)  Id.  ibid.  cap.  nr ,  pag.  6o4. 

(8J  Apollon  Rbod.libii,  vers.  161.  _, 
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»  Tégée  et  l'Héritage  qui  échut  parle  sort  à  Aphidas  su 
Pour  conserver  (i)  la  mémoire  de  ce  partage,  on  célébroit 
tons  les  ans  dans  ce  quartier  une  fête  en  l'honneur  de  Jupiter 
Clarius  ,  c'est-à-dire ,  du  Jupiter  qui  préside  au  sort ,  xA*/>*«$y 
dorisme,  pour  »A*pi«r  vient  de  *A*p«r ,  dorique  ment  pour* 
«A*p*r.  On  conjecturé  que  Tégée  existait- dans  l'endroit 
qu'on  nomme  Moklia.  Herodot.  lib.  i,  §.  lxv  9  Lxn  -. 
tih>  ri ,  §.  cr  }  lib.  riz,  §.  czxx. 

TÉGÉATES ,  habitans  de  Tégée. 
.  TÉLÉBOENS ,  peuple  d'Acarnanie ,  qui  habitoit  (2) 
Pile  de  Taphos,  depuis  nommée  Taphiusa.  Les  îles  qui* 
*  leur  appartenoient  s'appeloient  (3)  anciennement  les  îles 
des  Téléboens.  Quelques-uns  comprenoient  aussi  sous  ce 
nom  l'île  de  Céphalléûie  ,  et  non  contons  de  prétendre  que) 
-  les  Céphalléniens  étoient  Téléboens,  ils  soutenoient  en- 
core (4)  quace  fut  contre  eux  qu'Amphitryon  fit  son  expé- 
dition. Mais  Strabon,  qui  nous  apprend  ces  particularités, 
les  réfute  amplement.  II  est  certain  qu'Amphitryon ,  pèra 
4'Hetcrfeà,  vainquit  les  Téléboens.» L'inscription  rap- 
portée par  Hérodote ,  et  qui  est  du  temps  de  cette  expé- 
dition, en  prouve  la  réalité.  Mais  il  paroît  certain  que  ces 
Téléboens  n'étoient  pas  des  Insulaires,  mais  des  habitant 
delà  terre  ferme,  je  veux  dire  de  l'Acàrnanie.  Hésiode, 
qu  l'Auteur ,  quel  qu'il  soit,  du  poëme  intitulé  le  Bouclier 
d'Hercules }  dit  (5)  que  les  Béotiens,  les  Locriens  et  les 
Phocidiens  accompagnèrent  Amphitryon  dans  cette  expé- 
dition ;  mais  comme  il  n'est  parlé  nulle  part  qu'on  ait  trans- 
porté les  troupes  par  mer ,  il  faut  nécessairement  supposer 
que  les  Téléboens  oocupoient  alors  une  partie  de  l'Acàr- 
nanie. Herodot.  lib.  v,  J.  lix. 


***- 


(î)  Pausan.  lib.  nu,  cap.  lui  ,  pag.  708»    , 

(2)'  Strab.  lib.  x ,  pag.  70^  .1 

(3)  Id.  ibid. 

(4)  Id.  ibid.  pag.  699. 

(5)  Hesiodi  Scut.  Hercul.  fers*  18, 19,  a4  et  *5-  , 
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TELMESSE,  TELMISSE  et  TELMISE.   Il  y  avoit 
•  trois  villes  de  ce  nom ,  la  première  en  Carie,  la  second^ 
en  Lycie,  et  la  troisième  en  Pisidie. 

La  première,  nommée  aussi  Termesse,  étoit  à  soixante 
stades  au  Sud -Est  d'Halicarnasse  (i)  et  sur  le  golfe  Céra- 
mique. C'était  un  très- petit  endroit ,  qui  ne  paroît  point 
être  celui  que  les  Haruspices  avoierft  mis  en  vogue. 

La  seconde  étoit  la  dernière  ville  de  la  Lycie ,  à  l'Est 
de  celle  de  Carie  :  Quos  (2)  Lyciàm  finit,  urbs  Telmessus. 
Elle  étoit  près  du  promontoire  (3)  Telmissis>  avec  un  port 
dans  l'enfoncement  do  golfe  Glaucus.  C'est  cette  ville  (4), 
dont  les  habilans  s'étoient  rendus  célèbres  par  l'art  de  là 
Divination.  Tout  le  monde  (5)  y  naissoit  devin ,  les  femmes 
même  et  les  enfans.  Cicéron  la  met  en  Carie-:  Telmessus  (6) 
in  Caria  est  :  qua  in  urbe  excellit  Haruspicum  disciplina. 
Mais  comme  cette  ville  étoit  la  première  de  la  Lycie  du 
côté  de  la  Carie,  il  n'est  point  étonnant  qu'on  l'ait  mise 
quelquefois  dans  ce  dernier  pays.  C'est  sans  doute  par  cette 
raison  que  Saint-Clément  d'Alexandrie  (7)  fait  exercer  à 
Telmisus  la  divination  en  Carie. 

La  troisième  ville  de  ce  nom  étoit  en  Pisidie,  sur  les 
confins  des  Solyraes,  de  la  Cabalie  et  de  la  Pamphylie,  au 
Sud-Est  de  Thémisonium,  au  Nord  un  peu  Ouest  d'Atta- 
,  lea ,  et  a  l'Est  de  Cibyra.  On  l'appeloit  plus  communé- 
ment (8)  Termissus.  Arrien  fait  de  celle-ci  une  (9)  exacte 
description.  Herodot,  lib.  1 ,  §. Lxxnu. 

■■    ■  "  ,  •    ■ 

(1)  Suidas  au  mot  TiX/uio-wç, 

(2)  Plin.  lib.v,  éap.  xxvn,  tom.  1,  pag.  273. 

(3)  Strab.  lib.  nv,  981 ,  A. 

(4)  Suidas  au  mot  T«*<u»<rt?ç. 

(5)  Arrinn.  de  Exped.  Alex.  lib.  n,  cap.  m,  pag.  109.  , 

(6)  Cic.  de  Divinat.  lib.  1.  $.  xli. 

(7)  Clem.  Alex.  Stromat.  lib.  1 ,  pag.  4oo  ,  lin.  6. 

(8)  Strab.  lib.  xtï\ ,  pag.  935  ;  lib.  ht,  pag.  982.  Dionys.  Perîeg. 
vers.  859;  etEustath.  ibid.  pag.  i53. 

(9)  Arriaui  de  Exped.  Aitxandri,  lib.  1,  cap.  xxvn,  pag.  95. 

Tom+VIIL  Mm 


546         HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

TÉLOS ,  petite  île  de  la  mer  Carpalhiène  et  l'une  des 
8 po rades,  au  Sud  du  promontoire  Triopium,  qui  est  k 
l'extrémité  Ouest  du  .golfe  Céramique,  à  l'Ouest  du  golfe 
Doris,  au  Sud-Est  de  l'île  Nisyros,  à  l'Ouest  de  celle  de 
Rhodes, et  à  l'Est  de  celles  d'Astypalée,  d'Anaphé  et  de 
Théra.  Pline  nous  (i)  apprend  qu'elle  étoit  renommée  pour 
ses  parfums,  et  il  ajoute  que  Callimaque  l'appelle  Aga- 
thussa.  Elle  reconnoissoit  Télos  (2)  pour  son  fondateur. 
On  l'appelle  actuellement  (3)  Episcopia. 

TEMNOS ,  ville  d'Eolie ,  située  à  l'embouchure  (4)  Nord 
de  l'Hermus ,  près  du  golfe  de  Smyrne ,  au  Sud-Est  de 

.  Phocée  et  au  Nord-Ouest  de  Smyrne.  Elle  n'existoit  plus 
du  temps  de  Pline.  Hermagoras  (5) ,  qui  a  écrit  sur  la 
Rhétorique,  étoit  de  cette  ville.  On  lisoit  auparavant  Té- 
nos  dans  Hérodote;  mais  c'est  le  nom  d'une  des  Cyclades. 
Pline  (6)  ,  Strabon  (7) ,  Etienne  de  Byzance  (8)  nomment 

,  toujours  cette  ville  Temnos.  J'ai  cru  devoir  déférer  à  ces 

.  autorités,  plutôt  qu'à  celle  du  manuscrit  de  Médicis,  pour 
lequel  Gronovius  a  eu  tant  de  vénération ,  qu'il  en  a  fait 
passer  dans  le  texte  de  son  Auteur  jusqu'aux  fautes  les  plus 
sensibles.  M.  d'An  ville  la  nomme  Menimen. 

TEMPE ,  célèbre  vallon  de  la  Thessalie ,  par  lequel 
coule  le  Pénée,  entre  le  mont  Olympe  Nord,  et  le  mont 
G*sa  Sud  ;  il  commence  à  la  ville  de  Homolis,  qui  est  sur 

rle  bord  Sud  du  Pénée.  Cette  vallée  (9)  qui  est  couverte 
de  forêts,  occupe  cinq  milles  de  terrain  en  longueur,  et 


(1)  Plin.  lib.  iv,  cap.  xii,  pag.  ai3,  lin*  5. 
(1)  Stephan.  Byzant.  toc.  TiTxec. 

(3)  Meletîi  Geograph.  Antiq.  et  Nova ,  pag.  4go,  col.  34 

(4)  Pliu.  lib.  v,  cap.  xxix,  tom.  1,  pag.  2$o,  lin,  5» 

(5)  Strab.  lib.  un,  pag.  923,  A* 

(6)  Plin.  loco  aupeijus  allato. 

(7)  Strab.  loco  superius  laudato. 

(8)  Au  mot  Tuftf  jç. 

(9)  Plin.  lib.  îv ^  cap.  vin,  pag.  20*. 
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presqu'un  arpent  et  demi  en  largeur.  Dans  cet  endroit  les 
bords  du  Péitée  sont  couverts  d'herbes  toujours  fraîches , 
et  remplis  d'oiseaux  dont  le  gazouillement  forme  un  agréa- 
ble concert.  On  l'appelle  à  présent  (t)  Mpampa. 

Ttftxùç  (a)  en  Ëolien  est  la  même  chose  que  Ttptvoç>  et 
1  signifie  un  bois.  Il  paroîf  donc  que  cet  agréable  .vallon  a 

}  été  appelé  Tempe,  en  grec  Ti'/wr»  au  pluriel,  à  cause  des 

'  bois  qui  le  couvroient.         \ 

TEMPLE  (le)  et  l'oracle  d'Àmphiaraiis ;  on  trouvoit' 
1  ce  temple  à  douze  stades  d'Orope,  ville  sur  les  bords  de 

<      A     -    * 

i  l'Asope  et  à  l'Est  de  Tànagre,  sur  le  chemin  qui  conduit 

de  cette  ville  à  Athènes ,  vers  le  bord  de  la  mer.  Il  étoit 
situé  dans  l'endroit  même  où  Àmphiaraiis  aVoit  été  en- 
glouti, Àiuphiaraûs  étoit  (3)  fils  d'Oïclès ,  et  l'un  des  capi- 
i  laines  qui  allèrent  au  siège  de  Thèbes  pour  rétablir  Poly- 

t  nices.  Comme  il  excelloit  dans  Part  de  la  Divination ,  il  sut 

>  que  tous  ceux  qui  partoient  pour  cette  expédition  y  péri* 

i  voient ,  excepté  Adraste.  Il  y  alla  néanmoins  ^  et'  y  périt , 

i  comme  il  l'avoit  prévu.  La  terre  s'étant  entr'ouverte  l'en* 

i        '     gloutit;  Jupiter  lui  accorda  l'immortalité. 

On  a  voit  élevé  dans  la  Grèce  plusieurs  temples  en  son 
»  honneur  ;  mais  celui  qui  étoit  à  douze  stades  (4)  d'Orope, 

i  vers  la  mer,  avoit  le  plus  de  célébrité. 

i  TEMPLE  D'APOLLON  ISMÉNIEN;  il  étoit  près  do 

Thèbes  en  Béotie ,,  et  sur  (5)  les  bords  de  l'Isménus.  Apol- 
lon (6)  emprunta  de  cette  situation  le  surnom  d'Isménien. 

TEMPLE  D'HÉLÈNE  à  Thérapné ,  et  assez  près  do 
Sparte.  Herodot.  lib.  ri ,  §.  zxi. 


(i)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova,  pag.  584,  col.  2. 

(2)  Suidas  toc.  Ti/urta. 

(3)  Apollodor.  lib.  m ,  cap.  vi ,  J.  h  ,  pag.  173  ;  J.  vm,  pag.  i8c> 

(4)  Pausan.  Attic.  sive  lib.  1 ,  cap.  xxxiv ,  pag.  83. 
($)  Sophocl.  (Bdip.  Tyran,  vers.  21. 

«j)  Pausan.  Beeot.  sive  lib.  xx,  cap.  x,  pag.  73o.  Schol.  Apoll. 
J&ûd.  ad  lib.  1,  vers.  537. 
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TEMPLE  (le)  du  Héros  Androcrates.  11  étoit  situé 
près  de  la  fontaine  de  Gargaphie  >  proche  de  Platées,  sur 
la  droite  (  1)  du  chemin  qui  conduit  de  Platées  à  Thèbes. 
Androcrates  avoit  été  un  héros  et  Tua  des  chefs  des  Pla— 
tcens.  Herodot.  lib.  ix,  §.  xxr. 

TEMPLE  DE  MINERVE  PROKEA.  Ce  temple  ou' 
chapelle  de  Minerve  étoit  devant  le  temple  de  Delphes  en 
Phocide ,  vers  l'endroit  de  la  ville  qui  est  vis-à-vis  de? 
l'entre-deux  des  deux  grandes  croupes  du  mont  Parnasse. 
Minerve  et  Mercure,,  dit  (?)  Pausanias,  étoient  appelés 
Dieux  Protreans,  <0f«i  Tlfiwt>  parce  qu'on  leur  érigeoit 
des  statues ,  et  qu'on  leur  bâtissoit  des  chapelles  devant  les* 
grands  temples,  ou  dans  les  vestibules  des  grands  temples. 
Herodot.  lib,  1,  §.  xcjj;  lib.  vm,  $.  xxxruet  xxxix. 

TÉNARE,  promontoire  de  Laconie  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  à  l'extrémité  de  la  côte  Sud,  entre  le  golfe  de  Mes- 
sénie  et  celui  de  Laconie.  C'est  l'endroit  le  plus  méridio- 
nal de  la  Grèce,  remarquable  par  un  (3)  temple  de  Nep- 
tune au.  milieu  d'un  bocage.  A  cent  cinquante  stades  du 
promontoire  (4)  on  voit,  un  peu  au-dessus  de  Teuthrone, 
un  temple  de  Diane  Issoriène,  surnom  qu'on  avoit  donné 
à  cette  Déesse,  du  mont  Issor ion  en  Laoonie.  Il  y  avoit  aussi 
à  Sparte  un  lieu  de  ce  nom,  où  l'on  célébroit, une  fête  en 
l'honneur,  de  Diane  Issoriène- Le  promontoire  s'appella 
aujourd'hui  (5).  cap  Matapan  ou  de  Maïna.  La  ville  de 
Ténare  n'en  est  éloignée  que  de  quarante  stades.  Herodot. 
Kb.  riij  §.  chxvuu 

TÉNÉDOS  (l'île  de)  est  située  vis-à-vis  et  à  l'Ouest  de 
la  Troade ,  à  l'Est  de  l'île  de  Lemnos,  hors  de  l'Hellespont  , 
*■■      1. 1 1>   ..   ■  ■     >  '  ■  — "■■■  ■■  -'■      ■  1        .'■■— 

(1)  Thucydid;  lib.  m,  j.  xxiv. 

(î)  Pausan.  Bceot.  sire  lib.  ix ,  cap.  x ,  pag.  "]3o« 

(3)  Strab.  lib.  vin,  pag.  558 ,  A. 

C4)  Pausan.  I.aoon.  seu  lib.  m,  cap.  xxv* 

(5)  Meictii  Oeograph,  Airtiq.  et  Nora,  pag.  574,  col.  l.  L 
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à  cinquante-six  inities  Nord  de  Pile  de  Lesbos ,  et  à  douzà 
tailles  an  Sud  du  promontoire  Sigée. 
K  Diodore  de  Sicile  (î)  raconte  que  Tennès,' nomme  illus- 
tre par  sa  vertu,  et  fils  de  Cycnus ,  Roi  de  Colone  dans  la 
Troade, "bâtit  une  ville  dans  l'île  de  Leucophfys,  et  lui 
donna  te  nom  de  Ténédos.  Rien  n'a  rendu  cette  île  plus; 
fameuse  dans  l'antiquité  que  le  siège  de  Troie.  Virgile  dit 
qu'elle  étoif  à  la  vue  de  cette  ville,  et  que  les  Grecs  qui 
feignirent  d'en  levé*  le  siège ,  se  cachèrent  dans  nu  port 
ou(  une  anse  de  cette  Ile.  Elle  n'a  pas  changé'  de  nom. 

TÉNÉDOS,  ville  qui  a  donné  son  nom  à  l'île  de  Té- 
nédos. Elle  avoît  (2)  deux  ports  et  un  temple  d'Apollon 
Smintheus  ou  Sminthien.  Cette  ville  étoit  Eoïïène. 

TENOS ,  île  de  la  mer  Egée,  que  les  uns  (3)  mettent  art 
nombre  des  Cyclades;  et  les  autres  (4) au  nombre  des  Spo»- 
rades;  mais  il  me  paroît  évident  qu'il  faut  îa  ranger  parmi 
celïes-lâ.  Elle  est  entre^ les  îles  cFÀndros  et  de  Mycone, 
au  Sud-Est  delà  première  et  au  Nord-Ouest  delà  seconde, 
à  (5)  quinze  milles  de  Défos,  et  seulement  à  ira  mitle  d'An- 
dros.  On  la  nommoit  aussi  Hydrussa,  parce- qu'elle  étoit 
arrosée  de  fontaines  et  de  ruisseaux  ;  et  Ophioussa.  Le  nom 
de  (6)  Ténos  lui  vient  de  Ténos  ,  qui  y  établit  une  colonie* 
C'est  aujourd'hui  Tèna. 

TEOS,  Fune  des  douze  villes  ctes  Ioniens,  située  ver* 
le  milieu  de  laxïôte  méridionale  de  la  péninsule,  qui  est  au 
Nord  de  l'île  de  Samos;  ellfe  est  au  Norc*-Ouest  de  Lébé- 
dos ,  à  l'Est  un  peu  Nord  du  mont  Corycus.  Strabon  (7}  lui* 

e 
f  ' 

(1)  Dîodor.  Slcul;  lîb.  v,  §.  txxxin,  pag.  598*.    * 
(•2)  Strab.  lit),  xiii ,  pag.  900. 

(3)  Flin.  lib.  iv,  cap*  xn,  pag.  211 ,  Harpocrat. 

(4)  Eustath.  in  Dionys.  Perieg.  vers.  52$  f  pag.  100,  col.  *r 
lin.  20%  .  - 

(5)  Flin.  loco  îaudato^ 

(6)  'Stephan.  Byzant; 

(7)  Strab.  lib.  xxv,  pag.  gôSC 
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donne  deux  ports*,  l'un  qu'il  ne  nomme  pas  >  l'autre  qu'il 
appelle  Cherraeides ,  et  qui  étoit  au  Nord.  M.  d' A  avilie 
&  donc  très-bien  placé  ce  port  sur  la  côte  du  golfe  de 
Smyrhe  opposée  à  Téos.  C'est  celui  que  (i)  Tite-JLive 
nomme  Gérœstique  ,  puisqu'il  nous  apprend  qu'il  étoit 
derrière  la  ville,  et  que  Sfcrabon  observe  qu'il  étoit  sue 
Nord ,  c'est-à-dire ,  derrière  la  ville  ;  mais  il  résulte  de-là 
que  Tite-Live  s'est  trompé  sur  le  nom  de  ce  port ,  et  que 
celui  que  Slrabon  n'a  pas  nommé  s'appeloit  Gérœstique  ,  et 
qu'il  étoit  au  JOTidî.  Il  faut  aussi  observer  que  le  port  Cher- 
rœides  ne  tenoit  pas  proprement  à  Téos,  puisqu'il  étoit  sur 
le  golfe  6e  Smyrne,  mais  qu'il  en  étoit  à  une  très-petite 
distance.  Il  est  bien  étonnant  que  les  Commentateurs  de 
Tite-Live  niaient  point  observé  cette  méprise. 

Téos  étoit  la  patrie  du  Poète  Anacréon  et  de  l'Historien 
Hécatée/si  l'on  en  croit  Strabon  à  l'endroit  ci-dessus  cité  , 
qùoiqu'auparavant  il  l'eut  nommé  (2)  Hécatée  de  Mil  et  , 
ainsi  que  (3)  Denys^  d'Halicarnasse ,  et  la  plupart  des  Ecri- 
vains qui  ont  eu  occasion  d'en  parler,,  afin  de  le  distinguer 
d'Hécatée  d'Abdères. 

Téos  étoit ,  selon  (4)  Pline,  dans  une  île  de  même  nom  ; 
mais  comme  Strabon  dit  qu'elle  étoit  dans  une  péninsule, 
il  est  à  présumer  que  cette  péninsule  avoit  été  ancienne- 
ment une  île.  M.  d'An  ville  nous  apprend  (5)  que  son  port 
est  maintenant  connu  sous  le  nom  de  Sigagik ,  sans  nous 
dire  s'il  à  voulu  parler  du  por.t  Cherraeides  ou  du  Gérœs- 
tique. 

TERMERÈ,  ville  de  l'Asie  mineure ,  sur  les  confins  de 
la  Carie  et  de  la  Lycie.  Le  Géographe  Etienne  (6)  la  plsce 

(1)  Tit.  Li*.  lib.  xxxvn,  $<  xxvn. 

(2)  Strab.  lîbf  1 ,  pag.  i5,  B. 

(3)  Dionys.  Halicarn.  de  Thucydidis  Charactere ,  §.  y,  pag.  23$. 

(4)  PI  in-  Hist.  IJat.  lib.  v,  cap.  xxxi ,  pag.  087. 

(5)  Géographie  Ancienne  abrégée ,  tom.  11 ,  pag.  43»  . 

(6)  Au  mot  T*tf**t*» 
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en  Lycie,  et  Straboa  en  Carie  (î)  ,  près  du  promontoire* 
des  Myndiens ,  qu'il  appelle  Termérion.  Fline  la  met  aussi 
en  Carie.  Habitatur  (2)  (Caria)  intet  duos  sinus ,  Cera~ 
micum  et  Iasium.  Inde  Myndos ,  et  ubifuit  Palœmyndus^ 
Nariandus ,  Neapolis,  Caryanda,  Termera  libéra,  Ùcj 
Hérodpte  est  de  même  sentiment ,  puisqu'il  dit  qu'Histiée 
de  (3)  Termère  étoit  (4)  Carien*  Yoysz  HerodoL  lib.  r  , 
§*  xxxvii  ,  note  y 3. 

TERMILES  (les)  étoient  originaires  de  Crèle%  Ils  vin- 
rent sous  la  conduite  de  Sarpédon  s'établir  dans,  la  Jfi- 
lyade  ;  et  dans  la  suite  ils  furent  appelés  Lyciens ,  et  leur 
pays  Lycie,  de  Lycus,  fils  de  Pandion,  Roi  d'Athènes. 
LesTermïle?  ne  perdirent  pas  cependant  entièrement  leur 
nom;  car  du  temps  d'Hérodote  les  peuples  voisins  le  leur 
donnoient  encore.  Herodot.  lib,  ru,  §.  xcii.  On  les  appe- 
loit  aussi  Trémiles  par  une  transposition  de  lettre,  et  la 
Lycie  Trémile.  Steph.  ityz.voc.  Tpe^/A*. 

TÊTES  (les trois),  ou  les  TÊTES  DE  CHÊISTE.  Le« 
issues  du  mont  Cithéron,  qui  menoient  au, territoire  des 
Platéens ,  étoient  appelées  par  les  Béotiens  les  Trois  Têtes  ^ 
et  par  les  Athéniens  Têtes  de  Chêne.  Herodot^  lib.  ix  » 
§.  xxxrm  ;  Thucydid.  Ub.  uit>  §.  xxir* 

Les  Phlégyens  (5), peuple  barbare  delà  Béotie,  habi- 
t oient  ce  pays,  et  rendoient  impraticables  les  chemins  qui 
conduisoient  au  temple  de  Delphes.  Phorbas  ,  leur  Roi , 
défioit  à  la  course ,  à  la  lutte,  au  disque  et  an  pancrace,  les 
jeunes  étrangers  qui  alloient  à  Iklphes ,  et  après  les  avoir 
vaincus,  il  leur  coupoitla  têio,  cti'il  suspendoit  aux  bmn7 
ches  du  chêne  qui  lui  servji*  de  demeure.  De-là  le  lieu 
où  se  passoient  ces  atrocités  s'appeloit  Têtes  de  Chêne» 

(1)  Strab,  lib.  XiY  ,  p&g.  07i  ,  À  et  B. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib,  v,  cap.  xxixt  touu  î,  p&g/ 276 ,  Ha*.  5* 
(5)  Herodot.  lib*  v  ,  §.  xxxru. 

(4)  Id.  lib*  vu,  g.  sevra. 

(5)  Philostrat  Icon.  lib.  u,  cap.  xsx,  pag.  84i ,  84i,  84% 
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Cet  odieux  tyran  reçut  enfin  la  punition  de  ses  crimes. 
X*e  Dieu  de  Delphes ,  indigné  de  ce  qu'il  ne  laissoit  pas 
libre  l'accès  de  son  temple,  se  présenta  à  lui  sous  la  forme* 
d'un  jeune  homme,  le  vainquit  au  pugilat ,  et  le  tua  d'an 
coup  qu'il  lui  porta  à  la  tempe. 

(i)  Templa  profanus 
Inria  corn  Phlegyis  faciebat  Delphica  Phorbas. 

TÉTHRONIUM,  ville  de  la  Fhocide  dans  une  plaino 
près  du  Céphise ,  à  quinze  stades  (2)  au  Sud- Est  d'Àmphi- 
cleia ,  qui  portoit  anciennement  le  nom  d'Amphicsea ,  et  à 
vingt  stades  au  Nord  de  Drymaea.  Son  emplacement  s'ap- 
pelle actuellement  (3)  JîêtXÊUeci  ©$£**,  c'est-à-dire ,  l'An- 
cienne Thèbes ,  ou  Bélitza.  Herodot.  lib.  ru ,  §.  xxxiijt. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de  Tbro-  ^ 
niunt.  Voyez  cet  article. 

TEUCftIDE  (  la) ,  petite  contrée  aux  environs  de  Troie, 
qui  s'étendoit  vers  la  mer.  Son  nom  lui  vient  de  Teucer  , 
qui  y  régna.  Il  paroît  que  c'est  le  mêmepays  que  la  Troade. 

TÉUTHRAÎNIE ,  ville  et  petit  pays  de  Mysie,  près  du 
bord  Nord  du  Caïque,  près  et  à  l'Est  (4)  d'Elaea,  de  Pi- 
tane ,  de  l'Atarnée  et  de  Pergame ,  à  plus  de  soixante-dix 
stades  de  ces  villes  ou  contrées.  Hérodote  dit  que  la  Teu- 
thranie  étoit  autrefois  un  golfe ,  et  que  le  Caïque  le  combla 
peu  à  peu.  La  mer,  dit  (5)  Pline,  couvroit  autrefois  Hium, 
laTeuthranieet  toute  cette  campagne  qu'arrose  le  Méandre. 
On  en  trouve  encore  la  preuve  dans  le  fait  suivant.  Auge, 
fille  (TA  lé  us  ,  Roi  d'Arcaâie  }  ayant  eu  un  enfant  d'Her- 
cules ,  Aléus  enferma  (6)  ta  mère  avec  l'enfant  dans  un 
-  ■         _ 

.   (1)  Ovid.  Metamorph.  lib.  xi ,  rers.  4i5. 

(a)  Pausan.  Phocic.  tau  lib.  x ,  cap.  xxxni,  pag.  884. 

(3)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  535,  col.  ». 

(4J  Strab.  lib*  xiu  f  pag.  915. 

(5)  Plia.  lib.  11,  cap.  lxxxv,  pag.  n4. 

(fi)  Strab.  Jib.  xm,  pag.  gi5,  B  j  Psutan.  Arcad.  aire  lib.  vmf 
eap.  iv ,  pag.  606.  » 
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coffre ,  qui  fut  exposé  sur  la  mer.  Le  coffre  arriva  dans  les 
Etats  de  Teuthras,  Roi  des  (1)  Giliciens  et  £es  Mysiens. 
La  Teuthranie  étoit  donc  alors  sous  les  eaux  de  la  mer. 
Ce  Prince  donna  son  nom  au  pays.  Herodot.  lib.  n,  §.  x. 

ÏHAMANÉENS.  Il,  est  presque  impossible  de  déter- 
miner la  position  de  ce  peuple  d'après  ce  qu'en  dit  notre 
Historien  ;  il  est  cependant  le  seul  Auteur  qui  en  parle.  11 
nous  apprend  (2)  qu'il  y  a  une  plaine  sur  les  frontières  des 
Ghorasmiens ,  des  Hyrcaniens ,  des  Par  thés',  des  Saran- 
géens  et  des  Thamanéens,  qui  appartient  à  tous  ces  peuples. 
JLa  position  de  la  plupart  d'eatr'ëux  est  assez  bien  connue; 
et  si  l'ordre  où  les  place  Hérodote  est  juste,  comme  il 
est  difficile  d'en/ douter,  il  s'ensuit  qu'il  faut  mettre  les 
Thamanéens  au  Nord  des  Sarangéens ,  et  à  l'Ouest  des 
Mardes ,  n°  3 ,  et  qu'ils  occupoient  une  partie  de  l'Asie. 
Je  vois  cependant  une  difficulté  insurmontable.  Comment', 
dans  une  contrée  si  coupée  de  montagnes ,  peut-il  y  avoir 
une  plaine  qui  confine  à  tôufe  ceé  Jjays'?  Quel  est  ce  fleuve , 
qu'Hérodote  nommé  Acès,  qui,  coulant  par  cinq  ouver- 
tures dans  les  montagnes  au-dessus*  fiés  Chorasmiens ,  arrose 
les  parties  de  cette  plaine  qui  appartiennent  à  ces  cinq  peu- 
ples? Je  ne  trouve  là-dessus  aucune  lumière  ni  dans  l'an- 
cienne Géographie ,  fti  dans  la  moderne.  Voyez  cependant 
les  articles  A  ces*  et  Sarangéens,  et  principalement  ce 
dernier.  "     '  '  •  ,  '   '        ;     , 

Agathias  (3)  met  une  bourgade  des  Thamaniens  dans  le 
Voisinage  des  ments'Carducfues;  mais  ces  monts  sont  au 
Sud  de  l'Arménie  et  trop  éloignés  des  payé  dont  je  viens 
de  parler.  ;        " 

THASOS ,  petite  île  située  vers  la  côte  de  Thrace ,  vis- 

(1)  Cette  Cilicie  étoit  près  de  la  Troade,  Ses  villes . étaient 
Thèbes ,  Hypoplacîe  ,  Chrysa ,  Cilla ,  Lyrnassn». 
(3)  Herodot.  lib.  ni >  $.  cxvn. 
(3)  Agathias  lia.  iv,  pag.  i4o,  B.  » 
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à -vis  l'embouchure  du  Nestus ,  à  vingt- (Jeux  milles  (i)  du 
port  d'Abdères,  ville  de  Thrace ,  à  soixante-deux  milles  du 
mont  Atbos,  et  à  pareille  distance  de  l'île  de  Samothrace. 
Cette  île  était  fertile  en  (a)  excellent  vin.  Il  y  avoit  aussi 
de  (3)  riches  mines  d'or  et  d'argent  tant  dans  File  que  dans 
la  partie  du  continent  qui  en  dépendoit.  lies  Phéniciens 
nvoient  trouvé  celles  qui  éloient  dans  l'île ,  et  on  les  appe- 
loit  pour  cette  raison  les  mines  Phéniciènes  de  Thasos.  Elles 
étaient  entre  un  certain  lieu  nommé  jEnyres,  et  un  autre 
endroit  appelé  Çœnyres.  Il  y  avoit  encore  à  Thasos  des 
carrières  (4)  de  marbre  qui  étoit  livide. 

Cette  île  a  pris  son  nom  de  Thasos ,  fils  de  Neptune,  ou 
de  Cilix,  selon  Phérécydes,  qui  s'étant  embarqué  avec 
Cadmus  pour  chercher  Europe,  aborda  en  cette  île;  les 
Phéniciens,  qui  avaient  accompagné  Thasos,  y  bâtirent  une 
ville,  et  lui  donnèrent,  ainsi  qu'à  l'île,  le  nom  de  leur  chef. 
Xies  Thasiens  éloient  donc  Phéniciens  d'origine  :  mais  dans 
la  suite  cette  île  fut  peuplée  d'une  nouvelle  colonie  Grecque 
qu'on  y  amena  deParos  ;  ce  qui  la  rendit  considérable  entre 
les  îles  delà  mer  Egée.  Hérodote  dit,  qu'il  y  a  vu  un  temple 
d'Hercules  surnommé  Thasien.  C'est  aujourd'hui  *27tasû. 
HerocL  lib.  n,  §.  xliv ;  Ub.  ri ,  §.  x%n  et  xzrnt. 

THASOS,  ville  dans  l'île  de  même  nom,  à  son  extré- 
mité septentrionale. .  T'oyez  l'article*  précédent. 

THÉBAINS ,  habitans  de  Thèbes  en  Béotie  et  de  son 
territoire.  Les  Thébains,  plutôt  parrstupidité  que  par  mo- 
dération, n'a  voient  point  su  se  faire,  valoir.  Leur  nom 
étoit  devenu  une  espèce  de  proverbe,  et  l'on  disoit  esprit, 
ou  pourceau  (5)  de  Thèbes ,  pour  signifier  un  homme 


—*• 


(i)  Plîn.  lîb.  iv,  cap.  xri,  pag.  2i4. 

(2)  Plutarch.  de  Exsilio ,  pag.  6o4 ,  B  ;  Flin.  Ub.  uv ,  cap.  tu  , 
pag.  717. 

(3)  Herodot.  lib.  vr ,  5-  xxvii. 

(4)  Plia,  lib.  xxxvi ,  cap.  vi,  pag.  *jhu 

(5)  Findar.  Olyipp.  ▼'  >  ven.  162. 
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arupide,  un  esprit  lourd  (1).  Crasmm  {cœlum}  Thebi*, 
i Caque  pingues  Thebani  et  patentes.  Cette  ville  a  cepen- 
dant produit  de  grands  hommes. 

THÈBE  EN  CILICIE,  ville  située  dans  une  plaine  an 
Sud-Est  de  la  Troade  et  de  la  ville  de  Troie.  Elle  fut  sur- 
nommée (a)  Hypoplocia ,  parce  qu'elle  étoit  bâtie  au  pied 
du  mont  Placium.  Homère  en  (3)  parle.  Elle  avoit  été 
fondée  par  (4)  Hercules.  Ce  pays  étoit  occupé  par  des 
Ciliciens,  qui  étoient  (5)  partagés  en:  trois  petits  Etats. 
Thèbe  étoit  la  capitale  de  l'un ,  Lyrnessus  du  second  ;  on 
ne  connolt  pas  les  villes  du  troisième.  Eétion,  père  d'An* 
dromaque,  régnoit  à  Thèbe,  lorsqu'Âchilles  la  prit,  et 
Mynès  à  Lyrnessus.  Homeri  Iliad.  lib.  1 ,  vers  366  et  seq. 
Euripid.  Andromach.  initia.  Hom.  Iliad.  lib,  u,  vers  6g 1 
et  xeq.  , 

THÉBÉENS.  Ce  sont  les  babitans  de  la  Thébaïde ,  et 
de  la  ville  de  Thèbes  en  Egypte.  J'aurois  dû  les  nommer 
Thébains,  puisqu'ils  portent  le  même  nom  que  les  habi- 
tans  de  Thèbes  en  Béotie  ;  mais  j'ai  craint  que  le  lecteur 
ne  confondît  les  uns  avec  lea  autres. 

THÈBES ,  ville  célèbre  de  la  Thébaïde.  Mie  étoit  située 
à  l'Est  du  Nil-  Elle  étoit  très  -ancienne.  Ses  cent  portes, 
chantées,  par  (6)  Homère,  sont  connues  de  tout  le  monde; 
elles  lui  firent  donner  le  eurnom  dlïécatoinpyie. 

M:,  de  Voltaire:  a  contesté  l'existence  de  ces  cent  portes 
et  du  nombre  de  guerriers  qui  sortaient  par  chacune,  parce 
qu'Homère  ayant  dit  qu'il  sortait  par  chacune  deux  cents 
hommes  avec  leurs  chars, il  a  évalué  le  nombre  des  guér- 


(i)  Cicero  de  Fato  f  §.  iv. 

(2)  Homeri  Iliad.  lib*  vi ,  vers.  397.  Eustath.  in  Homeri  Iliad.  vi, 
ton*,  u  f  pag.  64g ,  lin.  47  et  48. 

(3)  Homeri  Iliad.  lib.  1 ,  vers.  366  ;  lib.  vi ,  vers.  397  et  alibi. 

(4)  Eustath.  loco  laudato,  lin.  47. 

(5)  Strab.  lib.  xiti,  pag.  910. 

(6)  Homeri  Iliad.  lib.  ix ,  vers.  58i ,  &c 
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rxers  à  un  million,  et  celui  des  chars  à  vingt  mille r  faaclif 
que  dans  le  fait,  il  ne  sort  oit  par  chaque  porte  que  cent 
chars,  et  chacun  de  ces  chars  n'étant  monté  que  par  deux 
hommes,  dont  l'un  tenoit  les  rênes  des  chevaux  et  l'autre 
corobattoit,  selon  l'usage  de  ces  temps-là,  cela  se  réduit  à 
dix  mille  chars  et  à  vingt  mille  hommes  en  tout.  On  peut 
consulter  ce  que  j'en  ai  dit  dans  le  Supplément  à  la  Phi- 
losophie de  l'Histoire,  page  ai 6. 

M.  le  Chevalier  Bruce ,  qui  n'aime  pas  à  marcher  dans  les 
sentiers  battus ,  prétend  (1)  que  les  anciens  hahitans  de 
Thèbes  demenroient  dans  des  antres  creusés  dans  une  cen- 
taine de  montagnes ,  et  que  c'est-là  sans  doute  ce  qui  a. 
donné  occasion  à  Homère  de  parler  des  cent  portes  de 
cette  ville.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  détruite  avant  qu'il  existât 
aucun  Ecrivain,  soit  en  prose,  soit  en  vers.  On  voit  que  le 
Chevalier  Bruce  est  fidèle  à  son  système  sur  les  Pasteurs, 
système  qui  porte  sur  une  base  ruineuse ,  et  sur  lequel  les 
bornes  d'une  note  me  permettent  d'autant  moins  dem'éteh- 
dre,  que  ce  sujet  est  étranger  à  l'objet  en  question.  Il  avoit 
avancé,  quelques  lignes  plus  haut ,  qu'il  avoit  été  convaincu 
à  la  vue  de  cette  ville  qu'elle  n'avoit  jamais  été  entourée 
c)e  murailles,  et  par  conséquent  que  ses  cent  portes  étoient 
le  fruit  de  l'imagination  d'Homère.  Mais  M.  Browne ,  voya- 
geur judicieux  et  excellent  observateur ,  assure  qu'on  voit 
encore  (a)  à  présent  des  traces  de  murailles  très-faciles  à 
distinguer,  et  que  de  l'élévation  extérieure  d'une  chatnbre 
qui  est  dans  l'enceinte  du  vaste  temple  de  Thèbes,  on  èp- 
perçoit,  çt  l'aide  d'un  télescope,  au  Sud^à  l'Ouest  et  an 
Nord ,  des  masses  qui  ont  toute  4'apparenee  de  ruines  de 

portes.  «  Les  ruines  de  cette  ville,  dit  ailleurs  le  mente  (3) 

.  »   * 

.■■nui        m.        -il  m    ni.     mu   »   il, ■■■„■■■     ii ,..  -,  ..  ,       ..... 

(î)  Travels  to  discover  the  Source  of  the  Nile ,  roi.  i»t , 
Boa*  i»t,  chap.  viA,  pag.  i36. 

(2)  Nouveau  Voyage  dans  la  haute  et  basse  Egypte, &c.  tom*  s, 
pag.  206  et  207. 

(5)  Id«  ibid.  pag.  200» 
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m  ML  Browne ,  occupent  le  long  du  Nil  un  espace  d'en- 
»  viron  trois  lieues ,  à  l'Est  et  à  l'Ouest  du  fleuve. . .  •  par 
»  conséquent  la  .circonférence  de  l'antique  Thèbes  étoit 
»  d'environ  vingt-sept  milles  ». 

\  On  la  nommoit  aussi  Diospolis ,  c'est-à-dire  >  ville  de 
Jupiter.  Apollonius  de  Rhodes  (  1  )  la  nomme  Tritonis,  parce 
qu'elle  étoit  arrosée  par  le  Nil ,  qu'on  a  appelé  aussi  Triton. 
Luxor  ou  Aksor  fait  actuellement  partie  de  l'ancienne 
Thèbes,  si  l'on  en  croit  Richard  Pococke,  Observations 
on  Egypt,  Book  n,  chap.  ni,  pag.  91 ,  and  folio  wing: 
Travels  in  Egypt  and  Nubia,  by  Capt.  Norden,  vol.  n  , 
44-r5o  :  M.  Hennicke  de  Géograph.  Africae  Herodoteà , 
pag.  84  et  seq.  et  M.  d'Anville ,  Mémoires  sur  l'Egypte , 
pag.  198.  Abulfeda  la  nomme  Oksor  in  descriptione  iEgyp* 
ti,  pag.  i5.  Ces  Sa  vans  ont  donc  été  autorisés  à  l'appeler 
Aksor.  Mais  il  faut  que  depuis  le  temps, du  Géographe 
Arabe  ce  nom  se  soit  perdu ,  puisque  M.  Browne  ne  l'a: 
jamais  entendu  prononcer  sur  les  lieux,  et  qu'il  assure  (2) 
que  les  Arabes  donnent  à  ces  ruines  le  nom  d'El-Kursonr. 

Hérodote  a  dit  peu  de  chose  dé  cette  ville,  qui  faisoit 
l'admiration  des  voyageurs ,  parce  qu'Hécàtée  en  avoit  fait 
une  ample  description,  dont  Diodore  de  Sicile  a  Su  pro- 
fiter. *     '  ■ 

Le  nome ,  dont  elle  étoit  la  capitale ,  s'appeloit  de  son 
nom  Thébéen  ou  Thébaïque. 

THÈBES,  ville  capitale  de  Béotie,  située  sur  le  bord 
Ouest  du  fleuve  Isménus,  avant  dans  les  terres  et  loin  des 
côtes ,  plus  près  de  la  source  de  ce  fleuve  que  de  son  em- 
bouchure, à  l'Ouest  de  Tanagre ,  et  à  l'Est  un  peu  Sud  d'On- 
chestus.  Cadmus  fonda  cette  ville  à  l'endroit  que  lui  avoit 
indiqué  l'oracle  j  mais  il  ne  bâtit  que  la  citadelle ,  qui 


<é*p 


(1)  Apollon.  Bhod.  lib.  iv ,  vers.  260. 

(a)  Nouytau  Voyage  dans  la  haute  et  basât  Bgyptt ,  vol.  1 , 
jpag.  aoi.  .  ^  ■     . 
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s'appelôit  la  Cadmée.  Amphion  et  Zéthus  (i)  construisirent 
la  ville  et  lui  donnèrent  le  nom  de  Thèbes,  à  cause  de  l'affi- 
nité qu'ils  avoient  avec  Thébé ,  fille  de  Promélhée.  Var- 
ron  (2)  prétend  que  cette  ville  fut  fondée  par  Ogygès.  Ce 
Prince  régna  enBéotie;mais  son  règne  précède  de  deux 
cent  quarante-sept  ans  l'arrivée  de  Càdmus  dans  ce  pays. 

Cette  ville  est  aujourd'hui  réduite  à  ce  qui  n'étoit  autre- 
fois que  la  forteresse.  Elle  est  sur  une  éminence  d'environ 
une  lieue  de  tour ,  et  se  nomme  Theba  ;  mais  les  Grecs 
modernes  prononçant  Péta  comme  un  i  et  le  bêta  comme 
un  v9  on  écrit  communément  Thiva. 

THÉMISCYRE,  ville  de  Cappadocc,  située  sur  la  rive 
Ouest  de  l'embouchure  du  Thermodon ,  à  l'endroit  où  le 
Pont-Eu*in  est  le  plus  large.  Cette  ville  appartenoit  (3) 
aux  Amazones:  Ptolémée  la  met  dans  le  Pc>nt- Gala  tique 
avant  le  promontoire  d'Hercu  les.  Voici  l'ordre  qu'il  observe. 
«  Dans  (4)  la  partie  fïord  du  Pont-Euxin,  à  commencer 
»  d' Amisus ,  les  côtes  de  cette  partie  sont  ainsi  :  Ancon  des 
»  Leucosyriens ,  l'embouchure de. l'Iris ,  Thémiscyre,  le 
ji  promontoire  d'Hercules ,  l'embouchure  du  Thermodon 
»  Polémonium  ». 

La  description  du  Pont-Euxin  par  un  anonyme  mepa- 
roît  plus  exacte.  «  L'Iris  (5)  se  décharge  dans  le  Pont  à 
»  l' Ancon  (le  coude)  des  Leucosyriens;  de  son  embem- 
»  chure  au  temple  et  au  promontoire  d'Hercules  il  y  a  cent 
»  sept  stades;  de  ce  promontoire  au  Thermodon  il  y  a 
»  quarante  stades.  C'est  ce  Thermodon ,  où  on  dit  qu'ont 
»>  habité  les  Amazones,  vers  son  embouchure ,  dans  une  ville 
»  qu'on  appelle  Thémiscyre  »,  Jlerod.  lib.  ir,  §.  izu^. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  plaine  considérable,  arrosée  par 

__  

(1)  Pausau.  Bœot.  sive  lib.  ix,  cap.  v,  pag.  720. 

(2)  Varro  de  Re  Rusticâ ,  lib.  ni ,  cap*  1. 

(3)  Schol.  Apollon.  Rhod.  ad  lib.  11 ,  vers.  5?5. 

(4)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  v,  cap.  vi,  pag.  i43. 

(5)  Anonymi  desciiptio  Fonti  Eiuini,  pag.  10, 
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Fins,  le  Thermodon  et  autres  rivière*,  dans  (1)  laquelle 
éi oient  les  villes  de  L,ycastia ,  de  Chadésia  et  de  Thé-* 
miscyre. 

THÉRA ,  une  des  îles  Sporades ,  dans  la  mer  Egée ,  située 
entre  l'île  de  Crète  et  les  Cyclades.  Elle  fut  d'abord  nom- 
mée (a) Calliste,  c'est-à-dire,  très-belle.  On  prétend  que 
cette  île ,  et  quelques  autres  du  voisinage,  sont  sorties  de  là 
nier.  Ce  sentiment ,  très-vraisemblable  ,  donna  occasion  à 
Apollonius  de  Rhodes  de  feindre  le  songe  qu'eut  Euphé* 
mus.  On  peut  voir  ce  Poète,  livre  iv,  vers  ï  73 1  et  suivans . 
et  les  comparer  avec  le  vers  i55a  et  suivans  du  même  livre» 
L'île  de  Théra  a  pria  son  nom  de  Théraa,  de  la  race  de 
Cadmus,  qui,  ne  pouvant  s'accommoder  du  séjour  de  Lacé- 
démone ,  où  il  menoit  une  vie  privée,  passa  dans  cette  île 
qui  étoit  alors  occupée  par  les  descendons  de  Membliarès  , 
l'un  des  compagnons  de  Cadmus.  On  (3)  l'appelle  aujour- 
d'hui Sant-Erini ,  ou  Santorin ,  ou  Santurin.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  qu'elle  a  pris  ce  nom  de  Sainte-Irène , 
patrone  de  l'île.  Cette  Sainte  étoit  de  Thessalonique,  et  fut 
martyrisée  à  Théra,  le  premier  jour  d'Avril  de  l'anoo4, 
sous  le  neuvième  consulat  de  Diocléfien ,  et  sous  le  hui- 
tième de  Maximien  Herculius.  Cette  iïby  dit  M.  de  Tour- 
nefort ,  n'est  qu'une  carrière  de  pierre  ponce  ;  ses  côtes  sont 
si  affreuses ,  qu'on  ne  sait  de  quel  côté  les  aborder. 

Strabon  (4)  ne  donne  à  cette  île  que  douze  stades  de 
tour  j  mais  c'est  une  faute ,  ou  cette  île  a  pris  des  accrois- 
semens  par  l'éruption  des  volcans.  Pline  dit  (5)  qu'elle 
parut  la  quatrième  année  de  la  cent  trente -cinquième 
Olympiade.  Mais  si  ce  n'est  point  une  erreur  de  Pline,  il 
faut  entendre  cela  d'un  accroissement  occasionné  par  l'érup- 

(î)  Schol.  Apollonii  Rhodii  loco  laudato. 

(a)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  cxlvii. 

(5)  Voyage  de  Tournefort ,  tom.  1,  pag.  261  et  suiv. 

(4)  Strab.  lib.  1,  pag.  100. 

(4)  rlin.  lib.  11,  cap.  lxxxyii  ,  pag.  11 4. 
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lion  d'un  volcan;  car  cette  ile  fut1  habitée  par  Membliarès  9 
quinze  cent  cinquante  ans  avant  notre  ère ,  c'est-à-  dix;e  , 
treize  cent  treize  ans  avant  l'époque  assignée  par  Pline. 
Herodot.  lib.  ir,  §.  cxlfii  ,  cxLrm ,  czi. 

THÉRAMBOS ,  ville  de  la  presqu'île  de  Pallène,  sur 
le  bord  oriental  du  golfe  Therméen,  au  Sud-Est  de  Scion é 
et  au  Nord-Ouest  du  promontoire  Ganastrum.  Hérodote 
est,  je  crois ,  le  seul  auteur  qui  en  parle.  Herod.  lib.  ru  , 
$.  cxxjji. 

THÉRAPNÉ ,  ville  de  Laconie ,  à  l'Est  de  l'Eurotas 
et  au  Sud  de  Sparte.  Pline  en  fait  une  ville  (i)  différente 
de  Sparte,  et  la  nomme  Théramné.  Pausanias  (2)  la  distin- 
gue aussi  de  Sparte ,  dont  elle  devoit  être  peu  éloignée  , 
puisque  la  nourrice  (3)  dé  la  femme  d'Ariston  porfoit  tous 
les  jours  cet  enfaqtau  temple  de  Phœbéum,  qui  étoit  près 
de  Thérapné.  M.  d'Anville  l'a  donc  placée  à  une  trop 
grande  distance  de  Sparte.  11  7  avoit  près  de  Thérapné 
un  temple  d'Apollon  qu'on  appelait  Phœbéum.  Ce  temple 
-  avoit  fait  donner  à  cette  ville  l'épithète  d'ApoUmea  (4)  , 
jÉpoUineaaque  Therapnas,  et  à  Apollon»  celle  de  (5)  Thé- 
rapnéen." 

THERME,  ville  de  l'Amphaxitis ,  contrée  de  la  Macé- 
doine, située  a  l'extrémité  Nord  du  golfe  Therméen.  Cas- 
sandre  (6)  l'appela  Thessalonique  du  nom  de  sa  femme* 
Elle  est  à  présent  connue  sous  celui  de  Salonique. 

THERMÉEN  (le golfe).  C'est  un  golfe  de  la  mer  Egée, 

vers  la  côte  de  la  Macédoine.  Il  avance  beaucoup  dans  les 

terres,  et  mouille  à  l'Est  du  Nord  au  Sud,  la  Crossœa  ou 

plutôt  Crusœa,  et  la  presqu'île  de  Pallène;  au  Nord  l'Am- 

■ .    . 

(1)  Plîn.  lib.  rv,  cap.  v,  pag.  193,  lin.  i5. 

(2)  Pausan.  Lacon.  sîtc  lib.  ni,  cap.  xix,  pag.  258. 

(5)  Herodot.  lib.  vi ,  $.  lxx. 

(4)  Stat.  Theb.  lib.  ni ,  ver».  492. 

(6)  Apollon.  Riiod.  Argonaut.  lib.  11 ,  vers.  i63. 

(6)  Strab.  lib,  vu ,  pag»  5o$ ,  col.  2;  fag.  5io,  col.  1 . 
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pbaxitis,  la  Crestonie  et  la  Paraxie;  au  Nord-Ouest  la 
Bottiaeide  ;  à  l'Ouest  la  Pierie  et  la  Perrhaebie  ;  au  Sud- 
Ouest  la  Pélasgiotide  et  la  Magnésie.  Comme  tous  ces  pays 
appartinrent  depuis  aux  Rois  de  Macédoine,  Pline  donne 
a  ce  golfe  (i)  le  nom  de  Sinus  Macédoniens.  La  ville  de 
Therme ,  située  au  Nord  de  ce  golfe ;  lui  avoit  fait  aussi 
donner  le  nom  de  Therméen  ouThermaïque.  On  l'appelle 
aujourd'hui  Golfo  di  Saloniki  ou  golfe  de  Salonique,  parce 
que  la  ville  de  Thenne  fut  nommée  dans  la  suite  Thessalo- 
nique ,  et  par  corruption  Salonique. 

THERMODON ,  petite  rivière  (2)  de  Béotie,  qui  prend 
sa  source  au  Nord  (3)  au  pied  du  mont  Hypatos,  passe  à 
Glisante,  coule  à  l'Ouest  et  ensuite  au  Sud-Est,  et  se  jette 
dans  PAsope  à  une  petite  distance  de  Tanagre.  Herodot» 
lib.  ix ,  §.  xlii. 

THERMODON ,  fleuve  de  Cappadoce ,  qui  prend  sa 
source ,  selon  M.  d'An  ville  dans  sa  carte  de  l'Asie  Mineure, 
près  de  Caltiorissa  dans  la  petite  Arménie,  quoique  Ptolé- 
méel'en  éloigne  beaucoup.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  rivière 
prenoit  sa  source  à  l'Est ,  et  après  avoir  traversé  plusieurs 
contrées  de  PEst  à  l'Ouest,  elle  prenoit  sa  direction  au 
Nord,  et  se  jetoit  dans  le  Pont-Euxin  près  de  Tbémi sevré. 
Les  Poètes  ont  donné  de  la  célébrité  à  ce  fleuve,  parce 
que  ses  bords  (4)  avoient  été  anciennement  Habités  par  les 
Amazones.  Voyez  l'article  Thèmiscyre.  Herodot*  lib*  ir  , 
§.  zxxxri;  lib.  ix,  §.  xxru. 

THERMOPYLES  (  le  passage  des  ) ,  défilé  fermé  à 
l'Ouest  par  des  montagnes,  à  l'Est  par  la  mer,  par  des 
marais  et  par  des  terres  couvertes  d'eau  et  de  fange.  Il 
xnenoit  de  la  Thessalie  dans  la  Locride  et  la  Phocide ,  à 

(1)  Flin.  Hîst.  Nat.  lib.  iv,  cap.  x,  pag.  202,  lin.  2» 

(2)  Herodot.  lib.  ix ,  §.  xlii. 

(3)  Pausan.  Bœot.  sive  lib.  ix ,  cap.  xix ,  pag.  747. 

(4)  Herodot.  lib.  ix ,  §.  xxvi. 
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l'Est  un  peu  Sud  de  Trachis.  Vers  Trachis  Ouest  le  pas— 
«âge  se  rétrécit  et  n'a  plus  qu'un  demi-plèthre ,  environ 
huit  toises.  Vers  le  bourg  d'Alpènes  (Est-Sud),  derrière 
les  Thermopyles ,  il  n'y  a  d'espace  que  pour  passer  une 
voiture  ;  et  au-dessus  des  Thermopyles ,  vers  la  rivière  de 
Phénix,  ce  défilé  n'a  aussi  de  largeur  que  pour  une  voi- 
ture, c'est-à-dire ,  huit  pieds. 

Hérodote  nous  apprend  lui-même  l'étymologie  de  ce 
nom.  Les  Phocidiens ,  pour  avoir  une  barrière  contre  les 
Thessaliens,  leurs  implacables  ennemis,  bâtirent  une  mu- 
raille dans  ce  passage,  qui  étoit  l'unique  voie  par  où  Ton 
pût  passer  de  Thessalie  en  Phocide.  Ils  laissèrent  quelques 
ouvertures  dans  cette  muraille*  Elles  furent  appelées  irix»ta 
portes;  et  à  cause  de  quelques  bains  chauds  qui  se  trou- 
voient  aux  environs,  on  ajouta  èipp*)9  et  de  ces  deux 
mots  on  fît  celui  de  Qtpptiint\*s ,  Thermopyles ,  comme  qui 
diroif  portes  des  eaux  chaudes.  Herod.  lib.  ru,  |.  clxxvm 
eu  cLXxrn. 

THESPIES  ou  THESPEE,  ville  au  pied  (i)  Sud  vers 
Est  du  mont  Hélicon,  au  Sud-Ouest  de  Thèbes ,  à  l'Ouest 
un  peu  Nord  de  Platées,  et  à  l'Est  d'Ascra.  Pline  nous  (2) 
apprend  que  c'étoit  une  ville  libre.  Son  nom  moderne  est 
Neocorio ,  selon  M.  d'Anville  ;  mais  il  auroit  dû  écrire  ce 
n&t  Néochori ,  avec  le  Père  Hardouin  :  cependant  Mélé- 
tius  dit  qu'elle  s'appelle  (3)  actuellement  Cacosi.  Hérodote 
lib.  rm ,  §.  l. 

THESPIENS ,  habitans  de  Thespie. 
THESPROTIE,  contrée  de  l'Epire  d'une  grande  éten- 
due. Elle  comprenoit  au  Sùd-Est  les  Cassopéens  et  la  Mo- 
losside,  et  avoit  pour  bornes  de  ce  côté  les  Ampraciates  et 
le  golfe  d'Ampracie  ou  d'Ambracie;  au  Nord-Ouest  elle 


(1)  Pausan.  Bœotic.  seu  lib.  tx,  cap.  xivi,  pag.  76t. 

(a)  Plin.  lib.  iv,  cap.  vnt  tom.  i,  pag.  197,  lia.  9. 

(5)  Meletii  Geograph.  Aatiq.  et  Nova.,  pag.  344,  col.  1, 
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renfermoit  la  Chaonie  et  même  FOrestiade,  puisque  la  ville 
de  Thronium ,  qui  n'étoit  pas  éloignée  d'Apollonie ,  étoit 
en  Thesprotie,  comme  le  dit  (i)  Fausanias.  Les  Cassopéens, 
la  Molosside,  la  Chaonie  et  l'Orestiade  ayant  été  dans  la 
suite  retranchés  de  la  Thesprotie,  ce  pays  eut  des  bornes 
beaucoup  plus  étroites.  Il  étoit  arrosé  par  trois  fleuves ,  qui 
sont  de  l'Ouest  à  l'Est,  le  Thyarais,  le  Cocyte  et  FAché- 
ron.  Ces  deux  derniers  (2)  se  jettent  dans  le  lac  Achérusia 
près  de  Cichyros,  et  de- là  dans  la  mer.  Homère  (3)  ayant 
vu  dans  ses  voyages  ces  deux  fleuves,  dont  l'eau  est  dé- 
sagréable ,  sur- tout  celle  du  Cocyte ,  les  plaça*  dans  sa 
Description  des  Enfers.  JLes  autres  Poètes  l'ont  imité  en 
cela  ,  comme  en  une  infinité  d'autres  choses. 

La  ville  de  Dodone ,  célèbre  par  son  oracle ,  en  étoit  la 
principale  ville.  Les  premiers  Pélasges  ayant  été  chassés 
de  la  Thessalie  1,726  ans  avant  notre  ère  par  une  autre* 
horde  de  Pélasges,  s'établirent  à  Dodone  et  dans  son  terri- 
toire, et  lui  donnèrent  le  nom  de  Pélasgie,  qu'elle  ne 
conserva  pas  long- temps. 

THESPROTIENS ,  habitans  de  la  Thesprotie. 

THESSALIE ,  contrée  de  la  Grèce,  qui  du  temps  d'Hé^ 
rodote  avoit  (4)  à  l'Est  le  golfe  Therméeir,  la  mer  Egée,  ' 
et  les  monts  Ossa  et  Pélion;  au  Nord  elle  étoit  bornée  par 
le  mont  Olympe ,  qui  commence  vers  le  golfe  Therméen ,  - 
et  s'étend  fort  loin  vers  l'Ouest;  à  l'Ouest  le  Pinde;  au  Sud 
l'Othrys  et  l'Œta.  On  divisoit  la  Thessalie  en  cinq  parties, 
en  Histiœotide  >  Pélasgiotide ,  Thessaliotide ,  Phthiotide  et 
Perrhaebie.  L'Histiaeotide  et  la  Pélasgiotide  étoient  dans  lo 
voisinage  du  Pénée ,  la  première  vers  le  haut ,  la  seconde 
vers  le  bas.  La  Thessaliotide  est  plus  au  Midi ,  ainsi  que 

(1)  Pausan.  Eliacor.  prior^  seu  lib.  v,  cap.  xxn,  pag.  435, 

(2)  Strab.  lib.  vu ,  pag.  499  ,  B  ;  Fausan.  Attic.  seu  lib.  z , 
cap.  xvii ,  pag.  4o. 

(3)  Pausan.  ibid. 

(4)  Herodot.  lib.  1 ,  J.  *▼*  **  mth  y  lib.  vn ,  §.  cxxviu  «t  cxxix, 
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la  Phthiotide,  qui  s'étend  à  l'Est  vers  la  mer.  La  Per— 
rhœbie  est  près  des  montagnes  vers  le  Nord  ;  elle  faisoit 
anciennement  une  partie  de  l'Histiœotide.  La  partie  mari- 
time de  la  Pélasgiotidefut  depuis  une  contrée  particulière, 
connue  sous  le  nom  de  Magnésie.  Ce  pays  (i)  changea  sou- 
vent de  nom ,  suivant  les  différens  peuples  qui  l'habitèrent 
et  les  différens  Princes  qui  le  gouvernèrent.  On  l'appela 
Hsemonia ,  Pelasgicum  Argos,  Hellade,  Thessalia,  Argeia 
ou  Argia,  Dryopis,  &c. 

THESSALIENS,  habitans  de  la  Thessalie.  La  cavalerie 
Thessalièhe  étoit  renommée ,  parce  que  la  Thessalie  abon- 
doit  en  pâturages  et  en  bons  chevaux.  Le  fameux  Bucé- 
phale  étoit  de  Thessalie.  Les  Thessaliens  étoient  naturel- 
lement perfides ,  et  n'ont  jamais  démenti  leur  caractère; 
une  trahison  s'appeloit  ordinairement  un  tour  de  Thessa- 
lien;  et  pour  désigner  de  la  fausse  monnoic,  on  disoit 
raonnoie  de  Thessalie.  Les  Thessaliens  passoient  pour  être 
habiles  en  magie.  Voyez  Apulée  dans  ses  Métamorphoses. 

THESSALIOTIDE  (la)  est  toute  au  Sud  du  Pénée;  sa 
partie  Ouest  est  au  Sud  de  l'Histiasotide ,  bornée  au  Sud 
par  le  Pkide.  Cette  partie  est  petite  et  rétrécie  entre  l'His* 
tiaaotide  Nord  et  le  Pinde  Sud  ;  sa  partie  Est  s'élargit  du 
Suii  au  Nord ,  et  s'enfonce  vers  le  Sud  dans  l'Hellade  , 
entre  les  Dryopes  Ouest  et  la  Trachinie  Est  :  elle  est  bornée 
au  Sud  par  le  mont  (1  ta,  qui  est  une  chaîne  de  montagnes 
qui  s'étendent  de  l'Ouest  à  l'Est ,  jusqu'au  golfe  Maliaque, 
au  Sud  du  Sperchius,  et  même  au  Sud  de  l'Asope:  elle  est 
bornée  à  l'Est  par  la  Phthiotide. 

THESTÉ,  fontaine  de  Libye,  près  d'Irasa,  où  les  Cyré- 
néens  battirent  les  Egyptiens.  Cette  fontaine  traverse  en- 
suite la  Cyrénaïque ,  et  peut-être  est-ce  le  même  ruisseau 
que  les  Cyrénéens  nommoient  Cyré.  On  peut  cependant 
d'autant  moins  l'assurer,  que  la  Cyrénaïque  étoit  arrosée 

{l)  Plin.  lib.  îr,  cap;  vu,  pag.  iQ8,  lin.  16. 
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3'un  grand  nombre'  de  ruisseaux.  Voyez  ma  traduction  , 
livre  iv,  §•  clviii  et  eux,  et  note  a86\ 

THMUIS ,  ville  considérable  d'Egypte  dans  le  Delta  , 
*ur  le  bord  d'un  des  canaux  qui  entrecoupoient  l'Egypte; 
mais  non  sur  les  bords  de  l'une  des  sept  principales  bran- 
ches du  Nil.  On  s'y  rendoit  par  mer,  et  Titus  a' étant  (1) 
embarqué  à  Nicopolis  y  aborda.  Elle  étoit  entre  (2)  Tanrs 
et  Cyno  ou  Cynopolis ,  à  soixante-six  milles  de  Péluse , 
quarante- quatre  milles  d'Héracléopolis  Parva,  vingt-deux 
milles  de  Tanis  et  vingt-cinq  milles  de  Cyno.  Thmuis 
signifie  en  langue  Egyptiène  un  bouc.  C'est  ce  que  nous 
apprend  Saint  Jérôme:  Urées quoque  apud  eos(JEgyptios) 
ex  animalium  voeabulis  nuncupantur ,  Leonto ,  Cyno, 
JLyco.j  Busiris,  Thmuis  quod  interpréta  tur  hircus.  Hiero- 
nym.  adversùs  Jovin.  lib.  n,  cap.  vi.  M.  d'Anvillé  pré- 
tend que  son  nom  actuel  (3)  est  Tmaié.  Elle  a  donné  son  nom 
au  nome  Thmuiles.  Hérodote  ne  parle  que  de  son  nome*» 
lib.  n ,  §.  c-lxvx* 

THORIQU^  (4),  ville  ou  bour^de  TAltîque,  au  Nord 
du  promontoire  Sunium,  avec  un  promontoire  de  même 
nom,  peu  éloignée  de  l'île  Maeris,  ou  d'Hélène,  sur  la 
côte  orientale  de  l'Attique,  au  Sud  de  Prasies*  Elle  étoîï 
dé  la  tribu  (5)  Âcamantide.  Pline  dit  (6)  que  ce  lieu  étoit 
riche  en  émeraudes  et  en  mines  d'argent.»  Soi*,  nom  actuel 
est  Thorico.  Herodot.  lib.  ir \  %+  xœx,. 

THORNAK,  montagne  du* Péloponnèse,  en  Laconîe,  a» 
Nord  très-peu  Est  de  Sparte,  et  à  l'Est  un  peu  Sud  du 
mont  Olympe.  Pausanias  dit  (7  )que  lorsque  Jupiter  se 

Ci)  Joseph,  de  Bello  Jud.  lib.  iv,  eap.  xt,  pag..3i3i 
(2)  Âotenini  Itinerar.  pag.  iS^et  i55. 

(5)  Mémoires  sur  l'Egypte,  Aucifchne  et  Moderne,  pag.  0/if 
(4)  Stephan.  By?antKStrab.  lib.  ix9  pag.  611. 

(6)  Hesych.  Bafpocr.  Schol.  Soph.  ad  (Bd.  Col.  vers.  i5^5.. 

(6)  PHn.  lib.  xxxvn,  cap.  v ,  pag.  775,  lin.  23: 

(7)  Eauxan.  Corinth.  sive  lib.  liteau,,  xnvi.,  p*g>  196- -et  197* 
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fut  métamorphosé  en  coucou  sur  cette  montagne,  elle  prît 
le  nom  de  Coccygion,  du  mot  grec  Ko'**u£,  un  coucou.  On 
y  voyoit  un  temple  de  Jupiter,  et  au  bas  un  autre  qu'on 
croyoit  consacré  à  Apollon,  et  qui  n'avoit  ni  toit,  ni  porte, 
ni  statue.  Herodot.  lib.  i,  §.  lxix. 

THRACE  (la  ) ,  pays  de  l'Europe ,  d'une  vaste  étendue, 
resserré,  depuis  le  siècle  d'Hérodote,  dans  des  bornes  assez 
étroites  par  les  conquêtes  des  Macédoniens.  Ses  limites  au 
Mord  étoient  Pister ,  au  Nord-Est  le  même  fleuve  vers  son 
embouchure  dans  le  Pont-Euxin.  Au  Sud-Est  elle  est  bornée 
par  la  Propontide,  au  Sud  par  PHellespont  et  la  mer  Egée, 
à  l'Est  par  le  Pont-Euxin,  et  à  l'Ouest  par  la  Mygdonie,  la 
Macédoine,  la  Pélagonie,  le  mont  Boras,  et  en  avançant 
vers  le  Nord  par  l'illyrie,  puisqu'elle  renferme  le  pays  des 
Triballe*.  Thucydides  la  resserre  beaucoup  du  côté  de  la 
Mygdonie  et  des  sources  de  l'Eohidore ,  parce  qu'il  étend 
la  Macédoine  jusqu'au  fleuve  Strymon* 

Ses  principales  montagnes  sont  le  mont  Haemus,  qui 
aboutit  à  l'Est  au  Pont-Euxin ,  et  à  l'Ouest  au  mont  Sco- 
mius.  Hérodote  ne  parle  pas  de  cette  dernière  montagne  ; 
mais  Thucydides  (i)  en  fait  mention.  Elle  étoit  contigue  au 
mont  Rhodope,  et  c'est  vraisemblablement  par  cette  raison 
que  àotre  Historien  n'en  a  point  parlé,  parce  qu'il  la  com- 
prenoit  sous  ce  nom.  Il  y  a  aussi  le  mont  Pangée ,  qui 
aboutit  à  la  mer  près  d'Abdères,  et  renferme  les  Pières, le 
pays  nommé  Phyllis,  les  Dobères,  les  Psoples,  et  se  joint 
au  mont  Scomius  dans  le  pays  des  Agrianes;  et  le  mont 
Orbélus,  ou  plutôt  deux  montagnes  de  ce  nom,  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  Orbélus.     . 

Ses  principales  rivières  sont  Pister,  l'Atlas,  le  Tibisis, 
l'Athrys ,  le  Noès,  l'Artanès,  le  Gios  ou  (Sscus ,  l'Angrus,  l* 
Brongus ,  l'Artiscus ,  &c.  J'ai  dit  à  l'article  Brongus  que 
Peucer  conjecturoit  que  ce  fleuve  étoit  la  Save.  Ce  fleuve  en 
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TABLE     GEOGRAPHIQUE*  567 

•st  trop  éloigné.  Je  pense  plutôt,  avec  (1)  M.  Gatterer ,  que 
c'est  le  Margus  de  Strabon  (a),  corrigé  par  Casaubon,  quo 
quelques-uns  nomment  Bargus  ;  ce  dernier  nom  approche 
beaucoup  de  Brongus.  C'est  la  Morave  de  Bulgarie ,  de 
même  que  l'Angrus  est  la  Morave  de  Servie.  On  peut 
ajouter  à  l'article  Athrys ,  que  par  l'ordre  que  suit  Héro- 
dote, il  doit  être  à  l'Est  du  Nofes.  De-là  je  conjecture  (3) 
avec  le  Savant  que  je  viens"  de  nommer ,  que  c'est  l'Iatrus 
de  Jornandès  (Rerum  Geticarum ,  cap.  xvm  ) ,  et  l'Iétérus 
de  (4)  Pline,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Iantra.  Si  cela 
est,  comme  je  le  pense,  il  faut  rétablir  dans  le  texte  de 
notre  Historien  Iathrys. 

Jïous  avons  parlé  assez  amplement  de  l'Arliscus  dans  les 
additions» 

La  Thrace  étoit  occupée  par  un  grand  nombre  de  peu- 
ples, les  Gètes,  les  Crobyziens,  les  Triballes,  les  Trères 
et  les  Tilataeens  de  Thucydides;  les  Agrianes,  les  Paeoples, 
les  Dobères,  les  Odomantes,  les  Edoniens,  les  Ciconiens, 
les  Pières,  les  Dersaeens,  les  Bistoniens,  les  Trauses,  les 
Odryses ,  les  ScyTmiades  et  les  Nipséens.  Nous  avons  parlé 
de  tous  ces  peuples  dans  des  articles  séparés,  excepté  des 
Trères  et  des  Tilataeens,  parce  que  Thucydides  est  le  seul 
auteur  qui  en  ait  fait  mention. 

THRACE,  canton  de  Béotie,  dont  quelques Thraces, 
'joints  à  des  Pélasges,  s'étoient  emparés  l'an  de  la  période 
julienne  5,178,  1,536  ans  avant  notre  ère,  et  dont  ils  furent 
chassés  l'an  3,5o6  de  la  période  julienne,  i,ao8  ans  avant 
notre  ère.  Voyez  Strab.  lib.  îx  ,  pag.  6i5 ,  C ,  et  seq* 
Thucydide  lib.  mi  *  §.  xxix,  et  mon  Essai  sur  la  Ghrono- 

^— — 1— ^mk — — — ^ l-~— - — —      i  '  — — ■        i.       i     i     i         i  1       i  i        t 

(1)  Commentât.  Seciet.  Régi*  Goettingens.  ad  annum  1781  r 
pag.  106. 

(2)  Strab.  lib.  Txi  >  pag.  490. 
(5)  Ibict.  pag.  iq£. 

(4)  Plia.  Hist.  Nat.  lib»  m,  cap*  xxvr,  pag.  180 ,  Ifn.  oo> 
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logie,  tom.  vu,  cbap.  xv,  sect.  m,  §.  n,pag.  4i8,  4i<?, 
4ao  et  42i. 

THRACES  ASIATIQUES.  Ces  peuples,  originaires  do 
Thrace ,  s'emparèrent  anciennement  d'une  partie   de    la 
Mysie,  qui  étoit  alors  très-étendue  à  l'Est.  Strabon  (i) 
remarque  qu'il  y  avoit  encore  de  son  temps  en  Thrace 
une  nation  Bithyniène,  et  que  la  côte  vers  Apolloniè  et 
Salmydesse  s'appeloit  la  côte  Thynias.  Xénophon  ,  qui 
avoit  fait  une  campagne  en  Thrace  pour  rétablir  Seu  thés 
sur  son  trône ,  met  (2)  dans  la  bouche  de ,ce  Prince, que  les 
Mélandeptes,  les  Thyniens  et  les  Thranipses  étoient  sujets 
de  son  père  Maesades.  Ainsi  les  Thraces  Asiatiques  sont 
les  Thyniens  et  les  Bithyniens.  11  est  beaucoup  parlé  de 
ces  Thraces  Asiatiques  dans  la  Retraite  des  Dix -Mille. 
Voyez  les  articles  Bithynie  et  Thyniens.  Quant  au  peuple 
nommé  Thranipses  dans  le  passage  que  je  viens  de  citer  de 
Xénophon ,  voyez  l'article  Nipsébns.  HerodoU  lib.  ni , 
§.  xc% 

THRACES  CROBYZIËNS  (les)  ,habitoîent  entre  l'isjer 
et  le  mont  Hœmus,  au  Nord  de  cette  montagne,  à  POuèst 
des  Gètes,  et  à  l'Est  des  Triballes,  dont  ils  étoient  séparés 
par  l'GEscus.  Le  Géographe  Etienne  les  place  avec  raison 
au  Sud  de  Pister.  L'Athrys,  ou  plutôt  Iathrys,  leNoès  et 
l'Artanès ,  qui  prennent  leurs  sources  au  mont  Iriserons  , 
traversent  leur  pays  avant  que  de  se  jeter  dans  Pister.  - 

Strabon  (3)  les  place  aux  environs  de  Colatis,  de  Tomi 
et  de  l'Ister  ;  mais  comme  ce  local  étoit  occupé  du  temps 
de  Darius  par  les  Qètes,  il  faut  nécessairement  que  depuis 
le  siècle  d'Hérodote  jusqu'à  celui  de  Strabon,  il  soit  sur- 
venu en  Thrace  quelque  révolution  qui  ait  fait  changer  de 

(O  Strab.  lib.  xii,  pag.  816 ,  B. 

(2)  Xenoph.  Cyri  junioris  Expeditio ,  lit{.  VU,  oap.  11 ,  §.  xyiua 
pag.  597. 

(3)  5trabt  Jib,  yn ,  pa$.  4qo  ,  3, 
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demeures  aux  anciens  habitans  du*  pays.  On  sait  que  les 
Gèles  quittèrent  la  Thrace  et  fixèrent  leurs  habitations 
au-delà  de  Pister  dans  une  partie  du  pays  qui  appartenoit 
aux  Scythes.  Ce  fut  alors'  que  les  Thraces  Crobyziens  se 
rapprochèrent  du  Pont,  et  s'emparèrent  du  pays  aban- 
donné par  les  Gètes.  Ftolémée  les  met  aussi  (i)  aux  envi- 
rons du  Pont. 

THRIA ,  bourg  de  PAttique ,  de  la  tribu  (a)  (Enéide  t 
entre  Athènes  et  Eleusis,  mais  plus  près  de  cette  dernière 
ville.  En  effet.  Galion  (3)  dit  qu'étant  parti  de  Corinthe 
avec  un  ami  pour  se  rendre  à  Athènes,  il  passa  par  Mé~ 
gares ,  Eleusis  et  la  plaine  Thriasiène.  M.  d'An  vil  le  a  donc 
eu  tort  de  mettre  Thria  sur  la  gauche  de  ceux  qui  vont 
d'Eleusis  à  Athènes  et  à  une  trop  grande  distance  de  cette 
ville. 

,  THRIASIENS ,  habitans  du  bourg  de  Thria.  Il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Thria  sien  s,  habitans  d'une  ville 
d'Achaïe,  que  Pline  (4)  appelle  Thriasii. 

THRONIUM ,  n°  1 ,  ville  des  (5)  Locriens  Epicnémi- 
diens,  près  du  fleuve  Boagrius,  qui  n'est  à  proprement 
parler  qu'un  (6)  torrent  à  sec  en  été ,  mais  dont  le  Ht  en 
hiver  est  do  deux  cer\ts  pieds  grecs.  Pline  est  aussi  de 
même  avis  :  Locrorum  (7)  ora  in  quâ  Larymna,  27iro- 
nium ,  juxta  quod  Boagrius  amnis  defertur  in  mare. 
Scylax  de  Caryande  la  place  en  (8)  Phocide.  Il  ne  faut 
pas  s'en  étonner.  Cette  ville  étant  frontière  des  Locriens 

(1)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  ni,  cap.  x,  pag.  86.  ' 

(a)  Stephan.  Byzant. 

(3)  Gai  en  us  de  dignotîone  atque  incd,elâ  affeçtuum  in  cujujsqu» 
animo ,  tom.  1 ,  pag.  354 ,  lin.  oj  et  5$. 

(4)  Piin.  lib.  iv,  cap.  vi,  pag.  196. 

(5)  Homeri  Iliad.  lib.  11 ,  vers.  533. 

(6)  Strab.  lib.  îx ,  pag.  65* ,  A. 

(7)  Plin.  lib.  iv,  cap.  vu  t  pag.  198  ,  lin.  io*  v 
(§)  Scylacis  Cajçyand.  Çeripl.  pag.  23. 
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Epicnémidiens  et  des  Phocidiens,  elle  peut  avoir  appar- 
tenu successivement  à  ces  deux  peuples. 

THRONIUM,  n°  2 ,  ville  de  l'Abantide ,  contrée  de  la 
Thesprotide,  en  Epire,  vers  les  monts  Cérauniens.  An 
*etour(i)de  la  guerre  de  Troie,  les  vaisseaux  des  Grecs 
ayant  été  dispersés,  des  Locriens  de  Thronium  sur  le  Boa- 
grius,  et  des  Abantes  de  l'£ubée,  furent  jetés  avec  huit 
vaisseaux  vers  les  monts  Cérauniens.  Ils  s'établirent  en  ce 
lieu,  et  bâtirent  une  ville  qu'ils  nommèrent  Thronium,  et 
donnèrent  à  cette  contrée  le  nom  d'Abantide.  Ils  en  furent 
chassés  par  les  Apolloniates. 

Je  conclus  de-là,  i°.  que  Thronium  n'étoit  pas  éloignée 
dVApollonie  ;  20.  •qu'elle  étoit  dans  l'Orestiade;  3°.  que 
l'Orestiade  faisoit  alors  partie  de  la  Thesprotie. 

THURIUM.  Voyez  Sybaris. 

THYA ,  canton  consacré  à  Thya ,  fille  du  Céphisse ,  qù 
Ton  voyoit  un  bois  sacré  et  un  autel  élevé  en  son  honneur. 
Hérodote  est  le  seul  Auteur,  que  je  sache,  qui  en  ait  parlé, 
et  ce  qu'il  en  dit  est  si  peu  de  chose ,  qu'on  ne  sait  où  le 
placer.  Il  ne  doit  pas  être  éloigné  du  Céphisse  et  de  Del- 
phes ,  puisqu'il  avoit  pris  son  nom  de  Thya ,  fille  du  Cé- 
phisse, et  que  les  Delphiens  étoient  à  portée  d'y  élever  un 
autel  et  d'y  offrir  des  sacrifices.  Herod,  lib.  riij  §•  CLXxriu. 

THYNIE.  Voyez  Thyniens  et  Bithynie, 

THYNIENS  (les)  étoient  Thraces  d'origine.  Ils  habî- 
toient  anciennement  en  Thrace  aux  environs  de  Salray- 
desse  et  d'Apollonie ,  et  encore  actuellement ,  dit  (2)  Stra- 
bon,  il  y  a  vers  ces  deux  villes  une  côte  qu'on  appelle 
Thynias.  Ils  passèrent  en  Asie  et  habitèrent  avec  les  My- 
siens ,  qui  prirent  leur  nom  et  s'appelèrent  Thyniens.  Ils 
occupoienl  (3)  les  bords  de  la  mer  et  quelque  peu  d'étendue 

(1)  Fausan.  EHacor.  prior,  sive  lib.  y,  cap.  xxji,  pag.  43$. 

(2)  Strab.  lib.  xu,  pag.  816. 

(5  Plia.  lib.  y,  cap.  xxxii  ,  pag.  291 ,  lin.  19. 
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de  terreiu  dans  les  terres.  Les  Bithyniens ,  autres  peuples 
sortis  de  Thrace,  étoient  plus  avant  dans  les  terres.  Ils 
touchoient  à  l'Est  aux  Mariandyniens,  au  Nord  aux  Thy- 
niens  et  au  Sud  aux  Phrygiens. 

Il  paraît  qu'ils  avoient  acquis  de  la  célébrité  dans  l'art 
de  graver  les  pierres  précieuses  ;  témoins  ces  vers  de 
Mécène,  sur  la  mort  d'Horace,  que  nous  a  conservés  IsH) 
dore  dans  ses  Origines ,  j  9 ,  3a. 

Nec  percandida  margarita  qusro 
Nec  quos  Thynica  lima  perpolivit 
Anellos ,  nec  jaspios  lapillos. 

THYRÉE,  ou  THYRÉES ,  ville  de  la  Cynurie  dans 
l'Argolide.  Thyrée  et  Anthéné  étoient  au  Nord -Est  de 
Sparte  et  au  Sud  d'Argos.  La  première  do  ces  places  «toit 
de  la  dernière  importance  pour  les  Argiens,  parce  qu'elle 
leur  servoit  de  communication  pour  se  rendre  par  terre 
aux  autres  places  qui  leur  appartenoient  sur  la  même  côte. 
Les  Argiens  redemandèrent  inutilement  aux  Lacédémo- 
niens  ce  pays  (1)  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 

Thyrée  et  toute  cette  côte  est  à  l'Est  ;  mais  elle  est  à 
l'Ouest  relativement  à  l'Argolide  qui  est  a  l'Est.  Herodot. 
lib.  1 ,  §.  lxxxii. 

THYRÉE,  ville  d'Arcadie  entre  Hypsunte  et  Paroréa , 
au  Sud-Est  de  la  première  et  au  Nord  un  peu  Ouest  de 
l'autre ,  dont  elle  n'étoit  éloignée  que  de  quinze  stades, 
Pausan  lib.  nu,  cap.  xxxr  ,pag.  6jl 

THYSSAGÈTES  (les).  Au-dessus  (2)  et  au  Nord  des 
Budins,  on  trouve  d'abord  un  pays  désert,  dans  l'étendue 
de  sept  journées  de  marche.  Au  Nord  de  ce  désert,  en 
déclinant  un  peu  vers  l'Est  on  trouve  les  Thyssagèfes, 
nation  nombreuse  qui  se  gouverne  par  ses  propres  loix, 

(1)  Thucydid.  lib.  v,  j.  zli,  pag.  342. 

\p)  ïïejrQdul.  lib.  iv*,  J.  xxi,  xxrî  et  gxxiii,  ' 
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Pline  (i)lea  place  à-peu-près  de  même,  et  après  eux  1cm 
Tares.  Le  P.  Hardouin,  dans  une  note  sur  cet  endroit  d*e 
Pline,  dit  qu'ils  habitaient  les  bords  du  Tanaïs  vers  la  cou  r- 
bure  où  ce  fleuve  s'approche  le  plus  du  Wolga  et  où  est 
aujourd'hui  le  Royaume  d'Àstracan,  et  que  c'est  de-là  que 
sont  venus  les  Turcs.  Hérodote  met  dans  le  voisinage  dtes 
Thyssagétes  les  Iyrques;  il  paroi t  que  les  Iyrques  d'Héro- 
dote sont  les  Turcs  de  Pline;  mais  je  pense  qu'il  faut  lire 
dans  cet  auteur  Eurcae. 

THYSSOS ,  ville  de  la  presqu'île  du  mont  Athos  sur  le 
bord  oriental  du.  golfe  Singitique,  au  Sud  de  Cléones  et  au 
Nord  du  promontoire  Nymphaeum ,  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui cap  Nymphe.  HerodoU  lîb.  vu  ,  §.  xxii* 

TIARANTE,  fleuve  de  Scythie,  qui  prend  sa  source 
au  Nord- Est  dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie,  coule 
à  l'Ouest  et  se  jette  au  Sud  dans  l'Ister,  presque  vis-à-via 
de  la  ville  de  Nicopolis,  que  fit  bâtir  Trajan  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  ses  conquêtes*  C'est  la  plus  occidentale 
des  rivières  de  la  Scythie  nontmées  par  Hérodote ,  qui  se 
jettent  dans  l'Ister.  C'est  l'Alaut  ou  Oit,  selon  Bayer,  de 
situ  Scythîœ,pag.  4op.  M.  le  Major  Rennell  s'accorde  avec 
ce  Savant.  Voyez  sa  carte  de  la  Scythie  occidentale.  Herod. 
iib.  ir ,  Ç.  xLriiu 

TÏBARÉNIENS,  petit  peuple  du  Pont ,  à  l'Est  de  l'em- 
bouchure du  Thermodon ,  à  l'Ouest  des  Mosynosques  et  de 
Cérasunte.  Ils  étoient  ^voisins  au  Sud-Est  des  Chalybes.  En 
effet  les  Dix-Mille  traversèrent  (2)  le  pays  des  Mosynoequea 
en  allant  du  Nord  au  Sud- Est,  entrèrent  dans  le  pays  des 
Chalybes,  et  de-là  en  continuant  leur  route  du  Sud  au  Nord- 
Ouest,  ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Tibaréniens.  Ces 
'  /  peuples  étoitnt  tellement  attachés  (3)  aux  principes  de 


i 


(»)  Flin.  rib.  vi ,  cap.  vii  ,  pag.  5o6. 

(a)  Xenophont.  Anabas,  lib.  y,  cap.  v» 

0)  Scholiast.  Apoiloaii  Rbod.  ad  lib.  u,  rers.  iota*. 
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l'équité ,  qu'ils  n'auroient  pas  voulu  attaquer  leurs  ennemis , 
sans  les  avoir  prévenus  du  lieu  et  de  l'heure  du  combat. 
Herodot.  lib.  m,  §.  xcir ;  lib.  ru,  §*  lxxviii. 

TIBISIS ,  grande  rivière  qui  sort  du  mont  Haemus  et  se 
jette  au  Nord  dans  Pister.  La  Marlihière  a  tort  de  croire 
que  c'est  le  Tibiscus  qui  est  la  Tiesse.  Celui-ci  prend  sa 
source  au  Nord  et  se  jette  au  Sud  dans  Pister.  L'autre*' 
vient  de  l'autre  côté,  et  se  jette  au  Nord  dans  le  mémo 
fleuve.  Le  sentiment  de  la  Martinière  a  été  adopté  par 
M.  Galterer,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  est 
article. 

ai  nous  voulons  connoître  plus  particulièrement  le  Ti- 
bisis, il  faut  prendre  les  choses  de  plus  haut.  Hérodote» 
en  parlant  des  rivières  de  Th'race,  va  de  l'Est  à  l'Ouest.  Il 
nomme  d'abord  l'Atlas ,  l'Auras,  le  Tibisis;  l'Athrys,  le 
Noès ,  l'Artanès ,  le  Cios,  le  Brongus,  et  l'Angrus.  Toutes 
les  rivières  qui  suivent  le  Tibisis  sont  connues.  Commen- 
çons par  la  plus  occidentale,  et  continuons  notre  marche 
de  l'Ouest  à  l'Est.  L'Angrus  est  la  Morave  de  Servie  ;  le 
Brongus,  le  Margus  (i)  de  Strabon  et  la  Morave  de  Bul-* 
garie.  Le  Cios  est  une  faute  des  copistes  ;  il  faut  lire  (Sscus, 
et  c'est  l'Ischa  d'aujourd'hui.  L'Artanès  paroît  être  PU  tus 
de  (a)  Pline  ;  le  Noès ,  le  Novae  de  (3)  Ptolémée  ;  l'Athrys, 
qui  suit ,  est  corrompu  j  il  faut  lire  Iathry&  Voyet  cet  article» 
Restent  maintenant  le  Tibisis,  l'Auras  et  l'Atlas.  M.  Gat~ 
lerer  (4)  pense,  a  que  quelqu'un  aura  ajouté  les  noms  de 
j>  ces  trois  rivières ,  afin  de  corriger  ou  d'expliquer  ce  qu* 
»  notre  Historien  avoit  dit  précédemment  des  rivières  d« 
»  Scythie  qui  se  jetoient  dans  Pister;  ce  que  le  nom  de 


(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  4qo,  A.  Conf.  ibi  Casaubon.  VoyeM 
aussi  Particle  Thrace. 

(2)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  11 1,  cap.  xxvi,  pag.  180,  lin.  19. 

(3)  Ptoiemaei  Geograph.  lib.  111 ,  cap.  x ,  pag.  88. 

(4)  Commentât.  Socictat,  Régi»  SgitatiaruA  Çotttixig.  ad  A. 
1781,  pag.  io4«  s 
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»  Tibisis  ,  qui  est  le  Tibiscus  des  autres  Ecrivains ,  met  dans 
»  le  jour  le  plus  évident  ».  Cela  ne  me  paroi t  pas  si  clair 
qu'à  M.  Gatterer.  Nos  cartes  modernes  mettent  à  l'Est  de 
l'Iantra,  le  Caralom,  qui  se  jette  dans  le  Danube  à   une 
petite  distance  de  Russik.  Quoique  ces  deux  noms  ,  Ti— 
bisis  et  Caralom ,  soient  fort  éloignés  l'un  de  l'autre,  je 
crois  cependant  que  le  nom  Thrace  de  cette  rivière  ,  ne 
pouvant  être  Tibisis ,  aura  souffert  de  grandes  altérations 
depuis  le  siècle  d'Hérodote  jusqu'à  nos  jours,  et  que  peu 
a  peu  il  aura  dégénéré  en  celui  de  Caralom.  Quant  aux 
deux  autres  rivières ,  l'Auras  et  l'Atlas ,  j'aime   mieux 
avouer  mon  ignorance  que  de  transporter  d'un  trait  de 
plume ,  avec  M.  Gatterer,  trois  rivières  de  Thrace  en 
Scythie.  Il  me  semble  qu'avant  de  trancher  si  hardiment, 
il  faut  avoir  de  ce  pays  une  connoissnnce  plus  parfaite  que 
celle  que  nous  en  avons. 

TIGRE ,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie ,  qui  prend 
sa  source  en  Arménie ,  et  se  rend  dans  le  golfe  Persique. 
Aujourd'hui  le  Tigre  et  l'Euphrate  tombent  dans  la  mer 
par  (i)  un  canal  commun;  mais  autrefois  ils  s'y  déchar- 
geoient  séparément ,  et  du  temps  de  Pline ,  on  voyoit  en- 
core les  vestige  s  de  leurs  anciens  lits  séparés.  Cet  auteur  (2) 
dit  que  la  source  de  ce  fleuve  est  au  milieu  d'une  campagne 
de  la  Grande  Arnfénie,  qu'il  entre  dans  le  lac  d'Aréthuso 
et  passe  an  travers  sans  y  mêler  ses  eaux.  Ensuite  il  ren- 
contre le  mont  Taurus ,  s'enfonce  en  terre ,  passe  par-des- 
sous la  montagne  et  va  reparoftre  de  l'autre  côté.  La  ca- 
verne où  il  entre  s'appelle  Zoroanda  ;  et  une  preuve  que 
c'est  le  même  fleuve  et  non  un  autre  qui  sort  au-delà  de 
la  montagne,  c'est  qu'il  rend  à  sa  sortie  ce  qu'on  y  a  jeté  à 
l'entrée  de. la  caverne.  Ce  fleuve  à  l'Est  et  l'Euphrates  à 
l'Ouest  bordent  la  Mésopotamie  qui  est  entre  ces  deux 


(1)  Plin.  lib.  vi,  cap.  xxvn ,  pag.'  333. 

(2)  Id.  ibid. 
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fleuves.  Il  coule  du  Nord  au  Sud  «un  peu  Est  ,<  jusqu'à  ce 
qu'il  soit  arrivé  enyiron  vis-à-vis  deBabylone,  et  de-là  il . 
coule  plus  directement  au  Sud  jusqu'à  la  mer.  Strabon  (1) 
paroît  avoir  pris  pour  la  source  du  Tigre  sa  sortie  du 
mont  Taurus,  puisqu'il  le  met  hors  de  l'Arménie. 

Le  Tigre  se  jette  dans  le  golfe  Persique ,  à  Ampé,  et 
assez  près  d'Opis.  L'Euphrates  et  le  Tigre  avoient  alors 
deux  lits  différens  ;  mais  vers  le  temps  d'Alexandre  ces 
deux  fleuves  unissoient  leurs  eaux  dans  un  même  canal. 
On  en  trouve  la  preuve  dans  le  Voyage  de  Néarque ,  qui  a 
donné  occasion  à  M.  le  Docteur  Vincent  d'éclaircir ,  dans* 
un  savant  ouvrage ,  la  géographie  des  pays  parcourus  par 
l'amiral  Grec. 

On  appelle  à  présent  ce  fleuve  Tigil ,  selon  (2)  Mélétius  ; 
mais  M.  Niebuhr,  qui  a  visité  les  principales  villes  qui  sont 
sur  ce  fleuve  ,  le  nomme  (3)  Didsjele,  et  M.  le  Docteur 
Vincent  (4)  Hid-Dekhel,  que  l'on  prononce  Deghel  ou  De- 
jel.  Cette  prononciation  rapproche  beaucoup  ce  mot  de  la 
manière  dont  l'écrit  le  savant  Danois.  Herodot.  lib.  11 , 
$.  CLXXxtr;  lib,  r,  §.  xx. 
'      TIRYNS ,  ou  TUEIYNTHE ,  ville  de  l'Argolide  dans 
le  Péloponnèse,  à  l'Est  d'Argos,  et  au  Nord-Est  die  Nau- 
plie.  Elle  s'appeloit  d^bord  (5)  Haliees,  c'est-à-dire,  villa 
des  Pécheurs  ,  parce  que  plusieurs  pêcheurs  Herraio- 
néens  habitoient  dans  cet  '  endroit  ;  du  Grec  A*  a*?/* ,  pé- 
cheurs. Elle  rut  ensuite  nommée  Tiryns,  de  Tiryns  ,  fille 
d'Alos ,  sœur  d'Amphitryon.  Eustathe  dit  (6)  sur  Homère, 
que  Tiryns  étoit  frère  d' Amphitryon  ;  mais  comme  toutes 

t 

(1)  Strab.  lib.  xi,  pag.  792. 
-    (2)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Nova  ,  pag.  520 ,  col.  1 . 

(3)  Voyage  en  Arabie ,  tom.  11 ,  pag.  32(5,  planche  xlyiti. 

(4)  Voyage  de  Néarque  des  bouches  de  l'Indus  jusqu'à  l'Eu* 
phrate ,  pag.  45o, 

(5)  Stephan.  Byzant. 

(6)  Eiutath.  Comment,  in  Homer.  pag.  286,  \\n.  27. 
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ces  traditions  varioient  entr'elles ,  Pausanias  (1)  assure  que 
Tiryns  étoit  fils  d'Argus  et  petit-fils  de  Jupiter.  Les  murs 
de  cette  ville  avoient  été  bâtis  par  les  (2)  Cyclopes.    Ti- 
ryns (3)  n'existoit  déjà  plus  du  temps  de  Pausanias  >  qui 
dit  qu'il  n'en  restoit  alors  que  les  murs ,  qu'on  rapporte 
«voir  été  construits  par  les  Cyclopes;  ils  étoient  bâtis  de 
pierres  sèches,  si  grosses,  que  deux  mulets  attelés  ne  pour- 
voient pas  même  remuer  la  plus  petite.  Herodot  lib.  ri  9 
5.  xcri  et  xcru. 

TIRYNTHIE  ,  territoire  de  Tiryns  dans  l'Argolide. 

TITHOREE,  l'un  des  sommets  du  Parnasse,  sur  le- 
quel étoit  bâtie  la  ville  de  Néon.  Voyez  Néon  ,n°i.  He- 
rodot. lib,  nu  9  S.  xxxi 1, 

TMOLUS ,  montagne  de  Lydie ,  où  le  Pactole  prenoit 
sa  source.  Elle  étoit  fertile  en  excellent  vin.  Les  Turcs 
l'appellent  Bouz  -  Dag  ,  ou  montagne  froide  ,  selon  (4) 
d'Anville ,  ou  en  langue  vulgaire  (5)  Tomolitzi.  Herodot. 
lib.  1 ,  Ç.  hxxxir. 

TOMBEAU  ( le)  d'Alyattes ,  Roi  de  Lydie ,  et  père  de 
Crésus ,  étoit  entre  Sardes  et  le  lac  Gygée.  Herodot.  lib.  it 
Ç.  x mti. 

TOPIRIS ,  ville  de  Thrace  ;  je  pense  que  c'est  celle 
qu'Hérodote  nomme  Pistyre.  Voyez  Pistyre. 

TORONE  ,  ville  de  Sithonie  dans  la  Chalcidique ,  se- 
lon (6)  Thucydides ,  et  suivant  (7)  Ptolémée ,  dans  la  Pa- 
raxie  ;  mais  ce  géographe  se  trompe ,  puisque  la  Para- 
xie  est  au-dessus  du  golfe  Therméen  ,  ou  il  donne  à  ce 

<Wll—  ■!    »■     I  I      «      I  II     ■  ■  I         »    — ^— ■  ■  ■  ■-      ■     IN         — — — ^ 

(1)  Pauian.  Corînth.  sive  lib.  11,  cap.  xxy,  pag.  169. 

(2)  Strab.  lib.  vm,  pag,  672;  Schol.  Homeri  ad  Iliad.  lib.  uf 
vers.  55g. 

(3)  Pausan.  Corînth.  sire  lib.  11,  cap.  ixv,  pag.  169. 

(4)  D'Anville ,  Géographie  abrégée  %  tom.  11 ,  pag.  45. 

(5)  Meletii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  457 ,  col.  2» 

(6)  Thucydid.  lib.  iv,  J.  ex. 

(7)  PtoWmaù  Geograph*  lib.  m,  cap-xm,  pag.  93. 
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pays  une  plus  grande  étendue  qu'il  n'en  avoit  commu- 
nément., Elle  étoit  située  à  l'entrée  et  sur  le  bord  oriental 
du  golfe  Toronéen ,  et  au  Sud-Est  de  Gaïepsus.  Thucy- 
didesnous  apprend  qu'il  y  avoit  à  trois  stades  de  cette 
ville ,  un  temple  de  Castor  et  Pôllux  ,  et  Etienne  de  By- 
zancev,  qu'elle  avoit  pris  son  nom  de  Toroné,  fille  de 
Protée  j  ou  de  Poséidon  (  c'est  le  nom  grec  de  Neptune  ) 
et  de  Phénicé.  On  l'appelle  aujourd'hui  Toron,  selon 
M.  d'Anville. 

TORONÉEN  (  le  promontoire  ) ,  c'est  le  promontoire 
Ampélos. 

TORONÉEN  (le  golfe)  ;  il  est  entre  le  promontoire 
Canastruni  et  celui  de  Derris.  La  ville  de  Torone  lui  don- 
noit  son  nom.  Pline  (1)  l'appelle  golfe  Mécybernien,  à 
cause  de  la  ville  de  Mécyberne  ,  qui  étoit  à  son  extrémité 
orientale.  On  le  nomme  actuellement  (2)  golfe  de  Saint 
Marnas,  d'une  bourgade  de  ce  nom,  la  plus  considérable 
de  ce  pays. 

TRACHINIÈNES  (roches).  Sur  le  golfe  Maliaque 
on  trouve  une  plaine,  vaste  en  quelques  endroits,  étroite 
en  d'autres  ;  cette  plaine  est  bordée  de  montagnes  hautes- 
et  inaccessibles ,  qu'on  appelle  roches  Trachiniènes  j  elles 
environnent  la  Mélide  de  tous  côtés.  Herodot,  lib.  ru , 
§.  cxcrut. 

TRACHINIENS  ,  habitans  de  la  Trachinie ,  vers  le 
mont  (Et a  et  le  golfe  Maliaque. 

TR ACHIS ,  ville  capitale  de  la  Trachinie ,  petit  pays  de 
la  Mélide  dans  la  Thessalie.  Elle  est  sur  le  bord  et  vers 
l'embouchure  de  l'Asope ,  au  pied  (3)  du  mont  (ffita.  Her- 
cules en  fut  1er  fondateur.  Elle  fut  ainsi  nommée  à  cause  de 
l'inégalité  de  son  terrein ,  qui  étoit  mont ueux,  du  mot  grec 


(1)  PHn.  Hist.  Nat.  lib.  iv.,  cap.  x ,  pag.  202. 

(2)  Melctii  Geograph.  Antiq.  et  Noya,  pag.  592 ,  col.  1. 

(3)  Stephan.  Byzant.  Thucydid.  lib.  m,  j.  xcn. 
Tome  VIIL  O  • 


t 


/ 


I  h 

578  HISTOIRE    D'H  Ê  R  O  D  O  T  K. 

Tp*gvr,  a9perf  aalebroBits.  Homère  (1)  en  parle.  Cette 
ville  ayant  été  détruite,  les  Lacédémoniens  la  rebâtirent 
environ  à  six  milles  (2)  de  l'ancienne  ville ,  et  lui  donnè- 
rent le  nom  d'Héraclée.  Voyez*  le  Canon  chronologique, 
année  4,?88. 

TftAJÉZUNTE ,  ville  d'Arcadie  dans  le  Péloponnèse, 
située,  pie*  et  au  Sud  de  l'Alphée ,  au  Nord-Ouest  et  un 
peu  loin  de  Mégalopolis  ,  à  l'Ouest  un  peu  Nord  du  mont 
Lycée.  Cette  ville  (3)  a  pris  son  nom  de  Trapézous  ,  fils  de 
Lycaon.  C'est  aujourd'hui  Mankup. 

TRASPIES ,  peuple  Scythe ,  issu  d'Arpoxaïs»  On  ignore 
sa  position.  HerodoL  lib.  ir,  §.  y  t. 

TRAVE ,  rivière  de  Thrace ,  qui  prend  sa  source  au 
mont  Rhodope,  au  Nord-Est ,  coule  au  Sud-Ouest,  traverse 
le  pay§  des  Trauses  et  des  Bistoniens,  et  se  jette  dans  le  lac 
Bistonis.,  au  Sud-Ouest.  Herodot.  lib.  m,§.  cix. 

TRAUSÇS ,  peuple  de  Thrace,  selon  (4)  Hérodote.  Hé- 
sychius  (5)  prétend  que  c'est  une  nation  Scythe  ;  cependant 
il  paroH  par  les  particularités  qu'il  en  rapporte,  qu'il  vou- 
loit  parler,  des  Trauses  de  notre  Historien.  Etienne  de  By- 
zance  assure  que  ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les  Grecs 
appellent  Agathyrses.  Cela  est  d'autant  moins  vraisemblable, 
que  les  Agathyrses  étoient  au-delà  de  Pister,  et  que  les 
Trauses  étoient  non  -  seulement  en*  deçà  de  ce  fleuve, 
mais  même  assez  près  de  la  mer  Egée  ;  ce  qui  suppose  né- 
cessairement ces  deux  peuples  à  une,  distance  considérable 
l'un  de  l'autre  :  d'ailleurs ,  si  cette  opinion  eût  en  quelque 
fondement,  Hérodote  qui  a  voit  parlé  précédemment  (6) 

(i)  Homexi  Iliad.  lib.  11,  vers.  682. 

(2)  Strnb.  lib.  ix ,  pag.  655 ,  B  j  Thucydid.  lib.  m ,  $.  Xcn  -, 
Diodor.  Sîcul.  lib.  xit ,  $.  lix. 

(3)  Pausan.  Arcad.  aire  lib.  yiii,  cap*  in,  pag.  6to. 

(4)  Herodot.  lib.  v*  $•  w  ot  nr. 

(5)  Hesych,  toc.  Tfi£itv*ç^ 

ifi)  Herodot*  lib,  fï,  $.  exxv  et  alibi* 


des  Agathyrses ,  n'auroit  pas  manqué  de  remarque*  dans 
l'un  ou  l'autre  de  ces  passages ,  qtfe  c'étoit  un  seul  et  même 
peuple  y  connu  sous  deux  noms  différons* 

Ce  sont  les  seuls  renseignemens  que  je  trouve  à  leutf 
sujet  dans  les  Auteurs  Grecs  >  renseignemens  bien  foibles * 
et  quelques-uns  absolument  faux  ,  et  par  conséquent  >  dia- 
prés lesquels  il  ésf  impossible  de  déterminer  leur  position* 
Tite-Live  est  peut-être  le  seul  écrivain  qui  nous  en  ait 
donné  quelque  notion  qui  puisse  servir  à  fixer  le  local  qu'ils 
occupoient. 

«  L'armée  Romaine  arriva  ,  dit  (i)  cet  Historien ,  sut 
»  les  bords  de  l'Hèbre  9  de  là  elle  marcha  au-delà  des  fron- 
»  tières  des  ./Eniens ,  en  passant  près  du  temple  d'Apollon, 
i>  sujrnoinmé  Zérynthien  par  les  habitans.  Elle  vint  ensuite 
»  à  un  défilé  aux  environs  de  Tempyres.  Ce  défilé  n'est  pas 
»  moins  difficile  que  le  précédent;  mais  comme  il  n'y  a 
»  point  de  bois,  les  ennemis  ne  peuvent  y  former  d'embus~ 
»  cades.  Les  Trauses,  nation  Thrace  .aussi 9  s'y  étaient  ren- 
»  dus  en  armes^. . .  Les  Romains  les.  ayant  battus ,  campèrent 
»  auprès  de  9ané,  village  appartenant  aux  Maronites,  et  le 
»  lendemain  ,  ils  entrèrent  dans  la  plaine  Priatique». 

Il  suitde  ce  récit,  que  les  Trauses  n'étoient  pas  éloignés 
de  Tempyres.  Or,  on  sait  que  (a)  Tempyres  n'étoit  qu'à 
neuf  milles  de  Trajanopoli*.  Milolitum  (3),  ou  plutôt  Mioo- 
litum ,  comme  l'appelle  (4)  U  Table  dePeutinger,  étoit  aussi 
à  seize  milles  de  Tempyres  ;  les  Romains  s*étant  rendus 
le  lendemain  de  la  bataille  de-Tempyres  dans  la  plaine  Brian- 
tique  (  car  c'est  de  cette  plaine  dont  a  parlé  Tite  -  Live  * 
quoique  aucun  commentateur  n'en  ait  rien  dit),  il  s'ensuit 
que  le  pays  des  Trauses  devoit  être  peu  éloigné  de  Tra- 
janopolis ou  de  Micolitum  ,  et  qu'il  devoit  être  entre  là 


>ii »  «■■■ 


(1)  Tit.  Lit.  lib.  Xxxvm ,  $.  xtté 
(?.)  Antonini  Itinerar.  pag.  Sa*. 
(3)  Id.  ibid. 
(•»)  Tabula  Çeutinger,  Segtn.  vxn ,  DL 
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Brian  tique  ouGalaïque  ,les  Bistoniens  et  le  mont  Rliodope, 
et  oela  d'autant  'plus  que  Micolitum  paroît  appartenir  à  la 
Briantique,  et  que  Trajanopolis  n'est  éloignée  que  de 
douze  milles  de  (i)  Dymé,  qui  paroît  aussi  être  de  la  Brian- 
tique.  Le  Trave  traverse  leur  territoire.  Herodot.  lib,  r, 
§.  in  eé  iv. 

TRÉZEN,  ville  de  l'Àrgolide,  dans  le  Péloponnèse, 
près  du  port  Fogon  et  du  golfe  Saronique.  On  voyoit  (2) 
dans  la  place  publique  de  Trézen  un  portique  orné  de  plu- 
sieurs statues  de  femmes  et  d'enfans,  toutes  de  marbre  :  ces* 
statues  avoient  été  érigées  aux  femmes  les  plus  distinguées 
d'Athènes,  qui  s'y  étoient  réfugiées  dans  le  temps  que  les 
Perses  saccagèrent  l'Attique.  C'est  à  présent  Damala  ,  que 
les  Anglois  (3)  écrivent  Thamala.  Herodot.  lib.  wn , 
5.  xax. 

TRÉZÉNIDE.  C'est  ainsi  qu'on  appeloit  le  territoire 
de  Trézen. 

TRÉZÉNIENS ,  habitans  de  Trézen. 

TRIB  ALLES  (les) ,  peuple  Thrace,  séparé  à  l'Est  des 
Crobyziens ,  des  Trères  et  des  Tilatseens  par  l'QSscus.  Ils 
sont  bornés  à  l'Ouest  par  les  Illyriens ,  au  Nord  par  Pister , 
et  au  Sud  par  le  mont  Orbélus,  non  celui  qui  étoit  près 
du  lac  Prasias ,  mais  une  autre  montagne  de  même  nom , 
qui  en  étoit  fort  éloignée  an  Nord-Ouest.  Le  pays  des 
Triballes  répondoit  à  ce  qu'on  à  appelé  depuis  la  Mœsie  in* 
férieure ,  et  à  ce  qu'on  nomme  actuellement  la  Servie.  Ce  nom 
de  Servie  n'est  pas  tellement  moderne ,  qu'on  ne  le  trouve 
dans  des  fràgmens  (4)  de  Géographie  qui  s'ont  à  la  suite  de 
Denys  le  Périégète  rTp<&AA»i  $1  $St  Zï'pfr*.  «  Les  Triballes 
9)  s'appellent  maintenant  Serviens  ». 

(1)  Itinerar.  Hierosolym,  pag.  G02. 

(2)  Fausan.  Corinth.  aive  lib.  11 ,  cap.  xxxi  et  xxzn. 

(5)  Inscriptions*  Antiquas.  in  Syllabe» ,  pag.  xxxii  $  Inscript. 
cxxxLYy  collât  a  cum  titulo  ejusdem  inscnptionis,  pag.  80. 
(4)  AV«rsr**/*«r**  ad  calcem  Dionysii  Ferieg.  pag.  44, 
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Hérodote  ne  f«*it  pas  mention  de  ces  peuples,  maisit 
parle  de  la  plaine  Triballique.  Cette  plaine  étoit  coupée 
par  plusieurs. rivières,  qui  en  allant  de  l'Est  à  l'Ohest,. sont 
l'CEscos,  que  les  copiâtes  d'Hérodote  ont  altéré  en  Gios  on 
Scios,  le  Brongus  et  l'Angrus.  Nous  avons  parlé  de  cha- 
cune, de  ces  rivière»  dans  des  articles  séparés  ;  mais  au  sujet 
de  l'Angrus  et  du  Brongus ,  je  prie  le  lecteur  de  recourir 
à  l'article  Thrace.  Herodot.  lib.  iv  >  §.  xlix. 

TRIOPIEN  (Apollon).  Ce  Dieu  fut  ainsi  nommé,  parce 
qu'il  avoit  un  temple  ver  &  le  promontoire  Triopium,  où- il 
étoit  adoré  par  les  Cnidiens.  Herodot.  lib.  i ,  §.  cxizv* 

TRI  OPIUM,  promontoire  de  la  Chersonèse  de  Gnidie, 
sur  lequel,  étoit  située  la  ville  de  Cnide.  Ce  promontoire 
avoit  pris  son  nom  de  (i)  Triopaa,,  J'un  des  Héliadès  qui 
étoient  venus  de  Rhodes  en  Carie  r  et  s'en  étoit  emparé. 
Hésychius,  au  mot  Ayw  **f**,  dit  que  Cnide  s'appeloit 
autrefois  A'y**  xiptff*  que  d'autres  prétendent  qu' A'yw  xifet 
étoit  son  promontoire.  Ce  nom  s'est  conservé  dans  le  nom 
moderne  capo  Crio,  ou  cap  du  Bélier;  car  le  mot  grec  */><**> 
signifie  bélier.  Herodot.  lib.  i,  §.  czxxir. 

TRITjEA  ,  ville  de  PAchaïe,  dans  le  Péloponnèse,  située 
au  milieu  des  (a)  terres y  au  Sud-Est  de  Dyme,  au  Sud  de 
Rhypes,  vers  Jes  frontières  d'Elide  et  d'Areadie,  à  \cent 
.vingt  stades  au  Sud-Est  de  Phares.  On  prétend  que  Ccl- 
bidas,  qui  vint  de  Cyme  dans  :  la  terre  Opique  ou  Caul~ 
panie,  en  fut  le  fondateur.  Herodot.  lib.  i  ,§.  exzr.  • 
.  TRITÉENS  (les)  ,  habitans  de  Tritaea  en  Achaïe. 
.  TRIT^ES  y  ville  de  la  Phocide*  Elle  étoit,  suivant  Hé* 
rodote,  aux  environs  du  Céphisse,  Je  crois  qu'il  fhut  la 
.placer  à  l'Est  de  Delphes. 

Pline  (lit*,  ir,  éhap.  m,  pag.  igt)  la  nomme  Tritéa. 
Herodot.  lib.  rm,  $.  xxxm. 


fi)  Diodor.  Sicul.  lib.  v>  J.  ivii,  pag.  376. 
(a>  Pausan.  Achaïe.  «iye  lib.  vu,  cap.  x*u,pag.  56o. 
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TRITON, fleuve  considérable  de  Libye,  se  jette  dans 
le  lac  Tritonis.  Pline  nous  apprend  (i)que  dans  le  terri* 
toire  de  Tacape,  aujourd'hui  Gabès,  il  y  a  une  fontaine 
de  trois  mille  pas  en  tout  sens,  dont  les  habitans  distribuent 
les  eaux  dans  leurs  terres ,  qu'ils  rendent  par  ce  '  moyen 
d'une  fertilité  prodigieuse.  Mais  comme  cette  fontaine  ne 
se' jette  pas  dans  le  lac  Tritonis,  il  est  à  présumer  que  ce 
n'est  pas  le  fleuve  Triton.  Ptolémée  (a)  fait  venir  le  Triton 
du  mont  Vasaletus,  et  après  lui  avoir  fait  traverser  trois  lacs, 
le  lac  de  Libye ,  le  lao  Pallas  et  le  Tritonis ,  il  le  conduit 
dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacape.  Cette  description  con- 
vient mieux  à  ce  que  dit  Hérodote  du  Triton,  que  celle  de 
Pline ,  dont  l'inexactitude  est  asse£  connue.  D'un  autre 
côté  le  Docteur  Shaw ,  qui  a  été  sur  les  lieux ,  observe  (3) 
que  le  Triton,  qu'il  croit  être  le  Gabès,  ne  peut  venir  du 
mont  Vasaletus ,  qu'il  n'entre  pas  dans  le  lac  Tritonis,  et 
qu'il  se  jette  dans  la  petite  Syrte  près  de  Tacape  ou  Gabès. 
Ce  qu'en  dit  cet  habile  voyageur  s'accorde  d'autant  plus 
avec  la  description  de  Pline ,  qu'il  ajoute  une  particularité 
qui  est  confirmée  par  cet  Auteur,'  je  veux  dire,  qu'on 
distribue  (4)  les  eaux  de  cette  rivière  en  plusieurs  canaux, 
qu'on  a  creusés  pour  arroser  les  différentes  plantations. 

Si  ces  descriptions  sont  vraies,  et  si  le  Gabès  d'aujour- 
d'hui est  le  Triton  d'Hérodote,  il  faut  que  ce  pays  ait  éprouvé 
de  grands  changement  depuis  cet  Historien ,  c'est-à-dire, 
depuis  vingt-deux  siècles.  Les  canaux  que  Poii  a  dérivés  du 
Triton  pour  arroser  les  terres,, l'ont  peut-être  tellement 
«Sbibli ,  qu'il  a  pris  insensiblement  un  autre  cours  et  qu'il 
ne  se  jette  plus  dans  le  lac  tritonis.  Il  est  cependant  pru- 
dent de  suspendre  son  jugement  jusqu'à  ce  que  quelque 
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(i)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vm  ,  cap.  xxix»  ton*  u  %  pÀg,  1*6, 
(2)  Ptolemaei  Geograph.  lib.  iv,  cap.  in,  pag.  110. 
(5)  Trarels,  or  Observations  onseveral  parts  of  Barbary,pag.  19J 
tmd  2i3 ,  et  de  la  traduction  françoise  ,  pffg.  txhJn^'rfd  et  276. 
(4)  TraYeJs,  &ç,  pa$«  ioj,  et  de  la  traduction ,  pag.  *&• 
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voyageur ,  aussi  instruit  dans  la  lecture  des  anciens  qu'ha- 
bile observateur, nous  donne  quelques renseighêmens ulté- 
rieurs sur  cette  rivière.  Herodot.  lib.  ir,  Ç.  Lxxviti. 

TRITONIS ,  lac  de  Libye ,  autour  duquel  habitent  au 
Sud-Est ,  les  (i)  Machlyes  et  les  Àuséens  au  Nord- Ou  est , 
n'est  pas  éloigné  delà  petite  Syrie,  selon  Hérodote.  Quoi- 
que Scylax  (2)  paroisse  faire  un  tout  de  ce  lac  et  de  la  petite 
Syrte;  cependant  il  distingué  l'un  d'à vec l'autre, puisqu'il 
parle  de  son  embouchure.  «  Il  (3)  paroît ,  dit-il ,  uae  île  à 
n  son  embouchure  lorsque  la  hier  se  retire,  et  l'on  ne  peut 
))  y  aborder  dans  le  temps  de  la  matée.  Ce  lac  a  mille  sta- 
»  des  de  circonférence».  !Là  petite  Syrte  pénétroit  ancien- 
nement plus  avant  dans  les  terres  qu'elle  ne  le  fait  actuelle- 
ment, et  se  joignoit  alors  an  lac  Tfitônis.  Sans  cette  suppo- 
sition, on  ne  peut  concevoir  ,  comment  le  navire  Argo  , 
poussé  par  un  vent  de  ftord,  se  trouva  (4)  dans  les  bas- 
fonds  du  lac  Tritonis ,  avant  ^ue  Jasôn  eût  découvert  la 
terre.  Cette  jonction  peut  encore  se  conjecturer,  parce  que  , 
ses  eaux  (5)  sont  très-salées.  J'insisterai  cependant  d'autant 
moins  sur  cette  conjecture,  qu'on  peut  attribuer  cette  salure 
à  d'autres  causes.  Mais  la  vase  et  les  sables  mouvahs,  pous- 
sés par  la  marée  sur  cette  côte ,  qui  est  plate,  se  sont  accu- 
mulés peu  à  peu  à  son  embouchure,  et  cela  d'autant  plus 
que  la  mer  ne  reflue  que  foiblement ,  parce  que  10  reflux 
n'est  aidé  d'aucun  courant.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que 
l'extrémité  de  ce  lac ,  qui  touchoit  à  la  Syrte,  se  soit  des- 
séchée par  Pévapôration  des  eaux ,  et  que  le  lac  ait  été 
entièrement  séparé  de  la  Syrte.  Oh  ne  peut  douter  de 
l'existence  de  la  marée  en  ces  lieux.  Le  passage  de  Scylax, 

(1)  Herodot.  lib.  iv ,  §.  Clxxx. 

(2)  Scylacis  Feripl.  pag.  4g. 

(5)  Je  traduis  selon  les  corrections  de  Saura  aise. 

(4)  Herodot.  lib.  vr  ,  §.  CLixix. 

(5)  Travels  or  Observations  relating  to  several  parts  of  Bar-» 
bary,  pag.  2*5. 
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ci-dessus  rapporté ,  en  est  une  preuve.  Son  témoignage  est , 
confirmé  par  celui  de  Strabon ,  qui  (1  )  ajoute  que  les  habitons 
s'occupent  à  la  pêche  dan6  l'intervalle  entre  la  basse  et  la  hau  le 
marée.  Polybe  (a)  l'avoit  remarqué  avant  Strabon.  L'an  5oi 
de  Rome,  dit-il ,  les  Consuls  Cn.  Servilius  Caepio,  et  G.  Sein*  j 
promus  Blaesus  ayant  mis  en  mer  avec  la  flotte  Romaine,  I 
arrivèrent  à  l'ile/Méninx,  qui  appartient  aux  Lotophages, , 
et  qui  est  peu  éloignée  de  la  petite  Syrte.  L'ignorance  de*  ' 
lieux  les  fit  donner  dans  des  bas-fonds,  et  la  mer  se  reti-  , 
rant  sur  ces  entrefaites ,  les  vaisseaux  coulèrent  à  fond. 
Mais  quelque  temps  après  la  marée  étant  revenue  contrôleur 
attente,  ils  jetèrent  à  la  mer  tout  ce  qui  chargeoit  trop 
les  vaisseaux ,  et  les  ayant  allégés  par  ce  moyen ,  ils  aban- 
donnèrent ces  lieux  avec  tant,  de  célérité ,  qu'on  auroitpris 
leur  retraite  pour  une  fuite.  Le  Géographe  de  Nubie, 
cité  (3)  par  M.  le  Major  Renneil,  observe  que  la  marée  se 
,  fait  sentir  dans  la  petite  Syrte  et  dans  la  rivière  de  Gabès, 
mais  nulle  part  ailleurs  dans  la  Méditerranée.  M.  le  Marquis 
,  de  Chabert  remarque  aussi  (4)  que  pendant  le  peu  de  séjour 
.  qu'il  fit  sur  cette  cote  en  1 766,  la  marée  monta  de  trois  pieds, 
.  .mais  que  les  marques  qu'il  observa  sur  le  rivage ,  faisoient 
voir  qu'elle  s'étoit  élevée  de  cinq  pieds  dans  les  plus  hautes 
marées.  Il  s'étoit  aussi  apperçu  qu'elle  étoit  plus  forte  entre 
le  Cap  Bon  (  le  promontoire  Hermœum  )  et  Gabès ,  et 
qu'elle  alloit  toujours  en  diminuant  à  l'Est,  vers  le  golfe  de 
Sidra  (  la  grande  Syrte  ). 

Nous  avons  remarqué,  article  Triton,  d'après  Ptolémée, 

.  qu'il  y  avoit  trois  lacs,  que  traversoit  le  fleuve  Triton. 

91.  le  Docteur  Shaw  (5)  observe  aussi  que  ce  lac  peut  6e 

(1)  Strab.  lib.  xvn,  pag.  1191,  C.  » 

(2)  Folybii  Hist.  lib.  1,  §.  xxxix ,  pag.  55.    . 

(5)  The  Geographical  System  of  Herodotus,  &c.  pag.  658. 

(4)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  année  1767. 

(5)  TraveU,  or  Observations  relating  to  seyeral  parts  of  Bar* 
bary  ,  pag.  212  et  ai3. 
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partager  en  trois,  que  là  partie  Sud- Ouest  qui  commence  à 
Nefta  jusqu'aux  Marques,  est  le  lac  Libye,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  El- Low-Deah; ,  tlepuis  les  Marques  jusqu'à 
Pile  Fhla  est  le  lac  Fallas ,  maintenant  le  lac  Bahyre-,  la 
partie  orientale  du  lac  se  nommoit  Tritonis  et  s'appelle 
actuellement  Faraoune. 

Je  ne  conçois  rien  au  récit  de  Strabon,  qui  met  (1)  ce  lac 
dans  le  voisinage  de  la  grande  Syrte  et  du  promontoire 
Fseudopenias ,  qui  est  proche  de  la  ville  de  Bérénice* 

TROADE  (la) ,  contrée  de  l'Asie  mineure ,  qui  com- 
mençoit  (2)  au  promontoire  Lectum ,  et  àeAk  s'étendait 
jusqu'à  la  Fropontide.  Elle  a  voit  pris  son  nom  de  la  célèbre 
ville  de  Troie,  sa  capitale. 

Si  on  prend  la  Troadepour  tout  le  pays  qui  étoit  sou- 
mis auxTroyens,  c'est-à-dire  ,  pour  tout  le  royaume  de 
Priam,  elle  contenoit  presque  toute  l'étendue  de  ce  que 
nous  appelons  les  deux  Mysies  et  de  la  petite  Fhrygie ,  &c. 
Si  au  contraire  on  la  restreint  à  la  contrée  particulière  où 
étoit  la  ville  de  Troie ,  ce  qui  fait  la  Troade  propre ,  elle 
rie  comprenoit  que  le  pays  qui  est  entre  là  DardanieNord 
et  Nord-Est,  le  pays  des  Lélèges  Est-Sud,  FHellespont  et  la 
mer  Egée  Ouest.  Ftolémée  (3)  renferme  la  Troade  dans  la 
petite  Fhrygie. 

TROCHOÏDE ,  lac  de  l'île  de  Délos,  sur  les  bords  (4) 
'  duquel  Latone  accoucha  d'Apollon  et  de  Diane.  Il  étoit 

près  du  temple  d'Apollon.  Spon  en  a  donné  (5)  une  des- 
cription ,  et  Tournefort  a  eu  (6)  tort  de  reprendre  cç 
voyageur.  Callimaque  l'appelle  dans (7)  un  endroit  Hif\nyns 

(1)  Strab.  lib.  xvii,  pag.  ug3,  C.  / 

(2)  Plin.  lib.  v,  eapï  xxx,  pag.  281. 

(3)  Ftolem.  lib.  v,  cap.  11.  ■■ 

(4)  Theognidis  Sentent,  vers.  5. 

(5)  Voyages  d'Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce,  tom.  1,  pag.  106. 

(6)  Voyage  du  Levant ,  tom.  1 ,  pag.  290  et  291.. 

(7)  Callimaclii  Hymn.  in  Apoll.  vers.  5g.    , 
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Xtfcftfy  et  dans  (1)  un  autre  T^^'in»;  mais  Théognisle 
nomme  ainsi  qu'Hérodote.  Cela  revient  au  même ,  puis- 
que tous  ces  noms  signifient  lac  rond.  Voyez  ma  traduction 
d'Hérodote  y  livre  u ,  note  56g. 

TRCHZEN.  Voyez  Trézbn. 

TROGLODYTES.  Ce  nom  convient  à  tous  les  peuples 
qui  vivent  dans  des  antres,  dans  des  cavernes.  Il  est  com- 
posé de  rp*yAv  caverna ,  et  de  fi**  subeo.  Il  y  avoit  des  Tro- 
glodytes le  long  du  golfe  Arabique,  jusqu'à  PtolémaïsEpi- 
theras,  et  (a)  même  jusqu'au  promontoire  Dira.  Hérodote 
les  appelle  Ichthyophages ,  livre  m,  §.  xix  et  xxm,  et  il 
paroît  que  ce  sont  les  Shangallas  d'aujourd'hui ,  quoique 
ceux-ci  soient  beaucoup  éloignés  de  l'Egypte.         ^ 

Dappers »  cité  par  (3)  Ludolf ,  dit ,  en  parlant  de  ces 
Troglodytes  :  glocitattt  tanquûm  gallo-pavones  et  ore9  ceu 
digitis  ,  crépitant  in  moretn  crepitaculi,  Ludolf  ajoute  que 
cette  description  convient  au  langage  qu'il  entendit  tenir  à 
tin  de  oes  barbares  que  l'on  faisoit  voir  par  curiosité  en 
Hollande  et  en  Allemagne.  Cela  ne  peut  s'accorder  avec  ce 
que  raconte  Hérodote  de  ces  peuples  ;  car  cet  Historien 
raconte  qu'ils  partaient  Egyptien  et  Ethiopien.  Cependant 
l'on  pourroit  dire  que  le  récit  de  cet  Historien  ne  doit  s'en- 
tendre que  de  ceux  qui  vivoient  dans  les  villes.  Quant  à 
ceux  qui  demeuraient  dans  des  antres ,  il  est  naturel  d'ima- 
giner qu'étant  absolument  séquestres  de  toute  société,  ils  ne 
proféroient  que  des  Ions  inarticulés ,  ou  qui  paroissoient 
tels  à  ceux  qui  n'y  éttiient  pat  accoutumés. 

Pline  remarque  (4)  que  les  anciens  nommoient  la  Tro- 
glo.dytique  Michoë  ouMidoë.  M.  Forster  (5)  observe  que 
dans  la  langue  Copte ,  mehdu  signifie  u.d  antre,  et  cueh  une 
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(i)  Callimachi  Hymn.  in  Del.  vers.  loi. 
(a)  Strab.  lib.  xti  ,  pag.  in5,  î). 

(3)  Ludolfi  Commentai",  ad  Hîstorîam  JEthiopiùBtù ,  pag.  199. 

(4)  Plin.  Hist.  Nat.  lib.  vi ,  càp.  xjcix ,  tom.  1 ,  |îag.  34 1 ,  lin.  ao* 

(5)  Forsteri  Kpistolt  ad  Joh.  David.  Michaelis >  pag.  7. 
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habitation,  et  que  les  Grecs  et  les  Latins  ont  pu  difficile- 
ment exprimer  ce  mot  autrement  que  pat  celui  de  Michoë 
on  de  M idoë.  Voyez  l'article  Ichthyophages. 

TROGLODYTES  ÉTHIOPIENS.  Hérodote  dit, liv.iv, 
$.  clxxxiii  ,  que  les  G  a  ramantes  étoiênt  en  guerre  avec 
les  Troglodytes  Ethiopiens.  Strabon  (1)  nous  apprend  d'un 
autre  côté,  qu'il  y  avoit  sur  les  bords  de  l'Océan  dés  peu- 
ples éloignés  des  Garamantes  de  neuf  à  dix  journées.  Cef 
Gai-amantes  étoîent  ceux  dont  les  demeures  étoient  fixes  et 
qui  occupoient  le  Fezzan.  Mais  les  Garamantes  Nomades , 
qui  ne  vivoient  que  de  rapines ,  franchissoieftt  cet  espace, 
ce  désert,  qui  ne  peut  être  que  celui  -de  Sahara ,  pour  atta- 
quer les  Troglodytes ,  qui  me  paraissent  ces  habitans  des 
bords  de  l'Océan ,  ces  Parocéânites ,  dont  parle  Strabon  à 
l'endroit  cité.  Ainsi  les  Troglodytes  Ethiopiens  habitbient 
les  bords  de  l'Océan  à  l'Ouest  des  Garamantes  sédentaires, 
et  en  étoient  séparés  par  le  désert  de  Sahara  de  neuF  à  dix 
journées.  ^ 

Si  ces  Troglodytes  eussent  habité  lé  long  9a  golfe  Àfa- 
bique ,  comment  les  Garamantes  auroient-ils  pu  léu*  faire 
la  guerre?  Il  feut  donc  nécessairement  lés  placer  sur- les 
bords  de  l'Océan.  Hérodote  ajoute  que  les  Troglodytes  se 
nourrissent  (2)  de  serpens  et  de  lézards;  q;ue  leur  lëngùè 
n'a  rien  de  commun  avec  belles désaritrés  nations,  et  qu'on, 
croit  entendre  le  cri  dés  châuVeVsonris.  Voyez  là-dessu*> 
l'article  précédent,  et  sur-tout  M.  Hèntticke,  in  côtnmentàè. 
de  Oeograph.  Afriûte  Hèrùdotéâ ,  pàg.  38. 

TROIE ,  ville  de  l'Asie  mineure ,  située  préd  du  confluent 
du  Scâmaitdfe  ou  Xaftthê  aved  lé  $iitiàèièf  à  trois  milles 
de  la  mer  Bgée ,  entitè  là  partie  Eét  du  mornt  Ida  et  lé  prb*- 
môntoire  Sigée  Ouest.  Elle  aroit  été  bâtie  par  Dardantis , 
venu  de  Crète  ou  d'Italie,  qui  fut  le  premier  Roi  des 
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(1)  Strab.  !ib.  xvn,  pag.  1192  ,  B. 
(9)  Herodot,  lib.  iv ,  $\  ctxxxm. 
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Troyens.  Elle  fut  appelée  Dardania ,  de  Dardahus  ton 
fondateur.  Tros,  un  des  successeurs  de  Dardanus,  lai  donna 
le  nom  de  Troie  ;  Ilus ,  successeur  de  Tros ,  donna  celui 
d'Ilium  à  sa  citadelle ,  nom  que  prit  aussi  la  ville.  Héro- 
dote se  sert  indifféremment  des  noms  d'Ilion  et  de  Troie. 
J'ai  toujours  traduit  Troie,  parce  que  chez  nous  Dion  est 
un  mot  réservé  à  la  poésie. 

Après  la  destruction  de  Troie  ou  Ilion ,  on  bâtit  une  ville 
d'Ilion  à  trente  stades  (1)  des  ruines  de  l'ancienne.  Celte 
nouvelle  ville  ne  fut  pas  d'abord  si  considérable  que  l'an- 
cienne. Ce  n'étoit  encore  qu'une  espèce  de  bourgade,  avec  un 
temple  de  Minerve ,  lorsqu'Alexandre-le-Grand ,  aprèi  le 
passage  du  Granique ,  s'y  rendit  pour  sacrifier  à  Minerve. 
Ce  Prince  fit  de  riches  présens  à  cette  bourgade,  lui  donna  le 
titre  de  ville ,  et  laissa  des  ordres  pour  l'agrandir.  On  respec- 
tait la  nouvelle  ville  d'Ilion ,  parce  qu'elle  portoit  le  même 
nom  que  l'ancienne  Troie ,  et  que  son  temple  de  Minerve 
tenoit  lieu  de  celui  de  cette  fameuse  ville ,  où  l'on  avoil  si 
long-temps  conservé  le  Palladium ,  c'est-à-dire,  la  statue  de 
Fallas  ou  Minerve.  Fimbria  l'assiégea ,  parce  que  les  habi- 
tans  lui  en  refusoient  l'entrée.  Sylla,  qui  défit  Fimbria, 
consola  leshabitans  d'Ilion»  et  leur  fit  du  bien.  Jules-Cé- 
sar ,  qui  se  regardpit  comme  un  des  descendans  d'Enée  , 
leur  en  fit  encore  davantage  :  on  le  soupçonna  même ,  dit 
Suétone ,  d'avoir  voulu  quitter  Rome  pour  s'y  établir  et  y 
transporter  le  siège  (2)  de  l'empire.  On  eut  à  Rome  la 
même  frayeur  sous  l'empire  d'Auguste ,  qui :,  en  qualité 
d'héritier  de  Jules-César ,  auroit  pu  exécuter  ce  projet;  et 
ce  fut ,  dit-on ,  pour  l'en  détourner  y  qu'Horace  composa 
l'Ode  Justum  et  tenacem propositi  virum.  Tel  étoit  le  sen- 
timent de  Tanneguy  le  Febvre,  et  il  paroît  que  c'ètok 


(1)  Strab.  lib.  xm,  pag.  886,  B  et  seq. 

(2)  Smeton.  in  Jul.  Csesare,  §.  lxxuc 
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aussi  celui  de  feu  M.  Gesner.  Voyez  les  notes  de  ce  Savant 
sur  cette  Ode. 

TROPHONIUS ,  ou  l'antre  de  Trophonius  (  à  Lébadie , 
en  Béotië).  C'étoit  une  ouverture  qui  s'étoit  faite  sous  terre 
dans  un  rocher ,  où  il  falloit  descendre  pour  consulter  l'ora- 
cle; maison  n'yentroit  qu'après  bien  des  cérémonies  et 
des  préparations,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  Suidas. 

Ce  Trophonius  étoit,  dit-on,  fils  (i)  d'Apollon;  selon 
quelques-uns  c'étoit  un  des  premiers  Architectes  Grecs , 
frère  d'Agamède ,  qui  excelloit  dans  son  art,  et  étoit  fils 
d'Erginus,  Roi  de  Thèbes  ;  ces  deux  Architectes  firent 
plusieurs  ouvrages ,  entr'autres  un  temple  de  Neptune  pro- 
che de  Mantinée  dans  le  Péloponnèse,  et  le  fameux  temple 
de  Delphes.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  célébroit  des  Jeux  (a) 
un  jour  de  l'année  ,  en  l'honneur  du  Héros  Trophonius 
à  (3)  Lébadie,  où  la  jeunesse  de  la  Grèce  alloit  faire  paroi- 
tre  sa  force  et  son  adresse. 

TYR.  3  ville  de  la  Phénîcie ,  située  sur  la  mer  au  Sud  de 
Sidon  et  à  l'Ouest  de  Panéas.  Elle  étoit  très-ancienne  quoi- 
que bâtie  depuis  Sidon,  puisque ,  selon  Justin,  lesSidonîens 
en  furent  les  fondateurs.  Quinte-Curce  néanmoins  veut  que 
Tyr  et  Sidon  soient  de  la  même  ancienneté,  et  qu'elles  aient 
été  bâties  par  Agénor ,  fils  de  Cadmus.  Mais  Isaïe  appelle  (4) 
.Tyr,iille  de  Sidon,  c'est-à-dire,  colonie  de  Sidon.  Voyez 
Sidon.    -  « 

Il  y  avoit  deux  villes  de  Tyr;  l'une  ancienne,  appelée 
Palaetyros  ;  l'autre  nouvelle,  nommée  simplement  Tyros: 
la  première,  sur  le  continent ,  à  trente  stades  de  la  seconde 
et  au  Sud,  selon  Strabon;  le  temple  d'Hercules  ,<  dont  les 
Prêtres  de  Tyr  vantoient  l'ancienneté  à  Hérodote ,  étoit 


(i)  Pausan.  Bœot.  sive  Ub.  ix,  cap.  xxxvn,  pag.  785. 

(2)  Follacis  Onomast.  lib.  1,  Segm.  xxxvn, 

(3)  Scholiast.  Findarî  ad  Olympe  tu ,  yen.  i£4 ,  pag,  87 ,  col.  2 , 
lin.  6. 

(4)  Isai.  cap.  xxm,  vers.  îa. 
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dans  cette  première  ville.  L'autre  et  oit  dans  une  ile ,  vts-â* 
vis  de  l'ancienne ,  dont  elle  n'étoit  séparée  que  par  un  bras 
de  mer  assez  étroit* 

I*e  nom  dcTyr  est  Hébreu ,  selon  Gellarius.  On  le  pro- 
nonce  Zor,  ou  Sor,  ouSyr,  ou  Sar,  selon  la  diversité  des 
points,  qu'on  ajoute  aux  trois  lettres  Hébraïques  qui  le 
forment.  De  Sar  s'est  formé  Sarra ,  d'où  vient  l'adjectif* 
Sarranus; 

Sarrano  indonniat  ostro.  —  Virg. 

et  de  Syrf  les  Araméens,  selon  leur  coutume  de  change* 
Va  ent,  ont  fait  Tyr,  d'où  les  Grecs  ont  formé  Tyros  ,  et 
les  latins  Tyrus* 

TYRAS  on  (1)  TYRA  ,  fleuve  de  Scythie ,  qui  sort  au 
Nord-Ouest  (3)  d'un  grand  lac  ,  sépare  la  Neuride  de-  la 
Scythie  ,  coule  du  Nord-Ouest  vers  le  Sud-Est ,  arrose  la 
ville  de  Mohilow  en  Lithuanie ,  qui  appartient  actuelle- 
ment à  la  Russie,  et  où  l'Impératrice  Catherine  11,  plus 
sage  que  les  autres  Princes  de  l'Europe ,  a  établi  un  collège 
de  Jésuites.  De  là,  il  va  à  Bender,  dans  la  Bessarabie, 
petite  ville  remarquable  par  le  séjour  qu'y  fit  Charles  six, 
Roi  de  Suède ,  après  avoir  été  battu  par  le  Czar  Pierre  le 
Grand,  à  la  journée  de  Pultawa,  le  11  juillet  1709.  Le 
Tyra  se  jette  ensuite  au  Sud,  dans  le  Pont-Euxin  ,  à  îoo 
stades  (3)  delà  dernière  embouchure.de  lister,  et  à  cent 
trente  milles  de  (4)  celle  qu'on  nomme  Pseu&ostama ,  et 
qui  est  la  quatrième  ;  ce  qui  me  parait  beaucoup  trop. 
Jornandès  l'appelle  (5)  Danaster.  C'egtprobablementdece 
nom  que  lui  vient  celui  de  Dniester*  sous  lequel  il  est  ac- 
tuellement connu.  HerodoU  lib*  tr  >  §.  li  et  ut. 

(1)  Plin.  lib.  iv,  cap*  »i,  pag.  *rf. 

(2)  Herodot.  lib.  iv,  $»  u« 

{3)  Strab.  Hb.  vu ,  pag.  469,  A, 

(4)  Plin.  lib.  iv,1ap.  zii,  pag.  217,  lin.  B< 

(5)  Jornand.  de  Rébus  6e t.  cap.  v. 
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TYRAS ,  ville  sur  la  rive  gauche  du  Tyras ,  en  remon- 
tant le  fleuve,  et  à  cent  quarante  stades  (1)  de  son  em- 
bouchure. Cette  ville  fut  fondée  (a)  par  les  Milésiens, 
mais  on  ignore  en  quel  temps.  Ammien  Marcellin  (3)  la 
nomme  Tyros ,  et  en  fait  une  colonie  de  Tyr  ;  sur  quoi 
M.  de  Valois  se  moque  de  lui.  Ophiu&a  fut  (4)  son  premier 
nom;  elle  prit  dans  la  suite  celui  de  Tyras ,  do.  fleuve  sur 
les  bord  duquel  elle  étoit  assise.  Scylax  (5)  l'appelle  seu- 
lement Ophiusa.  , 

T YRIENS ,  habitans  de  Tyr  et  de  son  territoire.  Ils  ont 
été  sur-tout  renommés  dans  l'Histoire  par  leur  industrie* 
Ils  faisoient  un  gain  considérable  sur  la  pourpre ,  [dont  ils 
\  9  soient  pour  être  les  inventeurs ,  de  même  qu'ils  l'étoient 
du  commerce  et  de  la  navigation.  Voyti  sur  la  pourpre  de 
Tyr ,  livre  m,  note  38,  où  j'ai  relevé  un  paradoxe  da 
M.  Bruce. 

TYRIENS  (camp  des),  quartier  de  la  ville  de  Mera- 
phis.  Herodot  lib.  11 ,  §.  exil. 

TYRODIZE  ,  ville  de  Thrace  ,  sur  la  côte  de  la  mer 
Egée ,  près  et  à  l'Ouest  (6)  du  promontoire  Serrhium  ,  et 
au  Sud-Est  de  Mésambrie.  Hérodote  l'appelle  ville  des 
Férinthiens  ,  parce  que  ce  canton  appartenoit  aux  habi- 
tans de  cette  ville;  mais  elle  n'étoit  pas  située  près  de  Pé- 
rinthe,  comme  La  Martinière  le  fait  dire  à  Hérodote  ;  elle 
en  étoit  au  contraire  très-éloignée ,  puisqu'elle  étoit  sur 
la  mer  Egée,  et  Périnthe  sur  la  Propontide.  ïïerodot. 
lib,  rit,  J.  xxr.  , 

T YRRHÉNIE ,  grand  pays  d'Italie ,  qui  répondoit  en 
partie  à  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  Toscane  ,  mais 


T- 


(1)  Strab.  lib.  vu,  pag.  469,  A. 

(2)  Scyrani  Chii  Fragpa.  vers.  55. 

(3)  Aramian.  Marcellin.  lib.  xxii ,  cap.  Yïir,  pag,  a45. 

(4)  PUn.  lib.  iv,  cap.  xn,  pag.  217. 

(5)  Scylacis  Caryand.  Ferîpl.  pag.  29. 
{(y)  Stephan.  Bysapt.  toc  Tyrodiza, 
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qui  étoit  beaucoup  plus  étendu ,  sur-tout  vers  le  Nord  et 
le  Sud-Est  ;  ce  pays  a  changé  plusieurs  fois  d'habitans  et  de 
nom.  Les  Ombrices  en  furent  chassés  par  les  Pélasges  ;  ceux- 
ci  le  furent  à  leur  tour  par  les  Lydiens ,  sous  la  conduite 
de  Tyrrhénus ,  second  fils  du  Roi  de  Lydie ,  d'où  elle 
prit  le  nom  de  Tyrrhénie.  Il  fut  ensuite  appelé  Hétrurie  ou 
Etrurie  etThuscie.  Comme  les  Tyrrhéniens  étoient  fort 
religieux  et  faisoient  souvent  des  sacrifices,  les  Grecs  leur 
donnèrent  le  nom  de  Thusces ,  qui  signifie  sacrificateurs , 
du  verbe  grec  iim ,  je  sacrifie. 
TYRRHÉNIENS ,  habitans  de  la  Tyrrhénie. 
TYRRHÉNIENS ,  en  Thrace  ;  ces  peuples  n'étoient  pas 
à  proprement  parler ,  des  Tyrrhéniens,  mais  des  Pélasg* 
chassés  de  Thessalie  par  Deucalion  y  ils  s' étoient  retirés 
dans  le  pays  fies  Ombrices,  où.  ils  jouirent  d'une  grande 
prospérité  pendant  pins  de  deux  siècles  ;  mais  enfin  leurs 
campagnes  étant  devenues  stériles ,  et  des  maladies  conta- 
gieuses ayant  achevé  de  les  désoler  ,  il  se  mit  parmi  eux 
des  divisions  qui  achevèrent  de  les  affoiblir,  au  point  qu'ils 
ne  purent  résister  aux  attaques  des  Tyrrhéniens  qui  abor- 
dèrent sur  ces  entrefaites  dans  leur  pays.  Forcés  de  quitter 
rOmbrice,  ils  se  transplantèrent,  pour  la  plupart,  dans 
l'Attique.  Leur  insolence  les  en  ayant  fait  chasser,  ils  pas- 
sèrent à  Lemnos.  Long-temps  après,  Miltiades,  fils  de 
Cimon,  les  obligea  de  sortir  de  cette  île.  Ils  se  dispersèrent 
de  nouveau.  Les  uns  se  rendirent  en  Asie,  où  ils  fondèrent 
les  villes  de  Flacie  et  de  Scylacé  ;  les  autres  allèrent  habiter, 
la  presqu'île  du  mont  Athos.  Quelques  autres  enfin ,  se  ren- 
dirent dans  une  autre  partie  de  la  Thrace ,  où  ils  occupèrent 
une  légère  portion  de  la  côte  maritime  et  la  ville  de  Cres- 
tone  dans  les  terres  et  au-dessus  de  la  Chalcidique.  Thucyd. 
lib.  iv ,  $.  cix.  fferodot.  lib.  i,  §.  Lrn.  Voyez  aussi  sur  ce 
livre  la  note  i34  ;  l'article  Crestone  dans  la  Table  Géogra- 
phique ,  et  sur-tout  l'Essai 6ur  la  Chronologie ,  chap,  vin , 
§.  x,  pag.  257.  On  les  appela  Pélasges  -  Tyrrhéniens, 
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pour  le»  distinguer  des  autres  Pélaages  «t  des  véritable$ 
Tyrrheniens. 

V«TES.  Homèroparle  des(.)Hénète.  on  Véaètes 
elles  met  en  Paphlagome ;  mai,  comme  on  n'en  trouve» 
plus  dans  oe  pays,  on  imagina  différentes  explication»  de 

«a  vers.  Stmbon,q0i  k»  rapporte  ajoute  (a)  ,ue  l'opinion 
la  plus  accréditée,  est  que  les  Hénèto  compoaoient  la  plus 
illustre  tribu  de*PapHagonien».  Ils  suivirent ,  dit-il    à  la 
guerre  de  Troie  Pyteménès  leur  chef  j  l'ayant  perdu  d«, 
une  action,  il»  passèrent  en  Thrade  après  la  prûe  de  Troie 
•t  après  avoir  erré  long-temps,  ils  M  fixèrent  dans  lé 
pays  appelé  de  leur  nom  Hénétie  ou  Vénétie;  mais  pour 
»  rendre  de  Tkn.ce  dans  la  Vénétie,  il  fallut  nécessaire- 
ment traverser  l'Illyrie ,  et,  «Ion  routes  les  apparence», 
ils  y  firent  nu  assez  long-  séjour.  Ce  séjour  suffi**  pour 
autoriser  Hérodote  à-  dire  (3)  que  les  Vénèfe.  étaient  un 
peuple  Illynen;  mais  en  même  temps  il  s'est  bien  «rfé 
d  avancer  que  ce  peuple  fut  <*igi*a»e  d'IUyrie,  co^  le 
lui  a  fait  dire  un  Savant  d'un  rare  mérite. 

Le»  Véaète»  ayant  fixé  d'une  manière  solide  leur  de- 
meure  à  Fextrémké  d*  golfe  Adriatique,  po^sèr*,^ 
doute  leur» .«enquêtes-  au  Nord.,  et  étendirent  leur,  pos- 
assions jusqu'à  Plsn».  LesSigynhe.  occupât  l'autre  bbrdf 
de  1  Ister ,  Herodofes-'est  exprimé  aveo  beaucoup  de  j,»-. 
tesse  en  disant  qu'il,  étoient  limitrophe»  (4)  de.  VénL. 
&,  dan.  la  atfte  de*  temp^eeux-d  ont  été  drcowterit»- 
dans  des  boraes  plu»,  étroite». ,  on  mr  pe*.  *&**  ^^ 
que  leurspopseesâonsver»  le  Kor*nefiiMent  pif.  très-étea- 
due.  du  temps<fe  notre  Historien*  Cepend«*,  Sfrabb».fai6 
venir  (5)  autre  part  le.  Vénètea  dé»  Gfcuta»,  otil  pbuwoif, 

li)  Homeri  Iliad.  lib.  h,  vers.  jBfiû  ' 

(a)  Strab.  lib.  xii,  pag.  819  ,  £ 

(5)  Herodot.lib.i,  $,cxcvr.  . 

(4)  Id.  lib.  v,  5.  IX. 

(S) >Strab;lib.  IV>  pag;  397  «f  et^   ^ 

Tome  VIIL  -p         ' 


594         HISTOIRE    D'HÊRODOTB. 
avoir  raison;  car  personne  n'ignore  que  les  Gaulois  ont 
anciennement  conquis  toute  cette  partie  de  l'Italie. 

VOIES  (les  neuf).  Vqje%  Part.  Amphipolis,  où  il  m'est 
échappé  de  dire,  ti  la  plupart  des  anciens  Auteurs  la  met- 
»>  tent  dans  l'Edonieet  quelques-uns  .en  Thrace».  Cette 
expression  est  impropre.  L'Edonie  étoitun  petit  pays  de 
k  Thraçe.  Voyt%  l'article  Neuf  vaies, 

VOIE  SACRÉE  (  la  ).  Au  sortir  de  Delphes  on  trouvoit 
une  route  qui  conduisoit  à  Athènes  par  la  Phoci&e  et  par 
la  Béotie*  Elle  «'appeloit  la  Voie  Sacrée ,  Uf  «  *$iç ,  et  en 
dialecte  Ionien  \fn  ifU.  On  la  nommoit  ainsi  ,  parce  que 
les  Athéniens  accompagnoient(i)  par  cette  route  la  pompe 
sacrée  qu'ils  conduisoient  à  Delphes.  On  ne  sait  pas  par  quels 
endroits  eHepassoit ,  et  l'on  ne  connoît  sur  cette  foute  que  la 
ville  (a)  de  Phanotéeou  Panopëe.  H  ne  faurpastai  confondre 
avec  la  Voie  Sacrée  quialloit  d'Athènes  à  Eleusis;  on  don- 
noit  à  celle-ci  (3)  ce  nom ,  parce  que  c'étoit  la  route  de  la 
procession  qui  se  faisoit  dans  la  fête  des  Mystères.  Hxrod. 
lib.  ri ,  Ç.  xxxir.      f 

XANTHUS ,  ville  de  ïiycie ,  sur  un  jleuve  de  ceiroro  ,qnï 
sépare  la  Lycie  en  deux ,  et  dans  le  voisinage  de  la  source 
de  ce  fleuve ,  selon  Etienne  de  Byzance ,  interprété  pur 
Berkéliiis  ;  mais  comme  te  mot  •  {«b» ,  dont  se  sert  le  t>éo- 
graphe  Etienne ,  convient  mieux  à  l'embouchure  d'une  Ti- 
vière  -qu'à  sa  source,  et  que  Stràbon  met (4)1%  ville  de 
Xanthus  à  70  stades  de  la  mer ,  quoique  Pline  (5)  l'en 
éloigne  encore  davantage,  en  la  plaçant  à  'quinze  milles, 
cil  ne  peut  disconvenir  cependant,  qu'elle  n'étoit  pas  fort 
éloignée  de  cette  embouchure.  Elle  étoit  à  dix  stades  au- 
dessus  de  Patares.  Nos  Géographes  mettent  cette  ville  sar 


(1)  Strab.  lib.  n,  pag.  646  >  C. 

(2)  Id.  ibid.  pag.  647 ,  À. 

(3)  Pauaau.  Attic.  seu  lib.  1 ,  §.  xxxn. 

(4)  Strab.  lib.  xiv,  pag.  981 ,  B  et  C. 

(6)  Plia»  Kist.  Nat.  14b.  T>  cap.  xxnx#  pag%  xjd  ,  lfn.  6* 
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la  riVe  droite  de  la  rivière  ,  quoique  par  la  marche  d'A- 
lexandre >  il  soit  constant  qu'elle  étoit  située  sur  la  rive 
gauche»  Arrien  (i)  nous  apprend ,  en  effet  ,  que  ce  Prince 
étant  entré  en  Lycie,,  prit  à  composition  la  ville  de  Ter* 
messe  >  et  qu'ayant  ensuite  traversé  le  Xanthus,  il  s'em- 
para .des  villes  de  Pinares ,  de  Xanthus  et  de  Patares. 
Herodot.  lib.  i ,  $»  clxxfi. 

ZABATUS.  Hérodote  nous  apprend ,  liv.  v,  Ç.-liï/ 
qu'il  y  avoit  deux  fleuves  qui  portaient  le  même  nom  ; 
que  le  premier  prenoit  sa  -source  en  Arménie ,  et  l'autre* 
dans  la  Matiane.  Un  Savant  (2}  prétend  que  notre  Histo* 
rien  les  appelle  Tigre  ,  quoique  dans  le  fait  7  il  n'ait  point 
.dit  leurs  noms.  Si  Hérodote  ne  nous  a  point  appris  les  noms 
de  ces  deux  fleuves ,  du  moins  les  particulari  tés  qu'il  en  rap- 
porte, conviennent  parfaitement,ainsi  que  le  local, aux  riviè- 
res appelées  l'une  Zabatns  major,  et  l'autre  Zabatus  minor. 
ZABATUS, MAJOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  en 
Arménie  ,  et  se  jette  dans  le  Tigre ,  à  un  lieu  nommé  (3) 
Aloni,    aujourd'hui  Ghilon,  que   M*  Niebuhr   appelle 
Kschâf  dans  la  carte  quarante-cinquième  du  second  vo* 
lume  de  son  Voyage  en  Arabie.  Les  Dix-Mille  le  ren- 
contrèrent (4)  sur  leur  ronte  en  retournant  dans  leur  pa- 
trie. On  lui  donnoit  communément  le  nom  de  Zabus  major, 
et  encore  à  présent  il  conserve  celui  de  Zab.  Polybe  (5) 
l'appelle  Lycus;  cela  est  d'autant  plus  singulier,  que  le 
nom  sous  lequel  il  est  connu  (6)  chez  les  Hébreux  et  chez 


'»i    <f 


(1)  Arri&ni  Bxpedit.  Alexandrî ,  Hb.-ivcap.  xxiv. 

(2)  The  Geographical  System,  of  Herodotuà  examined  &c. 

pag.  327. 

(3)  D'Anville ,  Géographie  abrégée,  tom.  n,  pag.  244. 

(4)  Xenophontis  Expedit.  Cyri  Junioris*  lib.  11,  cap.  v,  §.  i, 
pag.  108 ;  lib.  m,  cap.  111 ,  §.  v,  pag.  *6o.  .  . 

(5)  Polyb.  lib.  v,  §.  li,  pag.  55i. 

(6)  Joh.  David.  Michaëlis  Spicilegiuin  Géographie  Hebrasaçum 
exterse ,  pag»  243. 
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les  Syrien* ,  signifie  la  même  chose  dans  les  langues  cle  cet 
deux  peuples.  Ainsi,  Polybe  traduisoit  en  grec  le  nom  hé* 
breu  ou  syrien  de  ce  fleuve.  Ptolémée  ;le  nomme  (i)  Léo* 
cos  ;  niais  il  faut  corriger  Lycos. 

ZÀBATUS  MINOR.  Cette  rivière  prend  sa  source  dans 
la  Matiane  et  se  jette  dans  le  Tigre,  à  un  lieu  que  H.  Nie- 
buhr  nomme  EKKlaka  dans  sa  quarante-oinquièmeplanche. 
On  l'appelle  aussi  Zabus  minor.  Polybe  le  nomme  (a) 
Capros  »  le  Sanglier.  Cet  Historien  traduit  sans  doute  eu* 
core  en  sa  langue  le  nom  que  ce  fleuve  portoit  dans  le  pays. 
On  l'appelle  aujourd'hui,  en  langue  turque ,  selon  (3) 
M.  d'Àaville ,  Àltun-âou,  ce  qui  signifie  Rivière  d'Or. 

ZACYNTHE,  lie  de  Grèce,  à  l'Ouest  de l'Elide. Stra- 
bon  (4)  la  place  devant  le  golfe  de  Cerinthe,  quoiqu'elle 
soit  en  regard  du  golfe  Chélonites.  Ce  Géographe  a  d'autant 
plus  de  tort  ^qu'entre  ces  deux  golfes,  il  y  a  encore  celui 
de  Cyllène  et  l'île  de  Céphallénie,  qui  est  vis-à-vis  de  ce 
golfe  et  au  Nord  de  Zacynthe.  Elle  avoit  appartenu  à  Ulys- 
se* Elle  étoit  (5)  à  soixante  stades  au  Sud  de  Céphallénie , 
et  avoit  plus  de  soixante  stade*  de  tour.  Ily  avoit  dans  cette 
île  {6)  un  lac,  d'où  Pou  tiroit  de  la  poix.  On  en  tire  beau- 
coup encore  actuellement -,  et  l'on  peut  à  ce  sujet  consulter 
le  (7)  Voyage  intéressant  de  M.  Chandler  en  Grèce.  Elle 
avoit  emprunté  son  nom  (8)  de  Zacynthe,  fils  de  Dardanus. 
On  la  nomme  aujourd'hui  Zante. 

2ANCLE ,  ville  ancienne  et  célèbre  de  Sicile  /ahoée  sur 
le  détroit  qui  sépare-eetie-  île  de  l'Italie  et  presque  vis-à- 

m»  '  '  .  I   .  J    .   I        .     ■  ■  '      .       1,  .  '  1  1      1  ■.       n  1     ■■ 

(1)  Ptotarai  Geograpfe.  lib.  v* ,  cap.  1,  pag.  zéov 

(2)  Polyb.  lib.  v,  5.  u  t  pag.  55i. 

(3)  Géographie  Ancienne  ,  tom.  n,  pag.  a44. 
(4).  Strab.  lib.  viu ,  pag.  5i5. 

(5)  Id.  lib.  1,  pag.  70s. 

(6)  Herodot.  lib.  iv,  $.  cxoy. 

(7)  Travela  in  Gxaaee,  ehap*  lxxix,  pag.  9oo» 
(S)  Stephan.  Bysan^.  toc.  ZcvtyiQtç. 
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vis  de  Rhégium.  Ce  nom  luiavoit  étâ  donné,  parce'  qu'elle 
a  la  forme  d'une  faulx- ,  que  les  (i)  Siculea  appeloient  en  leur 
langue zAytcX* *.  Les  Samiens  s'en  rendirent  maîtres,  après 
la  prise  de  Mïlet ,  vers  l'an  4o,y  avant  notre  ère  $  mais  Ana- 
xilas  y  Tyran  de  Rhégium ,  qui  étoit  Messénien ,  les  enayant; 
chassés  environ  trois  ans  après ,  c'est*  à+dire ,  ,4g4  ans  avant 
notre  ère,  la  garda  et  lui  donna  leaom  de  Messène,  quL 
étoit  oelui  de  sa  patrie*  Cette  ville  subsiste  encore  aujour- 
d'hui sous  celui  de  Messine.  Elle  est  à  quarante-eiaq  lieu  es - 
à  l'Est  de  Panorrae  (Palerme),  et  à  vingt  et  une  lieues  au 
Nord-Est  de  Catane.  Voyez  l'Essai  sur  la  Chronologie 
d'Hérodote ,  chap.  xv ,  sect. m,  §.  iv ,  n?  xjx.  pag.  46a». 

ZAUECES ,  petit  peuple*  dé  Libye  entre  les  G yzantes  et 
les  Maxyes,  au  Sud  des  premiers,  au  Nord-Est  des  autres. 
Ils  occupoient  probablement  une  petite  partie  de  l'espace 
qui  est  entre  lapetite  Syrte  et  le  gOjtféd'Adrumetum.  ^^ro^ 
lib.  iv  ,  §.  ex cui: 

ZONA,  viBedéThracesurla  mer  Egée,  près  du  pro- 
montoire Sërrhium ,  à  l'Est  de  ce  promontoire ,  et  à  l'Ouest 
de  la!  viiW  d^^Bttos  etçresqu'à  Centrée  dugoMe  irfélas,  que 
M.  d'Anviltetap^elle  mal- à-fropo s  Mêlants  JKnus.  Césl  à 
Zona  que  se  Vdyôlënt  lés^Mnèsqu^à  voient  attirésles  accent 
de  la  lyre  dH?)rç>fcéfe.Pompomua  Mêla  n'a  pas  manqué  (ajfle* 
rapporter  cette  tradition  »  parce  qu'elle  donnoit  à  cette^e- 
tife  vrllè  M6  sorte'  de  célébrité.  Apollonius  âe  Rhodes'  en 
a  embelli  son  poème  des  Argonairtiques.  «Les  cMrrés  (5) 
»  touffus*,  dit-il,  plantés  lëte  uns  prèé  dés  autres  et  danatui 
n  belordfrëo  Zbna  thir^rivage  de  la  Thraoe,  attirés  dans1 

*  ces-lieux  dtt  pays  dès  Ftères  par  les  doux  accens  de  là 
»  lyre  d'Orpfcêe,  en  attestent  encore  le  pouvoir  .enchato- 

*  teur  ».  La  version  latine  porte  déduxit  iuqué  a  Piéride 

(i)  Thacydid.  lib.  vi ,  5»  iv. 

(2)  Pompon.  Mêla ,  lib.  n ,  cap.  11 ,  pag.  147  et  i4oV 

(3)  ApoHon.  Rhoà.  Argonaut.  lib.  xê  vers*  28 ,  &c. 
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Je  pense  que  l'auteur  de  cette  version  s'est  trompé.  En  fai- 
sant venir  ces  chênes  du  pays  des  Fières ,  il  me  semble 
qu'on  leur  fait  faire  un  assez  long  voyage,  puisqu'il  leur 
fallut  traverser  le  mont  Pangée,le  pays  des  Sapaeens  ,  les 
fleuves  Nestus ,  Compsatus  et  le  Trave,  le  pays  des  Bisto- 
niens  »  la  Galaïque  ou  Briantique,  le  fleuve-  Lissus,  et  enfin  la 
plaine  de  Dorisque.  Qu'auroit-ce  donc  été  j  si  on  lès  eût  fait 
venir,  avec  le  Traducteur  latin,  de  la  Piérie,  qui  est  à 
PO  u  est  du  golfe  Therméen  ?  Herodot.  lib.  ni ,  §•  zx. 

ZOSTER ,  promontoire  de  l'Aîtique ,  au  Sud-Est  du  Pi- 
rée  |  entre  oe  port  et  le  promontoire  Sunium.  C'est  le  pre- 
mier promontoire  qu'on  rencontre  après*  j£xone,  en  allant 
de  Phalère  à  Sunium.  Il  .est  vis-à-vîs  la  petite  île  de  Phaura. 
Jlerod*  lib.  ru* ,  §.  criu 

1 
*  ê  1 
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»  

ÀGRI  ANES ,  rivière,  de  la  partie  orientale,  de  la  Thrace. 
On  ne  peut  dire  en  quel  endroit  elle  prend  sa  source;  tout 
ce  que  l'on  sait ,  o'est  qu'elle  arrose  (1)  ce  pays  entre  Sak 
mydesse,  Sélybrie,  Pérànthe  et  Bizanlhe.,,  et  qu'elle  se» 
jette  (2)dôn^rHèbre,apr,èsavoirrecuil^iÇont%desdus.  Oi\ 
seroit  tenté  de  croire  que  les  Agrianes ,.  peuple,  de,  Thrace  , 
Jiabitoimt  sur  ses  bords  ;  cependant  ilsjeny  étoient  très-éloi-i 
gnés.  Cela  me  f^it  soupçonner  que  le  nom  çje  cette,  rivière, 
est  altéré*  Ce  qui  me  le  confirme  y  c'est  que  PpmponiusMé* 
\n  (3)  l'appelle  Erginu*.  C'est  aussi  le,  nom  (4)  sous  lequel 
elle  est  connue  à,w$  Pline  >  nain  qui)  n'a,pas  beaucoup  varié  „ 
puisqu'on  l'appelle  encore  actuellement  Çrgène.  Je  croisa 

(1)  Pompon.  M«la,  lib.  11 ,  cap.  11 ,  pag.  i4i«. . 

(2)  Herodot.  lib.  iv  ,  §«  ^c. 

(3)  Pompon.  Mêla  Joco  lauclato. 

(^)  Plin.  Hist,  Nat.  lib,  iv,  cap.  xi,  pag.  ao6,  lin*  6U 
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par  ces  raisons  qu'il  faut  lire  dans  Hérodote  Ergihos.  Je 
saisis  cette  occasion  pour  corriger  aussi  un  passage  d'Amen. 
Cet  Historien  dit,  liv.  1 ,  chap.  11 ,  pag.  2,  qu'Alexandre  ayant 
passé  le  mont  Hasmus  pour  se  rendre  chez  les  Triballes,  il 
arriva  sur  les  bords  du  Lyginus ,  *Qt*ritT*t  1V1  rot  Awytw 
mrapif.  Il  faut  absolument  connoître  le  local,  afin  dé  sa- 
voir quelîe  est  cette  rivière ,  dont  il  n'est  fait  mention  dans 
aucun  autre  Historien  et  dans  aucun  Géographe ,  quoiqu'il 
y  ait  peu  de  pays  aussi  connus  que  la  Thrace. 

La  Thrace  a  éprouvé  beaucoup  de  révolutions,  i°.  par  la 
'marche  de  Darius ,  et  sur- tout  par  celle  de  Xerxès  qui  en 
soumit  une  partie.  20.  Far  les  conquêtes  des  Macédoniens» 
5°.  Far  l'ambition  de  quelques  Princes  Thraces ,  et  princi- 
palement par  celle  des  Rois  des  Odryses,  qui  assuj étirent 
la  plus  grande  partie  de  ce  pays.  LesGètes,quioccupoient 
du  temps  de  Darius,  la  partie  orientale  et  septentrionale 
de  la  Thrace ,  s'étaient  emparés  d'une  petite  portion  de  la 
Scythie  orientale  et  méridionale  >  et  y  avoient  transplanté 
.leurs  demeures.1  -C'est  sans  doute  pour  cette  raison  que 
M.  d'Ahville  les  a  placés  aurdelà  de  Pister  dans  sa  carte 
intitulée  Orbis  Romani  pars  orîèntalisi  Les  Odryses ,  qui 
étoient  le  peuple  le  plus  puissant  qu'il  .y  eut  alors  .en 
.  Thrace,  s'emparèrent  du  pays  Abandonné  par  les  Gèteô. 
Leur  puissance  ne.  fut  pas  de  longue  durée.  Sitalcès,  le  plus 
valeureux  Prince  quHls  aient  eu,  ayant  perdu  la  vie  dans  une 
bataille  contre  les  Triballes ,  la  huitième  année  de  la  guerre 
.du  Péloponnèse*,  ceux-ci ,  qui  occupoient  ce  qu'on  a  appelé 
depuis  la  Mœsie  supérieure ,  s'emparèrent  d'une  portion  de 
l'empire  des  .Odryses.  Au  commencement  du  règne  d'A- 
lexandre, ils  étoient  les  maîtres  de  la  partie  orientale  et 
septentrionale  de  la  Thrace,  qu'on  a  depuis  appelée  Mœsie 
inférieure ,  pays  qui  avoit  primitivement  appartenu  aux 
Gètes. 

Alexandre  voulant  se  rendre  dans  leur  pays,  passe  le 
mont  Haemua  et  se  porte  sur  les  bords  du  lyginus*  On  ne 
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connaît  dans  ce  local  que  trois  rivières ,  l'Ergins* ,  qui  est 
l' Agrianes  des  copistes  d'Hérodote  ,1e  Conladesdus  et  le 
Téare.  Des  copistes  ignorons  ont  pu  d'autant  plus  aisément 
se  méprendre  sur  ces  deux  mots  Lyginus  et  Erginus,  que 
presque  tous  les  élémens  de  l'un  de  ces  mots  se  retrouvent 
dans  l'autre*  Je  pense  donc  qu'il  faut  lire  dans  Arrien 
mQuuhtiu  iVi  rat  'Efy/fo*  xùrupii.  Herodot*  lib.  i?,§.  xc. 

AGRIANES.,  y  une  (1)  des  dix  nations  Paeoniènes  et  la 
plus  septentrionale  de  toutes.  En  effet,  les  troupes  de  Xer- 
atès  traversèrent  (a)  les  paya  des  Dobères  et  des  Paeoples , 
sans  passer  par  celui  des  Agrianes.  Ils  étaient  plus  au  Nord 
qne  (5)  les  Graœens,  et  s'étendoient  vers  le  Sud  jusqu'à 
leur  territoire,  de  l'un  et  de  l'autre  côté  du  Strymon,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Scomius ,  près  de  l'endroit  où 
cette  montagne  aboutît  an  mont  Rhodope.  Strabon  ('*) 
&ens  apprend  d'un  autre  côté  que  le  Strymon  prend  sa 
source  dans  le  pays  des  Agrianes ,  et  que  ces  peuples  habi- 
tent aex  environs  du  mont  Rhodope.  Il  est  donc  certain 
«|ue  se  territoire  des  Agrianes  commençoit  au  Nord  près 
de  Fendrait  on  le  mont  Scomius  se  joint  au  mont  Rhodope  , 
et  qu'il  fibdutis&èit  au  Sod  à  celui  des  Graseens.  Voyez 
M.  Gatterer,   in  Commentât.  Societ.  Regiw  Scic&ti&r. 
Ooeéting.  ad  anrmm  *j83yj>ag.4*. 

ALAROD1ENS  (les  ) ,  peuples  de  PAsie ,  à  VOnes*  un 
peu  Sud  de  la  mer  Caspiène ,  et  à  l'Est  de  la  Cotchid&;  ife 
étaient  en  partie  au  Nord-Ouest ,  et  en  partie  an  Nord-Est 
desSapirés ,  et  au  Sud-Ouest  dtf  Caucase.  Herodctt.  Hb.  nt, 
J,  xeir  ;  lib.  m ,  §.  lxxtx. 

ARTISCUS,  Quoique  la  description  que  ^ai  faite  de 
l'Artiscus ,  soit  en  général  exacte ,  cependant  j^ai  cru  devoit 

1  (i)  Herodot.  lib.  v ,  $.  xvi. 
(a)  Id.  lib.  vu,  J.  cxm. 

(3)  Tbueydid.  lib.  ii -,  §f.  xcvi. 

(4)  Steak  lib.  vu ,  pag.  5>u  ,  col.  i  r  B» 
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y  sauter  quelque  chose ,  parce  que  deux  Sa  Van* ,  MM.  Gat-" 
îerer  etd'Anville  me  paraissent  s'être  trompés  sur  Le  cours 
de.  cette  rivière. 

Si  on  la  faisoit  venir  du  mont  Rhodope  et  de  ta  partie 
occidentale  de  la  Thraee ,  comme  l'a  fait  M.  Gattarex  dans 
sa  carte  de  l&Thrace ,  Darius  ne  l'auroit  pas  rencontrée  sur 
sa  route ,  puisque  ce  Prince  ne  passa  pas  FHèbre  \  il  faut 
donc  qu'elle  ait  pris  sa  source  au  mont  Haemus ,  à  l'Est  et 
au  Nord  du  Çontadesdus.  Quoique  les  cartes  d'Ortélius  no 
soient  pas  d'une  grande  autorité ,  cependant  on  ne  peut 
contester  à  ce  Savant  son  habileté  en  géographie»  Or,:  je 
trouve  dans  sa  carte  de  la  Thraee,  une  rivière  qui,  pre- 
nant sa  sourcean  Nord-Est  dans  les  montagnes  desOdrysea> 
se  jette,  au  Sud-Ouest,  dans  l'Hèbre ,  un  peu  au-dessous,  de 
Traj'anopolis.  Ce  Savant  la  nomme  Arisbasus.  Il  auroit  été 
seulement  à  souhaiter  qu'Ôrtélius  nous  eût  appris  sur  quelle 
autorité  il  la  pkçoit  ainsi.  Strabon  (i)  parle  de  PArisbua  f 
et  sans  nous  instruire  du  lieu  où'  il  prend  sa  source ,  et  quels 
sont  les  pays  qu'il  parcourt,  il  se  contente  de  dire  qu'il  se 
jette  dans  FHèbre.  C'est ,  je  crois ,  l'Artiscus  d'Hérodote* 
Ortélius  auroit  dû  seulement  lui  faire  prendre  sa  source  un 
peu  phrs  à  l'Est.  Suivant  M.  d'An  ville,  l' Artisan*  vient  d» 
mont  Rhodope  ;  il  coule  ensuite  vers  le  Nord-Est,  et  se  jette 
dans  l'Hèbre ,  auprès  d'Adrianopolis.  M.  Gatterer ,  qui  tra- 
vailloit;  ex  professo  sur  la  Thraee ,  et  qui  s'est  asseï  souvent 
écarté  avec  raison  de  la  marche  de  Ce  savant  Géographe , 
auroit  bien  fait  de  l'abandonner  encore  ici,  et  de  suivra 
plutôt  la  route  qu'Hérodote  lui  a  voit  tracée.  Herod.  lib.  ir, 
§.  xcu. 

ASBYSTES  (les  )  sont  un  peuple  de  Libye ,  au  Sud  do 
la  Cyrénaïque,  au  Nord  du  pays  des  Augiles  et  de  celui 
des  Nasamons ,  à  l'Est  des  Auschises  ,  et  à  l'Ouest  des  Gili- 
gammes.  Dans  l'article  Asbystes,  page  Su  ,  ligne  18,  il 


(1)  Strab.  lib.  xm  ,  pag.  883. 


\ 


6o3  HISTOIRE    D'HÉRODOTE. 

i 

faut  retrancher  le  reste  de  cet  article ,  à  commencer  par 
ces  mots  :  les  Ammoniem  n'en  étaient  pue ,  &c.  Voyez 
livre  iv,note  3oi*,  page  55 2  et  suiv. 

ATHRYS,  voy«  l'article  Llthrys. 

AUGILES.  H  manque  quelque  chose  à  cet  article,  qu'on 
pourra  suppléer  par  la  note  $o3 ,  sur  le  livre  rv,  vol.  in, 
page  553* 

6 YBLOS ,  ville  d'Egypte ,  dans  l'île  Prosopiris ,  où  so 
retirèrent  les  Grecs  et  les  Egyptiens  rebelles ,  après  avoir 
,  été  battus  par  les  Perses.  Ctésias  en  parle ,  ainsi  qu'Etienne 
de  Byzance ,  mais  sans  nous  instruire  d'aucune  particularité 
qui  serve  à  en  déterminer  la  position.  M.  d'Anville  (1)  en 
dit  aussi  deux  mots,  et  il  prétend  qne  Plutarque  en  fait 
mention  dans  son  Traité  sut  Isis  et  Osiris.  Cependant  il 
n'est  question  dans  ce  (a)  Traité  que  de  la  ville  de  Byblos 
en  Phénicie,  comme  le  prouvent  ,  non-seulement  la  suite 
du  discours  et  les  noms  de  Melcandre  et  d'Astarte  ,  Roi  et 
Reine  de. ce  pays  >  qui  sont  des  noms  phéniciens.  Hérodote 
ne  parle  pas  de  cette  ville  ;  mais  ayant  traduit  les  Extraits 
de  Ctésias  (5)  qui  en  font  mention,  j'ai  cru  devoir  lui  don- 
ner place  dans  cette  Table. 

(1)  Mémoires  sur  l'Egypte,  &c.  pag.  82» 
(3)  Plutarch.  de  Iside  et  Osiride ,  pag.  357* 
(3)  ËXcerpta  ex  Ctesiae  Persicis,  $.  xui. 
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